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ALLUSI0I8  LITTÉEÂIRE8. 


CLASSIF.  102.  H-  T'ien. 


m 


t  f^-     T'ien-lsiun,    mandarin   jiréposé    à   l'agriculture 
(Il  'J>  il),  appelé  encore  t?]  #  et  -^  ^.  ^  =  ^. 


I'.  "S  t  ^  iin  J^  ^  ^W'  Chang-lieou-Vien,  ho  jou  lien  jang 
hiang.  Chang-lieou-t'ien  pays  déshonoré  par  la  dureté  d'un  frère 
aîné  pour  son  cadet,  ne  valait  pas  le  village  de  la  modération 
et  de  l'obséquiosité,  ainsi  nommé  parce  que  Li  Tsou-jen  ^  Ig.  fi: 
et  ses  nombreux  frères  y  donnaient  l'exemple  d'une  admirable 
concorde. Les  gens  de  Chang-lieou-l'ien  composèrent  un  chant 
intitulé  J:  -^  ffl  Étl,  où  ils  déploraient  l'abandon  d'un  petit  frère 
resté  sans  appui  par  suile  de  la  mort  des  parents  (^  |^-"é"  ^  ■&)• 


t  t*9  ^  /  t'ien  siang  jang.  Céder  mutuellement  dans 
l'échcTnge  dos  terres  :  bonne  harmonie  entre  frères.  L'excellent 
mandarin  Han  Yen-clieou  |f  ^Œ  ||,  témoin  d'une  dispute  entre 
frères  à  propos  d'un  champ,  attribua  ce  fait  à  son  administration 
défectueuse  et  en  pleura.  Les  deux  querelleurs,  instruits  de  la 
douleur  qu'ils  causaient  à  leur  magistrat,  s'empressèrent  de  signer 
une  réconciliation  durable  [j^  ^  |f  5?§  ^  iS)- 

nj   tM  i4  ft  Kia  li  sing  che.     Le  calendrier  et  les  noms 

'1^    de  famille  sont  attribués  par  la   légende  h  Fou-hi.    Une 

autre  légende  consignée  dans  le  g  Kl  ^  ^  f^i*  ^^  Yong-tch'eng 

'^  ^  l'inventeur  du  jfg    0    calendrier,  et  de  Ta-nao  :k  ^É  {^^-  W) 

celui  des  Ç  -^  caractères  cycliques. 

tli  i  ^  ^  Chen  t'ou  Kia,  Ministre  incorruptible    des  Han 
♦j"*    occidentaux,  sous  le  .règne  de  ^  ^  (179-156). 

4t^M  =  MAiÉ'^  Cheng  chen  ling  tan  =  ho  jeu 
fong  siun.  Le  beau  jour  de  la  naissance  de  Chen:  compliment 
offert  à  celui  dont  l'année  révolue  (siun)  ramène  l'anniversaire  du 
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jour  de  la  naissance.  «Les  montagnes  sacrées  ont  fait  descendre 
l'air  le  plus  pur  de  leurs  sommets,  pour  former  les  Princes  Fou 
et  Chen.  Chen  et  Fou  l'appui  de  la  maison  des  Tcheou,  protègent 
les   frontières    et    contribuent  à   l'agrandissement    du    territoire.  » 

tÛ^  ^^  ^  nu  w"  Jd-ng  p'an  eul  keng.  Les  laboureurs  se 
Pti  cèdent  les  uns  aux  autres  les  limites  de  leurs  champs  : 
indice  d'un  gouvernement  parfait.  Les  Princes  de  Yu  ^  et  de 
Joei  "^,  depuis  longtemps  en  dispute  sur  la  possession  d'un  ter- 
rain, résolurent  de  recourir  à  l'arbitrage  de  Wen-\çang  '^  ^. 
Une  fois  dans  son  royaume,  ils  virent  les  laboureurs  et  les  voya- 
geurs faire  assaut  de  condescendance,  ceux-ci  en  se  cédant  le  pas, 
ceux-là  leurs  champs.  A  la  Cour  les  dignitaires  leur  parurent 
aussi  pleins  d'égards  les  uns  pour  les  autres.  Ce  spectacle  les 
décida  à  transiger  sur  leurs  droits  réciproques,  et  ils  s'en  retour- 
nèrent sans  avoir  osé  fouler  de  leurs  pieds  indignes,  disaient-ils, 
la  salle  d'un  tel  monarque  {!JL  -f  ^  ^)' 

Rt:^  ^  ^  -—'   '  ^'^^  kong  san  lia.    Les  Trois  plans  de  Hoang 

Pi|X  ^  Che-kong,  titre  d'un  ouvrage  classique.      Ce  travail, 

élaboré  par  Kiang  Wang  ^  ^  ou  Kiang    T'ai-kong,    est   attribué 

cependant  à  Hoang  qui,  après  y  avoir  ajouté  des  développements, 

le  transmit  à  Tchang  Liang  Tse-fang  ^f  K  "?  M- 

^^  "h  I^  i§  -H  t  OT  Tch'-ang  Yang-koan  san  Hé  k'iii.  Faire 
*^^  entendre  le  chant  de  Yang-koan,  dans  lequel  les  trois 
derniers  vers  de  la  strophe  se  répètent  :  accompagner  un  ami  à 
son  départ  (j^  ^  |^)  «Vide  encore  une  coupe,  toi  qui  me  quittes  : 
car  lorsque  tu  auras  franchi  la  barrière  de  Yang  koan,  à  l'ouest, 
ton  vieil  ami  ne  sera  plus  à  tes  côtés.»  ^J  ;§"  M  H  -^  ^  Mi  W  ffl 

^  Tch'eou-si  et  Nang-tché  signifient  :   jadis. 

CLASSIF.  103.  ÂE-  P'i- 

,,.  +  *#  t;  ^  i^  ij-.  fC  a  15  P^  Chou  fai  fou  k'i 
IL  koei  hai  hou,  in  tsien  ton  men.  Le  Précepteur  impérial 
Chou  Koang  ^  demanda  à  retourner  chez  lui,  et  en  cette  occa- 
sion les  mandarins  lui  servirent  le  repas  des  adieux,  à  la  porte 
de  la  Capitale.  Koang  persuada  également  à  son  neveu  Cheou  '^  de 
déposer  sa  charge  et  de  le  suivre  dans  la  retraite.  Il  lui  disait  pour 
le  décider  :  «Qui  sait  se   modérer   évite   l'humiliation,    et  qui  sait 
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s'arrêter  échappe  au  danger.  Retirons-nous  donc,  conformément 
à  la  volonté  du  ciel, puisque  nous  avons  notre  suffisant  de  mérites.» 

^n  S:  r^  m  ^  xt  r^  ^à^  ^^  ^  M  E  '^  t  M  ê.  mw  m  m  m- 

Les  deux  Chou  Zl  Mi  -ont  le  type  classique  du  magistrat  qui  dé- 
missionne par  amour  pour  la  vie  privée. 

K^   1^  ^  ^  ^  ^  ^^  ^  ^    V*  ■     ^^^  ^^"^  ^  ^^^  ^  P^^  ^ 
/\^  lio  pou.     La  divination  sert  à  résoudre  les  doutes  :    qui 

n'en  a  pas  ne  doit  donc  pas  y  recourir.  Mot  du  devin  Teou  Lien 
P  ^  h  K'iué  Hia  ^,  ig  (  é  fcH  +  -"  ^-  )'  ^^  d'un  autre,  nommé 
Tchang  Kong-kin  ^^  ^  |g,  à  ^  -j^  ^,  déjà  résolu  à  faire  mou- 
rir In  |§  son  frère  (j^  #  '^  <2^  3l 


CLASSIF.  104.  jT^.  Tsi 


(ich'eou) 


t  ^"^  ^  ^  "F"-  •'^'^'0  V^^^  ping  hiun  tse.  La  fièvre 
^  ^  n'attaque  point  l'homme  fait  ou  le  sage,  parce  que  le 
diablotin  qui  la  donne  a  peur  des  grandes  personnes  ou  des  sa- 
ges. Cependant  si  elle  le  fait,  elle  mérite  plus  que  jamais  son 
nom  de  fièvre.  ?k  ^  ;§  î^  0?  R  >.^  S  3-  Ainsi  répondait  l'en- 
fant au  pharmacien  qui  s'étonnait  de  voir  son  père  en  proie  à 
cette  maladie  (-{ft  ^  ^Jf  |^), 

^  ^  ^  f.  Che-k'ien  yu  nio.  Che-k'ien  ou  Hoan  Tchen- 
ngo  j|;g  fja  ^  guérissait  de  la  fièvre.  Il  semait  tellement  l'épou- 
vante par  son  courage,  que  les  esprits  malfaisants  eux-mêmes  le 
craignaient,  et  que  sa  simple  image,  pendue  au  chevet  du  fébrici- 
tant,  mettait  en  fuite  le  démon  de  cette  maladie. 

»l^^  ^B  t  "^^  ^  >^'      Fou  tdu'eou  =  ping  ton.     Incurable 
:    la  maladie  est  sérieuse  (^  |^  ^). 

ft  ^  #  W  ^  IW  II-  Pou  tch'e  pou  long, 
,,.^—  X-  •  '^  ^ou  a  \K'ong.  Si  l"on  n'est  ni  stupide  ni 
sourd  on  ne  peut  être  belle-mère  (a-kou)  ou  beau-père.  Ngai  fj^, 
fils  de  Kouo  Tse-i  |5  -^  ^H,  s'était  permis,  dans  une  querelle  avec 
son  épouse  ^  ïp  Cheng-p'ing,  fille  de  ^  f^  ^,  de  tenir  un  propos 
offensant  pour  l'Empereur.  La  Princesse  courut  aussitôt  en  aver- 
tir son  auguste  père,  pendant  que  T.<e-i  jetait  en  prison  Ngai,  dont 
l'imprudence  allait  peut-être  attirer  des  malheurs  sur  sa  famille. 
Mais  Tai-tsong  rassura  son  Ministre  par  le  proverbe  susdit,  lui 
laissant  entendre  qu'il  ne  fallait  pas  tenir  compte  de  ces  petites 
disputes  de  ménage.    Variantes:    i^^-ft  ^^^^J^^^^^ff  PpI^^- 

CLASSIF.  105.  é-  Pé- 

^  t  ~~  ^  lït  ffi^  ^C'   ^^  P^  =^  ^^9  ^^^  ou  wen.  Lais- 
ser en  blanc  :    assister  aux  examens  sans  être  capable 


Ç/t  pou   [tso 


â 


w 
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de  faire  sa  composition.  Miao  Tsin-k'incj  "g"  ^  Çp|j  et  Song  Yao 
tIc  ^ï  comptant  se  faire  bien  venir  près  de  Tchang  I  ^  i^  favori 
^^  -^  i  ^'  avaient  mis  son  fils  Tchang  Che  5§  ^|  premier  sur 
la  liste  des  lauréats,  malgré  sa  parfaite  ignorance  littéraire. 
L'Empereur,  averti  de  cette  injustice  par  Ngan  Lou-chan  ^^|^|lj, 
voulut  l'examiner  de  nouveau  et  constata  le  passe-droit.  L'embar- 
ras où  se  trouva  le  jeune  homme  fut  appelé  Yé-pé  i^'^mW^W)' 

t  ^-  Pé  K'i,  Général  de  Tchao,  Roi  de  Ts'in  ^Hg^.  reçut 
pour  prix  de  ses  victoires  le  titre  de  |Ê^  •$  ^  (^  lÉ  È  fe  %)• 
On  cite  particulièrement  la  défaite  qu'il  infligea  au  royaume  de 
Tchao  ^,  dont  il  lit  massacrer  en  celte  occasion  40,000  hommes. 
Son  nom  se  trouve  accolé  en  littérature  à  ceux  des  fameux  Géné- 
raux Wajig  3E  Tsien,  Lien  ^  P'ouo  et  Li  ^  Mou,  dans  cette 
phrase:   m  M  M  ^^ 

t  m  W  ^-     Pé   liang   tsiang   tche.     Cortège  de    cent 
chars  :    mariage   princier.      «  Cette  jeune   fille   se   rend 
chez  son   époux,    et  cent  chars   l'accompagnent.  »    ;âl  •?  Ilf  ^  M 

T  s  ^  fW"  ^sao  hai  tchou  fan.  Capote  noire  (tsao) 
et  rebords  (fan)  rouges  du  char  étaient,  sous  les  Han, 
réservés  aux  mandarins  qui  recevaient  un  traitement  de  deux 
mille  piculs  de  riz,  et  désignent  aujourd'hui  en  littérature  le  ^^f 
Préfet  (tli#^^^.^.)-     Fautif:   ^  if. 

HZ.  t  i.  *nf  •  Sa?!  hoang  ou  ti.  Les  trois  Empereurs  : 
Fou-hi  f^  ^,  Cheii-nong  jp»^  ^,  et  Soei-jen  ^  A  (al. 
Tchou-yonc]  |^  ^).  Les  cinq  monarques  :  Hoang-ti  ^  '^,  Tchoan- 
hiu  ^  ï^,^Ti-k'oup  #,  Yao  ^  ^,  Choen  ^  ^:  {iM  M  Ù  ^  M 
1^).  L'expression  j:;^  ^  désigne  encore  les  trois  mythes  suivants: 
^  M,  le  M,  A  M- 

3^  t  'i®  }n  :te  ®'  "T  3?!  ié  ®-  î^'ien  /îoanf/  (an  pouo  ou 
wei,  ftan  (che  c/ie  kieii.  Le  monarque  du  ciel  restant  dans  son 
calme  et  son  inaction,  les  caractères  du  cycle  furent  déterminés. 
La  première  série  de  ces  caractères  porte  le  nom  de  -f-  •§  ou  ^, 

et  la  seconde  celui  de   -f-  ZI  -f   ou   ;|^. 1^  M  S  H  M  jt^l  :^ 

^  ^.  Le  monarque  de  la  terre  établit  le  soleil,  la  lune  et  les 
étoiles  pour  diviser  le  jour  d'avec  la  nuit.     On  désigne  encore  ces 

astres  par  le  mot   H  it- A  M  S  A  ^       Le   monarque   des 

hommes  délimita  et  gouverna  les  neuf  grandes  divisions  de  l'em- 
pire. Ces  trois  monarques  sont  une  personnification  du  ciel,  de 
la  terre  et  de  l'homme,  supposés  produits  l'un  aj)rès  lautre  dans 
l'ordre  des  trois  premiers  signes  •^,  ^,  H  du  cycle,  qui  leur 
sont  attribués. 


^ 
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féit  t  ij^  i^  ]^.  Kao  Yu  tseng  kan.  Douleur  excessive  de 
^1^  Kao  Yu  h  la  mort  de  su  mère.  Confucius  se  rendant  au 
royaume  de  Ts'i,  entendit  i)ousser  des  cris  déchirants  sur  la  rou- 
te. Il  s'approcha  et  aperçut  Kao  Yu,  qui  lui  exposa  en  ces  termes 
la  cause  de  son  chagrin.  «L'arbre  voudrait  ne  pas  bouger,  et  le 
vent  ne  cesse  de  souffler.  J'aurais  désiré  nourrir  encore  ma  mè- 
re, mais  à  mon  retour  de  ma  mission  au   loin,    elle   n'était  plus   » 

©  #C  «^  ÏÏÎJ  m  :ï^  lh>  ^  ^  «  ÏÏn  1  ^>f#  4-  A  ces  mots  le  fils 
inconsolable  tomba  mort,  ou  selon  d'autres,  se  tua,  et  Confucius, 
qui  se  mit  à  faire  léloge  d'un  pareil  sentiment,  vit  une  dizaine  de 
ses  disciples  le  quitter  à  l'instant  pour  aller  donner  leurs  soins  à 
leurs  parents  {^È.  ff  ^h  Jt)-  Le  ^  ^  fait  de  ^J  ^  ^  le  héros  de 
cette  anecdote. 

CLASSIF.  107.  Ij.  P^i. 

t  ^  ^  fA'  'Ù  4*  ê  ^  S  12-  P'i  li  tch'oen 
^^  ts'ieou,  sin  tchong  tse  yeou  pao  pien.  Avoir  un  Tch'oen- 
ts'ieou  sous  peau  :  au  fond  du  cœur  louer  ou  blâmor  tout  naturel- 
lement. Tch'-ou  Feou  Ki-yé  (r^  ^  ^  if  mérita  cet  éloge  de  la  part 
de  Hoan  I  ^  f^fi,  car  cet  enfant,  disait-il,  sans  donner  de  louange 
ni  faire  de  critique  en  paroles,  savait  parfaitement  juger  dans  son 
for  intérieur  ce  qui  méritait  l'un  ou  l'autre,  .it  ^h  ^;  M  ^  ÏÏR  ^ 
^  ^m  l£  4  (W  #  ^  ^  #)•  Var.  ^  ^  r4)  ^.  où,  par  rcs 
pect  pour  un  nom  d'Empereur,  le  caractère  [^  aurait  été  substitué 

CLASSIF.  108.  M.  Ming. 

>5^  tii  i   ^  -^'  ^^^'^  P'6^  té  siué.  Le  calomnié  obtient  jus- 

JOIJ^  ticc.    «Bien  que  le    soleil    et  la  lune  soient  brillants,  ils 

ne  peuvent   éclairer   celui    qui   est   sous    une    cuvette    renversée.» 

0    j^  Si  Q^  ;f  F.3.  M  ^  ±  T.  Var.  %M'^M:^  être  calomnié. 

^  t  <,  ^%'  i^ou  p'en  tche  ko.  Chanter  en  frappant  sur  une 
cuvette  :  être  en  deuil  de  son  épouse.  Tclwang-tse  ^*  ^,  veuf 
depuis  peu  de  temps,  reçut  la  visite  de  Hoei-ise  jfi  ■^,  qui  était 
venu  lui  oiïrir  ses  condoléances.  Celui-ci  trouva  le  philosophe 
assis  les  jambes  écartées  ^  ^^  et  chantant  en  tambourinant  sur 
un  vase.  «C'est  bien  assez  que  vous  ne  ])leuriez  pas,  lui  dit 
Hoei-tse;    mais    que    vous    vous   amusiez    de   la    sorte,    me   parait 

excessif!» «La  défunte,  répliqua   Tchoang-tse,    dort   en    paix 

dans  la  grande  demeure,  aussi  si  je  me  livrais  à  la  douleur  et 
répandais  des  larmes  sur  elle,  ce  serait  ne  pas  comprendre  le  des- 
tin.    Cette  réflexion  a  mis  un  terme  à  mon  chagrin.»  3S  "F  0  ^ 


?,\2  ALLUSIONS    LITTÉRAIRES. 

■MWi^%\^ m  fÂ  m  ïïi)  ^ .^  ê  y:in^m^^^^it^.mh'f' 

âl  ^)'  E  ^1  l6  ciel  et  la  terre. 

;icN»r  ^  ^  f  -^î  If-lt  1*^  <21  tI^-  jTouo  ioMO  i  chan,  Hoal-in 
^yj]^  ic/ie  tsiang.  «Plus  il  y  a  de  soldats  sous  mes  ordres, 
mieux  cela  me  va,»  mot  qui  indique  la  capacité  de  commande- 
ment du  Marquis  de  Hoai-in  ou  de  Han  Sin  ^  fg.  L'Empereur 
•^  j^  ^  demandait  à  ce  Général  combien:  de  soldats  il  se  sentait 
la  Ibrce  de  conduire.  Il  lui  lit  la  réponse  susdite,  et  ajouta  que 
Sa  Majesté  en  aurait  assez  avec  100,000  hommes.  Puis  comme 
le  monarque  se  récriait  de  ce  qu'on  limitât  ses  qualités  stratégi- 
ques, Hoai  in  s'expliqua  par  cette  flatterie  :  «Sire,  votre  place  est 
à  la  tête  non  des  simples  soldats,  mais  des  Généraux.»  1^1*  ^'^  ^ 

i"  ^  .  ^  i7*  tg^  }/^  j4|-    /  koang  eul   tchou  hing   toen  yu 

nan.  Clie  ^  et  Ping  J^,  lils  de  l'Empereur  ^  J^  ^,  créés  l'un 
Prince  de  /  et  Tautrc  de  Koang,  prirent  la  fuite  vers  le  sud.  Au 
moment  où  les  Yuen  ou  Tartares  Mongols  s'emparaient  de  Hang- 
Icheou  X  Piâ  ^ii,  5c'  Capitale  des  Song  méridionaux,  la  concubine 
Yang  |^  '^  ^[J,  et  son  frère  Yang  Liang-tsié  P^  ^  tp,  réussissaient 
à  sauver  les  deux  jeunes  Princes  et  à  les  conduire  à  |^  ^'I'|.  Les 
deux  fidèles  partisans  de  la  dynastie,  Tch'en  I-ichong  ^^l  ^  4»  et 
Tchang  Che-kié  ^  -jH:  ^,  proclamèrent  I-tchou  Empereur  sous  le 
nom  de  jj^  ^  (l'276-1278).  A  sa  mort,  le  trône  échut  à  son  jeune 
frère  '^  ■^,  âgé  de  huit  ans  seulement.  Mais  les  Yue7i  victorieux 
avançaient  toujours  et  livraient  une  dernière  bataille  à  Che-hié  qui 
la  perdit.  Lou  Sieoufou  |>^  ^  ^  saisit  alors  l'enfant  couronné, 
sur  le  point  de  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  s'élança  avec 
lui  dans  les  flots,  où  ils  furent  engloutis  tous  deux.  Ainsi  s'étei- 
gnit la  race  impériale  des  Song  méridionaux. 

^5^  \^  1  J  1^  t-  K'a.i  men  i  tao.  Ouvrir  la  porte  au  voleur 
JUX  ft  le  saluer  :  ne  pas  se  tenir  sur  ses  gardes.  A  la  mort 
de  Suen  T'clié  ^f>  ||,  en  l'an  200  ap.  J.-C,  son  frère  cadet  Suen 
K'iuen  ]|g  tout  entier  à  sa  douleur,  ne  s'occupait  plus  des  affaires 
de  l'état.  Tchang  Tchao  ^  Rg  vint  le  voir  et  lui  parla  ainsi  : 
«Maintenant  que  les  rebelles  et  les  traîtres  nous  attaquent  et  que 
les  loups  remplissent  les  chemins,  vouloir  observer  les  prescriptions 
de  deuil,  c'est  accueillir  poliment  le  brigand  chez    soi.»    ^  '^  'y^ 

^  ^,  m  m  M^^MW.  %\\  m  iil  f^  M  m  ^-  I^^i^  W  \m  «t  quit- 
ter ses  habits  de  deuil  et  le  décida  à  aller  faire  une  revue  de  ses 
troupes  [^  j^,  $1  ±  m. 

MQ  ^i  T-    Han  mong.   Oublier  sa  parole.      «S'il    est  permis 
ITll^  de  renouveler  un  serment,  il  est  donc  aussi  loisible  de 
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ne   pas   en   tenir  compte,»   c.-à-d.  un    seul    serment   sérieusement 

lait,  doit  sufiTire.  ^^^  ûl  m  ê.  W^'^  B  ^i&  \^  ^  -\' ^  ^}  ^'" 
pacte,  en  effet,  est  comme  la  sueur  qui,  une  fois  sortie  ^fp,  ne 
ne  doit  plus  rentrer  ^  fp,  aussi  le  violer  se  dit-il  encore  Fan-han 

^Wli^-  B?)  t  Zm=MMUJ^l  Ts'oei  p^an  tche 
^à^  k'i  =  tcheou  soei  che  tcheou.  L'époque  du  plateau  de 
l'année  révolue  :  le  jour  où  l'enfant  a  un  an.  Ces  expressions 
rappellent  une  coutume  du  Kiang-nan.  Un  an,  jour  pour  jour 
après  sa  naissance,  l'enfant  est  soumis  à  une  épreuve  qui  permet- 
tra d'augurer  bien  ou  mal  de  son  avenir.  Après  l'avoir  lavé  et 
paré  magnifiquement,  on  lui  présente  sur  un  ])Iateau  un  arc,  une 
flèche,  du  i)apier  et  un  pinceau,  si  c'est  un  garçon  ;  ou  un  couteau, 
une  règle,  une  aiguille  et  du  fil,  si  c'est  une  fille.  A  ces  divers 
objets  sont  joints  des  friandises  et  des  joujoux.  Du  choix  qu'il 
fera,  on  conclura  à  son  degré  plus  ou  moins  grand  d'intelligence 
et  de  vertu  dans  la  suite,  Cett(>  cérémonie  porte  le  nom  de  ^  |i 
^^^^^|)|]).  En  cette  circonstance,  le  petit  Ts'ao  Pin  ^  f^  sai- 
sit des  armes,  des  vases  sacrés  et  un  sceau,  indices  de  la  charge 
de  Ministre  qu'il  devait  occuper  sous  le  règne  de  ^  ^^  (^  ||). 
B^i,  soei,  tsoei,  une  année  complète,  un  enfant  d'un  an. 

^  t  E;  S  T-  ^ou  che  T'ien-ling.  T'ien-ling,  fils  de  Lou 
_^  T'ong  ^  ^,  le  chantre  du  thé,  contemporain  des  T'ang. 
Les  espiègleries  de  son  enfant  inspiraient  ainsi  le  poète  :  «Il  sur- 
vient à  l'improviste  et  renverse  l'encre  sur  mon  bureau,  barbouil- 
lant comme  un  corbeau  mes  recueils  de  poésies.»  ,^,  ?jç  ^  _h  |5I 
1  ti-,  '1  %n^  il»  ^  îi  (M  ^  ^"^  vrs  T  !#)•  T'ien-iing,  lit. 
grossir  le  nombre  des  citoyens,  être  père  d'un  garçon. 

i  ^  ^  7^-  Lou  Li  tche  /s' ni.  Des  parents  distingués  com- 
me Lou  Luen  ^  |^  et  Li  7  ^  ^.  Ces  deux  poètes  des  T'ang 
faisaient  partie  de  la  pléiade  littéraire  connue  sous  le  nom  de  :k 
^-]'  ^.  La  période  de  règne  Ta-li  va  de  7GG  à  780.  ^t  J^  ^ 
fê  m  ^  ^h  ^1'-^  ^  It  ^  5lb  ^  5i-  «Le  neveu  Han  et  In  Ilao  des 
Tsin,  sont  les  types  des  parents  pauvres,  etc.»  (fij  ^M.^)- 

t  i^  T  M  S  i^^  Il  T"-  Lou  kia  ts'ien  li  Ché-nou  Long- 
tse.  Les  rapides  coursiers  de  la  famille  Lou  étaient  Lou  Ché-nou 
et  Lou  Long-l!ie.  Les  qualités  i-emarquables  de  ces  deux  frères 
(ou  cousins),  dont  le  premier  s'appelle  encore  Se-tao  ,g^  ^  et  le 
second  Tch'ang-heng  g  j|f,  les  avait  fait  comparer  à  des  chevaux 
capables  de  franchir  mille  li  h  la  course  (jif  #  jË  ^  Ij  ^)- 


t  ^     Lou  i.    Le  médecin  Lou.    «Lors  de  la  maladie  de  Ki- 
liang,  son  fils  convoqua  les  trois  médecins  A'iao,    Yu  et  Lou  en 
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consultation.  Kiao  donna  ainsi  son  avis:  vhe  mal  provient  d'ex- 
cès de  table  et  de  débauche,  mais  quoiqu'il  soit  avancé  on  pourra 
s'en  rendre  maître.»  Ki-liang  de  le  mettre  aussitôt  à  la  porte,  en 
l'appelant  un  praticien  ordinaire.  D'après  Yu,  l'indisposition  était 
le  résultat  progressif  de  la  pauvreté  des  esprits  vitaux  dans  le 
sein  de  la  mère,  et  d'une  lactation  surabondante,  il  n'y  voyait 
donc  aucun  remède.  «Ah!  le  bon  médecin,»  s'écria  le  patient, 
qui  ordonna  de  lui  servir  à  manger.  Lou  fit  le  diagnostic  suivant 
«Ton  état  n'a  pour  cause  ni  le  ciel,  ni  les  hommes,  ni  les  démons. 
C'est  un  effet  du  corps  que  t'a  donné  la  nature,  et  puisque  une 
force  invisible  règle  ton  cas,  il  ne  doit  point  échapper  à  sa  con- 
naissance. Les  médicaments  ne  sauraient  donc  rien  y  faire.  «Le 
divin  médecin!»  fut  l'exclamation  qu'arracha  au  malade  ce  dernier 
arrêt.  Lou  fut  renvoyé  chargé  de  cadeaux  et  Ki-liang  recouvra 
subitement  la  santé.»  ^  ^  #  ^  41:  ^  ||  £  W  0  ^  È  "É  -R  M 

j^  ±,  t  i^  El  Dfi  m  :^  m  ^ m  w  ^  È  ^  *  ^  #  "^  a  4.^ 

m  El  H  M  -liL  5,  Â  Z-B.  ^  B  m  ^M^  é  ^  'ff^  ^^  ^  A  s  Z^ 
^  ^.m ^  -^  M  ^%  ^  M  ±  ^  ^'^^  "^  ^  --^  ^  ^  -M  ^  :^  i\\ 

xk  u^m  m  Eî  m  m  -HL^m  m  m  zm  Kn^m-z  m  s  wam  =^ 

^]  m  M)-  ^'^  curieux  passage  explique  les  expressions  _::^.  -P,^ 
■P  M  W  '#  #  6t  ^  ifl;  jil-  ^'O'^  fl"i  s^  confond  encore  avec  P'ien 
Ts'io  (p.  157),  acquit  de  la  célébrité  dans  son  art,  par  sa  connais- 
sance parfaite  du  ]>ouIs  et  dos  obstructions  auxquelles  sont  sujets 
les  cinq  viscères  H  M  3:  81  ^  ,?è  #  )>).  1^  Bf  ^  -^  (^  nE  1  tl 
^\\  ^).  Le  nom  de  P'ien  Ts'io  se  trouve  accolé  à  celui  d'un  au- 
tre fameux  médecin,  dans  cette  phrase:  '^  ^  ^^.  Choen-yu  I 
W  ^  M'  contemporain  de  -^i  '^  ^,  était  Intendant  des  greniers 
publics  ^^  ^  '/>  dans  le  pays  de  Ts'i  ^,  d'où  lui  vint  l'appellation 
de  :i:  #  ^  ■2^-  Grâce  à  l'étude  des  traités  de  Hoang-ti  et  de 
P'ien-ts'io  sur  le  pouls  il  devint  un  habile  guérisseur. 

i  &  &.  M^Éi  ^  il  tè'  ^ou  Mai  i  tche  tchou  chen  tche 
heou.  Lou  Mai  voulait  que  ses  neveux  s'occupassent  de  ce  qu'il  y 
aurait  à  faire  après  sa  mort.  On  conseillait  à  Lou,  célèbre  par 
sa  pieté  filiale  et  son  attachement  fraternel,  de  prendre  des  con- 
cubines; car  marié  déjà  deux  fois  il  n'avait  pas  encore  d'héritier. 
«Un  neveu,  répondit-il,  suffira  aux  sacrifices  réclamés  après  ma 
mort.»  ffî  ^  pT  W  i  M  (^  ♦  JA  ?!  ^)-  Un  autre  oncle  clas- 
sique. Lou  Ning  j§^  ^,  avait,  à  défaut  d'enfant  mâle,  adopté  son 
neveu  Tsi  J)J.  Plus  tard  il  lui  naquit  un  garçon,  qu'il  nomma 
Tsan  ^,  mais  malgré  les  réclamations  de  la  parenté,  il  confirma 
Tsi  dans  ses  droits  d'aînesse  {'iJk  Jpi  ^)■ 


%  ^  ^,  \%  W^:  ^  i  -  Tche  chai  tché  ho  Tche  hou  Lou.   Les 
joueurs  de  dés  (tche-t'eou)  crient  les  coups  Tche  et  Lou.     Le  jeu 
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dont  il  est  ici  spécialement  question  comportait  cinq  pièces,  noires 
en  haut  et  blanches  en  bas,  dont  deux  s'appelaient  Tou  i^  et  deux 
autres  Tche  ^.  Le  coup  où  l'on  amenait  noir  partout,  avait  nom 
Lou  et  faisait  gagner  [Ç^  ou  ^)  seize  points.  Puis  venaient  les 
combinaisons  Tche,  avec  quatorze  points,  Tou  avec  dix  et  Ché  ^, 
blanc  partout,  avec  huit.  Le  jeu  du  Hou-lou  Pf  ^  est  le  même, 
dit-on,  que  celui  du  Tch'ou-p'ou  ^f  ||f,  dont  l'invention  est  attri- 
buée à  Lao-tse.  P^  ^  Pg  ^f  ^  3É  'É-  «Passer  toute  la  nuit  à 
jouer.»   (^  ^  1^).    Cf.  aussi  #  #  flj  ^  #■ 

^  f.  Hou  lou.  Rire  en  se  mettant  la  main  sur  la  bouche. 
Tse-se  ^  ,g,  proposait  Li  In  ^  ^  au  Prince  de  Wei  '^  pour  un 
emploi,  dont  ses  qualités  le  rendaient  digne.  Mais  quand  Tse-se 
lui  eut  déclaré  que  l'homme  en  question  était  d'une  l'amille  de 
paysans,  le  Prince  éclata  de  rire,  en  disant  qu'il  n'aimait  pas  l'a- 
griculture, i^  ^  :^  ^  0  ^  A  ^  jî  B  {?L  ^  ^).  On  trouve 
aussi  ^  j^. 

CLASSIF.  109.  @.  Mou. 


i 


f  jg  •^,  ^  ^  "^  -JP^-  Koito  mou  mei  Ich'-ang, 
-wen  tchang  ta  tchen.  «Ces  longs  sourcils  donnent  la 
raison  pour  laquelle  tes  compositions  littéraires  ébranlent  tout 
l'empire.»  Mot  de  Yuen  T'ien-kang  ^  ^  M^  physiognomonisle 
contemporain    de  H  ^  ^,  au   célèbre  écrivain  Tch'en    Wen-pen 

t  W  S  SS-  ^^^^  y^^^  tchong  t'ong.  L'œil  de  l'Empereur 
Choen  ^  avait  une  double  pupille  (^^  ^),  ce  qui  explique  sa 
perspicacité  dans  la  conduite  des  affaires.  Hiang  Yu  'S^^  possé- 
dait la  même  qualité,  aussi  le  suppose-t-on  U  ^  descendant  de 
ce  monarque  (||  =£  J|  ^  |E)-  Variante  :    Z  Si  4^,  Choen. 

E  ÏE  t  +  =  '/l^  S  ffi  ^-  ^  ^-^^  "^^"  tchong  =  tong  si 
ts'ing  hing.  Avoir  la  chose  sous  les  yeux  :  pénétrer  à  fond  les 
détails  d'une  affaire.  Mot  de  l'Empereur  à  Ma  Yuen  ^  ^,  quand 
ce  dernier,  à  l'aide  de  petits  monceaux  de  riz,  lui  eut  donné  une 
idée  exacte  du  pays  occupé  par  les  ennemis. 

t  ■^  A  ?^  (al.  tJ^)-  Mei  fen  pa  isai.  Les  sourcils  de 
Yao  ^  étaient  de  huit  couleurs  {^  ^  ■^).  Une  autre 
légende  dit  qu'ils  avaient  la  forme  du  caractère  huit  /\  ^,  d'où 
vient  que  l'expression  Pa-tse  désigne  maintenant  les  sourcils. 

2 
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t  llj  ^  fâ  Mei-chan  Che  Tché.  Che  et  Tchê  originaires  de 
Mei-chan,  district  de  ^  ^|^  (Se-tch'oan),  sont  le  type  des  frères 
lettrés.  Ces  deux  grands  écrivains  du  onzième  siècle  s'appelaient. 
l'un  Sou  Tse-tchan  |^  ■^  ||§,  et  l'autre  Sou  Tse-yeou  ^  ^.  L'aîné 
Che  porte  encore  le  nom  de  ;:fc  j^  et  le  cadet  celui  de  /J>  j^. 

7^  t  lît  ^  Yang  met  t*ou  k'i.  Au  comble  de  ses  vœux.  Li 
Pé  ^  ^,  des  r'a?2g,  demandait  en  ces  termes  à  Han  Tchao-tsong 
^  ^  ^  ou  Han  le  Gouverneur  de  King-tcheou  ^  ^)  j^.  qu'il 
voulût  bien  lui  accorder  sa  faveur.  aTout  l'empire  vous  regarde, 
seigneur,  comme  le  maître  qui  décide  en  littérature  et  estime  la 
valeur  d'un  homme.  Une  fois  ses  qualités  relevées  par  vous,  on 
est  d'emblée  un  lettré  distingué.  Ne  me  refusez  donc  pas  un  petit 
espace  d'un  pied  de  large  devant  votre  escalier  ;  mais  permettez 
que,  dilatant  les  sourcils  et  exhalant  l'air  à  pleine  bouche,  j'aie 
le  bonheur  de  m'élever  aux  régions   éthérées.»    55  T  i^  ^  "^  >^ 

m  m)' 

'Jwî  t  ^  ^  Jan  mei  tche  ki.  Pressé  par  la  nécessité  comme 
celui  dont  on  brûle  (ja7i)  les  sourcils.  Tchang  Tchao  ^  ^,  de  Ou 
^,  disait  à  Tchou-ko  ^Liang  ^  M  ^  '•  «Maintenant  que  Yuen-té 
ou  Lieou  Pei  ^\\  '^,  après  avoir  engagé  vos  services,  a  dû  quitter 
Sin-yé  et  se  sauver  à  Fan-tch'eng,  s'est  vu  battu  à  Yong-yang  et 
contraint  de  fuir  à  Hia-k'eou,  se  trouve  enfin  réduit  à  la  dernière 
extrémité,  comment  admettre  que  vous  soyez  le  moindrement 
comparable  à  Koan  et  à  70?»  4^  S  fi  #  ife  ^  75  p  ff  if  ^  ^ 

(«  ïî  H  s  iê)-   t'  ^'  ^^oaîi  Tchong  ftfi  et  Yo  I  ^. 

3E  .R  '<2  t  r>P  tE  ^W  Wang  che  tche  mei  fié  hoa  tien.  Sur 
le  sourcil  de  l'épouse  de  Wei  Kou  ^  g|,  née  Wang,  était  collé 
un  ornement  (tien)  en  forme  de  fleur.  C'était  la  cicatrice  d'une 
blessure  qu'elle  reçut  dans  son  enfance.   Cf.  (^)  ^.  p.  187. 


t  ^  Tchen  yu.  La  demeure  des  immortels  ?lj  ^  ;;è  2^ 
(&  S'  ^  ^  W)-  Tchen  est  parfois  le  qualificatif  du 
taoïste  qui  s'envole  dans  les  cieux,  débarrassé,  comme  une  chry- 
salide, de  la  grossière  enveloppe  de  son  corps.  55tlJ  flL,  la  foule 
des  immortels. J^TCi  le  12  ou  le    15  de  la  2^  Lune.  (^^  ^ 

tttt  ^  t  y^fl  ^  W    ^06^  ?/6^  *c/ie  tao   hou.     L'œil    de   la 
|U\  sagesse  bouddhique  (hoei)  reconnaît  la  réalité  de  la  per- 
fection taoïste.     Le  Soutra  ou  Canon  de  l'Immortel  (Amida  Boud- 
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dha  ISÏ  5gi  P'Ê  ffe)  dit  :  «Discernant  le  vrai,  l'œil  de  la  claire  vue 
permet  d'atteindre  le  Nirvana.»  É^4^.^0^|^^^|fÊ^ 
^  f$.  Le  Soutra  du  Diamant  (1)  dit  également  :  uJou-lai  (Boud- 
dha) possède  l'œil  de  la  chair  et  du  ciel,  celui  de  la  perspicacité  et 
de  la  loi,  et  enfin  celui  de  Bouddha.»  ^  p^lj  j^  0  JD  ^  W  ^  ^» 

ts\^^  ^  ^B,,  U]^  ^  M  iM,  ia^  ^  m  iS,  ^a  ^  W  f*  m-  Le 

Soutra  du  Nirvana  explique  ainsi  ces  diverses  attributions  :  L'œil 
du  ciel  pénètre  sans  obstacle,  l'obstacle  arrête  au  contraire  celui 
de  la  chair.  Le  troisième  ne  contemple  que  les  choses  du  monde, 
tandis  que  le  quatrième  perçoit  à  fond  la  doctrine  de  la  secte, 
mais  le  dernier  ressemble  à  mille  soleils  :  il  brille  et  les  diverses 
substances  redeviennent  une.»  -^^  ^  >@  El  3^'  i^  jf  ^Ë  m,^mm 

La  seconde  expression  de  l'allusion  est  tirée  de  cette  phrase  : 
iÛlM^M'W'^M^MA^Jt^-  «Avec  cet  aspect  d'immortel 
et  cette  réalité  de  perfection,  je  puis  en  compagnie  des  esprits  me 
promener  dans  l'immensité   de  l'espace.»  (^  :ic  Ô  lÉ  M  J?)- 

IaI  t  ^  ^  ^  M-  Jou  xjen  pou  che  ing  hien.  Un  sage  dis- 
tingué échappe  à  l'œil  charnel.  Lors  des  examens  pour  le  Doc- 
torat ^  f$,  auxquels  allait  assister  Tch'eng  Koang-yé  pp^^^,  un 
candidat  comme  lui  [p]  A  se  présenta  à  l'improviste  à  l'hôtel,  où 
il  était  descendu.  L'étranger,  après  lui  avoir  souhaité  la  première 
place  au  concours,  lui  demanda  sans  plus  de  façon  à  partager  sa 
natte,  ce  que  Tch'eng  lui  accorda  aussitôt.  «Veuillez  aller  me 
chercher  une  cuillerée  d'eau  et  me  chauffer  une  tasse  de  thé  ^ 
^  —  l^7K)ll|ÇM~^  ^»»  continua  l'importun.  Et  Tch'eng 
de  s'exécuter  encore  de  la  meilleure  grâce  du  monde.  Enfin  on 
proclama  les  lauréats  et  le  lettré  serviable  venait  en  tète  des  con- 
curents.  Confus  alors  de  son  indélicatesse,  l'inconnu  lui  offrit 
ses  excuses  en  ces  termes:  «Je  n'avais  que  la  vue  grossière  d'un 
homme  vulgaire,  et  je  dois  au  malheureux  destin,  peint  sur  mes 
traits,  d'avoir  été  classé  parmi  les  derniers   reçus.»     ^  ^  j^  na 

TU  ^  ^  yen  koang  jo  t'ien.  Des  yeux  vifs  comme"  l'é- 
clair. Tels  étaient  ceux  de  Wang  Jong  Ngan-fong  ï  ^^  ^,  qui 
pouvait  fixer  le  soleil  sans  cligner  le  moindrement  de  l'œil.  Son 
contemporain  P'ei  Hiai  Chou-tsé  M  ^  M  W\  °^  M  'i^  '^^  type  de 
beauté  comme  lui,  possédait,  dit-on,  la  même  force  de  regard. 
Ce  dernier  vivait  sous  le  règne  de  ^  ^  ^  ("t^  |^  ff  ^). 


(1)  Le  sagesse,  la  parfaite  connaissance,  la  science  sublime  ^  ^,  transcription 
chinoise  du  mot  sanscrit  Pradjna  qui  a  tous  ces  sons,  est  douée  d'une  telle  vertu  qu'elle 
serait  capable  de  briser  même  le  diamant.  Le  qualificatif  Kin-kang  désigne  encore  les 
quatre  idoles  ^riiuaçautes  placées  à  l'entrée  des  pagodes,  dont  les  largos  mollets  ont  fait 
appeler  'Se  P^IJ  f^  le  vase  en  terre  cuite  qui  en  reproduit  la  forme 
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iSi^M  Bfi»  >^  US'  ?S  s  Ôf  fi  T  ^  Houo  yen,  lei 
yen,  se  yen,  yen  che  k'o  tche  ts'ien  kin.  Des  taches  semblables  à 
des  yeux  vivants,  larmoyants  ou  éteints,  constituent  le  plus  ou 
moins  de  valeur  d'un  encrier  qui,  s'il  est  fait  d'une  pierre  de  pre- 
mière qualité,  peut  coûter  mille  pièces  d'or.  La  roche  du  torrent 
de  ^  :^  donnait  d'excellents  encriers,  et  recevait  ces  différents 
noms  suivant  la  variété  de  sa  granulation.  Mais  le  ^  ^  le  plus 
estimé   avait   des   apparences   d'œil   de   grive   (K'iu-yu)   ^  '^Û^  H 


t  ^  H  H  ^6^^  fe^  tsHng  pé.  Faire  un  accueil  aimable  ou 
sévère.  Yuen  Tsié  Se-tsong  [^  ^  |^  ^.  au  milieu  de  la  douleur 
causée  par  la  mort  de  sa  mère,  faisait  les  yeux  bleus  aux  lettrés 
qui  dans  leurs  visites  de  condoléances,  se  conformaient  aux  rites, 
tandis  qu'il  en  dardait  de  blancs  sur  ceux  qui  y  manquaient.  Il 
traita  de  cette  dernière  façon  Ki  Hi  ^  ^,  et  comme  celui-ci  s'en 
retournait  mécontent,  son  frère  Ki  K'-ang  ^  ^  prit  du  vin  et  sa 
lyre,  et  se  rendit  chez  l'ami  en  deuil.  Yuen  Tsié,  enchanté  de  la 
démarche  du  gai  compagnon,  lança  sur  lui  un  œil  bleu  (^  ^  ()jî; 
^  ^).  Faire  bonne  figure  à  quelqu'un  se  dit:  ^  B^i  W  i^iS  ^ 
et  ^  J^,  abaisser  (tchoei)  ou  diriger  (ki)  un  regard  (p'an,  lai) 
bienveillant  sur  quelqu'un.  ^Ij  ?J5  M  ^  â>  ffi  #"b.R  ^  W-  "de- 
puis notre  séparation  nos  deux  têtes  ont  blanchi,  mais  jusqu'à  la 
fin  nous  aurons  l'un  pour  l'autre  des  regards  amis.»  (^  ^). 


m 


^  SKi    ^^   ^  ^^   V^-     Pi-i>    regarder    de   travers 

(ïll  ♦  îH  5^  %)^  et  Ki-yu,   jeter   un   œil   d'envie   (^  f^ 

;g )  :   considérer  d'un  cœur  haineux,  égoïste  ou  jaloux.  Var.  ^ 

m  la- 

t  ^'  ^M  ffu  ^^ouo  chOj  hoei  mao.  Kouo-cho,  être  vi- 
goureux, malgré  son  âge  ;  avoir  l'oreille  dure  (hoei) 
et  la  vue  trouble  (mao).  Ma  Yuen  J^  ^  demandait  à  l'Empereur 
la  permission  de  marcher  contre  les  barbares,  et  pour  lui  prouver 
que,  malgré  ses  soixante-deux  ans,  il  saurait  encore  combattre,  il 
revêtit  sa  cuirasse,  monta  à  cheval,  et  se  donna  des  airs  de  brave, 
«Ah!  le  courageux  vieillard  ^  §|  (al.  BM)  "^  ^  ^  -lÈ. '»  s'écria 
le  monarque  {^  M  W  ^  ^  ^)' 

CLASSIF.  112.  Ç.  Che. 


30  ^  t  ffl     Jou  hou  che  t'ien.     Résultat  inutile,   min- 
ce avantage.    Tse-siu  ^  ^  essayait  de  détourner  de  son 
projet  le  Prince  de  Ou  ^,  décidé  à  envahir  le   royaume  de   Ts'i, 


^ 
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et  lui  disait  à   ce   propos  :    «Le   succès  ne  vous   procurera  qu'un 
champ  pierreux,  dont  on  ne  peut  rien  tirer.»  ^  ï^  Jï^  ^  J§  ^^  ^ 

t  jfi  "t*  '  ÛP  M  1^  Che  Hiu-tchong,  Tsi-mé  heou.  L'encrier. 
On  a  personnifié  cet  objet,  lui  prêtant  le  nom  de  Che  Hiu-tchong 
Kiu-tné  ^  ^,  Pierre  creusée  au  milieu  et  livrée  à  la  méditation. 
La  fiction  littéraire  en  fait  un  solitaire  de  j^  .^  au  pays  de  ^  ^ 
qui,  le  5  de  la  5^  Lune  ^^  ^,  fut  créé  Marquis  de  Tsi-mé,  lit.  le 
seigneur  en  contact  avec  l'encre.  A  la  même  époque,  ajoute-ton, 
vivaient  Mao  Yuen-joei  ^  tc  (;g)  ^  de  s]  :^Jc  ('e  pinceau),  /  Yuen- 
koang  ^  x,  (S)  :)fc  ^e  ^  (l'encre),  et  Tch'ou  Tche-pé  ff  ^]  é  de 
'È  ^   ('^  papier).      L'encrier  porte   encore   les   titres   honorifiques 

àem^mm^^mm^mm  nm^^t\im%^^  dûs  à  rima- 

gination  de  Sié  Tsi  ^  ^. 

t  ^  3"^  W  Che-k'iu,  T'ien-lou.  Les  pavillons  Che-k'iu  et 
T'îen-lou,  placés  au  nord  du  palais  ;^  J^  ^,  servaient  d'archives 
sous  les  Han,  d'où  vient  que  Ç  |^  ^  et  ?i  yjî^  ^  désignent  main- 
tenant les  bibliothèques  (^^  M^  B  M  ID- ^  ^,  édifice  de 

la  même  époque  également  réservé   aux    livres  :    bibliothèque  (:^ 

mmï  ic m)- 


t  ^  Yué  che  hien.  Le  rocher  du  Roi  de  Vue  est  visible  : 
un  excellent  préfet  gouverne.  Dans  le  district  de  ^  Zp,  administré 
par  Yu  Yuen  Che-kong  ^  |^,  i' ^,  il  y  avait  sur  le  bord  de  la 
mer  une  pierre  toujours  enveloppée  de  brouillards  et  appelée  ^ 
3Î  ^.  Elle  n'apparaissait,  disait-on,  que  quand  le  pays  possédait 
un  mandarin  intègre.  Yuen  alla  constater  le  fait,  et  mérita  de 
l'apercevoir  (^  W  #  iS  HSc  il) • 

t  ^  Wi  ^  Jl.  T<  ^J^  'L*  ^^^  K'ing  chou  ma  in  wei  siao 
sin.  Che  K'^ing  en  comptant  les  chevaux  procéda  avec  une  crainte 
respectueuse  et  un  soin  minutieux.  L'Empereur  ^^^  (156-140) 
lui  demanda  un  jour  le  nombre  de  chevaux  attelés  à  son  char. 
«Six»,  répondit  le  mandarin,  mais  non  sans  les  avoir  d'abord 
comptés  lentement  avec  son  fouet.  Tant  de  sérieux  présageait 
son  élévation  à  la  charge  de  Ministre  qu'il  occupa  dans  la  suite. 
K'ing  était  fils  de  Che  Fen  ^  ^,  qui  reçut  de  ^  ^  le  surnom 
de  ll;^  ^. 

t  zE  Che  Wang.  Che  Tch'ong  Ki-luen  ^JS  ^  ^  j^  et  Wang 
K^ai  3E  fa»  des  Tsin,  sont  les  types  classiques  de  l'opulence*.  Tous 
deux  rivalisaient  de  folles  dépenses,  mais  l'infériorité  restait  tou- 
jours à  K'ai,  beau-père  de  §  |Êl:  f^  (265-290).      La  villa  ^Ij  g  de 
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Tch'ong,  située  à  fpf  |^  et  appelée  #  #  ou  -|$  -^f ,  est  célèbre  par 
les  richesses  qu'y  accumula  son  propriétaire.  Ce  dernier  person- 
nage c-à-d.  Che  mourut  de  la  main  du  boureau,  victime  des  ac- 
cusations qu'inventa  contre  lui  Swen  Sieou  ^.  ^,  à  qui  il  avait 
refusé  la  magnifique  perle  ^ 


Blî  t  )Mi  Tri  Fei  che  fong  ts'ing.  Sur,  la  pierre  rouge  comme 
les  poumons  (fei)  l'air  est  pur  :  l'innocence  calomniée  obtient 
justice.  Quand  les  mandarins  inférieurs  refusent  de  faire  droit 
aux  réclamations  de  celui  qui  est  accusé  à  tort,  celui-ci  n'a  qu'à 
se  placer  sur  la  pierre  en  question.  Après  trois  jours  passés  dans 
cette  position,  l'affaire  est  élucidée  (1^^^'è")-  dette  pierre 
rouge  -^  :^  sur  laquelle  le  Grand  Juge  faisait  asseoir  la  personne 
incriminée,  lui  enseignait  par  sa  couleur  qu'elle  devait  parler  d'un 
cœur  sincère  ^  jjj- 

7^  t^  ^  t  Tsing-wei  hien  che.  Tsing-wei  apporte  des  pierres 
dans  son  bec  :  se  donner  inutilement  de  la  peine.  La  princesse 
■^  ^  Niu-wa,  fille  de  j^^,se  noya  dans  la  mer  orientale  et  fut  mé- 
tamorphosée en  un  oiseau  nommé  Tsing-wei.  Depuis,  son  unique 
occupation  est  d'aller  chercher  du  bois  et  des  pierres  sur  une  mon- 
tagne, pour  essayer  de  combler  le  gouffre  où  elle  périt  ([Ij  ^  ^). 

^^  t  Hj  ®'  ^  tE  ^  J^  Wan  che  tien  t'eou,  t'ien  hoa. 
tchoei  ti.  Les  roches  grossières  inclinèrent  la  tête,  et  des  fleurs  tom- 
bèrent du  ciel  en  terre,  quand  des  bonzes  distingués  de  la  dynas- 
tie Liang  commentèrent  à  la  perfection  leurs  livres  religieux  ^  'J^ 
i^  fkM  y^  fê^-  ^6  bonze  Tchou  Tao-cheng  ^  M,  ^^  contempo- 
rain des  Liang,  voyant  l'inutilité  de  ses  instructions  sur  les  hom- 
mes, se  mit  à  prêcher  aux  pierres  qui  lui  donnèrent  des  signes 
d'assentiment.  Le  mont  ;^  ^  llj  fut  le  théâtre  de  ce  prodige 
(^  0^  ^,  4*  :^  lE.  M)-  Un  autre  maître  de  la  secte,  nommé  Fa- 
Yun  ^  §,  qui  vivait  vers  la  même  époque,  vit  ses  paroles  pro- 
duire une  pluie  de  fleurs  (j^  ff"  ^).  La  tour  M  lÈ  ï-  ^^  sud  de 
;fl^  ^  H^,  perpétua  le  souvenir  de  ce  fait,  attribué  encore  à  l'élo- 
quence du  bonze  §  ^. 

ygi  ^  ~ï>  f  Lo  tsing  hia  che.  Profiter  du  malheur  de 
quelqu'un  pour  l'accabler.  «Ces  amis  en  sont  à  se  parler  à  cœur 
ouvert,  à  montrer  en  pleurant  le  ciel  et  le  soleil,  se  jurant  un 
attachement  inviolable  à  la  vie  à  la  mort.  Vraiment  ce  serait  à 
y  croire  ;  mais  un  beau  matin,  pour  un  petit  intérêt,  gros  tout  au 
plus  comme  un  cheveu,  on  en  vient  à  ne  plus  se  connaître.  Dans 
ces  circonstances,  l'ami  de  la  veille  tombât-il  dans  une  fosse,  loin 
de  lui  tendre  une  main  secourable,  on  le  pousserait  encore  plus  au 
fond  et  on  lui  jetterait  des  pierres,»  tij|f  ^^  >]>i»fê  ^  H  ^  iii#  ^ 
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5E  >f^  i=H  =^  ^'  M  ^  w  fs ,  -  ji  5S  ih  ^  m  m  iw  ^  m  it^  R 

^tJ5È#,^l[J^^#fllj  Tch'e  che  tch'eng  yang, 
Hoang  Tch'ou-p'ing  tche  té  sien.  Hoang  (al.  ^)  Tch'ou-p'ing,  de- 
venu'immortel,  commanda  aux  pierres  de  se  changer  en  brebis. 
A  l'âge  de  quinze  ans,  ce  personnage  conduisait  son  troupeau, 
lorsqu'il  fit  la  rencontre  d'un  maître  taoïste,  qui  l'emmena  avec 
lui  dans  sa  grotte  du^mont  ^^  li|.  Pendant  les  quarante  années 
et  plus  que  dura  sa  retraite,  son  frère  aîné  Tch'ou-k'i  :^  ^,  cou- 
rait partout  à  sa  recherche.  Enfin,  renseigné  par  un  homme  de 
la  secte,  il  le  découvrit  et  lui  demanda  ce  qu'étaient  devenues  les 
bêtes  confiées  à  sa  garde  par  la  famille.  Tch'ou-p'ing  lui  montra 
alors  d'innombrables  pierres  blanches  éparses  deci  delà,  à  l'est  de 
la'montagne.  Puis  il  poussa  un  cri  (tche)  et  l'on  vit  tous  ces 
blocs  s'animer  (:^  §t,  |^  \\\\  ^). 


.^,  t  tt  ^  S^ou  che  tchen  lieou.  Se  rincer  la  bouche 
(seou)  avec  une  pierre  et  reposer  sa  tête  sur  l'onde  du  courant  : 
vivre  en  sage  dans  la  solitude.  Le  jeune  Suen  Tch'ou  Tse-king  ^, 
M  -f  ^J'  ^^s  Tsin,  ayant  fait  ce  quiproquo  devant  Wang  Tsi  Ou- 
tse  3Eé^3^  -f,  trouva  le  moyen  d'expliquer  ainsi  son  dire.  «L'eau 
purifiera  mes  oreilles,  et  la  pierre  polira  mes  dents,»  c.-à-d.  l'hom- 
me retiré  est  moins  exposé  à   })écher  en   écoutant   ou   en    parlant. 

PJr  nm  èfe  m  ^  S  :?,  m  i^  ic  ^  m  «i  S  ®  (m  ^  ^  ^)- 

JM  ^  TtM  ®  '^iS  t  Hiang  kH  wan  nou  ti  che.  «Mon  cou 
est-il  donc  une  pierre  à  aiguiser  comme  celui  d'un  esclave  gros- 
sier?» Le  fidèle  Lin  Yun  Fou-mong  #  ^  fâ  #'  coupable  seule- 
ment d'avoir  osé  reprocher  sa  révolte  à  Lieou  P'i  fij  |g|j,  fut  saisi 
par  ce  dernier  et  condamné  à  mort.  Au  moment  de  l'exécution, 
Lieou  ordonna  au  bourreau  de  faire  mine  de  repasser  son  sabre 
sur  le  cou  de  la  victime.  Il  espérait  par  là  vaincre  son  obstina- 
tion ;  mais  Lin  prononça  la  fière  parole  susdite,  et  en  présence 
d'une  telle  énergie,  Lieou  lui  fit  grâce  de  la  vie  (^  §  M  "T  IW)- 

TH  ^  ^  ^  t  =  @  ^  ^  fli  .1/0  tch'oan  fié  yen  =  lou 
IItI  tche  yé  jou.  En  le  frottant  perforer  un  encrier  en  fer: 
s'adonner  à  l'étude  d'une  volonté  sérieuse.  Le  Président  des  exa- 
mens se  montrait  indisposé  contre  Sang  Wei-han  ^  ^:|  ^,  uni- 
quement à  cause  de  la  ressemblance  de  son  qu'il  y  avait  entre 
son  nom  patronymique  ^  et  le  caractère  de  mauvais  augure  ^. 
On  conseillait  donc  au  candidat  de  ne  pas  se  présenter,  mais 
d'embrasser  une  autre  carrière.     Comme  réponse  à  ces  donneurs 
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d'avis,  le  lettré  composa  la  description  poétique  Le  soleil  se  lève 
du  côté  de  Fou-sançi  0  \h  ^  %  dont  le  titre  est  basé  sur  un  jeu 
de  mots.  Il  se  fit  faire  en  outre  un  encrier  en  fer,  répétant  qu'il 
changerait  de  résolution  quand  cet  objet  serait  usé  1^  ^  S')  2ft- 
Tant  de  persévérance  fut  enfin  récompensée  par  le  succès  au  Doc- 
torat {Ti  R  ^W^^^M 


f  ^  ÉE  -^  Lou  lou   ou  ki.     Un   homme   vulgaire   lit. 

dépourvu  d'initiative  et  sans  rien  de  remarquable.  Mao 
Soei  ^  ^  client  du  Prince  de  P'ing-yuen  ^  J^  g,  se  moquait 
en  ces  termes  de  ses  dix-neuf  collègues,  dont  l'incapacité  n'avait 
pu  rien  obtenir  du  Roi  de  Tch'ou,  alors  que  son  intervention  à 
lui  seul  avait  fait  réussir  les  négociations.  Mao  accompagnait 
son  patron,  envoyé  en  mission  au  royaume  de  Tch'ou  par  celui 
de  Tchao  $g  qui  réclamait  l'assistance  de  ce  pays  contre  les  ar- 
mées de  Ts'in  ^{^%l^Ulë  M  %)■  ^  îi  =  i^  ^'  suivre 
l'impulsion  des  autres,  n'agir  que  par  eux. 

t  ^3^  J§  ffi  8L  ï  Ou  fou  yen  neng  loan  yu.  La  terre 
ou  la  pierre  rouge  veinée  de  blanc  pourrait-elle  se  con- 
fondre avec  le  jade  ?  #  ^  ^,  "l^  ^  ^  H-  «L'os  imite  l'ivoire  et 
le  Ou-fou  ressemble  au  jade.»  (ffe  É  ^  ^  ^)• 
ïffi  t  ïSî  1  #  *  ÎT  f^  ^  *  M^  ^ao  p'an  p'ong  lai 
W»^  Hing-hien  Iche  kia.  Un  plateau  en  agate  (ma-nao)  se 
portait  dans  la  famille  de  P'ei  %  Hing-kien.  Dans  sa  précipita- 
tion un  des  hommes  de  P'ei  laissa  tomber  à  terre  cette  pièce  si 
rare  qui  se  brisa.  Le  maladroit  aussitôt  de  se  lamenter  et  de  se 
jeter  à  genoux  pour  demander  pardon,  mais  son  maître  lui  dit,  sans 
manifester  le  moindre  mécontentement  Ê  :jb  T>  ^  •  "^^  ^^'^^^ 
pas  ta  faute,  pourquoi  donc  te  tant  désoler?»  (^  #  H  ^f  ^  1^)- 

%M  Wt^|EÊ  =  JSl^h^:;^  P'ao  tchoan  inyu=^i  siao 
"^  tche  ta.  Jeter  une  Ijrique  (p'ao-tchoan)  pour  obtenir 
du  jade  :  avec  peu  s'attirer  beaucoup,  donner  un  œuf  pour  avoir 
un  bœuf.  Tchao  Kou  |g  ^  visitait  Sou-tcheou,  et  Tch'ang  Kien 
*^  ^  persuadé  qu'un  poète  comme  lui  ne  manquerait  pas  d'aller 
se  promener  à  la  bonzerie  M  M  #'  Y  *^^Ç^  ""  distique  à  son  in 
tention.  L'étranger  les  lut  en  effet  et  y  répondit  par  un  autre 
distique,  vraie  pierre  de  jade  comparée  à  la  brique  de  Kien  (f^^). 
Kou,  reçu  docteur  en  843,  et  Kien,  en  727,  n'ont  pas  pu  se  livrer 
à  cette  joute  poétique. 

"pS  S  ilP  IS  t  Che  jou  hiuen  k'ing.    La  maison   présente 
>^    l'aspect  d'une  pierre  sonore  suspendue,  c.-à-d.  manque 
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de  tout.  Dans  la  demeure  de  l'indigent  il  n'y  a  absolument  rien, 
en  dehors  de  la  charpente  représentant  par  sa  nudité  l'instrument 
de  musique  K'ing  (!§  ==  -^  ^).  Variante  :  ^  ^n  !§  ^. 


CLASSIF.  113.  75.  Che. 


jIjP  t  fi  #  ^  Se,   Yo,   Tchang,  Tch'eng.     Se,  Yo,  Tchang 
'Hw  et  Tch'eng  sont  les    quatre  sacrifices  annuels  aux  ancê- 
tres.    Le   premier   s'ofïre  au  printemps,  le  second  en  été,  le  troi- 
sième en  automme,  et  le  quatrième  en  hiver.     Les  deux  premiers 
se  désignent    encore    respectivement  par  les    caractères    fp)    et  i^ 


Jltt 


t  ^  Chè  Tsi.  Ché,  esprit  de  la  terre  et  Tsi,  esprit  des 
moissons.  «Celui  qui  préside  à  la  terre  s'appelle  Heou- 
Vou  ou  la  terre  auguste,  et  n'est  autre  que  Keou-long  fils  de  Kong- 
kong-che.  Celui  qui  |)réside  aux  récolles  a  nom  Tsi.  C'était 
d'abord  Tchou,  fils  de  Yeou-lié-chan-chej  mais  on  lui  substitua 
plus  tard  K'i  souche  des  Tcheou,  auquel  on  offrit  désormais 
les    sacrifices.»    ±jE0>^±,*XJ.^^Ï^0^tl;^^i, 

^>  ffl  iE  4'  ^  ^J,  l[iïï:t.^B^nm^Mmiff^  m{&  BS 

r  +  A)- 

i  WM^M^  MW^M^  i,PiChé  chen  ping  yu 
chou  tch'eou  fong  yuen  Siuen-tse  tche  ho.  L'esprit  de  la  terre 
qui  reposait  sur  l'arbre  eut  la  douleur  de  rencontrer  la  hache  de 
Yuen  Sifiou  •jj^  Siuen-tse.  Ce  sceptique,  contemporain  des  Tsin 
^,  abattit  un  arbre  ombrageant  l'autel  destiné  aux  sacrifices  Ché, 
tout  en  se  moquant  de  ceux  qui  lui  reprochaient  son  audace  sa- 
crilège ("jtf:  ^  ^  f§).  Le  tertre  sacré  était  planté  d'ormes  ^^  ||| 
(fen-yu)  sous  les  Han,  et  d'autres  essences  sous  les  dynasties 
postérieures. 

jL  ^  3l  iX  Ml  ^  ^  ^^  tch'oen  ou  ou  wei  tch'oen  ché. 
Le  jour  Tch'oeng-ché  est  celui  qui  coïncide  avec  le  cinquième 
retour  du  caractère  cyclique  Ou  après  l'époque  Li-tch'oen  (4  fé- 
vrier). C'est  le  jour  des  sacrifices  du  printemps  à  l'esprit  de  la 
terre,  d'où  lui  vient  ce  nom.  Les  sacrifices  d'automne  au  même 
génie  se  font  au  jour  Ts'ieou-ché  ^  frh,  cinquième  Ou  à  partir  du 
Li-ts'ieou  jt  ^  (8  août).  La  désignation  commune  de  ces  deux 
dates  est  ^  ï-f-  ou  jfrh  0  •  Ces  jours-là  il  doit  pleuvoir,  car  le  pro- 
verbe dit  :  tt  ^  It  #  ^  :^  1^  tK-  "Li^  P*^''^  ^^  '^  mère  Ché.  per- 
sonnifications de  l'esprit  de  la  terre  jJTj^.  ne  boivent  pas  d'eau 
vieillie.»  La  pluie  attendue  s'appelle  fltfc  ^  M- 
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18*  t  ^  P^  nï'  S  SHllj  A  ;^  a  flR  Chen  ou  men 
•  '  Is'ienjii  koa  sienjen  tche  koan  fou.  Devant  la  porte  Chen- 
ou  du  vieux  Nan-hing  suspendre  avec  joie  le  chapeau  et  les  habits 
de  cérémonie  de  l'immortel  :  rentrer  dans  la  vie  privée.  Sous  le 
règne  de  #  jt  #  (483-493),  T'ao  Hong-king  T'ong-ming  ^  Pjl  ^ 
jg  0^  quitta  la  Cour  et  déposa  les  insignes  de  sa  dignité  à  la  porte 
de  la  Capitale,  nommée  Chen-ou-men.  Il  gagna  aussitôt  le  mont 
'oj  ft  UJ  d^  'pj  ^'  décidé  à  s'y  livrer  aux  pratiques  du  taoïsme, 
dont  iT avait,  dès  sa  jeunesse,  puisé  le  goût  dans  la  lecture  du 
iji^  fllj  'tS  par  Ko  Hong  '^  '^.  La  huitième  grotte  |^  A  ^,  célè- 
bre par  le  séjour  des  immortels,  et  appelée  ^-  |^  ^  ^,  lui  servit 
d'abord  de  retraite,  ce  qui  explique  ses  trois  titres  taoïstes  ^  |^ 
^^^,  ^  ^  S.  ^  e1  ^1^^  A-  I^es  conseils  sur  la  manière 
de  gouverner  qu'il  adressa  de  sa  solitude  à  ^  ^  ^  (502-550)  lui 
valurent  encore  le  surnom  de  ^ij  pf^  $  ;fg,  comme  celui  de  ^  |^ 
^  ^  lui  vint  de  la  perfection  avec  laquelle  il  pratiqua  les  obser- 
vances de  son  nouveau  genre  de  vie.  Lorsque  T'ao  résigna  ses 
fonctions,  Ou-ti  prit  l'engagement  de  lui  fournir  tous  les  mois 
une  certaine  quantité  d'étoffe,  de  succin  et  de  miel  pour  subvenir 
à  ses  dépenses. 

t  J^  B  W  -^'  JJ  m  yj  m  Clien-nong  tch'ang  pé  tsao, 
fang  chou  nai  pei.  Quand  Chen-nong  eut  goûté  de  toutes  les  espèces 
d'herbes,  le  recueil  des  recettes  pharmaceutiques  ne  laissa  plus 
rien  à  désirer.  Témoin  des  ravages  que  causait  parmi  son  peuple 
l'ignorance  des  plantes  nuisibles,  ce  monarque  voulut  lui-même 
en  étudier  les  propriétés,  ce  qui  lui  acquit  une  connaissance  par- 
faite des  simples.  Une  autre  légende  fait  honneur  à  Hoang-ti  de 
cette  découverte.  Chen-nong,  appelé  ^  ^  du  lieu  de  sa  nais- 
sance qu'arrosait  le  rivière  ^,  porte  aussi  les  noms  de  ^^  '^  parce 
qu'il  gouverna  par  la  vertu  de  l'élément  feu,  de  ^'i  |Jj  ^  parce 
qu'il  habita  le  mont  Lié-chan,  et  de  gg  f£,  Père  de  l'agriculture, 
parce  qu'il  inventa  la  charrue.  Il  régna  140  ans  à  ^  ^  au 
Chari'tong . 

$  1f  S  ft  A'  ïi  iM  flff  t  '^  Fong-ts'ien  ijun  kia  jen, 
ko  lei  eul  chen  chang,  Fong-ts'ien,  à  la  mort  (yun)  de  sa  femme, 
refoula  ses  larmes,  mais  eut  l'âme  blessée. Szu?i  Ts'an  ^  ^  Fong- 
ts'ien,  de  l'époque  des  Trois  Royaumes,  marié  à  la  fille  de  Ts'ao 
Hong  ^  ^,  personne  dune  remarquable  beauté,  eut  la  douleur 
de  la  perdre  au  bout  d'un  an  seulement  de  la  plus  heureuse  union. 
Fou  Kia  f^  |!ig  tenta  d'inutiles  efforts  pour  l'arracher  au  deuil  mor- 
ne et  silencieux,  où  il  resta  désormais  abinié  et  qui  le  conduisit 
lui-même  bientôt  dans  la  tombe  (^  ^  ^  ^1$)-  L'expression 
^  m  iP$  f^  désigne  un  veuf  inconsolable. 
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t  5  Chen  kiao  L'union  des  âmes  :  l'amitié  la.  plus  franche, 
comme  celle  qui  exista,  sous  les  Tsin,  entre  Ki  K'ang  ^  j^,  Yuen 
Tsié  fiTt  ^,  de  |5^  ^,  et  Chan  Tao  |Jj  j^,  de  fpj  p^  (##^^f$)- 
Tsié  avait  encore  voué  une  intime  affection  au  jeune  A-jong  jJpy  o^, 
fils  de  Wang  Hoen  ^  |||,  et  préférait,  disait-il,  ses  entretiens  à 
ceux  du  père.  De  là  l'expression  :  ^  M  ^  fk^  causer  avec  A- 
iong  i^^^^m). 


t  >|»H,  ^  ?!  C/ie7i  icheoM,  tch'e  hien.  La  divine  préfecture, 
et  le  district  rouge  :  la  Capitale,  la  Chine.  «L'Empire  du  milieu 
est  la  8P  partie  de  l'univers  et  s'appelle  Tché-hien,  Chen-tcheou.» 

+  ^  ^  3R  T  A  f  -  ^  ^  n  -  6^  ^M  f^  B  t^  M  ^  ^l'H  (^ 
É  i&  M  fl^)-  On  place  encore  au  sud-est  des  monts  ^  ^  le  pays 
imaginaire  de  Clien-tcheou,  comprenant  une  région  nommée  ^  H 
$115,  où  résident  après  leur   mort    les    empereurs    et   les  saints  (i^ 


M  '^  &-  ^  ^^^^^0  chen  h'i  hoei.  Effrayer  les  esprits  et  arra- 
cher des  larmes  aux  démons,  effets  attribués  aune  composition 
de  style  vivant  et  nerveux.  «Jadis  un  extravagant  t'appela  un  im- 
mortel exilé  parmi  les  hommes,  disant  que  ton  pinceau  soulevait 
l'orage  et  que  ta  poésie  faisait  pleurer  les  esprits.»   ^^^S'#, 

1^  p  li  fil!  A,  Il  r^  n  a  M.  f#  ^  fi  ^  **  (^  *  w  ^,  +  ,^ 

è  If).  Le  surnom  de  Tché-sien  ff  tijj  resté  à  Li  T'ai-pé  lui  fut 
donné  par  Ho  Tche-tchang  ^  ^p  ^,  son  introducteur  à  la  Cour 
de  ^  7C  ^  (713-755),  et  l'éloge  expressif  susdit  fut  arraché  au 
même  à  la  lecture  d'un  chant  intitulé  ,%  ^  ^  ou  ,%  :^  f^  {^  i^<, 
2|i  ^  If).  L'expression  ,§  Pf  ou  ,^  /[^  Pf^  rappelle  en  général  la 
grâce  d'un  coupable  octroyée  par  l'Empereur.  Cf.  p.  262.  Les 
noms  è  et  ^*;  Q  du  poète  Li  lui  viennent  du  songe  de  Vénus 
7^  ^  j^.  Sa  mère,  avant  de  le  mettre  au  monde,  avait  rêvé,  en 
effet,  que  cette  planète  lui  pénétrait  dans  le  sein.  jQ  et  ^â  syno- 
nymes de  -g  J^  Vénus. 

t  ^'  ;:^  1^  Chen  k'i,  ta  pao.  Le  meuble  divin,  la  grande 
chose  précieuse  :  le  trône  impérial.  Chen-k'i  comporte  encore  le 
double  sens  de  sceau  impérial  et  du  pouvoir  de  récompenser  et  de 
châtier.  Dans  le  jt  f*  3^  il  signifie  même  l'homme  ou  l'être 
d'une  âme  intelligente  '^^  ^.    M  A  2,  :k  M  B  ^  [^  W.  M  T)- 

t  :^  ^  ë'  Pj^  >^  -è  W  Chen-t'ou  Yu-lei,  tan  hoei  Iche 
chen.  Chen-t'ou  et  Yu-lei  sont  des  esprits  qui  dévorent  (tan)  les 
génies  malfaisants.  Leur  image  ou  simplement  leur  nom  collé 
sur  la  porte  d'entrée  est  une  garantie  de  paix  pour  tous  les  ha- 
bitants de  la  maison.  Cf.  p.  79. 
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^C  t  BE'  ^^  ^f^  "s*  'w  "f*  M  SeoU'Chen-ki,  tclioan  yu  Tsin 
tche  Kan  Pao.  Le  Recueil  des  recherches  sur  les  esprits  fut  rédigé 
(tchoan)  par  Kan  Pao,  des  Tsin.  C'est  à  tort  que  le  nom  de  l'au- 
teur se  trouve  souvent  écrit  Yu  Pao  ^  5[.  Voici  quelles  circons- 
tances fabuleuses  auraient  donné  l'idée  de  cet  ouvrage.  La  mère 
de  Kan  Pao  Ling-cheng  ^  ^,  furieuse  de  se  voir  délaissée  pour 
une  concubine,  profita  de  la  mort  de  son  mari  pour  renfermer 
dans  la  même  tombe  avec  lui  la  personne  préférée.  Dix  ans  plus 
tard  la  malheureuse  fut  retrouvée  encore  vivante,  et  raconta  ses 
relations  merveilleuses  avec  le  défunt.  Sur  ces  entrefaites,  le 
frère  de  Pao  lui-même,  sortant  d'une  longue  léthargie,  parla  des 
scènes  dont  il  venait  d'être  témoin  dans  l'autre  monde.  Pao  aus- 
sitôt conçut  le  plan  de  son  Seou-chen-ki,  distribué  en  vingt  kiuon, 
et  le  talent  qu'il  y  mit  lui  valut  le  surnom   de   Tong  Hou  des   dé 

mons  jl  ;èMlB^(#^TSfê)-      '^'^^9  ^^^  ^*^^*  ""   annaliste 
fameux  du  royaume  de  Tsin. 

^  ra'  ^  '^  P^  ^  ^  Chan  i  tché  k'i  luen  tsing  chen.  Le 
médecin  habile  s'occupe  uniquement  des  principes  vitaux  :  en  toute 
chose  il  faut  remonter  à  la  source.  «Lequel  de  vos  deux  frères 
ou  de  vous  s'entend  le  mieux  à  guérir  les  gens,  demandait  Wen, 
Prince  de  Wei  f|  "^  ^,  à  P'ien-ts'io.  —  Notre  aine,  répondit 
celui-ci  ;  mon  second  frère  vient  après;  quant  à  moi,  je  leur  suis 
inférieur  à  tous  deux.  Le  premier,  en  effet,  étudie  l'intime  de 
l'être,  et  avant  que  la  maladie  ait  paru,  il  l'a  déjà  extirpée.  Sa 
réputation  doit  à  cela  d'être  limitée  à  notre  fanJlle,  car  les  hom- 
mes n'estiment  que  le  praticien  qui  arrête  ui^  mal  bien  caractérisé. 
L'autre  traite  l'indisposition  dès  ses  plus  iéijers  symptômes,  et, 
pour  la  même  raison,  sa  renommée  ne  s'étend  pas  hors  de  notre 
quartier.  Mais  moi,  qui  suis  appelé  pour  des  cas  graves  et  déjà 
reconnus  comme  tels,  je  perce  (tch'an)  les  veines  et  pn-scris  des 
remèdes  violents;  aussi  les  Régules  eux-mêmes  savent-ils  mon 
nom.  »     H  ^  ^  ^  H  A,^  WtM.%  M  W^M  bI  S  K:  id  1  ^, 

^ ^^ ^-m ^mn T,;^ ^  ft m  m m^^  fi  m  m  ^  ^t-t^ 
#/ii  EL  m^^  #  MM  ^mnsummm'i'^nw- 


t  ^  ^'  ^R  ^  'J^  ^  1  chen  pi  kou,  fou  k'i  lien  hing. 
Conserver  ses  esprits  vitaux  en  s'abstenant  de  manger  du  grain 
^  5^1  et  purifier  son  corps  en  aspirant  de  l'air,  telle  est  la  prati- 
que de  ceux  qui  veulent  prendre  rang  parmi  les  immortels.  Le 
Marquis  de  Lieou  -g  ^,  c.-àd.  Tchang  Liang  ^^  g,  quitta  la 
Cour  de  Han  Kao-tsou  j^  '^  jji^,  en  disant  qu'il  voulait  désormais 
ne  plus  s'appliquer  qu'à  cette  étude  sous  la  direction  du  maitre 
taoïste  ^>j^  -fl^lû'SêlISl^)-  Koei-fou  ^  ^  est  encore  cité 
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pour    les    résultats    merveilleux    qu'il    obtint    par    celle    méthode 
(4  ,e>,^  fP  m)-  m  m-  '^■'-  se  recueilUr  (îft  ^). 


jjJlÇ  t  Bl  fl  f>{j  S  ^^'i  jyiteji  c/îou  /"ou  fwuo.  Le  jardin  de 
"U^l  T^t'/îp  (Djpta)  est  au  pays  de  Bouddha.  «Au  royaume  de 
Ché-wei  (Çrâvasli),  dans  le  parc  de  Tche  ou  le  jardin  du  Bienfai- 
teur des  orphelins  et  des  délaissés,  Bouddha  vécut  avec  250 
grands  religieux  mendiants.»  j^  ^  f^  Wi  ^  îf^  Wl  ^  W  ^  M  M 
■k  }:t  5^)  M^  '  ^  IL  \-  A  m  iÛ  ['1  -f^)-  ^'H  personnage  de 
Çrâvastî,  appelé  Sîu-fa-??o  ou  Siu-ta-louo  [Soudntâ,  «le  bienfaiteur») 
^  illl.  >I  ^  ^,  et  surnommé  ^^^  ^  -^  ^,  h  cause  des  lar- 
gesses qu'il  faisait  aux  pauvres,  invita  Çakyn-mouni  à  venir  prê- 
cher sa  loi,  mais  celui-ci  le  pria  d'abord  de  lui  trouver  un  endroit 
convenable  où  il  pût  s'établir.  Comme  le  parc  du  Prince  Djéla 
IS  l^'Ë  dk  ^  remplissait  seul  les  conditions  voulues,  il  alla  le  lui 
demander.  «Si  vous  le  couvrez  d'or,  je  vous  le  céderai»,  lut  la 
réponse  du  Prince,  et  Soudâtâ  couvrit  d'or  huit  mille  arpents  de 
terre  ^^  ^  îl  ^  'ïîï  A  {  ^K-  J^jèta,  converti  par  le  jirodige,  con- 
tribua à  la  construction  d'un  monastère  ou  demeure  de  la  perfection 
^  <§•,  qui  abrita  l'école  naissante  de  Çaktja-mouni  (^  ^j  ^  ^), 


=jjdC.  ^  À'  S  t  fc)|  i,  S  Ts'i  niu  tche  Hien  miao  tche  hoei. 

fl'/V  Une  lille  des  Ts'i  causa  l'incendie  du  temple  de  Hien. 
C'était  une  princesse  du  sang  qui,  rencontrant  son  frère  de  lait 
endormi  en  ce  lieu,  lui  plaça  sur  la  poitrine  l'anneau  de  jade  avec 
lequel,  enfants,  ils  jouaient  tous  deux  au  palais.  .\  son  réveil,  le 
jeune  homme,  appelé  Tch'en  f^  ^[^,  se  sentit  brûler  d'un  feu  impur 
qui  alla  jusqu'à  causer  l'embrasement  de  l'édifice  (S  ^)  (1). 

^  ©  )/<  ii  li  ffi  ^  ^.^  fj»  «  ;è  H  t  T'ang 
fpJhf^^^g  'i'""  tép'ci  hno  Vien^soei  long  hoa  fong  tche  San  tchou. 
T'ang  ou  Fao  ^,  surnommé  Celui  qui  élargit  ses  mérites  [^  ■^), 
plaisait  au  ciel  auguste  par  sa  vertu,  en  conséquence  il  donna 
lieu  aux  trois  souhaits  du  garde  des  frontières  au  pays  de  Hoa. 
Yao,  au  cours  de  son  inspection  à  Hoa,  entendit  le  préposé  aux 
frontières  lui  dire:  «O  saint!  laissez-moi  vous  souhaiter  longue 
vieillesse.  — Non,  répondit-il.  — Puissiez-vous  être  riche!  continua  le 
mandarin.— Je  ne  le  veux  pas. —  Que  nombreux  soient  vos  fils!' — 
Puissé-je  en  être  préservé  !  —  Mais  les  hommes  désirent  tous 
ces  trois  choses,    pourquoi   donc   y  feriez-vous   seul    exception?  — 

(1)  Hien  %^  ou  iviVv  désigne  chez  les  auteurs  cliiiiois  la  divinité  telle  qu'on  l'a- 
dore dans  l'Asie  coiitiHlc  Ils  appliquent  particulièn  ment  ce  terme  frénérique  an  feu 
sacré  des  Guèbris  .i\7A'  à  l'Allah  des  niaiiurnétuns,  (iuoi(iue  les  écri\Rins  indi^'èms  dr 
cette  dernière  secte  donnent  à  Dieti  l'appellation  de  Jl^^  Vrai  niHÎtre. 
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Les  garçons  donnent  beaucoup  d'inquiétude,  les  richesses  cau- 
sent beaucoup  de  tracas,  et  la  vieillesse  attire  beaucoup  d'humi- 
liations. —  Si  l'on  a  plusieurs  enfants  à  qui  l'on  confie  des 
charges,  qu'a-t-on  à  craindre?  si  l'on  possède  des  biens  et  qu'on 
les  partage  avec  son  prochain,  a-t  on  de  quoi  se  soucier?  enfin, 
si  le  saint,  après  avoir  imité  la  perdrix  (choen)  toujours  active 
et  l'oisillon  (k'eou)  toujours  rassasié  de  peu,  en  a  assez  du  monde 
au  bout  de  mille  ans,  il  le  quitte  pour  monter  chez  les  immortels; 
qu'y  atil  donc  qui  puisse  l'humilier?»^  |^  ^^^  ^  MA  B-^â 

m  A.  m  if.  mA-i&mAm^mBm^^mAm.mBm^m 
mA^^-i-^m  ^mi^Bmt^  ^=^:  A^^j^m^^-k 
n^-'^u  10). ^  0  ^  ^ ^  i'i ^ '1.  s  m ^  *,  *  m ^ m^ 
1^  A  B^^  ^  ^ m  ^  ^  m^  u  ^  ^  ^^  '^  m ^  A  ^  ^'--  n 

^  %  (^^,^ii!j)-  Variantes:  ^  f£,  ^  fil,H  ft-  ^  A  Z  WL^  B 


t  Wi  ^^  ^  w  w  Tchou  king  =  ho  cheou  i.  Souhaits  res- 
pectueux :  présents  offerts  au  vieillard  le  jour  où  on  le  compli- 
mente sur  son  âge,  ce  qui  a  lieu  lorsqu'il  a  atteint  la  soixantaine, 
et,  dans  la  suite,  tous  les  dix  ans.  Le  texte  de  Tchoang-tse,  donné 
ci-dessus,  explique  l'à-propos  de  cette  formule. 


t  M$;  m  JI^  Tchou-yong,Hoei-lou.  Tchou-yong  et  Hoei-lou: 
génies  du  feu.  ik  JE  B  WtB  {&  ^  ^  -f  :h.-  Cf.  ib.  ^  -f  A  ^). 
Le  premier  mythe  était  petit-fils  de  Tchoan-hiu  ^  Jl  et  s'appelle 
encore  Li  ^  Préposé  au  feu,  sous  le  règne  de  ^fj  ^  ^,  il  en 
devint  le  dieu  après  sa  mort. 


t  ^  ^  Jl  E.  M  Fou  tch'ou  =  chang  set  ch'en.  Fou- 
ichou  (J^  H  ^  1^)  ou  Fou-hi  f^|^:  le  3  de  la  3«  Lune. 
Ce  jour-là,  dans  le  royaume  de  Tcheng  fj5  (Ho-nan),  on  se  ren- 
dait sur  les  bords  des  rivières  Tchen  \^  et  Yeou  f;^.  où  avec  des 
orchidées  on  appelait  les  âmes  ^  M^  à'  ^^  °^  s'aspergeait  d'eau 
(fou)  pour  écarter  (tch'ou)  de  soi  les  malheurs  (^  |f  ).  Le  mois 
lunaire  se  divisait  jadis  en  trois  se  ^  correspondant  aux  trois 
décades  siun  ^. 


Mt  f^  Tsou  tsien.  Le  sacrifice  du  départ  :  le  repas  des 
adieux,  ou  la  conduite  au  partant.  Quand  l'envoyé 
oiriciel  se  mettait  en  roule,  «on  disposait  (ché)  d'abord  (tsou)  les 
mets  pour  la  cérémonie  Pa  ou  Pouo,  où  s'offrait  du  vin  et  de  la 
viande  (afin  de  se  rendre  propices  les  génies  des  chemins),  puis 
on  buvait  à  côté  de  l'endroit  où  avait  eu  lieu  le  sacrifice.»  ||  ^  |^, 

^  ®  Si:  75  fc  is *^  *  m  imB^M m)-  m.  =  ^-  «j^  suis 
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allé  ])asser  la    nuit    à    Tsi,  et    j'ai    bu    au  sacrifice    Tsien  à  Ni.» 

*  v,'.-  -T  î^^^mf-  ïi  (f#  itl^  M)-  t^  =-  fl  ffiî  ^  (1)  f/x,  fC  M  ^ 

^  {llj.  Tsien  signifie  :  après  avoir  commencé  par  la  célébration 
du  Pa,  prendre  part  à  un  festin  préparé  à  côté  [2^  ^  'fS)-  La  lé 
gende  s'efforce  à  son  tour  d'expliquer  jjjg^  Tsou.  Le  fils  de  Kong- 
hong-che  it  X  Ri  appelé  Sieou  f^,  prétend-elle,  aimait  à  par- 
courir le  monde,  aussi  en  fit-on  le  dieu  des  voyageurs  Jii|Jii|(S  Sll- 
Jil  (^  M)-  JËâ  ""^  'f-B  ^■''OWj  aller.  Selon  un  autre  commentateur, 
le  caractère  Tsou  aurait  l'origine  suivante.  Lei-tsou  ^  jjjg^,  fils  de 
Hoang-ti  ^  -f^,  qui  avait  la  même  passion  que  Sieou,  mourut  au 
cours  de  ses  explorations.  Ce  goût  et  cette  fin  lui  valurent  l'hon- 
neur d'être  déclaré  ^y  flji  dieu  des  voyageurs.  «La  cérémonie  du 
départ  s'accomplit  à  la  porte  nord  de  Kiang-ling.n  H  ^  ÎT  P^  4b 
P^   (il  *  :i  +  H  ï  fê).  Var  il  j£. 


^  W  t  ^  Mong  tcho  Tsou  pien.  Avec  vigueur  appliquer  le 
fouet  de  Tsou  :  stimuler  quelqu'un.  Lieou  Koen  Yué-che  ^Ij  ïg 
^  ^,  des  Tsin,  apprenant  que  son  ami  Tsou  Ti  jji|  ^  avait  avant 
lui  vaincu  les  Tartares  envahisseurs,  écrivait  ces  mots  :  «Couché 
sur  ma  lance  j'attendais  l'aurore  avec  la  résolution  d'écraser  les 
barbares  rebelles,  mais  j'avais  bien  raison  de  craindre  que  Tsou  ne 
se  servit  du  fouet  avant  moi.»  ^tfe^^-@'^^M^''^îSi 

fi  ^  ^  ^  ^  15  (w  t  fij  m  m- 

Ijr  ^  t  Li  tchoan  ts'e.     Elever   un    temple    à  un   seul 
|iy  (tchoan),  c-à-d.  à  un  mandarin  excellent,  dont  la  tablette 
seule  y  est  déposée. 

iil)  ^  El  ^'J"^  t'  W  Kl  EJ  "^  t  K'i  nien  yué  siao  siang, 
liang  k'i  yué  ta.  siang.  Le  sacrifice  du  petit  Siang  a  lieu 
un  anî  et  celui  du  grand  Siang  deux  ans  après  la  mort.  ^  |fn  i\\ 
P^  ^  ^  ÏÏn  ^'C  f^  (H  H  ±  E  IS  pE)-  En  réalité  la  première 
cérémonie  tombe  dans  le  treizième  mois  qui  suit  le  décès,  et  la 
seconde  dans  le  vingt-cinquième,  sans  tenir  compte  de  la  lune 
intercalaire  qui  pourrait  se  rencontrer.  Il  serait  i)ermis  de  quit- 
ter les  habits  de  deuil,  lorsque  le  Ta-siang  a  été  accompli;  mais 
le  fils  vraiment  pieux  les  garde  encore  deux  mois,  pour  prouver 
que  le  temps  rigoureusement  prescrit  ne  suffît  pas  à  son  amour 
(^  W.)-  L^  caractère  j^  équivaut  à  ^,  et  signifie  détourner  de 
soi  toute  cause  de  malheur. 

(1)  Le  caractère  ^p  ou  's  clir  désigno  d'ordinaire  l'exposition  ou  l'otTrande  des 
mets  dans  les  sacrifices,  de  même  (lUe  -^  tien,  auquel  il  se  trouve  inufois  accolé,  est 
réservé  à  l'offrande  des  pièces  de  soie  ^  ^  ^  tIi  •  Pd  ou  Poiio  |$  ^^i^i'ifie  littérale- 
ment les  difficultés  de  la  route. 
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i:^/!  ^  t  Pou  lou.  Cessation  des  appointements  :  mort  du  fonc- 
)|t^  tionnairc  ^  A-  Suivant  la  condition  de  la  personne 
qui  meurt,  l'usag-e  détermine  le  caractère  à  employer:  ainsi  ^  se 
dissiper  désigne  la  mort  de  l'homme  du  peuple,  qui  disparaît  sans 
laisser  aucun  souvenir  après  lui  ;  ^  s'écrouler  avec  fracas  (comme 
la  voûte  du  ciel)  indique  celle  de  l'Empereur;  ^  tomber  avec  bruit, 
celle  d'un  Prince,  et  ^  finir,  celle  d'un  haut  dignitaire  (^  ift  |i 
HF).  Chang  ^  a  le  sens  de  mourir  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de 
vingt  ans.  Mourir  de  16  à  19  ans  se  dit  ^  ^,  de  12  à  15  i^*  M^ 
et  de  8  à  1 1  T  ^.  Mais  si  la  mort  cueille  avant  cet  âge,  on  se 
sert  de  l'expression  |ff£^^;^^  pour  la  désigner,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  alors  de  porter  le  deuil,  quoiqu'on  soit  astreint  en  prin- 
cipe à  pleurer  un  jour  pour  chaque  mois  j^  B  ^  J^  qu'aura  vécu 
l'enfant  m  M  M  IIK  ^)- 


-pi  t  ^  Jp^  -ûgâ-  Fou  cheou  k'ang  ning.  Bonheur,  longévité, 
'  vigueur  et  paix  sont  ce  que  tout  homme  désire.  «  Les 
cinq  espèces  de  bonheur:  la  longévité,  la  richesse,  la  vigueur  et 
la  paix,  aimer  la  vertu,  finir  parfaitement  ses  jours.»   jE.  ffi  —  0 

Cette  classification  appelle  généralement  celle  des  neuf  ressem- 
blances ji  ^Ui  que  l'on  souhaite  à  quelqu'un.  «Comme  une  mon- 
tagne, comme  un  monticule,  comme  un  plateau,  comme  une  colline, 
comme  un  fleuve  qui  arrive  au  terme,  comme  la  lune  qui  croît, 
comme  le  soleil  qui  monte,  comme  la  longévité  de  la  montagne 
du  sud,  comme  la  frondaison  du  pin  et  du  cyprès.»    ^n  iJj  iD  -^i 

in  1^  iD  1^»  iD  iil  i:  J5r  ^^  iiu  J^  ;è  11,  in  B  ;è  f h  io  ^  Oi  ± 

#,  ira  fj^  tâ  ±  )^.  (I#  'h  S)-  Var.  ^  F^-  ±  fiît,  souhaiter  à  quel- 
qu'un d'être  éminent  comme  un  plateau  élevé  et  comme  une  colline. 


/  lou  fou  sing.  L'heureuse  étoile  de  toute  la 
route  :  souhait  de  bon  voyage.  Sien-yu  Chen  Tse-tsiun  ^  ^  \^ 
=f-  ^,  chargé  par  ^  JS  ^  (1086-1101)  de  la  surveillance  des 
transports,  pour  les  pays  à  l'est  de  la  Capitale,  fut  comparé  par 
Se-ma  Koang    oj  ,^  ^  à  un  astre  de  bon  présage. 

ifîJil   $^  t  ^^  ^  %  Kia  houo  =  tsai  yuen.     Marier  le   mal- 
'I'UÏj  heur  ou  marier  quelqu'un  au   malheur  :    forger  des   ca- 
lomnies.     «Le  royaume  de   Han  veut  céder  à  celui   de    Tchao  le 
pays  de  Chang-tang  _t  ^,  qu'il  ne  peut  plus   défendre   contre   les 
armées  de  Ts'in  ^,  dans  le  dessein  de  lui  passer  son  embarras.» 

mettre  une  affaire  sous  le  nom  de   quelqu'un,    dans   l'intention   de 
lui  nuire. 
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îjSiS  t  W.  (al.  nW)   T'an-li.     La  cérémonie  T'an  ou    le   deuil 

;|l^  qui  finit  avec  ce.  sacrifice,    «Un  mois  après  le   Ta.~sia.ng 

^  1^  avait  lieu  l'offrande  des  mets  au  défunt,  appelée  T'an.  »   th 


M 


1^  nM  *  —  ^  ^  Tou  H  ^  Kiu  sang.  Etudier  les  rites  : 
ils  être  en  deuil.  «Si  le  défunt  n'est  pas  encore  enterré,  on 
s'instruit  des  cérémonies  du  deuil  ;  et  quand  il  a  été  inhumé  on 
apprend  celles  des  sacrifices.»  ^  ^  k:  MM  M  M^  1^  W^  M  ^ 
W.  iW.  ^  fÊ.  T)-  Tant  que  le  cadavre  restait  à  la  maison,  on  était 
tenu  de  faire  des  offrandes  matin  et  soir  au  bas  de  la  salle  mor- 
tuaire, et  le  l^'"  et  le  15  de  la  lune  auprès  du  cercueil.  Ces  céré- 
monies étaient  appelées  ^  ^. 

CLASSIF.  115.  ^.  Houo. 


Tic 


^  Ëi  XlJ  t,  Jl  îf  ;è  ^  p  Eut  tao  i  houo,  K'ong 
Sieou  tche  ngan  tsoei.  Un  jeune  voleur  coupa  (i)  du 
blé,  et  K'ong  Sieou  lui  infligea  un  châtiment.  Vainement  on  tenta 
d'amollir  le  cœur  de  ce  magistrat,  en  lui  mettant  sous  les  yeux 
la  jeunesse  du  délinquant.  «Raison  de  plus  pour  le  punir,  répli- 
qua-t-il,  car  s'il  commet  de  tels  actes  dans  un  âge  encore  si  tendre, 
que  ne  fera-t-il  pas  quand  il  aura  grandi  (^  ^  *:  g  j^  |^)  ?» 


n 


^f^  S  ^  ^  ^'  P3  t  if^  db  T'ang  ti  yeou  wen,  k'ai 
k'o  ts'iu  che.  L'Empereur  -jj^  ^,  des  T'ang,  qui  esti- 
mait la  littérature,  établit,  le  premier,  des  grades  dans  les  choix 
des  lettrés.  Sous  son  règne  on  fixa  ainsi  leur  répartition  :  1"  les 
simples  étudiants  ^fi  ^  ;  2°  les  concurrents  aux  examens  supé- 
rieurs ^  ^;  3°  les  promus  par  décret  spécial  fij  ^.  Les  lauréats 
de  la  seconde  catégorie  pouvaient  recevoir  les  litres  de   fÇ  ;^,  0^ 

n,  M  ±,  m  ±'  m  'à^  tyj  ^^mw^  -  k,  e  ^,  m  ïtm  (ces 

trois  dernières  appellations  semblent  donner  à  entendre  que  le 
candidat  était  versé  dans  la  connaissance  d'un,  de  trois  Annalis- 
tes, ou  des  rites  spéciaux  institués  par  la  dynastie  à  ses  débuts), 
^  :^  et  ;g  ^,  Cependant  le  degré  de  Docteur  i§  i,  dont  l'ori- 
gine remonte  aux  années  ^v;  M  (^05-617)  sous  les  Soei  [î^,  était 
le  plus  élevé  de  tous  (^  ^  j^  ^ 


db] 


:^)S>  ^  ^   ^^^  i^^'^^^^-    La    '*  Lune,    époque  où   le   blé   est 
^\  mûr.    ^  !^  ;t  ^  {iÊ  M  ^)   —  ^  ^-     Le  5  de  la  8" 

Lune.  —  4"  ^     Le  15  de  la  8"  Lune    —  ^  j^-    Des  yeux  beaux 

comme  une  vague  d'automne  (^  ^). 

4 


332  ALLUSIONS    LITTÉRAIRES. 

T  ^  ^  ^L  Ts'ieou  kiu  tch'oen  t'ao.  En  automne  le  chrysan- 
thème et  au  printemps  le  pêcher:  chaque  chose  en  son  temps. 
«Le  pêcher  fleurit  à  la  seconde  Lune  et  le  chrysanthème  à  la 
neuvième.  Leur  racine  est  en  terre  de  la  même  façon  et  pourtant 
ils  attendent  chacun  leur  saison  propre.»   ^  |t  ~    ^  M^  H  tS  A 

T  7X  @  i^  ;^  ^  Ts'ieou  kiang  tse  yuen  fou  yong.  S'affliger 
d'être  comme  un  nénuphar  (flétri)  sur  le  fleuve  en  automne  :  se 
désoler  de  son  échec  aux  examens,  comme  Kao  Chan  "J^  i^,  qui 
dépeignait  son  insuccès  sous  cette  image  poétique  [-ji^  ^,  ^  ^ 
Il  15).  L'expression  |C#^T/^^ou  A^É^  clit,  au 
•contraire,  un  classement  exceptionnel  pour  le  lauréat,  parce  qu'u- 
ne vieille  femme  prédit  à  Li  Kou-yen  ^  @  b",  des  T'ang,  qu'à 
la  session  où  il  serait  reçu,  le  thème  de  la  dissertation  contien- 
drait ces  mots  :    A  ^  ^  ^• 

MK  "i  Tp  t  ^  ^  Ik  ^g^ou  tse  tso  ts'ieou  cheng  tche  fou. 
Ngeou-yang  Sieou  |^  [^  (^  composa  une  description  des  voix  de 
l'automne,  où  le  sifflement  du  vent  dans  la  nuit  lui  arrache  cette 
plainte  :  «Hélas  !  qu'elle  est  triste  cette  voix  d'automne  !  Et  pour- 
quoi donc  vient-elle?»  ^  ^  ^>  ^^  ^  ^  M  ^-  '^M  ^  ^  ^  ^■ 
Cf.  Zott.  IV.  p.  386.  Siu  Hiuen  %.§^  est  célèbre  pour  avoir  chan- 
té le  même  sujet  M  ^  ^  ^^  l'âge  de  dix  ans. 

|_|5.Çt:^aî)î;'[^<&WJgfê'^  Tchong  chou  pou 
1/|\  tcho7ig  heng,  T'ao  kong  i  tsieou  wc;"  ming.  Maître  T'ao 
Yuen-ming  ]§)  ï^  Bfl  cultivait  le  riz  (chou)  employé  à  faire  l'arack, 
et  non  le  riz  comestible  (heng),  car  le  vin  était  sa  vie.  T'ao  Ts'ien 
Yuen-liang  ^  ^  yt  ^'  dont  il  est  ici  question,  aussi  célèbre 
écrivain  que  buveur  cmérile,  ordonna,  lorsqu'il  était  Gouverneur 
de  $^  ^,  de  semer  de  riz  Chou  toutes  les  terres  dont  sa  charge 
lui  garantissait  l'usufruit.  «Ainsi,  disait-il,  j'aurai  toujours  de 
quoi  m'enivrer.»  Cependant,  sur  les  instances  de  sa  femme,  qui 
ne  tenait  point  à  mourir  de  faim,  il  consentit  à  réduire  ses  préten- 
tions de  moitié,  permettant  que  sur  cent  arpents,  cinquante  fus- 
sent affectés  à  la  culture  de  la  seconde  espèce  Keug  [^  *  |>f;  j^ 
M)-   ^  'M  ^  ^'  1^  coupe  de  P'eng-tchè,  désigne  ce  joyeux  lettré. 

^^  t  i^  B'C  W-  ^  ^  Ts'in  leou  tch'oei  tch'e  k'iong  siao. 

■^1^  Sur  la  tour  de  Ts'in  jouer  de  la  flûte  précieuse  (k'iong- 
siao)  dont  les  sons  remplissent  l'édilice.  Sous  le  règne  de  Mou, 
Duc  de  Ts'in  ^  ^  4^,  vivait  un  artiste,  connu  sous  le  nom  Siao- 
^^^  H  è-  Tong-yu  |^  ^,  fille  du  Duc,  ne  voulut  pas  d'autre 
époux  que  lui,  tant  son  talent   l'avait   ravie.      Mariée  à  lui,   selon 
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ses  désirs,  elle  passa  dix  ans  sous  sa  direction  à  apprendre  l'air 
du  Phénix  femellf,  et  y  réussit  enfin  si  bien,  que  le  Phénix  mâle 
m  JIL'  attiré  i)ar  cette  mélodie  interprétée  par  elle  avec  tant  de 
naturel,  vint  se  reposer  sur  son  toit.  Les  deux  époux  prirent 
alors  la  résolution  de  construire  la  tour  du  Phénix  J^  J,  d'où  ils 
finirent  par  s'envoler  un  beau  matin  à  la  suite  de  l'oiseau  (?lj  j|J| 
0).  —  Sur  l'expression  ^  ^^,  couramment  employée  dans  le  sens 
de  mauvaise  maison,  citons  ce  vers  de  Ts'in  Louo-fou  ^  J^  ^, 
femme  célèbre  par  sa  beauté,  sous  les  ^  :    0  {il  ;^  1^  PP^,  M  fie  ^ 


t  ^  P^  j^  Ts'in  che  Wei  T'ong.  Les  deux  i'rères  Wei  et 
King-t'ong  ^,  de  la  famille  Ts'iyx,  contemporains  des  T'ang, 
étaient  par  leurs  connaissances  littéraires  les  maîtres  de  leur  épo- 
que. «Celui  qui  n'avait  pas  reçu  leurs  leçons  était,  disait-on, 
comme  un  ouvrier  qu'un  patron  n'aurait  pas  formé.»  ^  |^  ^0^1 
ilj  ili  ±  ^  Bip  E  (^  "^  #  fi  ^  %)  L'aine,  King-t'ong,  avait  le 
surnom  de  ^  ^H^y  Wei,  le  cadet,  celui  de  /j^  |^  ;g. 


^  ^  '  t'î^eou  cheng  i  Ts'in.  Il  surgit  un  autre  Ts'in:  un 
ennemi  de  i)lus.  Ou  Tch'en  "^  f^,  Général  de  Tch'en  Tché  p^  [^, 
s'était  fait  proclamer  Roi  de  Tchao  ^,  après  avoir  pris  plusieurs 
villes  de  ce  royaume.  Tch'en,  irrité  de  la  défection  de  Ou  et  de 
ses  lieutenants,  fit  saisir  leurs  familles  dans  l'intention  de  les  ex- 
terminer ^  ^'  ;^  jf.  g  ^  ^  ;  mais  le  Ministre  Fang-hiun  lui  dit  : 
aTs'in,  contre  le(|uel  nous  luttons,  n'est  ])as  encore  écrasé,  si 
donc  vous  faites  périr  les  parents  de  ces  hommes-là  vous  vous 
mettez  un  autre  Ts'in  sur  les  bras.»  jfy   ^  M  ^  W.  l^i^  ^  Ûl 

M  ic  ^  g  ^  ^,IH:  55^  ^  -  ^  4  (^  le  M  5  PU  « 


M  w  t  ^  A  Ou  wei  Ts'in  ou  jen.  N'allez  pas  dire  que 
Ts'in  n'a  pas  d'hommes  :  gardez-vous  bien  de  mépriser  un  enne- 
mi. «A-U  départ  de  Cho-hoei  :]^ '^ ,  de  Tsin  ^,  Jao-tcliao  ^  ^, 
de  Ts'iii,  lui  remit  un  fouet  avec  ces  mots  :  «Kt  surtout  n';dlez  pas 
soutenir  là  bas  que  mon  pays  manque  de  monde.»  }|^ff.^  ^^  |^ 

prendre  quelqu'un  pour  ternie  de  comparaison. 


t  A  v'I  M'ffi  'Jf^  4^  tB  M  Ts'in  jen  che  Yué,  fei  tsi  pou 
siang  koan.  XJne  personne  de  Ts'in,  (jui  en  voit  une  autre  de  Yué, 
est  indifférente  à  ce  qu'elle  soit  grasse  ou  maigre  :  ne  point  s'oc- 
cujier  l'un  de  l'autre.  aCe  Ministre  regarde  le  succès  ou  l'insuc- 
cès du  gouvernement,  du  même  œil  qu'un  individu  du  Tché-kiang 
le  corps  replet  ou  décharné  d'un  habitant  du  Chan-si,  et  cette 
insouciance  est  cause  qu'il  ne  ressent  ni  joie   ni   tristesse  au  fond 
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du  cœur.,)  la  a  i  #  ^,^  M  la  ^  A   ±  r  WM  M^M 


t  ^  ^  J@  TsHn  Tsin  lien  in.  Les  Cours  de  Ts'in  et  de  Tsin 
étaient  unies  par  des  mariages  :  parenté  par  alliance.  Lors  de  la 
fuite  de  Tch'ong-eul  g  5,  fils  du  Duc  de  Tsin,  au  royaume  de 
Ts'in,  le  souverain  de  ce  pays  «lui  offrit  cinq  femmes,  parmi  les- 
quelles Hoai-ing,  sa  iiile.  Celle-ci' portant  une  cuvette  (i)  versait 
de  l'eau  (ou)  à  Tch'ong-eul  pour  qu'il  se  lavât  les  mains  (koan), 
et  quand  il  eut  fini,  le  Prince  par  un  geste  lui  ordonna  de  se  re- 
tirer. La  jeune  femme  irritée  de  cette  façon  d'agir  s'écria:  uTs'in 
et  Tsin  ne  sont-ils  pas  égaux  (par  leurs  liens  de  parenté)?  Pour^- 
quoi  donc  m'infliger  cette  humiliation?»  ^  fH   ^ft  ^  ï    A,'^  ^ 

n  m^m  ^m^Mmw  t^i^Bmw  e  ^m  ^^^  ^(^' 

fê  -    t  H  ^).  Var.  ^  ^. 

t  t:  IP§  jtt  *»  È  M  ffi  ^  Mi  â  Ts'in  x^ang  ou  yu 
soei,yeou  Ing  che  tche  hionrj  ts'an.  A  la  chute  de  la  dynastie  Ts'in 
il  n'y  eut  point  d'année  chaude,  ce  qui  fut  le  résultat  de  la  tyran- 
nie de  Che-hoang-ti  ^  ^  ^,  de  la  maison  de  Ing.    ^  ^  J^   ^i 


t  ^  Ts'in  king.  Le  Chen-si  ]^  |f ,  appelé  le  Domaine  impé- 
fi^l  ï  ^  M  sous  les  ^,  il  4*  ^0"^  les  ^  et  ^  -^  sous  les  ^. 
La  ville  de  Tch'ang-ngan  devint  le  siège  du  gouvernement  "fit  /||S 
sous  le  règne  de  ^  ^  f£,  et  sa  position  lui  fit  donner  le  nom  de 
Capitale  de  l'ouest  ^  fÇ.  De  l'Empereur  ]||  ^  ^^  date  la  divi- 
sion géographique  du  Chen-si  en  H  ^  ou  Trois  soutiens,  com- 
prenant ^  ^(<  (Tch'ang-ngan),  M  ^  e*  ^  ji.- 

ÎŒÎ  t  ^  ffî]  ^   K^oen  t'sai  eul  koei.  S'être  enrichi  dans  le 

*pr|  commerce.    «Vide  pendait  la  besace  (t'ouo)  à  l'arrivée  ; 

mais  bien  ficelée  (k'oen),  car  elle  était  pleine  alors,  on  la  chargea 

pour  le  retour.»  M  ^  M  A,  ÎB  ^  ÏÏO  ^  (S  M  ^  fï^     Variante  : 

fi^  ^1  fB  équivaut  sl  J^  ou  ^  k'iuen. 


t  ^'  M  m  >^6^  ^ô'O,  hoan  ing.  Iniquité  à  son  comble, 
|ijj\  lit.  mûr  (jen)  est  le  mal,  la  série  des  forfaits  complète. 
«Le  jour  où  le  Prince  de  Koen-ou  fut  mis  à  mort,  fut  celui  de  sa 
maturaé  pour  le  châtiment.  »  ;!  ^  ^  ^t  i:  0  4  (é  dg  -f-  A 
^)-  mu  ±mm^i^^M^t^>mm{ï%^  m  m)-  «Puisque 
la  mesure  des  crimes  de  la  dynastie  Chang  est  pleine,  le  ciel  or- 
donne de  l'exterminer.))    ^  ^  -^  ^,  ^  ^  M  t  iW  ^  ^)- 


m 
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^.  i  n  ^  /]  t<-i  hou  tche  H.  Le  fruit  retiré  de  l'étude 
i  fl  de^l'antiquité  ;  l'argent  gagné  en  travaux  littéraires. 
Hoan  Yong  p^  ||,  Précepteur  du  Prince  impérial,  étalant  devant 
les  lettrés  les  présents  que  venait  de  lui  offrir  l'Empereur  ^  ^ 
^  ^,  leur  disait:  «Oe  que  j'ai  reçu  aujourd'hui  est  le  profit  de 
mes  recherches  chez  les  anciens,  ne  vous  faut-il  donc  point  aussi 
travailler  avec  ardeur?»     ^B^M^W^t:^]^,  "^^if^M^ 

^^  a  t  Ou  kou.  Les  cinq  espèces  de  grains  :  le  riz  f@, 
^IX  les  millets  ^  et  ^^,le  blé  ^  et  les  phaséolées  ,^J(.  Les 
=  ^  comprennent  le  millet  |5;,  le  riz  |g  et  les  haricots  ou  les 
fèves  Je-  Chacune  de  ces  trois  catégories  compte  vingt  espèces, 
qui  avec  les  vingt  espèces  de  fruits  et  les  vingt  espèces  de  légu- 
mes constituent  les  îf  ^  (^  if^  jf). ^  H.  ^  H  •  Jour  heu- 
reux mm^^^w  ^b  M)-  M  =  ^- 

•^  :^  ^  t  T'eou  clien  yu  hoei.  8e  jeter  dans  les  or- 
dures pour  échapper  à  l'infamie.  Sous  les  T'ang,  Han 
Kieou-ing  H  JX  ^,  fîHe  de  Han  Tchong-tch'eng  ^  S  M  0''-  f't' 
^),  accomplit  cet  acte  héroïque  et  mérita  ainsi  d'être  relâchée  par 
les  brigands,  qui  avaient  d'abord  voulu  attenter  à  sa  vertu  (g^). 

^4r  — '  "^   )l  t    /   houo  kieou  soei.     Neuf  épis   (soei)   sur 

'l^l»4>  une  tige  de  blé,   prodige   qui   accompagna  la   naissance 

^^  it  ^  ^-  '^  M  !#'  où  gouvernait  son  père,  le   Prince  de  iVan- 

toen  p^  i^i-      Cette  circonstance  merveilleuse  fit  donner  le  nom  de 

Sieou  ^  au  futur  fondateur  des  Han  orientaux  {f^  M  W  ^  ïî:^  ^ 

Var.   —  ^  A  H- 


^  t  M  l^X  ^^^i  soei  liang  ki.  L'épi  se  divise  {ki,  se  bifur- 
que) pour  en  former  deux,  indice  d'une  bonne  administration. 
Tchang  K'an  <]^  ^,  contemporain  de  :Jt  5^^  ^  (25-58),  imprima 
un  tel  essor  à  l'agriculture  et  à  la  sériciculture  dans  le  p^ys  de 
M  1^'  gouverné  par  lui,  que  le  peuple  enrichi  chantait:  «Sur  les 
mûriers  il  ne  reste  plus  de  branches  accessoires  (petites),  car  nous 
les  avons  élaguées,  pour  qu'elles  n'épuisent  pas  la  sève  au  détri- 
ment des  grandes,  et  sur  une  seule  tige  de  blé  il  pousse  un  dou 
ble  épi.  Ah  !  c'est  que  seigneur  Tchang  dirige  les  affaires,  aussi 
notre  joie  no  peut-elle  se  contenir.»  .^  M  b(.J  ,j^,  ^  ^4i  ^  iJij^-.  ij^ 
^  J^^^m^n^iiàMWmm  11)/"Variante:   ^^  ^  M  llijc  • 


i 


f  M.   Jang-lsiu,      Général   de   ^^^   (5i7-489),    dont 
les  principes  sur  la  stratégie  sont  restés  classiques  sous 
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le  nom  de  ^  ^  jU^  ^  ^-  Les  victoires  de  cet  homme  de 
guerre  lui  valurent  le  titre  de  ;^  ji]  ,B|  et  c'est  par  l'apjjlication 
de  ses  théories  que  les  Ducs  de  Ts'i  parvinrent  dans  la  suite  à  la 
royauté  i^  fE  f?]  B  II  l!  ^i'J  ^)- 


CLASSIF.  116.  X-  Hiué. 


-V  ^ 


'    j^    jvx  'C  ife  t    Koei  ts'i  tche   kin   hiué.     La   caverne 
y/V  dor  du  parent  de  l'Empereur.    Ainsi  désignait-on  la  de- 
meure de  Kouo  Hoang  ||5  jj^.  beau-frère  de  ^  "^  ^,  remplie   des 
riches  présents  que  lui  envoyait  ce  monarque  (^  i^  ^^|)M>^,|E)• 


Tffi  K'iong-liu,  signifie  les  pays  circonvoisins  de  la 
Chine.  L'expression  a  d'abord  le  sens  de  tissu  en 
feutre  ^  l||g  employé  pour  les  tentes.  Dans  le  i^  #  0  ^  ^ 
on  la  trouve  avec  cette  autre  expression  |g  g  signifiant  vase 
pour  les  liqueurs  fermcntées.  K'iong,  voûte,  par  ex.  7^;  ^,^  (jj 
ou  ^  (^,  la  voûte  du  ciel.  «Mes  faveurs  ont  atttint  le  ciel^ 
et  mes  bienfaits  ont  rempli  l'empire.»   ,^,  fê  7C  ^5^-  M  #  H 


^^  f  ^  Tclioen-si.  La  tombe.    «Ce  qui   regarde   les  sacri- 
TE  fices  et  la  sépulture»,  f^  ^  ^  ^'  i.  ^(4  M  'i'  S  ^)- 
Si,  nuit,  ichoen,  épaisse,  ou  les  ténèbres   sans   fin   de  la  mort. 


t  ^  ^"»  §  ^'  ffi  K  W  ^  ^  ^  Kiaosou-pou  kiao 
p^^  pao,  Jen  che  i  che  wei  t'ien.  Quand  il  mettait  en  dépôt 
(kiao)  du  grain  et  non  du  métal  précieux,  Jen  Siuen-k'iu  ^  '# 
^,  des  Tclieou,  estimait  le  manger  son  appui.  Alors  que  tous 
profitaient  des  troubles  civils  pour  accaparer  de  l'or  et  de  l'argent, 
lui  ne  songeait  qu'à  remplir  ses  greniers  de  blé  et  de  riz.  il  eut 
bientôt  à  se  louer  de  sa  prévoyance,  car  une  grand  disette,  sur- 
venue sur  ces  entrefaites,  obligea  les  gens  à  aller  se  fournir  chez 
lui  et  à  échanger  contre  ses  denrées  les  trésors  accumulés  par  eux 
(^  BE  ^  M  1^)-  "L^  prince  s'appuie  sur  le  peuple  et  le  peuple 
sur  la    nourriture.»  3L  ^-  \^  ^  1^  Ji^  M  ^  J^:),  "k  M  ^  iM  ^ 

m  t  n  #)• 


—E,  .Si    s  1^   Wang  che  fou  k'ou.  «La  caverne  aux  tré- 
sors, nom  donné  à  la  demeure  de  Wang  Yuen-pao  ^  7c 
parce   que   ce   riche    personnage    des    T'ang    n'avait  épargné 


CLASSIF.  116.  7^- 
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dans  sa  conslruclion  ni  métaux  précieux  ni  l:»ois  rares  (P^  y£  ^ 
WM^)-  Var.  ^'U^.  On  dit  que  les  murs  de  cette  maison  étaient 
en  or  et  en  argent  avec  un  crépissage  en  lerre  rouge. 

*f^  't''{  i  M^  ^^  i.  '^  ^^0  Ich'oang  siuen  siu  lin  fou 
i^^%  tche  niu.  Le  choix  du  gendre,  à  la  précieuse  fenêtre, 
rappelle  les  cinq  filles  de  Li  ^  Ling-fou.  Des  familles  du  com- 
mun \^  ^  ^  ^  avaient  déjà  brigué  leur  main,  mais  en  pure 
perte,  leur  père  étant  décidé  à  n'accorder  qu'à  des  jeunes  gens 
distingués  des  personnes  si  belles.  Au  reste  ce  point  mis  hors 
de  toute  discussion,  Li  laissait  ses  filles  libres  de  choisir  ceux  qui 
leur  conviendraient.  A  cette  fin,  «il  lit  percer  une  fenêtre  avec 
barreaux  dans  un  mur  de  son  tribunal,  l'ornant  de  différents  objets 
précieux,  et  y  suspendit,  un  rideau  de  gaze  rouge.»  j^  ^  ^  fu], 
§i  -  If  M-%  i^B'M^  li  ^^  ^  #•  I^e  ce  poste  d'observa- 
tion elles  épiaient  les  jeunes  visiteurs  de  leur  père,  et  après  elles 
lui  signalaient  ceux    dont   elles   voulaient    pour   époux   ['^  f^  Ifti 

m  7t  Ti  m  m  ~^)' 

^y^t  ^  t  ^  Song  k'iong  \<en.  La  conduite  au  génie  de  la 
•;>|r^  pauvreté,  titre  d'une  composition  de  Han  Yu.  «Le  maî- 
tre de  maison,  après  avoir  fait  trois  saluts  au  démon  lui  parla  en 
ces  termes  :  «J'ai  appris  que  vous  aviez  fixé  un  jour  pour  vous 
en  aller,  aussi  veux-je  dans  ma  bienveillance  vous  offrir  les  ca- 
deaux des  adieux.  Mais  avez-vous  vraiment  l'intention  de  partir? 
Vos  compagnons  et  amis  ont  nom  respectivement  :  Pauvreté  de 
jugement.  Pauvreté  de  savoir ^  Pauvreté  de  littérature.  Pauvreté  de 
Destin,  Pauvreté  de  relations,  et  ces  cinq  mauvais  génies  ont  tous 
causé  mon  malheur.»  Les  cinq  démons  incriminés  de  répliquer 
aussitôt  :  «Vous  nous  sommez  de  partir,  cependant  nous  ne  pou- 
vons nous  résoudre  à  vous  quitter,  et  si  vous  ne  nous  croyez  pas, 
consultez  les  Vers  et  les  Annales.»  A  ces  mots  le  maitre  de  mai- 
son leur  présenta  ses  excuses  et  les   invita   à  s'asseoir.»    ^  A  H 

\^m  9i\fn  ^'  t  B.m  T  n  ^  u  ^.^^  rr  t  m  t  .s.î^  ^ 

m^K  iih  3l  ^g-n  -i^  i  ,f>^3L  )u  H-  m  m  Jr  m'^^  ^^  •?  m^  m 
f-^  ^^m  wn  »'±  A  75±  ^ftïit.^Êi:  1  mMMm 

^  jSC)-  Css  phrases  extraites  de  la  pièce  originale  expliquent  l'ex- 
pression 3£  ^. 

■*^it^  -^  t  'jj^  Ts^i  k'iao  sin.     Un  cœur  à  sept    trous   (K'iuo) 
Jf^^  est  attribué  au  Saint.     Lorsque   le   tyran  Tcheou  ^f  or- 
donna   d'éventrer    son  fidèle  ministre   Pi-kan    ^[^  -^p,   dont    le  seul 
tort  était  d'avoir   osé    lui   reprocher   son    indigne  conduite,  il  pré- 
texta qu'il  voulait  simplement    constater   la   réalité  du  phénomène 
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-^  t^  —  I^M^fli^S  T^eou  Hien  i  kiu  eul  cho 
jg^  t'ing  k'ong.  Teou  Hien  ne  marcha  qu'une  fois  contre  les 
Hiong-nou,  et  la  Cour  de  Sou  se  vida,  désertée  par  les  tribus  qui 
vinrent  faire  leur  soumission  au  Général  vainqueur.  Vraiment  par 
cette  conquête  il  purifia  le  soleil  et  la  lune  des  Flan  (famille  Lieou) 
^  $^\  M  0  '^  '  ^  ^'^-  contribua  à  l'éclat  de  cette  dynastie.  Teou, 
contemporain  de  j^  ^  (32-G),  plus  heureux  que  Wei  Ts'ing  ^^, 
Général  de  '^  ^  (140  86),  à  qui  il  avait  fallu  sept  expéditions 
pour  réduire  ces  mêmes  barbares,  grava  ses  exploits  sur  les  ro- 
chers  du  mont  ^1^  ^  llj  (ft  ii  #  S  ^  If). 

t  #^  5^  ^  ^  ^'  A  ^  ^.  tt  Teou  kiun  ou  tse  tsi  yong, 
jen  tch'eng  ou  koei.  Les  cinq  fils  de  Teou  ^  Yu-kiun,  des  cinq 
petites  dynasties,  furent  égaux  en  gloire,  aussi  les  appela-ton 
les  cinq  osmanthes.  Ils  se  nommaient  I,  Yen,  K'an,  Tch'eng  et  Hi 
'H  1^  fÉ  1S  fa--  Leurs  succès  littéraires  donnèrent  lieu  à  ce  qua- 
train composé  par  Fong-tao  ^  ^  :  (.iTeou  Che-lang,  de  Yen-chan, 
instruit  ses  enfants  selon  les  règles.  Le  père,  ressemble  à  un 
vieux  cedrela  merveilleux,  et  les  fils  aux  cinq  branches  odorifé- 
rantes d'un  osmanthe   rouge.»  3pC   llj  ^  +  J||),  ^  -^  Jîi  ^  3^,  ^ 

m-m^-  n^^^^i^' ^Kmwi-  var.  k ^ i  ti, 
^  iii  i  # 

^"p^  ^^  t  K'oa  tsao.  Cheval  dont  les  pattes  de  derrière  tou- 
hNi»  chent  terre  avant  celles  de  devant  :  fils  supérieur  au 
[lère  (1).  On  explique  encore  l'expression  comme  il  suit.  En- 
jamber le  fourneau  ou  sa  marmite  Fou  ^,  ce  qui  sous-entend 
un  jeu  de  mots  fondé  sur  l'homophonie  des  caractères  |^  et  ^C- 
Variante  d'écriture  :  ^  ^,  k'oa-tsao. 


t  Kien  tsao.  Diminuer  le  nombre  des  fourneaux  des  trou- 
pes en  campagne,  pour  faire  croire  à  leur  infériorité  numérique. 
A  l'aide  de  ce  stratagème,  Suen  Pin  ^,  |j^,  de  Ts'i  ^,  vainquit 
P'ang  Kiuen  H^^.de  Wei  ||.  De  100  000  fourneaux  que  comptait 
d'abord  son  armée,  il  en  réduisit  successivement  le  nombre  à 
30  000,  ce  que  l'ennemi  contemplait  avec  joie,    concluant  qu'une 

(1)  «Les  gardes  des  h'ontières,  qui  se  connaissent  en  chevaux,  disent  que  sur  leurs 
sabots  antérieurs  il  y  a  deux  trous,  appelés  Tsao-nien,  et  que,  s'ils  inarcheut  bien,  l'em- 
preinte de  leurs  pattes  de  derrière  doit  se  faire  avant  celle  de  leurs  pattes  du  devant. 
Aussi,  à  l'armée  le  tonne  K'oa-kouo  tsao-vu)i  désifrnc  t-il  un  bon  cheval.»  jS^^  't'  ffi 

^  ^-,  S  m  fj  it  ;^  ±  ^  m  ^  i®,  ;S  0  tt  F'j,  A  #  ^  :^ 

'r    pB    lÉ^  i©   "^   r  J  •    Ainsi  se  conçoit  l'idée  de  lils  devan(;ant  (dépassant)  son  père 
par  ses  qualités. 


GLASSIF.   117.   -Jr. 
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elïfoyable  mortalilé  décimait  les  soldats  de  Ts'i  :  cependant  cette 
ruse  amena  le  désastre  de  ,B^  [^,  auquel  P'ang  ne  voulut  pas  sur- 
vivre. Yu  Iliu  J^  fj|,  de  Han,  est  au  contraire  célèbre  pour  avoir 
donné  le  change  à  son  adversaire,  en  ordonnant  d'allumer  deux 
feux'par  soldat 


m.- 


CLASSIF.  117.  IL.  Li. 


.tV;    Tchançi.    Sceau  mandarinal  en  argent  avec  une  poignée 
Jf?.  en  forme  do  tortue  IR  ^  H  Ut,  à  l'usage   du    Tréfet   et 
autres  magistrats  supérieurs;   en  cuivre  avec  une  poignée  en  for- 
me de  nez 


i^ 


^-  m,  pour  les  fonctionnaires  inférieurs. 


T  ^  tSi  ^  W^  Tfhang  Hai  hi  pou  chou.  Tchang  et  Hai,  au- 
trement dits  M  M  ^'^  ^  ^  (^'-  M  !^)'  comptèrent  leurs  pas,  quand 
ils  reçurent  du  Grand  Yu  la  mission  de  prendre  les  dimensions  de 
la  terre  [fff^,  ff]  ^). 

t  M  Tcliaivj  l'ai.  Endroit  où  l'on  s(î  livrait  au  plaisir  de 
l'équitation.  {jjjl  ft.  tN^  ï  ^  B  JRi)-  Maintenant  on  décore  de 
ce  nom  tout  lieu  où  la  jeunesse  dorée  se  donne  rendez  vous.  Une 
des  rues  de  la  Capitale  j^-^^-  s'appelait  ^  g-  ^fj. 

M  fif  ^*)  fi  ^  T  ^^'^^^  ^''"-^  y^  /''  -^'^  /c/ia»;/.  Ilan  Kao-t.<ou 
établit  des  lois  concernant  trois  chefs,  c.-à-d.  staUia  que  l'homici- 
de, les  blessures  et  le  vol  seraient  seuls  passibles  de  châtiments. 
Il  convoqua  les  anciens  sujet.•^  des  'fs'm  h  llien-iiang  }i^  \%  et  leur 
dit  :  «Vieillards,  vous  avez  longtemps  gémi  sous  les  lois  iniques 
des  Ts'in,  mais  moi  qui  vais  régner  au  Ko;in-lchong  (Chon-si)  je 
ne  vous  impose  (jue  ces  trois  articles.»   Bl  ^  ^  V'V  ^  ^  '&  ^  ^> 

"^  t  ^m^-^  5c  ^  .^J  a  H  n.  1^  ('i  ne  M  jîili  ^^  ^)- 


•^  t  K:w  /.s///)!.     Annoncer  la  lin  dun  travail  :   finir  une 
bâtisse.      «Quand    la    chose    est    terminée,    il    se    retire 
(Isnm).y^  £  P.  '4^  W  ^  (il  tlî  f^  %^-    ^'«'■-    t<  ^' 

K)^  ^  t  (al.  ^)  ï^  Eul  chou  (se.  Les  deux  C/iou-/se.  Mau- 
-»Vt  vais  génies  à  qui  sont  attribuées  les  maladies  graves. 
«Le  Duc  de  Tsiu,  dangereusement  malade,  demanda  un  médecin 
au  Prince  de  Ts'in,  qui  envoya  Iloan  le  soigner.  Avant  l'arrivée 
de  l'étranger,  le  Duc  rêva  que  son  mal  était  du  à  deux  génies 
qu'il  entendit  se  tenir  ce  langage  :  «Ce  lloan  est  un  excellent 
médecin,  et  nous  avons  à  craindre  qu'il  ne  nous  nuise.   Comment 
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donc  lui  échapper?»  L'un  d'eux  répondit:  «Installés  comme  nous 
sommes,  au-dessus  du  diaphragme  et  au-dessous  du  cœur,  que 
pourra-t-il  contre  nous  ?»  Sur  ces  entrefaites  se  présenta  le  mé- 
decin dont  les  premiers  mots  furent  :  «Votre  mal  est  incurable, 
car  il  est  situé  au-dessus  du  diaphragme  et  au-dessous  du  cœur. 
L'opération  chirurgicale  {lit.  Vattaquer  avec  le  fer)  n'y  pourra  rien, 
l'acupuncture  {lit.  le  percer  avec  l'aiguille)  ne  l'atteindra  pas,  la 
médication  ne  parviendra  pas  jusqu'à  lui.  Encore  une  fois,  votre 
mal  est  incurable.»  Le  Duc  de  s'écrier  aussitôt:  «Ah!  l'excellent 
médecin!»   Puis  il  le  renvoya  après  l'avoir  magnifiquement  traité. 

W  IW  Jè  (4  JW  +  ^)  Var.  pg  ^.  L'expression  ^  %  signifie 
couramment  maladie  grave,  inguérissable. 

;^  t  ^  M  3t'  ^  B  i^  ;2  ili  7N  roan  yang  k'ing  lou, 
••^  tiao  Kiué  Yuen  tche  ni  choei.  Le  jour  du  Toan-yang  ou 
le  5  de  la  5*  Lune,  on  lutte  de  vitesse  en  passant  la  rivière,  en 
souvenir  de  Kiué  Yuen,  mort  noyé  ce  jour-là.  Victime  de  calom- 
nies, ce  fidèle  Ministre  de  ^  '|§  J  (328-295)  se  vit  exiler  de  la 
Cour.  Le  profond  chagrin  qu'il  en  ressentit  le  décida  à  mettre 
fin  à  ses  jours,  en  se  précipitant  dans  le  Mi-louo-kiang  j-Q  ^  ^, 
au  Hou-nan,  après  s'être  d'abord  promené  en  chantonnant  sur  le 
bord  d'un  lac  :ff  0^  ^  B|'  et  avoir  composé  le  ^  -^j;  ^  (1).  De- 
puis lors  les  habitants  de  Tch'ou  ^  se  livraient  tou?  les  ans  à  des 
courses  en  bateaux,  le  jour  anniversaire  de  cette  fin  tragique,  et 
l'ardeur  qu'ils  y  mettaient  semblait  trahir  leur  désir  de  voler  au 
secours  de  celui  qu'ils  pleuraient  (^  '[g,  ^J  ^  ;^  B#  fE,  t^:  ^  if 
"^).  D'autres  pays  leur  empruntèrent  cette  coutume,  origine  de 
la  fête  dite  des  bateaux-dragons  f|;^  ou  concours  nautique  i^;^, 
et  la  célébrèrent  trois  fois  par  an,  aux  5%  8*  et  9^  Lunes.  Dans 
la  même  circonstance,  on  offrait  en  sacrifice  à  Kiué  du  riz  renfer- 
mé dans  des  tubes  de  bambou  Yï  Wi  ^  ^'.  ce  qui  aurait  donné 
naissance  aux  gâteaux  dits  ^^,  ^l  ^  f^i  H  #  fl-  Les  Anna- 
les de  Vue  attribuent  la  première  idée  de  ces  divertissements  po- 
pulaires à  Keou-tsien,  Roi  de  Yué  ^  ^  ^  jj^,  qui  voulut  exercer 
ainsi  ses  sujets  à  combattre  sur  l'eau. 


Ht 
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Ping-tcheou  cheou,  eul   Vong   yeou    Ichou   ma    tche   ing. 


(l)    SS  ^  ;7C  7C 1  accompagner  le  toparque  Kiué  ;  se  noyer. 
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Lorsque  Kouo  Ki  (al.  |f)-|5:  par  erreur)  Si-heou  .^ffl  ^  était  Préfet  de 
Ping-lcheou,  les  enfants  l'accueillirent  avec  des  chevaux  de  bam- 
bou. Kouo  revenait  dans  ce  pays,  où  sa  précédente  administration 
avait  laissé  les  meilleurs  souvenirs  ;  aussi  les  enfants,  au  nombre 
de  plusieurs  centaines,  lui  témoignèrent-ils  leur  joie  de  le  revoir, en 
allant  le  recevoir  à  une  grande  distance  en  ce  singulier  équipage. 
Lorsque  Kouo  Ki  occupait  le  poste  do  |j^  jl|,  dans  la  période  de 
règne  iÈ  f^  de  Han  postérieurs,  ses  talents  administratifs  lui  at- 
tirèrent   de    la    part   de    l'Empereur    la    qualincnlion   élogieuse  de 

^ tg (M)  i: ^  (^ M # IP fô  f*)-  var.  115 ir^  m. ^.cn m^M 

JOi  11"  .^-  tt  J^^  entrer  en  charge. 

t  >jv|C  ^  'M  Tchou  lin  pei  tsieou.  Les  coupes  ou  les  buveurs 
de  la  bambouseraie,  allusion  à  de  gais  compagnons  surnommés 
les  Sept  sages  de  la  bambouseraie  tt  iH^  'fc  K  ^'-  IlL'-  C'étaient 
les  contemporains  des  Tsin  :  Yuen  Tsié  Se-lxong  [5^  ^  ip]  ^  et 
son  neveu  Yuen  Hien  Tchong-yong  \ljï  J^  W  ^^  Hiang  Sieou  Tse- 
fe'i  itïj  H  ^  î^'  I^i  K'ang  Chou-yé  \%  0  4^^,  Lieou  Ling  Pé- 
luen  fij  f^  fj^  fr,  Chan  T'ao  Kiu-yuen  \[\  ^  ^  ^^,,  et  Wang  Jong 
Siun-lchong  3E  ^  B  W  (S'L^  ^.'1*  M  Cr  W)-  Les  goùls  iden- 
tiques de  Yuen  Tsié  ou  ^  \^x  ^'^  ^^  Yuen  Hien  ou  yJ^  [Jjc  ont  donné 
lieu  aux  expressions  Zl  I^JL"'  Yf  ^  signifiant  :  oncle  et  neveu  (^  # 
[^  ^  1^).   Var.  ^  1^  ^i,  oncle  et  neveu  distingués. 

t  5^  /^l  i  '^  HÎ  Tchou  sieou  T'ang  tchou  kong  ts'ien.  Les 
bambous  poussaient  splendides  devant  le  palais  de  l'Empereur 
M  "^  ^-  ^"  J°"^"  *î"  ''  ^®  promenait  en  compagnie  de  ses  frères 
au  milieu  de  ces  bambous,  il  en  prit  occasion  pour  exhorter  les 
princes  à  l'union;  car,  disait-il,  ils  imiteraient  ainsi  ces  plantes 
qui  sortent  d'une  même  racine.    Puis  il  appela  ces  bambous  ^  t)" 

iïiz^^mîtX'Mmm' 

t^S^'îiiHËftl'oJS  Tchou  ts'é  ts^ong  cheng, 
tao  che  neng  tcbo  ki  jang.  Les  perclies  de  bambou  reprirent  vie 
en  grand  nombre),  témoignant  de  la  sorte  que  le  taoïste  connais- 
sait l'endroit  propre  à  une  heureuse  sépulture.  Le  magicien 
en  question  récompensa  les  services  que  lui  rendait  Wang  Tche- 
f^i^W  3:  ^  ^1  *^les  T'ang,  en  lui  indiquant  un  lieu  où  il  devrait 
enterrer  sa  mère,  parce  que  le  sol  y  possédait  la  vertu  d'attirer 
sur  lui  honneurs  et  richesses.  Le  signe  auquel  Wang  reconnut 
cet  emplacement  avait  été  des  bambous  secs  qui,  mis  en  terre  par 
le  taoïste,  y  avaient  reverdi  (/^  jy.  f^  ^  |£  Â|). 

t  ^  Tchou  sou.  Livre,  lettre.  A  l'époque  où  Lieou  Hiang 
fiJ  |p]    était    Correcteur    littéraire    de  g|  j^  ?^,    les    caractères  se 
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traçaient    et   se   cravaient   sur   des   planchettes    de    bambou    bien 
blanches  (sou)  {i^M  M  pÎI)- 

^  t  ^  ^  K'ou  tchou  fou  cheng.  Les  bambous  desséches 
reverdirent  en  témoignage  de  l'innocence  de  K'eou  Lai-hong  7g  ^ 
^.  Lorsque  le  cadavre  de  ce  fidèle  Ministre  fut  rapporté  de  tg"  ^-H, 
lieu  de  son  exil,  à  '^  [î^,  pour  y  être  enterré,  sur  la  route  les 
gens  de  ^  ■$  lui  brûlèrent  en  sacrifice  de  la  monnaie  de  papier, 
suspendue  à  du  bambou  coupé  et  fiché  en  terre.  Les  perches  re- 
prirent vie  et  furent  l'origine  de  la  bambouseraie  ;j;0  ^  ft  (1)  (7^ 
'fi^  E  "ê*  'fT  ^)-  Une  autre  version  porte  que  Lai-hong  à  son 
passage  à  Kong-ngan,  quand  il  se  rendait  à  Lei-tcheou,  demanda 
au  ciel  de  manifester  par  ce  signe  combien  sa  peine  était  injuste. 


^  iin  Wi  t  Che  jeu  p'ouo  tchou.  Victoire  facile.  Tou  Yu 
5^:  fg  disait  :  «La  force  de  notre  armée  ressemble  à  celle  d'un 
fendeur  de  bambou  et  l'ennemi  pliera  aussi  vile  devant  nous  que 
s'entr'ouvre  le  bambou   devant  le  couteau   qu'on  enfonce   pour  le 


diviser.»  (^ 


})■ 


I^  t  Pao  Ichou.  Faire  éclater  au  feu  du  bambou  :  tirer  des 
pétards  le  premier  jour  de  l'an.  «Le  l^*"  de  la  1ère  Lune,  levé  au 
chant  du  coq,  on  commence,  devant  la  salle,  par  faire  crépiter  du 
bambou  sous  l'action  de  la  flamme,  ])Our  écarler  Chan-sao,  le 
démon  de  la  fièvre.»  JE  J]  -  B  ,m  %  M  ^^  ^  tÂ  ^  M  m  f^ ^ 
^m\hB.m  91  (^  -1,  m  m  m  H.>  m)-  CUansiao  m  ^\  autre 
nom  du  mauvais  génie  en  question. 

t  ^  ^  '  tJJv  TC  tX  Tchou  yé  ts'-ing,  Tch'oang  yuen  hong. 
Vert  de  feuilles  de  bambou,  rouge  de  Tch'oang-yuen  (premier 
lauréat  des  concours  supérieurs)  :  noms  de  doux  vins  exquis.  Il 
entrait  des  feuilles  de  bambou  dans  la  pré|iaralion  du  premier  vin. 
M  ït  M  H.  M  4b  Yr  M  d  t/Jn  -t  ^)-  Le  vin  ordinaire  s'ap- 
pelle encore  ]-^  ^  ^,  ,^X  ^  (parce  qu'il  fait  rougir),  ^  fj^  (le 
lîonhomme  la  joie),  ^  ^^  ^  (2j,  ^  ^  ?§.  /a?î-\cei  (ceux  qui,  dans 
un  festin,  sont  placés  au  bout  (wei)  de  la  table,  ont  eu  le  temps 
de  désirer  (lan)  le  vin  avant  qu'il  ne  leur  soit  parvenu  (3). 


(1)  40    ■^  iif  p<-nt  avoir  ici   d'iiutre   sens  que   Ministre,   quoi  que  rli^ent  cprtains 
sinologues  au  sujet  de  l'expression.  Du  reste  on  l'emploie  pour  designer  le  Pj  (S  A  ^  IL  • 

(2)  Vin  à  point  quand  les  poiriers  fleurissent.  ,^    tE  autre  variété  de  vin. 

(3)  Lan-wei  signifie  encore  les  trois  coupes  que  le  dernier  de  la  table  est  tenu 
de  vider. 
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wC  t  1^  ^  K'an  tchou  tché  siun.  Couper  le  grand  baml)ou 
et  recouvrir  les  jeunes  pousses  de  bambou  pour  les  proléger:  reje- 
ter le  vieux  et  aimer  le  neuf.  Var.  -^  y^. 

A>^  P    _r.  JZl  t  "^  0*  ^  Je  chang  san  kan  =  che  yen.   Le 
I      soleil  est  à  la  hauteur  de  trois  perches  :  la  matinée  est 
est  déjà  bien  avancée  (ifl  j5f  ^,  5^  ^  J^J. 

A^  ïmi  T  Lan  yu.     Une   flûte   de  trop  :  un    homme    inutile. 
J      Siuen,  Roi  de  Ts'i  ^  'qXBE,  entrcnait  à  sa  Cour  une  ban- 
de de  trois   cents  joueurs   de    flûte,  parmi    lesquels   un  niailre  du 
pays  de  Nan-houo   réussit   à   se   glisser   malgré   son   ignorance   de 

l'instrument  ï^  |[5  5fe  ^  ^  15?  ^',  Tj  ^  *^  ^H  "g"  A  +•  H  n'en 
louchait  pas  moins  le  salaire  dû  aux  musiciens.  Cependail  à  la 
mort  de  Siuen,  son  successeur  annonça  l'intention  d'entendre  cha- 
que artiste  en  particulier.  La  prudence  conseilla  au  téméraire  de 
ne  pas  attendre  l'épreuve,  mais  de  fuir  au  jilus  vite,  ^  traduit  ici 
par  flûte,  faute  d'équivalent  en  français,  est  un  instrument  de  mu- 
sique analogue  au  ^,  comme  il  api)ert  par  le  texte  où  un  carac- 
tère est  em|)loyé  indifféremment  pour  l'autre.  On  sait  que  le 
Cheng  rappelle  en  petit  l'orgue  par  la  disposition  verticale  de  ses 
tuyaux  grêles.  Au  ^jï  antique  ou  j|^  quelques-uns  attribuent  2i 
de  ces  tuyaux,  et  13  au  '^. 

>^  S  t  T^  ffi'  $  0  -f^  fiïti  ;$:  PA  Fou  ki  ts'ien  li,  Li 
/^^  Koii  ts'ong  che  tche  in.  Porter  mille  li  le  panier  rempli 
de  ses  livres,  voilà  quel  était  le  zèle  de  Li  Kou  pour  suivre  un 
maître.  On  cite  cet  autre  détail  de  Li,  resté  le  modèle  des  élèves 
studieux.  Son  père  occupait  une  haute  jiosition,  cependant  il  n'al- 
lait qu'en  cachette  le  saluer  dans  son  tribunal,  de  peur  que  ses 
condisciples,  le  sachant  d'une  famille  si  honorable,  ne  conçussent 
plus  d'eslime  pour  lui  (^  ï^  #,  ^  El  f^-)-  «Appuyé  sur  son  fouet 
et  stimulant  son  âne,  il  allait  avec  son  panier  à  la  recherche  d'un 
maître.»  \i  'M%%^^'k%i^  Clli  (^  ]%  'k  =f-  '<1)-  Sou  Tcliang 
^  :^,  des  //an,  entreprenait  également  de  longs  voyages  pour 
trouver  le  maître  de  son  choix. 


Aàr^  t  a  l!$  77.  ^  «  /ff  (al.  ffl)  [t  mm^     Siao  li 
3/V  tsang  tao,  Li  I-fou  in  jeou  liai  ou.    Sous  son  rire  cachant 
un  glaive,  Li  I-fou,  des  T'ang,  feignait  la  douceur  pour  nuire  aux 
gens.      Sa  méchanceté  cachée  sous  les  voiles  d'une  aimable  bien- 
veillance lui  valut  le  surnom  de  X  Mi  <^t  donna  lieu  à  l'expression 
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>55f  ^  t  fln  "t  Cheou  fou  eul  wang.  .\fourir  fidèle  à  la 
4"*J  tablette  Fou.  Tchan,  Roi  de  Tcli'ou  ^  flg  2.  avait  lais- 
sé la  Reine  dans  la  tour  ^i^  J,  avec  la  recommandation  expresse 
de  n'en  sortir  que  lorsque  celui  qu'il  enverrait  la  prendre,  lui 
présenterait  la  moitié  de  la  tablette  correspondant  à  l'autre  moitié 
gardée  par  elle.  Sur  ces  entrefaites,  les  eaux  du  Kiang  subite- 
ment gonflées  menacèrent  de  submerger  la  Reine,  et  aussitôt  son 
époux  lui  dépécha  un  messager,  la  priant  de  quitter  ce  lieu  peu 
sûr;  mais,  fidèle  à  la  convention,  elle  exigea  qu'on  lui  montrât 
d'abord  le  gage  de  la  volonté  royale.  L'envoyé  l'avait  malheu- 
reusement oublié,  et  pendant  qu'il  courait  le  chercher,  la  jiauvre 
femme  périssait  dans  les  flots.  Plein  d'admiration  pour  une  telle 
vertu,  le  Roi  lui  décerna  le  titre  posthume  de  ^||(§IJ|n],5^J^|Ç). 

ï  fÎA  ^m  ^p  Ti  tch'oei  san  long.  Jouer  trois  airs  de 
flûte,  comme  le  fit  Hoan  I  i^  {p ,  en  passant  devant  la 
barque  de  Wang  Wei-tche  3E  ^  ^  •  arrêtée  en  un  endroit  devenu 
depuis  une  des  localités  célèbres  du  Kiang-nan  sous  le  nom  de 
ig  Tff  #  (actuellement  J:  7^  |^J.  Le  Général  Hoan  I  Chou-hia 
Wi^  M  M  ^*'^'*  aussi  sous  les  Tsin  le  plus  célèbre  flûtiste  de 
tout  ^e  fx.  &  ou  Kiang-nan.  Il  ne  se  servait  que  de  l'instrument 
j^  ^  If;'  ayant  appartenu  au  fameux  artiste  Ts'ai  Pé-hiai  ^fèPS' 
c.-à-d.  Ts'ai  Yong  ^i  ^  des  Han.  Un  autre  lieu  célèbre  de  la 
même  province,  appelé  ^-  \^  ^)§  (dans  le  J^  -^  m),  fut  le  théâtre 
de  la  rencontre  entre  le  mandarin  Sié  Chang  ^j-  |jîj,  des  Tsin,  et 
le  jeune  Yuen  Hong  Yen-pé  ^^^fè^  jouant  de  la  flûte  et 
chantant  des  vers,  rencontre  qui  fut  pour  celui-ci  le  point  de  dé- 
part d'une  grande  renommée.  Comme  le  fait  arriva  la  nuit  du 
15  de  la  8^  Lune  cf^  ^,  alors  que  cet  astre  brillait  de  tout  son 
éclat,  l'expression  ^  \^  ^  )\  est  une  allusion  à  ces  deux  person- 
nages et  à  cette  époque  de  l'année. 

^^  '  W  VC  fÎK  W^  yC  Ling  sing  cheou  yu  yu  fou.  La  ling- 
■7J     sing  ou  nasse  est  relevée  par  le  pêcheur  (^  H  ^). 

^1?  >C  f^^  t  rn  Ts'ai  niu  tchôcn  kia  p'ou.  La  fille  de 
Ts'ai  Yong  ^  ^,  nommée  Yen  Wen-ki'ifi  ^  /^g ,  trans- 
mit à  la  postérité  le  cahier  noté  pour  le  flageolet  des  Hou  ij^  ^. 
Il  contenait  un  morceau  à  dix  huit  mesures  —  5^  "i*  A  ffi  (^  ^M 
^).  Le  Hou-kia,  serait  ainsi  appelé  parce  que  cette  jeune  fille, 
prisonnière  chez  les  tribus  Hou,  apprit  d'eux  à  en  jouer 

A^  t  ip-  Li  tch'é.     Le  chapeau  en  roseaux  du  paysan  et  le 
_\f^  char  du  parvenu  :   amis  constamment  fidèles   malgré  le 
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changement  survenu  dans  leurs  conditions  respectives.  Var.  m 
J^,  l'autel  sur  lequel  s'immolait  le  coq  rouge.  C'est  pendant  cette 
cérémonie  que  les  amis  se  juraient  un  attachement  irrévocable  en 
se  servant  de  la  formule  à  laquelle  font  allusion  les  deux  caractè- 
res de  l'expression.     Cf.   ^  {H)  J^  ||.  p.  275. 

^L  ÎL  Wt^  i  ^  ^^  ^M  ^  M  Kiang  lang  mong  pi 
^p.  cheng  lioa,  wen  tsao  ta  tsin.  Le  jeune  Kiang  Yen  Wen- 
i'ong  ^X  iife  ^  M'  après  avoir  rêvé  que  son  pinceau  produisait 
des  fleurs,  fit  de  grands  progrès  dans  la  belle  littérature.  Au  mi- 
lieu de  son  sommeil,  il  se  vit  remettre  un  pinceau  multicolore  3& 
-Ê  i|i  merveilleux  présent  qui  fut  le  point  de  départ  d'une  répu- 
tation d'écrivain  toujours  grandissante.  Cependant,  dans  la  suite, 
Kouo  King-choen  ||)  ^^  ^jg,  c.-à-d.  Kouo  P'o  '%  3^,  lui  apparut 
en  songe,  réclamant  ce  pinceau  magique  qu'il  prétendait  lui  avoir 
seulement  prêté.  Kiang  le  lui  rendit,  mais  à  pailir  de  cette  épo- 
que son  génie  littéraire  subit  une  éclipse,  tandis  que  le  nom  de 
Kouo  devenait  célèbre.      De   là  l'expression  :    le  talent  de   Kiang 

Yen  est  épuisé  fX  •?!  :t  ^  (^  R:Ç-  i:  ¥  M  IB.  et  ^  ^  Ùl  ?i 
f^).  D'après  une  autre  source,  le  poète  Li  Pé  ^  j^  serait  le 
héros  de  cette  légende  {^  7C  3^'  W  jf  ♦)•  Variantes  :  ^  :fg, 
{^  ^.  M  ÏL  €i<  iï  ÎÊ  ^  à-  Une  légende  explique  aussi  la 
seconde  partie  de  cette  dernière  variante.  Lorsque  Kiang  Yen 
rentra  dans  la  vie  privée,  il  se  présenta  un  individu,  qui  réclama 
de  lui  la  pièce  de  soie  qu'il  prétendait  lui  avoir  prêtée  autrefois. 
Elle  symbolisait  également  la  brillante  carrière  de  Kiang.  Celui-ci 
fouilla  dans  son  sac  et  en  tira  les  quelques  pieds  de  l'étoffe  qui 
restaient  encore.  L'étranger  les  refusa.  Kiang  alors  de  les  offrir 
à  K'ieou  Tch'e  $^j^,  témoin  de  cette  scène,  en  lui  disant  :  «Puis- 
que désormais  ils  ne  me  serviront  plus,  je  vous  les  donne.»  Cette 
parcelle  du  talent  de  Kiang  suffisait  encore  à  la  gloire  de  K'ieou. 

ifflt^^  =  iUfê'^  ^   Joen  pi   tche   tse  =  i  lou  kai 

wen.  Présents  pour  humecter  le  pinceau  :  demander  (hai)  à  quel- 
qu'un une  composition  littéraire  en  lui  offrant  de  l'argent.  L'Em- 
pereur |J§-  ^  ^  (589-605)  venait  d'ordonner  à  Li  Té-lin  ^  ^%  ^ 
d'écrire  le  décret  conférant  un  titre  à  Tch'eng  I  ^  ^.  A  cette 
occasion  Kao  In  '^  ^  disait  à  Tch'eng  :  «Mais  le  pinceau  est 
sec  ^  ^!»  —  «Avec  quoi  pourrais-je  donc  l'humecter,  répliqua 
celui-ci,  puisque  je  suis  revenu  sans  une  sapèque  de  mon  poste 
de  Grand  trésorier?»  ffl  ;^  :;^  -BM  M  "b  If  ,^  #  -  tiii^  \>M^ 

^  t  '5S.  ^^  |S]  tîJS  Kong  pi  yen  =-  t'ong  tch'oang.  Se  servir 
ensemble  du  pinceau  et  de  l'encrier,  s'asseoir  à  la  même  fenêtre  ; 
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élre  condisciples.  I-'Empereur  ï^  W  ^  (73-48)  conféra  le  titre  de 
Wg  M  i^  à  Tchang  P'ang-tsou  ^^  >v;  jijl  en  souvenir  de  l'époque, 
où  sur  la  même  natte  ils  étudiaient  les  livres  Inl  JîÇf  'j^f  ^  (CT  ^p- 
profondir  est  aussi  mis  parfois  pour  $^)  (f^  ^  ^  ^  i$).  L'expres- 
sion /^/^  «compagnons  d'études»  serait  une  allusion  à  ce  passage 
des  Annales  :  «Durant  de  longues  années  nous  avons  étudié  côte 
à  côte,  mais  maintenant  nous   voici    sé|)arés   lit.  de  couverture  de 

lit.»  m^^m^  ^ri^  9  fîi]  M  n  [^  m  m  if  )•  var.  m  mm  m- 

Prendre  sa  couverture  de  lit.  (k'in-lch'eou)J^  ^  -^  ^  (nlf  S 
signifie  :  empressement  au  travail. 


t  7j  W  la  ^  ^  ^'-  "^^'  Mong  T'icn  souo  tsao.  Mong  T'ien 
inventa  le  pinceau  à  écrire,  et  comme  ce  personnage  vivait  sou^ 
la  dynastie  Ts'in,  on  donne  le  qualificatif  de  ^  |^  à  l'instrument 
imaginé  par  lui  pour  remplacer  le  bois  ou  le  baml)ou  avec  lesquels 
on  avait  tracé  jusqu'alors  les  caractères  {\^  f^j,  i^  ^  ^). 


«tt 


■'wêt 


W  TO  <^  Ipj'  m  Jff<9  71  i  ^  Siao  Ts'ao  siang  H  an  Kao, 
tseng  wei  lao  pi  li.  Siao  et  Ts'ao,  Ministres  de  Han  Kao-lsou, 
furent  d'abord  de  simples  employés  aux  écritures  à  la  justice. 
Siao  llo  y^  ftij  occupait  la  charge  de  secrétaire  aux  causes  crimi- 
nelles ||£  j^-,  lorsqu'il  embrassa  le  parti  de  Kao-lsou  dont  il  reçut 
successivement  pour  ses  services  les  postes  de  ;||}  ^  et  de  ^  ^ 
avec  le  litre  de  i'(|(f^.  Quant  à  Ts'ao  Ts'an  ^  ^,  successeur  de 
Siao  dans  sa  haute  dignité  à  la  Cour  du  fondateur  des  Han,  il 
avait  aussi  débuté  par  l'humble  position  de  secrétaire  à  la  justice 
Wi  1^  (M  ^)-  ^^  caractère  7J  indique  que  jadis  le  scribe  devait 
se  servir  du  couteau  pour  racler  les  planchettes  employées  à  dé- 
faut de  papier. 


— '  ^  ^  t  yr  W-  ^  ^  tcJie  l'ic  pi  fen  hioou  kieou.  Un  pin- 
ceau en  fer,  instrument  divinatoire  en  usage  dans  l'antiquité, 
faisait  connaître  la  bonne  ou  la  mauvaise  fortune,  les  présages 
heureux  ou  malheureux. 


i  "^  Pi   kong.    Surnom  de   Kou  Pi  -^  5g5-    ^^ont   la   tête   très 
pointue  faisait  songer  à  un  pinceau  (^  ^  ^  ^  %)•  ^'a^.  :  ^  ^, 


^^V3Ê  t  ÏtT.  Yu  siun  pan.   Une  bande  de  lettrés,  semblables 

^jr  h  de   précieuses    pousses  de    bambou    (,|ft'  ï^|,  Q  f^  ^) 

Les   nombreux    et   brillants    disciples    du    Président   des  examens 

Li  Tsong-min   ^  ^  (^,  sous   les    T'ang,    étaient   connus   sous  la 

dénomination  de  ^  ;^  f^  ^. 
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A^  f^  ^  iÉ^  t  Té  i/u  wan^  ts'iuen.  Le  poisson  pris,  ou- 
-^^  blier  la  nasse  :  témoigner  de  l'ingratitude  pour  un  bien- 
fait. «Avec  la  nasse  ts'iuen  on  prend  le  poisson,  et  le  poisson  pris 
on  oublie  la  rfasse.  Avec  le  piège  t'i  on  attrape  le  lapin  et  le 
lapin  attrapé  on  oublie  le  piège.  Au  moyen  des  paroles  on  saisit 
les  pensées,  et  les  pensées  saisies  on  oublie  les  paroles.  Quant  à 
moi,  pourrais  je  rencontrer  celte  classe  d'homme  à  qui  je  puisse 
parler?»  ^  fi  jf^  ]>^:(f  ^.^MW  .S  ^{^  ^  ^^T  1^  th  ^,  t#  ^ 

m  .^^  IJflf.  m  ^  prt  \>i  tt  ^..Wj  m  m  .s  n  ^#  ^  ^4  5*c  >^>  B  ;t  A 

îflJ  M  ^  a  i&  (îl'h  ^'  9\-  W)'  '--^  \.i^\\^Q  de  l'expression  comporte 
parlois  le  caractère  ^,  signifiant  une  herbe  odorilerante,  qui  sert 
d'amorce  au  pécheur. 

H^t  t  'f ir  =  fTJ  B  C/ié  che=  ich'ou  koan.  Tirer  au  sort  une 
AflA  charge  en  se  servant  de  la  plante  divinatoire  achillea 
plarmica  :  entrer  pour  la  première  fois  en  charge.  uPi-wan  con- 
sulta Vachillea  pour  savoir  s'il  devait  prendre  emploi  au  royaume 
de  Tsin,  et  tomba  sur  les  diagrammes  qui  vont  de  Tchoen  à  Pi. 
Sin-liao  les  interpréta  en  disant   qu'ils   étaient  favorables.»  ^  ^ 

m  \±  ^'  W^'ë  ^  t  it^  -^-  m  ^  ZB  ^i  (?£  m  7C  ^)  Le  dia- 
gramme  Tchoen  montre  les  difTicultés  du  début,  et  le  diagramme 
Pi  conseille  à  ceux  qui  sont  faibles  d'adhérer  à  leur  prince,  ou 
encore  symbolise  la  bienvcillcnce  qui  gagne  les  cœurs. 

-  ^  W^  Teou  chao  =  h'i  siao.  Personne  liés 
ordinaire,  lit.  de  la  contenance  d'un  teou  (mesure  de  dix 
litres)  ou  d'un  c/(ao  (mesure  de  douze  litres)  :  d'une  petite  capacité 
(i^  ta)-  «Les  jambettes  (tsié-tchouo)  d'une  charpente  ne  sauraient 
porter  la  charge  de  la  poulre  du  faite  et  de  celle  qui  soutient 
celle-ci,    ni  un  homme  de  peu  de  valeur  le  poids  de   la  royauté.» 

mm  ^  M^- 

/>/»^  t~F"/JX3^>EW^  û  Koan-tseChouya  tsou  tch'eng 
^1  tche  hi.  Koan-tse  et  Cliou-ya  s'appellent  à  juste  titre 
des  amis  intimes.  Il  s'agit  ici  des  deux  types  classiques  d'une 
cordiale  familiarité,  Koan  Tchong  I-ou  ^  ftji  ^  ^  et  Pao  Chou-ya 
^  M.  ^-  ^^oa?i  résumait  en  ces  termes  la  conduite  bienveillante 
de  Pao  à  son  égard.  «Au  début,  lorsque  je  me  trouvais  encore 
sans  ressources,  je  faisais  le  commerce  avec  Pao  Chou.  Or  dans 
la  répartition  des  gains  je  m'adjugeais  la  plus  grosse  part,  sans 
qu'il  m'accusât  pour  cela  de  cupidité,  car  il  me  savait  pauvre. 
Trois  fois  j'obtins  une  charge  et  trois  fois  je  fus  déposé  par  mon 
prince,  cependant  je  ne  passais  pas  à  ses  yeux  pour  un  homme 
dénué    de    qualités,    mais    il    se    persuada    que    les    circonstances 
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m'étaient  contraires.  Trois  fois  j'allai  au  combat  et  trois  fois  je 
pris  la  fuite,  sans  être  traité  de  lâche  par  lui.  Il  n'ignorait  pas 
en  effet  que  j'avais  ma  vieille  mère.  Oui  vraiment,  si  mes  parents 
m'ont  donné  le  jour,  seul  Pao-tse  m'a  deviné.»    ^  ^  ^  3^,  ^  M 

^  ^  #  3e  #,  ^  fc  #  «â  î^  4.  {^m  W  i^  m-  Variante: 
^  ItÊ»  d^s  amis  comme  Koa7i  et  Pao. 

y  '^^^  ^  ^WJ  Koan  Yen  kien  pa  hien  tche  hiun.  Koan 
et  Yen  eurent  le  mérite,  le  premier,  de  faire  un  archonte  de  son 
prince,  et  le  second,  d'entourer  d'éclat  son  souverain.  Koan 
Tchong  I-ou  ^  f^J  ^  ^  fut  Ministre  de  ^  ;g  ^  (684-642),  et 
Yen-tse  In  ^  ^  ^  de  ^  ^  ^  (547-489).     ^i^  i^X^Sm^^ 

^  ^  *  :©  li  (^  ï^) 

T  WL  i  Koan-lch' eng  Ise.  Le  baron  de  Koan-tch'eng  ou  de 
la  ville  aux  tubes  :  le  pinceau  à  écrire.  Expression  due  à  l'ima- 
gination de  Han  Yu  ^  ^.  Cet  auteur  raconte  que  le  général 
Mong  T'ien  ^  '|g  présenta  à  ^^  ^  ^,  son  souverain,  un  person- 
nage du  pays  de  r^  [Ij,  nommé  Afao  In  ^  ^.  Le  monarque 
charmé  des  qualités  de  l'étranger  lui  assigna  un  domaine,  appelé 
ordinairement  ^  ^  g,  parce  que  les  revenus  de  ce  domaine 
servaient  à  couvrir  les  dépenses  des  bains.  11  alla  dans  la  suite 
jusqu'à  le  nommer  membre  du  secrétariat  impérial  ^^^,  se 
plaisant  à  l'appeler  ^  m  ^  m  ^.^  M  W)-  Var.  1=  M  1^,  t  ^- 
C'est  ainsi  que  l'esprit  inventif  de  Han  poétisait  la  tradition  qui 
attribue  à  Mong  l'idée  du  pinceau  chinois. 

t  '-P  ^  ^^'  itF  ^  —  ^  /ioan  tchong  k'oei  pao,  té  kien  i 
pan.  Si  par  un  tube  on  regarde  un  léopard,  on  n'en  aperçoit 
qu'une  tache  :  connaissance  bornée,  esprit  étroit.  C'est  en  ces 
termes  que  plaisantaient  du  petit  Wang  Tse-king  3E  -?  ^  ou 
Wangi  Hien-tche  ^  ]|^  ^  ses  camarades,  vexés  de  voir  l'issue  de 
la  partie  toujours  devinée  par  lui,  (#J  ^  ^,1M:f2;  y0Tf§)-  Variantes: 
^  3^>  ^  .^'  ^  ^»  ^  H/  (ne  voir  que  la  moitié  d'un  léopard). 

"^  T»  ^  t'  Ji  t»  ^  TpfC  ^  JH  pp  Kin  koan,  in  koan,  pan 
koan,  pi  tch'oang  fen  san  p'in.  Le  Prince  de  Siang-tong  ^  y^  3E, 
plus  tard  Empereur  sous  le  nom  de  ^  7c  ^  (552-555),  possédait 
trois  espèces  de  pinceaux,  à  savoir,  incrustés  d'or,  incrustés  d'ar- 
gent et  en  simple  bambou  tacheté.  Il  se  servait  des  premiers  pour 
écrire  les  belles  actions  de  fidélité  et  de  piété   filiale,   des  seconds 
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pour  consigner  les  traits  remarquables  des  autres  vertus,  et  des 
troisièmes  pour  noter  les  noms  de  lettrés  au  style  riche  et  facile 
Il  ^  (|U;  ^),  Var.  ^  ^.  Anciennement  le  tube  du  pinceau 
s'appelait  )j;jic  ou  ^  ^. 


^  f  J^  ^  "pff  Kl  fong  pi  yu.  Quand  la  lune  traverse  la 
^Q  7^  constellation  zodiacale  Ki,  elle  amène  le  vent,  tandis 
qu'elle  cause  de  grandes  pluies  à  son  passage  sur  la  19*  constel- 
lation Pi.  Sens  allégorique  de  l'expression:  bien  différents  sont 
les  goûts  (flf  #t  1^,  ?L  ^  ^  #).  —  ^  fâ.    Le  dieu  du  vent  (^ 


H  ' 


■). 


^^tiS'lfe  SMf^  Chao  ngo  ki  k'ieou,  k'o  tch'ang 
kiué  heou.  Qui  élève  bien  ses  enfants  aura  une  brillante  postérité, 
lit.  celui  qui  me  transmet  (m'enseigne  à  moi.  son  fils),  son  métier 
en  m'apprenant  d'abord  à  tresser  des  corbeilles  et  à  rapiécer  des 
pelisses,  aura  des  enfants  prospères.  «Le  fils  d'un  habile  fondeur 
est  instruit  à  faire  des  habits  en  peau,  afin  qu'en  débutant  ainsi  il 
se  forme  la  main  pour  plus  tard,  quand  il  sera  ouvrier  en  métaux. 
Celui  d'un  bon  fabricant  d'arcs,  au  contraire,  commence  son 
apprentissage  par  faire  des  paniers  en  osier  ou  en  saule,  pour 
s'habituer  au  métier  de  son  père.»  %  {-^  ;è  "f  ^  >if'  ^  ^  ^'  K  ^ 
±  ^,£^^n^{W.^ît)-  Variantes:  fH^^,^^/^$g,  con- 
tinuer le  métier  de  son  père,  marcher  sur  ses  traces  vertueuses. 


>^^  t  Tsié.     Cha  ou   Tsié  :   éventail,   ainsi   nommé   dans  les 

■^&  pays  de  Tch'ou  ^.    «En  hiver  l'éventail,  en  été  la  robe 

fourrée  U  ^B  Z  H^M  H  ±  ^  (^  ^  "fM  **  HD-   Var.    ^  ^. 


Aj^  ^  t  ^  i^  Tch'oei  tch'e  lao  yu.  La  vieille  joueuse  de 
)^^  flûte  (tch'e).  Cette  femme  nommée  Tchao-yun  ^  g,  se 
glissa  parmi  les  Kiang  y^  révoltés  et  leur  fit  entendre  sur  son 
instrument  des  airs  si  suaves  que  les  larmes  leur  coulèrent  des 
yeux  et  qu'ils  se  décidèrent  à  se  soumettre.  Un  pareil  succès 
donna  lieu  au  proverbe:  «Un  vigoureux  jeune  homme  sur  un 
cheval  rapide  est  loin  d'égaler  la  vieille  femme  jouant  de  la  flûte.» 


^^  t  ^  jlp  ^  Tsié  ngai  choen  pien.    Tempérer  sa  dou- 
^|j  leur  en   se   pliant  aux  circonstances,   telle   est  la  règle 

dictée  par  le  j^  IB  (M  ^  T)  *"  ^'^  en  deuil,  dans  la  crainte  qu'il 

ne  nuise  à  sa  santé  par  une  excessive  affliction. 
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f^  ^  ^  3ê  $^  ~h  t  Tdi'ao  chou  tche  chou  che  k'ié.  Trans- 
{^,  crire  jusqu'à  plusieurs  dizaines  de  caisses  (k'ié)  de 
livres.  Chen  Lin-che  iJC  M'i:^  des  Ts'i  ^,  ayant  eu  sa  bibliolliè- 
que  dévorée  par  un  incendie,  se  mit  courageusement,  malgré  ses 
quatre-vingts  ans,  à  copier  des  ouvrages  pour  suppléer  à  ceux 
qu'il  avait  perdus. 


77  ^^  <pj*j  t  Pang  chou  man  k'ié.  Un  pleine  caisse  de  libelles 
diffamatoires.  Tout  le  temps  que  dura  son  expédition,  le  Général 
Yo  Yang  ^  ^  fut  l'objet  de  si  nombreuses  calomnies,  que  Wen, 
Marquis  de  Wei  |î|  ^JC  "01  P"'  remplir  une  caisse  des  rapports 
mensongers  à  lui  adressés  contre  l'absent.  Il  n'en  tint  cependant 
aucun  compte,  et,  Yo  revenu  do  sa  glorieuse  campagne,  il  se 
contenta  de  lui  désigner  du  doigt  les  pièces  accusatrices  écrites 
par  ses  ennemis  (^  ^  H). 

^  fp  t  Tsié  tchou.  Emprunter  les  bâtonnets  :  donner  des 
J  conseils.  L'Empereur  de  Han  ^  Kao-tsou,  délibérait 
avec  Li  I-ki  (1)  |ëj{  ^  ^  sur  les  moyens  de  réduire  le  pays  de 
Tch'ou  ^,  et  celui  ci  lui  jiroposait  de  rétablir  les  six  royaumes, 
ajoutant  que  «.Tch'ou  viendrait  certainement  alors  à  sa  Cour  en  se 
serranl  la  partie  supérieure  de  l'habit  qui  se  croise  par  devant  ^  j|^ 
Iff  ÏÏO  ^J»<  c.-à-d.  en  témoignant  par  une  contenance  humble  de  sa 
soumission.  L'avis  plut  au  souverain,  mais  Tchang  Liang  Tse-fang 
W%  "f"  M^  survenu  dans  les  entrefaites,  prit  des  bâtonnets  places 
sur  la  table  et  s'en  s(  rvit  pour  démontrer  avec  évidence  les  incon- 
vénients du  projet  (]||  §,  5i  A  i4\  (2) 

QlJ  Sié  Isong  koan  san  tsien  eul  T'ien-chan  ting,  wan  kong 
tsao  Li  che  k'ien  k'oen.  Le  Généralissime  Sié  décocha  trois  flèches 
et  la  paix  fut  rétablie  dans  le  pays  de  T'ien-chan.  Son  arc  bandé 
(wan)  établit  la  puissance  universelle  de  la  famille  Li  ("dynastie 
T'ang).  Sié  Jen-hoei  |^  tl  ift  marchait,  en  6G2,  sous  le  règne  de 
M  Fmj  ^1  contre  les  Tartares  ^  ^,  quand  il  accomplit  ce  fait 
d'armes.  Les  ennemis  étaient  venus  lui  offrir  le  combat  ^\  ||j^, 
mais  son  adresse  eut  bieniôt  fait  mordre  la  poussière  à  trois  des 
principaux  chefs,  ce  qui  amena  la  soumission  des  rebelles.  A  cette 
occasion  les  Chinois  vainqueurs  improvisèrent  ce  refrain:  «Les 
trois  flèches  du  Général  ont  consolidé  à  nouveau   la  paix  dans  le 

(1)  Ce  nom  doit  se  pronoucer  coir.me  J^^^  d'après  le  commentaire  des  j^  W- 

(2)  Le  contexte  semble  permettre  cette  autre  interprétation  plus  simple  et  plus 
probable.  "Permettez-moi,  aurait  dit  TcJiang,  de  me  servir  des  arguments  mêmes  de  Li 
I-ki  m    m    m   ^  pour  vous  démontrer  le  conti-aire."  ^i   les  faits  connus. 
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T'ien-chan,  et  les  vaillants  soldais,  chantant  sans  fin,  repassent 
les  barrières  de  l'empire.»  ^%  B^  %%  lilwlhr^^^ÉcA^ 
M  {jÈ  ^'^  t  ;ft  fW)-  l-'^s  exploits  de  Sié  en  ont  fait  un  des  héros 
du  théâtre.     Cf.  Zolloli,  Cursus  lilteralurfe  sinicT,  I  vol.  p.  378. 


^  t  Nnn  hin  tong  tsien.  Or  du  sud  et  i'ièchc  de  l'i-st: 
personne  remarquable.  aKou  ressemble  vraiment  à  l'or  du  sud 
et  Yu  h  la  flèche  de  l'est.  La  nature  du  premier,  semblable  à  l'or 
brillant  (sien),  ne  change  point,  de  même  ne  s'altère  point  le  cœur 
du  second,   semblable  à   l'écorce  verte  du  bambou   (yim).n     f§^ 


m  û,m  i^M^^kïi  ^.  &x,^^  '6  T>  m  ( 


s 


mm^^nw- 


Le  bambou  de  -^  ^,  au  sud-est  de  la  Chine,  servait  à  fabriquer 
d'excellentes  flèches,  tandis  que  l'or  de  ^  ^],  au  sud-ouest,  était 
coté  de  première  qualité. 

/^*  t  '^  Yiien-lanf].    Bambou  géant  de  0  |^  (Kiang-si).  Sa 
1^1^   plus  grande  circonférence  serait  d'un   pied   et   demi  en- 
viron et  la  distance  entre  ses  nœuds  de   six   à  sept  pieds   (^  ,g,, 

^  n  M)- 

^t^  Tchoan  chou.  I]ciiiure  tchoan  employée  dans  les 
sceaux  et  sur  les  vases.  On  en  distingue  deux  genres: 
]e  ^  ^  attribué  à  Che  Tcheou  ^  ^,  contemporain  de  Jgj  p'  2, 
appelé  encore  f^  '^  du  nom  de  son  inventeur,  et  le  ^J>  ^  (^  ^ 
^  ^)  imaginé  par  Li  Se  ^  |^f,  instigateur  de  l'incendie  des  livres 
sous  les  Ts'in  {^  ^),  nommé  aussi  ^  ^  de  l'époque  de  son  in- 
vention. Le  système  graphique  siao-tchoan,  qui  serait  une  modi- 
fication du  ta-tcho;iri,  se  dit  aussi  ^  ^]  ^,  ou  /\  ^  >)>  ^  (huit 
dixièmes  du  ta-tclwan). 


t  w  Pj  Yong  soei  sao  men.  Avoir  le  balai  à  la 
main,  balayer  devant  sa  porte:  recevoir  un  ami  avec 
respect.  Quand  Tcheou-lsc  ,!||5|  ^  se  rendit  au  pays  de  Yen,  le  Roi 
Tchao  iîK  Hg  ï  accueillit  ce  maître  célèbre  le  balai  à  la  main  ^ 
^  et  demandant  d'être  rangé  parmi  ses  disciples  (^  nC  îZi  "F  •^ 
Jipjl  f^).  La  seconde  expression  fait  allusion  h  Hiong  Ngan-rheng 
j^  ^  4ll  <!"'  se  prépara  ainsi  à  la  visite  de  son  Empereur,  sous 
les  Tcheou  postérieurs  (^  f^  W  iÊ  \^ 


Aj^  ^t  /  tché.  Changer  la  natte  (iché):  mourir.  Tseng- 
^^  tse  ^  ^,  réduit  par  la  maladie  à  la  dernière  extrémité, 
entendit  le  jeune  domestique  qui  le  veillait,  s'exclamer  à  la  vue 
de  la  belle  natte  sur  laquelle  il  était  étendu.  C'était  un  cadeau 
reçu  de  Ki-suen  ^  i^, ,  Aussitôt,  le  moribond  ordonna  à  son  fils 
Tseng  Yuen  -^  tc  de  la  changer,  car  il  tenait  à  sortir  irréprochable^ 
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de  ce  monde.  Mais  à  peine  l'opération  exigée  par  cette  délicatesse 
de  conscience  était-elle  terminée,  que  le  philosophe  rendait  le 
dernier  soupir  (ijÉ  lt  ^  ±)- 

t  J^  =  1X  B  Tsan  in  =  che  hoan.  Épingle  de  tête 
(tsan)  et  cordons  suspendus  à  la  coiffure  (in)  :  manda- 
rins, dont  c'étaient  là  les  insignes.  «A  la  Capitale  se  réunissent 
les  dignitaires  aux  cordons  rouges.»  :^  ^  'f"  ^  |fla  (^  ff  ).  —  ^ 
#,  résigner  sa  charge.  ^  ^  ft  :ë  (^  IE)  Var.  B  W  ^  }^  H 
M.  H,  quitter  l'épingle  du  Ministre  et,  appuyé  sur  son  bâton,  re- 
tourner chez  soi.  fi  j^  signifie  également  se  démettre  d'un  em- 
ploi officiel. 


^  t  —  f.^  5c  Ho  tsan  =  ti  kiao.  Ho-tsan  :  étroite  liaison. 
«De  se  réunir  les  amis  sont  empressés.»  M  ^^{^  ^  il).  ^  — 
^'  ^  =  M-  ^^^-  ^  M  '^  ^^  n'avoir  pas  encore  tiré  au  sort  la 
rencontre  :   être  privés  du  bonheur  de  se  rencontrer. 

^  t  ml  1  Tp  ^  T'ouo  tsan  eut  té  tsoei.  Ôter  son  épingle  de 
tête  et  attendre  sa  punition.  Pour  corriger  l'Empereur  ^  W  3£ 
de  l'extrême  nonchalance  qui  le  retenait  au  lit  le  matin,  au  grand 
détriment  des  affaires  publiques,  Kiang  ||,  son  épouse,  parut  un 
jour  devant  lui  portant  les  cheveux  épars.  Elle  avait,  disait-elle, 
pris  cette  contenance  d'une  criminelle  parce  que,  étant  la  cause 
de  la  paresse  de  son  auguste  maître,  il  était  juste  qu'elle  en  subit 
le  châtiment.  Le  monarque  comprit  la  leçon  et  désormais  il  fut 
plus  prompt  à  se  lever  (fij  |h),  ^ij  :^  ^). 

^SjC  p{"\  Ya  ts'ien.  Livres.  Li  Pi  ^  ^,,  des  T'ang,  possé- 
3J^  dait  une  riche  bibliothèque  dont  chaque  ouvrage  portait 
une  fiche  en  os.  «Le  Marquis  de  Yé,  c.-à  d.  Li  Pi,  a  chez  lui  de 
nombreux  livres.  Dans  ses  rayons,  trente  mille  il  en  a  inséré, 
de  chacun  desquels  pend  une  fiche  en  os.  Ils  sont  aussi  neufs 
que  si  aucune  main  ne  les  avait  encore  touchés.»   'M  {^  '^  ^  #. 

1^  :   archiviste,  bibliothécaire.    Dans  le  langage  ya-ts'ien  signifie: 
cure-dents  ! 

4!^  Lai,  flûte  à  trois  trous  H  JL  ^'  ^^  grande  s'appelant 
%%  ^,  la  moyenne  ^.  et  la  petite  |^  (f^  'fl,  |^  ^).  Lai 
signifie  encore:  bruit  du  vent  dans  les  arbres,  un  instrument  de 
musique  composé  de  plusieurs  tuyaux  en  bambou  juxtaposés  et 
appelé  ^.  «Toutes  les  ouvertures  du  sol  où  bruit  le  vent,  sont 
les  tubes  musicaux  de  la  terre  ;  des  tubes  en  bambou  comparés 
0nsemble  sous  le  rapport  de   la  longueur  et  de    la  grosseur  pour 
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obtenir  diversité  de  ton  et  juxtaposés  sont  les  tubes  musicaux  de 
l'homme.  Mais  oserais-je  vous  demander  quels  sont  les  tubes 
musicaux  du  ciel  ?»  j^ll  M  glj  ^  ^  1  E,  A  M  P  .ft  1t  1  B^  |iC 
^1  ^  ^  (^  "fi  5^  4^  Wl)'  Les  tubes  musicaux  du  ciel  ou  les 
moyens  qu'il  possède  de  faire  entendre  sa  voix,  c'est  l'ensemble 
de  ceux  auxquels  recourent  dans  ce  but  la  terre  et  l'homme. 
L'instrument  antique  ^  se  composait  de  seize  tuyaux  accolés 
donnant  ou  douze  sons  graves  et  quatre  moyens,  ou  douze  moyens 
et  quatre  graves.  L'expression  ;^  ^  désigne  encore  simplement 
le  vent. 

^^  t  ^  t^  j^  Tch'eou  ti'en  hai  ou.  Les  baguettes  de  bam- 
■^^  bou  (éciisses)  s'accumulent  dans  la  maison  au  bord  de 
la  mer:  souhait  de  longévité;  image  des  vicissitudes  humaines. 
Un  vieux  riverain  disait  :  «Chaque  fois  que  la  mer  immense  de- 
venait champ  de  mûriers  ou  que  le  champ  de  mûriers  redevenait 
la  mer  immense,  je  déposais  chez  moi  une  éclisse  pour  noter  le 
fait.  Or  ma  maison  en  est  pleine  maintenant,  tant  mon  âge  avan- 
cé m'a  permis  d'être  témoin  de   nombreux   bouleversements   tellu- 

riques.  »    if  ^  ^  ^  BQ,  #  ffl  ^  it  ^'  ^  #  i^  -  #  ÏÛ  ^^^  4^ 

j^  t  Yun  tch'eou.  En  dressant  des  plans  de  campagne  [lit. 
en  roulant  des  projets)  dans  sa  tente,  on  décide  la  victoire  au-delà 
de  mille  H,  mBm%t^r^B=^M±i  #•  Parole  pronon- 
cée par  l'Empereur  Han  Kao~tsou  à  la  louange  de  son  Général 
Tchang  Liang  Tse-fang  ^  H  "?  /^  (Éi  p£)*  Celui-ci  avait  puisé 
sa  science  stratégique  dans  les  livres  que  lui  avait  jadis  remis 
Hoang  Che-kong  ^^  ^  au  pont  I  ^j^  du  pays  de  ï^^.  Tchang, 
encore  adolescent,  avait  rencontré  en  cet  endroit  le  vieux  Hoang, 
qui  pour  éprouver  sa  docilité  de  caractère,  lui  fit  rapporter  et 
mettre  au  pied  la  chaussure  qu'il  avait  exprès  jetée  au  loin.  «Ce 
jeune  homme  est  susceptible  d'instruction  H-f  Pf^»?  s'écria 
Hoang  à  la  vue  de  son  extrême  condescendance,  et  il  lui  offrit  les 
ouvrages  de  Kiang  T'ai-kong  H  ^  ^  sur  l'art  militaire,  avec  la 
recommandation  de  les  étudier  à  fond.  Le  pont  ^  .j:^,  témoin  de 
ce  fait,  est  célèbre  dans  le  Kiang-nan.  L'expression  5É  M  J5$  ifi 
;j^,  mettre  la  chaussure  au  vieillard  du  pont  I,  rappelle  la  rencon- 
tre de  Tchang  et  de  Hoang.  Sur  la  fin  de  sa  carrière, le  Général, 
dégoûté  des  honneurs,  quitta  la  Cour  pour  se  livrer  aux  pratiques 
taoïstes  assurant  infaillilalemenl  une  prolongation  de  la  vie,  telle 
que  Vabstinence  de   toute  espèce  de  grains  ^  ^  ^.     Son   maitre 

(1)  D'après    ^  ^  'Bj  f>?;   mais  le    {ft,  'HË  ^  IB    et  le    -^  ^  M  W   ont 

quelques  variantes:  dans  le  premier  il  y  a  dix  maisons  remplies  d'éclisses;  dans  l'autre, 
il  y  a  seulement  dix  éciisses. 
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en  celle  élude  fut  Tch'é  Song-lse,  ce  qui  explique  l'expression  ^ 
^  ^  ~f  jË-  «^»e  vie  d'agréable  oisivelé  sous  la  direclion  de 
Tch'é  Song-lse»,  signifiant:   se  démettre  de  sa  charge. 

"h  t  M.  )!y  Tch'ang  tch'eou  liang  c/ia.  Compter  à  haute  voix 
les  éclisses  (les  tailles)  en  recevant  les  charges  de  sable,  strata- 
gème imaginé  par  T'an  Tao-tsi  ^  jS  ^  pour  faire  croire  à  l'ad- 
versaire qu'il  élait  loin  de  manquer  de  vivres.  Réduit  en  réalité 
à  la  famine  et  cerné  par  les  troupes  de  Wel  ^,  il  ordonna  k  ses 
soldats  d'entasser  pendant  la  nuit  du  sable  au  milieu  du  camp, 
pendant  que  lui  criait  à  lue  léle,  pour  être  entendu  de  l'ennemi, 
le  nombre  des  charges  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  arrivaient. 
Puis  lorsque  le  monceau  lui  parut  assez  considérable,  il  fit  répan- 
dre dessus  une  légère  couche  de  riz.  A  l'aurore,  la  vue  de  cette 
surabondance  de  provisions  découragea  l'armée  de  Woi,  qui  jugea 
plus  prudent  de  battre  en  relrnile.  L'auteur  de  celte  ruse  com- 
mandait sous  le  règne  de  5J5  ^  ^  (424-454). 

4*  ^  ifi  t  :SÎ'  ^  >/p  .  fô  tS  T  Ï/C  Tchong-tsong  tien 
tch'eou  yu  Wei-heou,  hoei  pouo  ts'ien  ts'ieou.  L'Empereur  Tchong- 
tsong,  des  T'ang,  notait  les  éclisses  [\qs  coups)  pour  l'Impératrice 
Wei,  jouant  avec  Ou  San-se  fÇ  3  ,g,,  et  la  tache  d'une' conduite 
si  vile  chez  un  souverain  se  pul)liera  dans  tous  les  âges  (^  ^  ^ 
ji\l  1^)-  Sayi-se,  neveu  de  la  fameuse  usurpatrice  Ou  T^é-t'ien  j^ 
glj  ^,  surnommée  llt^  ^^,  entretenait  avec  ^V^ei-/ieoU  .des  relations 
criminelles. 

^g  ®  ^  ffi  t  =  ffi  >S  M  M  Ti  yang  Ich'ou  fan  =  isin 

i^^  t'oei  liang  nan    Bélier  pris  par  les  cornes  dans  une  haie  : 

avancer  ou  reculer  sont  l'un  et  l'autre  dilTicilcs.  ï0^  ^  ^^i  ^  ;^  ^g 

iâ^ffiiS  (a::*;ai)• 
CLASSIF.  119.  ^.  Mi. 
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J^i^  ^  t  jfn  'kX^  'FF  if  ffîï  iS  ^'''0"  "^^'  ''"^  tch'oei,  tch'eng 
s/n  eul  ts'ocn.  Compter  les  crains  de  riz  avant  de- les 
cuire  (tch'oei)  et  peser  le  combustible  avant  de  faire  la  cuisine 
(ts'oen).  Ainsi  agissait  Wei  Tchoang  ^:  ïj|;,  des  T'ang,  lettré  stu- 
dieux, mais  dont  l'avarice  est  restée  proverbiale  (|^  |f  <^ 


4-1^ii)r^^m±Sl  B.  fê  IS  Pou  H-ei  mi  iché  yao, 
Kao  che  fan  jan  hoei  in.  Il  ne  consentit  point  à  plier  les  reins  pour 
du  riz,  ce    noble    lettré    qui    rentra    résolument   dans    la  solitude. 
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T'ao  Ts'ion  Yuen-wing  f^  ^^  jUH  Pj],  mandarin  de  f>  ?f ,  sous  les 
Tsin  ^,  eut  à  recevoir  la  visite  d'un  envoyé  de  son  supérieur 
hiérarchique,  qu'on  l'obligeait  à  accueillir  en  habits  de  cérémonie 
;^  ^.  Mais  plutôt  que  de  faire  la  courbette  devant  cet  ofTicier 
subalterne,  il  préféra  renoncer  au  riz  qu'il  recevait  en  salaire,  et 
retourna  chez  lui,  chantant  son  |if;  ^  ^  ^.  Cf.  Zottoli.  Cursus 
lilt.  sin.  vol.  IV  p.  296  (5lc  *  H  îi  1^)-  Var.  -^'^  Jf  3£  4.  '^s 
cinq  boisseaux  de  riz  de   P'eng-tchè   ne   retinrent  pas  Yacn-ming. 

S  t  J^  ^  Tclie  mi  tch'eng  Ichou.  Jeter  à  terre  (khe)  du  riz 
qui  se  change  en  perles,  prodige  opéré  par  la  fée  taoïste  Ma-kou 
iJ^Jdi-  Descendue  avec  son  frère  Wang  Fang-p'ing  J^-ï^i,  autre 
génie  de  la  secte,  chez  Ts'ai  hing  ^  ^,  elle  aperçut  la  belle- 
sœur  de  ce  dernier  qui  venait  d'accoucher.  Aussitôt,  criant  à  la 
jeune  femme  de  ne  ]^as  avancer,  elle  jeta  devant  elle  du  riz  trans- 
formé instantanément  en  perles,  ou  en  cinabre,  d'après  une  autre 
version  #  TJt  ^  :f^  #  [i"^  jili  \%)- 

fl  lil  ^  t'  Ml  -f-  hVi  ^  Tcliong-chan  tch'e  mi,  Tcheou  tse 
kia  ts'an.  Tcheou  Yen-luen  j^  ^  f^  prenait  à  ses  repas  du  riz 
rouge  dû  mont  Tchong-chan,  où  il  s'était  retiré  loin  des  honneurs. 
Dans  cette  retraite  il  s'abstenait  complètement  de  viande,  content 
«des  poireaux  hâtifs  du  commencement  du  printemps  et  des  navets 
tardifs  de  la  fin  de  l'automne.»    ^  f^  ^-  M'^  ^  B^  ^^  (^  #^. 

î7\'fôJ^/l5tM®f9  t  Ho  P'ing-chou  mien  i  fou  fen. 
_/J  C'était  à  douter  si  le  visage  de  Ho  Yen  §  P'ing-chou 
n'était  pas  couvert  de  poudre  de  riz,  si  extraordinaire  était  la  blan- 
cheur de  son  teint.  L'Empereur  H  B^  ^,  voulant  s'assurer  si 
elle  n'était  pas  due  au  fard,  donna  en  été  un  gâteau  brûlant  k 
manger  à  Ho  Yen.  Il  en  résulta  une  sueur  abondante,  mais 
celui-ci  eut  beau  s'essuyer,  le  monarque  émerveillé  constata  que 
la  blancheur  ne  disparaissait  pas  (jU;  ^  ^  |§). 

r^   !^  fi  B  t   Tong-ijuc,  Si-yué  :  Koavg-tong,  Koa^ig-si  ^ 
"^  :i,  Jf  M'  appelés  encore  ^  %,  J|.  ^.    Le  Koang-ionq 
porta,  à  l'époque  Tcli'oen-ts'ieou,  le  nom  de  j^  ^. 

"rCS"  W  i^5  t  K^lî   ^^'<^^^'^   '"'«ou  sou  Ich'en.     Les  ligatures   de 
"^^C  sapèques  |)Ourrissent  (se  rouillent)  et  le  grain  vieillit  (se 
corrompt)  :  richesses  inépuisables.    Soixante-dix  ans  après  la  fon- 
dation des    Han.    il    régnait    une    telle    prospérité    à  la  Capitale. 

6 
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qu'on  ne  savait  plus  que  faire  de  l'argent  et  du  riz  qui  y  étaient 
amoncelés  (^  fÛ  ^  +  #).  Variantes  :  i:  t  ^  MM  B  E  J^  • 
le  riz  vieux,  commençant  à  fermenter,  devient  rouge. 

1^  Isr  ^r  ^fs  ~~*  t  Ts'ang  che  kiai  yu  i  sou.  Renfermer  le 
monde  dans  un  grain,  et  faire  cuire  l'univers  dans  un  petit  vase 
(ich'eng)  ^  ^  i|[  j^  ^  |t  i^-  sont  des  effets  merveilleux  dont 
le  bouddhisme  se  croit  capable  (^  ^-  ^). 

r^  t  t9  "S  ""^  y"^  ^  ^  ^  T'ouo  sou  siang  lieou  =  ko' an 
pin  i  pouo.  Retenir  quelqu'un  avec  du  riz  grossier  :  traiter  chi- 
chement un  hôte.  «Yen-tse,  Ministre  de  Ts'i,  ne  s'habillait  que 
de  toile  tissée  avec  dix  cheng  (un  cheng  compte  quatre-vingts  fils) 
et  ne  se  nourrissait  que  de  riz  débarrassé  seulement  de  sa  pre- 
mière enveloppe,).  ^  ^  ^^  ^  +  ^  Z  ^MM  t'ki^'fm^)- 

■n  '  ^  ^W  Teou  sou  tche  pou.  Un  boisseau  de  riz  et  un 
pied  de  toile:  discorde  entre  frères.  L'Empereur  ^  "^  '^  bannit 
son  frère  Li,  Prince  de  Hoai-nan  ?^  ^  ^  3È^  au  pays  de  Chou  ^. 
L'exilé  en  conçut  une  telle  douleur  qu'il  se  laissa  mourir  de  faim. 
A  ce  propos  on  chantait:  «On  peut  encore  coudre  un  pied  de  toile 
et  piler  un  boisseau  de  riz,  mais  les  deux  frères  ne  peuvent  se 
supporter.),  -K^1^'ôr^,-4lSl1^Pr^.JâL^~AT^II 
^^(^iE?iïS#lIj  ?!(#)•  Ces  mots  signifient  que  l'on  trouve 
à  utiliser  des  choses  de  si  peu  de  valeur  et  qu'on  ne  les  jette  pas, 
tandis  que  l'on  chasse  un  frère  autrement  estimable.  —  ^}t  A'M- 
Le  boisseau  de  riz  coûtait  une  livre  d'or,  dans  la  première  année 
de  la  période  ^  ^,  lorsque  l'usurpateur  Wang  Mang  "^  ^  était 
au  pouvoir,  car  la  récolte  avait  manqué  plusieurs  années  de  suite. 

^i  Mj  tt^  WP  S  S  S  S"  K  ^  »ou  i  p'i,  Tcheou  Mou  i 
che  kiun  min.  Quand  il  échangeait  son  bon  grain  contre  du  mauvais 
(p'i).  Mou,  Duc  de  Tcheou,  se  mettait  lui  et  son  peuple  sur  le 
même  pied.  Mou  avait  ordonné  de  nourrir  ses  oies  et  ses  canards 
avec  du  grain  de  qualité  inférieure,  mais  ses  greniers  ne  renfer- 
mant pas  de  ce  grain,  on  devait  s'en  fournir  chez  ses  sujets,  qui 
ne  cédaient  qu'un  sac  de  leur  riz  contre  deux  de  celui  du  Prince. 
Malgré  d'aussi  exorbitantes  exigences.  Mou  persista  dans  sa  réso- 
lution, heureux,  disait-il,  de  l'avantage  que  son  peuple  retirait  de 
ce  marché  (^  fg  ^r  #)• 

f^  t  îft  #-.  ^  'ft;  |f   /    ngao    fou,    la   t'ai    sin.     Folles 
FI    dépenses.      Wang    K'ai    3E    fg,    des    Tsin,    lavait    ses 
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marmites  avec  du  sucre  (i-ngao-fou),  et  Che  Tch'ong  ^  ^,  son 
contemporain  et  son  rival,  se  servait  de  cire  en  guise  de  combus- 
tible (#  #  ;&  ^  1i)-     Variante  d'écriture  :  i^  Ip  ^  |g. 

^-^  ï  T  Yu  H.    Riz  ressemblant  au  jade  par  sa  blancheur. 
YJIm  Le  plus  remarquable  sous  ce  rapport  était  celui   qu'on 
récoltait  sur  le  mont  ^  m  \U  (al-  m  ^1^)  (BE  S  fô  Jt  lE)- 


W  t  T'oan  tsi  hoa  tchou.  Morceaux  de  légumes 
salés  (tsi),  tranches  de  bouillie  de  riz:  le  menu  du  lettré 
pauvre.  Fan  Tchong-yen  Hi-wen  f{t  [iji  x^  ^  '^,  des  Song,  se 
trouvait  réduit  à  un  tel  dénûment,  au  cours  de  ses  études  sur  le 
mont  :^  Ê  lljî  'Ï'J  ''  devait  se  mesurer  ainsi  sa  nourriture  quoti- 
dienne. Mais  son  ardeur  au  travail  mit  un  terme  à  sa  misère  en 
l'élevant  aux  honneurs  (^  •/£).  Hoa-tchou,  diviser  le  riz  clair 
refroidi. 

^  (3  t  Pé  ts'an.  Riz  (ts'un)  blanc.  «Dix  mille  barques 
ç;  chargées  de  riz,  dont  les  mâts  se  suivaient.»  é  ^  ^ 
^^  —  ^  ât  (^  t'A'  pf  )•  Pè-ts'an  signifiait  jadis  le  genre  d'occupa- 
tion imposée  aux  femmes  dont  la  condamnation  en  justice  compor- 
tait trois  ans  de  réclusion  ou  d'exil.  «Assises  elles  triaient  le  riz 
et  le  faisaient  passer  par  les  préparations  nécessaires  pour  qu'il 
devint  très  blanc.»     ^  %  ^  ^  JE  Ù  "^  Ù  ^  [M  ^  M"^  ^l> 

3?*  Hoang  liang  mong.  Le  rêve  au  sorgho  jaune  : 
la  vanité  des  honneurs  de  ce  monde.  Lou  le  lettré  ^ 
^  se  rencontra  dans  une  hôtellerie  de  j^^  t}f|5  avec  un  magicien 
nommé  Liu  g,  devant  qui  il  se  plaignit  de  n'avoir  guère  été  jus- 
que'-là  favorisé  de  la  fortune.  On  préparait  à  ce  moment  le  sorgho 
pour  le  repas,  et  Lou,  fatigué"  de  son  voyage,  manifesta  le  désir 
de  faire  un  somme  en  attendant  que  le  moment  fût  venu  de  se 
mettre  à  table.  Liu  tira  aussitôt  de  son  sac  et  lui  offrit  un  oreiller, 
qui  avait,  disait-il,  la  vertu  de  procurer  les  rêves  les  plus  agréa- 
bles. Le  lettré  se  le  mit  donc  sous  la  tête,  et  en  effet,  au  milieu 
de  son  sommeil,  il  s'imagina  être  reçu  Docteur,  puis  élevé  à  la 
dignité  de  Ministre  -^  ^,  et  enfin  mourir  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans,  après  une  vie  toute  de  gloire  et  de  prospérité.  Là  s'interrompit 
le  songe,  et  à  son  réveil  il  fut  tout  étonné  de  se  retrouver  en  com- 
pagnie de  Liu,  et  de  voir  le  sorgho  encore  sur  le  feu.  Quelques 
instants  avaient  suffi  pour  lui  faire  parcourir  la  plus  brillante 
carrière  (^  ^',  ;fefc  4*  lE)-  L'expression  ^n  M  «tout  à  souhait»  est 
parfois  une  allusion  à  cet  oreiller  magique.  Voir  cependant  encore 
•fui  Jgi|  S0U8  le  caractère  J^. 
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^7  M  W  "^  ^0"  î/"«'^  kao  liang.  Le  lettré  rassasié  de  vertu 
c.-à-d.  qui  possède  l'humanité  et  l'équité,  ne  désire  point  une 
nourriture  exquise  comme  le  kao-liang,  l'espèce  de  sorgho  la  plus 
délicate,   et  celui  à  qui  la  gloire   a  élé  départie  ne  pense  pas  aux 

habits  brodés.    lË  ^  ±  ±  :t;  H  »  ^c,  Pi3  #  ;è  M  ^  ®  3SC  a. 
Cf.  ^  ^. 

M^':tf  mW>^1^  "k  Hing  p'mg  tche  liai^g  jou  té 
hiao  wei  sien.  La  nourriture  de  la  prospérité  et  de  la  paix,  c'est 
d'abord  une  éducation  vertueuse,  c.-à-d.  qu'une  bonne  instruction 
développe  le  bien  être  d'un  pays,  comme  le  sorgho  et  la  viande 
fortifient  une  personne  déjà  saine  (^  ^  #  -^  ^  f£|). 

l^^t^  Tsing  ché.  Monastère  bouddhique,  lit.  la  maison 
*R  P"''^  0"  parfaite.  Les  annales  de  la  secte  en  citent  cinq 
de  spécialement  fameux  aux  Indes;  le  jardin  du  bienfaiteur  des 
personnes  abandonnées  ^  ît  g.  Cf.  |g;  p.  324;  le  mont  du  mer- 
veilleux vautour  g  ^  iJj  ;  la  rfSière  dei  singes  ^^^fL\  le  bois 
du   mangifera   indica  (âmra)   '^  ^  ;^,    et  le  jardin    des   bambous 

t^^ft,  tÎ^^HI  :)fc^;èpS  Tsao  k'ang  pou 
k'i,  song  hong  hoei  koang  ou  tche  hoa.  On  ne  rejette 
pas  la  lie,  de  même  on  ne  quitte  pas  la  femme  à  laquelle  on  s'était 
uni  quand  on  était  encore  pauvre,  pour  en  prendre  une  autre 
quand  on  devient  riche  :  réponse  de  Song  Hong  à  l'Empereur  Koang- 
ou  des  Han  postérieurs.  La  princesse  Hou-yang  ^^  ^  ^,  veu- 
ve depuis  peu,  disait  à  Koang-ou,  son  frère,  qu'elle  se  remarierait 
volontiers  au  Ministre  Song  Hong  Tchong-tse  5J5  ^  (iji  :f .  Le 
monarque,  après  avoir  placé  sa  sœur  derrière  un  paravent,  manda 
donc  son  Ministre  et  lui  cita  cet  aphorisme  :  «Parvenu  aux  di- 
gnités on  change  d'amis,  et  enrichi  on  change  de  femme.»  ^  ^ 
^y  "S  ^  ^-  ^lî^'s  Song  répliqua  par  cet  autre  dicton:  «Les 
relations  nouées  dans  une  condition  obscure  et  dans  la  pauvreté 
ne  doivent  point  s'oublier,  et  la  femme  vile  comme  la  lie  ne  des- 
cend point  de  la  ?alle,  c.-à  d.  n'est  jamais  renvoyée.»  ft  i|  ;è  ^ 
;P  ^  S,  îl  #  i:  ^31  T-  -f  ^  (^  ^  f:,  ^  ^ 


tfc  ïffl  <1  5^  ^  T  tt  S  Tch'en  mien  tche  fou  tsi  tsao 
tchen  k'iu.  L'ivrogne  est  comme  couché  sur  la  lie,  ayant  le  le- 
vain (h'iu)  pour  oreiller.  «Celui  qui  se  plonge  (tch'en-mien)  dans 
la  boisson  s'adonnera  à  la  luxure.»  JJC  iS  1"  'Ê  (#  ^  #)•  La 
seconde  partie  de  cette  expression  est  tirée  du  chant  bachique   M 

^  m^  par  m  f^  (w  *.  I')  fô  ■■  ■ 


M 
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tîS  ^  ^  m  i  llv  -y^  -^  Kio-ngai  ping  liang  yu  hong  clie. 
10  Kio-ngai  joignit  ses  provisions  à  celles  de  son  compa- 
gnon. Yang  Kio-ngai  ^  ^  ^,  de  l'époque  Tch'oen-ts'ieou,  se 
rendait  avec  son  ami  Tso  Pé-l'ao  f^  fjQ  ^j^,  à  la  Cour  du  Roi  de 
Tch'ou  J^,  dont  on  lui  avait  vanté  la  sagesse.  Mais,  surpris  en 
roule  par  la  neige  et  prévoyant  que  tous  deux  ne  pourraient  sur- 
vivre aux  privations,  Tso  après  avoir  donné  ses  habits  et  ses 
provisions  à  Yang,  se  relira  dans  un  saule  creux  où  il  mourut 
d'inanition  ^  A  '^  ^  H'  5I:-  Yang  et  Tso,  étaient  vraiment  amis 
à  la  mort  #1  7£  ;^  ^  ^  (fij  J^,  M  M  ^  H;  ^  f  ^). 

]g^  S*  t)   ^  E  ^  #  M  B8  :è  S  t  Kiun    tche   yuen 
^^  Ich'en  jo  tsouo  tsieou  li  tche  h'iu  yé.  Le  premier  Minis- 
tre aux  côtés  du  Prince  est  comme  la  levure   (k'iu-yé)  nécessaire 
à  la  fabrication  du  vin  (^  fî^  f^;  ^L  ^  § 


U 
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i  ^}  ni  ^^  M:  ^  Hong  lé  pé  =  Ou  ming.  Avoir  sa  co- 
|>K  pip  biffée  d'un  trait  rouge  :  être  refusé  aux  examens. 
Lieou  Ki  ^Ij  ^  avait  mis  en  vogue  un  certain  genre  de  style,  qui 
suscita  vite  des  imitateurs  à  cause  de  la  réputation  dont  jouissait 
ce  lettré.  Ngeoa-yang  Sieou  i^  |^  j|^  eut  bientôt  trouvé  l'occasion 
de  montrer  combien  cette  façon  d'écrire  lui  déplaisait.  Corrigeant 
un  jour  les  compositions,  il  lui  en  tomba  une  sous  les  yeux,  qui 
portait  celte  phrase  bizarrement  tournée  :  «Le  ciel  et  la  terre  font 
entendre  un  bruit  de  char  roulant  ('j/aj,  et  toute  chose  germe  (tcha), 
et  le  saint  parait  (fa).>->  ^  \^  |L,  74  >\J/i  fij,  p  ^  f^-  Sieou  en 
soupçonna  le  vrai  auteur,  à  l'adresse  duquel  il  ajouta  ces  mots  : 
«Le  licencié  présente  (1)  son  travail  et  l'examinateur  le  brosse 
(efface).»  ^  Z^  M-^W^'^  IS'I-  Pu'S  il  tira  un  trait  rouge  sur  la 
copie  qu'il  marqua  de  la  note  -js.  ^it  f^  «Incohérent,  faux»  (la-p'i- 
mieou).  vLa  leçon  porta  ses  fruits,  car  dans  un  concours  ultérieur, 
Ngeou-yang  mit  premier  un  certain  Lieou  Hoei  ^Ij  jjj'jï,  qui  n'était 
autre  que  Lieou  Ki.  Celui  ci  avait  changé  de  nom,  par  crainte 
sans  doute  d'un  juge  si  sévère  {^,X  !§>  ^  ^  il  Pc)- 

'  Hp  t   /  lien  hong.    Une  belle  femme,  une  courtisane,  lit. 
un  peu  de  rouge  sur  le  visage.     L'expression  j^  7^  i^  a  \e  même 

(1)  Le  caractère  Wl  signifiant  «carte  de  visite»,  «donner  sa  carte»  a  vraisembla- 
blement ici  le  sens  de  «présenter  sa  composition». 
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ià 


t  ^  Hoan  sou.   Soie  (hoan)  blanche  employée  pour  fai- 
re l'éventail  rond  g  ^  :   éventail.  Var.  ^  ^j^. 


t  Kiai  fen.  Débrouiller  ce  qui  est  confus  :   mettre  fin 
à  une  querelle,  à  un  procès  (^  -^.jË  ^^  ^)-  Var. ^j^. 

É.  ,R.  t»  "^  ^  ^=  ^  >yL  T'che  sou,  ts^uen  tchou  =  kien 
>l^  ic/ia.  Un  pied  de  soie  blanche  (sou)  et  un  pouce  de 
papier:  une  lettre.  «Un  étranger  venant  de  loin  m'a  remis  deux 
carpes.  J'ai  ordonné  à  mon  domestique  de  les  faire  cuire,  et  voici 
que  l'on  y  découvre  une  lettre  écrite  sur  de  la  soie.»    ^  ttÉ  "^  3J^ 

?t5,  ît  ^  H  M  a^  Pf  ^  ."*  M  a,  +  ^  R  ^  #  (^-  ^  m-  Va- 
riantes :  K  ^1  K  #>  >^  It-  Les  expressions  ^  |J|,  ^  ^,  ^  ^, 
M.  W^M  M'î^^  ^  signifient:  lettre,  et  l'allusion  au  poisson  s'ex- 
plique par  le  passage  susdit.  Cf.  J^. 

j+^  /V  t  =  /V  ^h  ^  7i>  Pa  souo  =  pa  koa  tche  tch'e.  Les 
>(^  huit  recherches  (souo)  :   les  annotations  des  huit  figures 
symboliques  ^  (ÎL  -$  S  W  ^  ^)- 

^rfl  W  t  Lue?i  fc/ie.  Le  papier  de  Luen,  ainsi  appelé  du 
?|>Py  nom  de  son  inventeur  Ts'ai  Luen  King-tchong  ^  j^  ^j^ 
(iji,  de  /^  (^.  Ce  1  crsonnage,  contemporain  de  ^  fp  ^,  se  servit 
d'écorce  d'arbre,  de  morceaux  de  chanvre,  de  chiffons,  et  de  filets 
pour  faire  du  papier  ^  @  /{&  ,  ^  Dl,  ^  ^lï,  0  i|,  ^  :^  |£,  qui 
remplaça  avantageusement  les  planchettes  trop  lourdes  et  la  soie 
trop  chère  sur  lesquelles  on  avait  écrit  jusque-là.  Ce  papier,  fa- 
briqué pour  la  première  fois  en  105  ap.  J.-C.,  fut  nommé  le  papier 
du  Marquis  Ts'ai  ^  §|  ^  (^  ]1  #  'g  :#  fli).  L'expression  ^ 
1^  désigne  encore  le  papier  parce  que  de  vieux  filets  entraient 
dans  sa  préparation. 

^  """  t  Jcl  '^  W^  Tcheng  i  tche  tche  tse  hiong.  Se  disputer 
l'enjeu  d'une  feuille  de  papier.  Dans  une  partie  d'échecs,  Tchang 
Hoai-ming  5S  1^  K  ^''  Tchang  Tch'ang-yen  3§  ^  g'  décidèrent 
que  le  vainqueur  gagnerait  une  page  écrite  par  le  calligraphe 
Sou  Tong-p'ouo  ^  "^  ^  outre  un  diner  que  paierait  le  vaincu. 
Tse-hiong,  femelle  ou  mâle,  défaite  ou  victoire. 

^i||  ^  t  Chou  chen.     Ecrire  sur  les  extrémités  de  sa  cein- 
/|»'j'  ture    une   chose    que  l'on    veut    avoir   toujours  sous  les 
yeux  :  ne  jamais  oublier,  par  ex.  un  bon  conseil  (^  ^). 
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>ft^  '\M  t  ig  j^  Tchen  tchong  tchoei  yuen.     S'occuper  avec 
Jy^  soin  des  derniers  devoirs    et   suivre   par  la  pensée  ceux 

qui  se  sont  éloignés  :  s'appliquer  aux   cérémonies   des   funérailles 

et  offrir  des  sacrifices  aux  défunts  (^  ^). 

4f|   P^'^'^M  03  '  ^  ft  Kiai  tsou  =  koei  l'ien,  tche  che. 

lyJX  Délier  les  cordons  (tsou)  du  sceau  :  retourner  aux 
champs,  c.-à-d.  quitter  sa  charge  (^  #  ^  )^  fW)-  «Les  deux 
Chou  (Chou  Koang  i^  ^  et  son  neveu  Chou  Cheou  j^  ^,  Précep- 
teurs impériaux  sous  les  Han),  voyant  la  tournure  des  affaires, 
résignèrent  leur  charge.  Qui  les  y  avait  forcés?»  ^  i^  ^  m, 
^  |â  fi  JE  (^  :®  w]'^  ^  ^)-  Le  fait  des  deux  Chou  s'énonce 
encore  ainsi  '•  ZL  ^^  ^^  l^s  deux  Chou  se  retirent  en  donnant 
pour  prétexte  la  vieillesse  ;  ifti  |^  J^  ^,  on  boit  sous  la  tente  à 
^  -^i  la  Capitale  de  l'Est.  Les  collègues  des  deux  partants  leur 
offrirent  un  repas  d'adieu.  Var.  ^  ^,!§  ||,}g  $,^  ^  (la  poi- 
gnée du  sceau  reproduisait  la  forme  d'une  tortut;).  L'expression 
^  3^>i  signifie  au  contraire  l'entrée  en  charge  (1). 

fit 


^  -^  Tche  fou  =  song  sarig.  Tenir  les  cordons 
(fou)  du  cercueil  ou  les  cordes  (in)  du  char  funèbre  ^ 
51,  comme  pour  aider  à  tirer:  assister  aux  funérailles  (jjg/g^f). 

^J^  ^  f  Siu  hien.      Renouer  la   corde  (hien)  de  l'arc  :  se 

7\*Zé  remarier  (se  dit  du  veuf).  L'imagination  de  Tong-fan  Sou 

suppose  une  gélatine  faite  avec   des  becs  de  phénix  et  des  cornes 

de  licorne,  et  appelée  ^  ^^,  0,  avec  laquelle  on  recolle  les  cordes 

brisées  des  arcs  ^  W  ^  à  ^  M  B.  ^  t  ^±  {^  ■:^  M^  M  ^  -\- 
^  lE).  L'Empereur  ^  ^  1^  avait  prié  sa  favorite  Keou-i  fou- 
jen,  née  Tchao  ft)  -^  ^  A  M  1^  (CI-  P-  159)  de  jouer  de  la  gui- 
tare, mais  pendant  qu'elle  en  tirait  des  accords  ravissants,  une 
corde  de  l'instrument  se  brisa.  L'accident  arracha  des  larmes  à 
Keou-i,  qui  vit  dans  cet  accident  un  présage  de  malheur  ^  |j?  ^ 
()(]  /|(<.  Le  monarque  la  consola  aussitôt  en  recollant  avec  du 
sang  de  phénix  ^  J^L  'a  corde  rompue  [^  §).  «Si  la  cuvette  en 
or  est  renversée,  il  est  difficile  de  recueillir  l'eau  répandue  à  terre, 
et  si  le  chevalet  en  jade  de  la  guitare  est  rejeté  pour  toujours,  on  ne 
renoue  plus  sur  lui  la  corde  brisée,»  c.-à-d.  la  femme  qui  divorce 
volontairement  ou  celle    qui    est   répudiée    n'est  plus  acceptée  par 


(1)  «Il  débuta  comme  magistrat  sous  la  période  do  règne  Yufn-Jnng  ( •J02-10.'">)  et  se 
démit  sous  celle  de  Xm-iJ'i»^  (123)  »  ^'^^7C®'  J5?IIS^^(^^ 
M  1^)*  Le  caractère  ^pourrait  avoir  ici  le  sens  de  «s'appuyer  sur», «s'unir», «s'atta- 
cher», u transmettre».  Les  fonctions  du  mandarin  lui  font  eu  effet  un  devoir  da.8>ttacher 
aux  édits  impériaux  ou  de  traJismettre  au  peuple  ces  mêmes  édits  comparés  à  Açsfh  de  scie. 
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son  mari.,,  ^  ^  E  W  M  ^^  7^^  ^  it  ^  M  Z^  ^  ii^  ^  ^  W> 
•fiMIIp)-  Cf.  p.  -238.  ^  {7\0  m  l\k-  Var.  ^  m  t.  m^  ^e  remarier. 
^  iP-^  Tft^W  ^^  harmonie  entre  époux.  ^  ;t:è»  perdre  sa  femme. 

^  5P  ^  rff)  ^  ^  t  T'ing  t'an  k'in  eiil  pien  tsiué  hien.  En 
entendant  jouer  de  la  guilaro,  reconnaître  la  corde  brisée.  Ts'ai 
Wen-ki  H  3!t  iË,  fîlle  de  Ts'ai  Yong  ^  ^,  avait  dès  sa  plus  ten- 
dre enfance  l'oreille  musicale  si  fine,fju'àgée  seulement  de  six  ans, 
elle  indiqua  à  son  père  quelle  corde  de  son  instrument  venait  de 
se  briser.  Yong  en  rompit  une  seconde  exprès,  et  pas  plus  que  la 
première  fois  la  petite  Wen-ki  ne  fut  trouvée  en  défaut  (^  iH  ^ 
?'J  '^  W)-  Cette  artiste  si  précoce  devint  une  des  gloires  fémini- 
nes de  la  Chine. 

Jj^  t  JE  îï  =  tI^  7L  4;£"  ffi  Tse  ni  fong  =  tchoang  yuen 
^j^  tsié  j>ao.  Cacheté  à  la  terre  rouge:  le  rapide  (triomphant) 
message  du  premier  aux  examens  supérieurs, ou  la  nouvelle  de  son 
succès  envoyé  à  sa  famille  par  le  lauréat.  Cependant  le  sens  ri- 
goureusement exact  de  ^  î/g  ^j-  semble  être  mayidat  impérial. 
Sous  les  Han,  en  effet,  le  monarque  scellait  ses  ordres  avec  de  la 
terre  rouge  de  f^  ^,  d'où  les  expressions  ^  fg  et  ^  fg-  signi- 
fiant édit  impérial  (j^  ^  ^  f^).  La  dépêche  du  Tchoang-yuen, 
annonçant  son  triomphe  aux  siens,  se  dit  ^  -^  l]]^  ^  ou  ;^  ;^  -fp 
billet  doré  {■£  t:  IfMi  7C  ^  X  M  ^)- 

t  M  ^  ^  =  "a  M  ^se  fto  ming  kong  =  t'ai  fou.  L'illus- 
tre seigneur  du  pavillon  rouge  :  Ministre.  Les  hauts  dignitaires 
^  ^  ont  le  qualificatif  de  ^  ^  ou  ^  ^  palais  rouge-pourpre. 
«A  l'aurore  monter  au  pavillon  rouge  et  le  soir  descendre  de  l'en- 
ceinte de  même  couleur.,)  ^î  Bjî  ^  ^  ^,  0  ^  T  ;^  M  (!&  iSC)- 
«Double  est  le  pavillon  Tse-ho  à  l'entrée  du  palais  d'or,  sur  la 
main  de  la  statue  de  l'immortel  on  remarque  un  nénuphar  de  jade.» 

^^nm^.m  m^iiu  a  ^  ±  ï  ^  #  (ï  ^.ét  m)-  cf.  p.  206 

4â  ^'  S-  ^^^  ^'^  Présidents  des  grands  tribunaux  et  deux  Minis- 
tres-^ llj-, connus  sous  la  dénomination  commune  de  /KMi  portent 
encore  le  titre  de  Tse-ko  ou  ^  ^  |^. 

i"  /jrp  Tse  fou.  Le  palais  rouge-pourpre,  demeure  des  immor- 
tels. On  le  place  dans  l'île  ^  '^\  et  à  ^  _50  ^^^  ^e  mont  )^  \\} 
(M  ^  ^'î^  F^  ~f  ÎHi  !£)•  I'  y  î^  encore  d'autres  lieux  de  séjour 
des  génies,  tels  que  ^  ^,^  É  et  ïS  fP  (^  W)- 

« 

t  ^  ^  W^  Pn  ^  Lo-sieou  kiu  tchoan  kong  k*o.     Lo» 
sieou  prépara  des  mets  exquis  qu'elle  servit  à  son  hôte. 
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Dans  une  partie  de  chasse,  le  Général  Tcheou  Siun  ^  ^.  des 
Tsin  ^,  entra  chez  la  jeune  lA  Lo-sieou  ^  $§  ^,  qu'il  trouva 
seule  à  la  maison.  Enchanté  d'avoir  été  magnifiquement  traité 
par  elle,  il  la  demanda  à  son  père  pour  concubine,  mais  l'espoir 
seul  de  tirer  les  siens  de  leur  obscurité  put  déterminer  ce  dernier 
à  donner  sa  fille  au  Général.  Cette  femme  répétait  dans  la  suite 
à  son  fils,  le  célèbre  Tcheou  K'ai  /^  r.(\  :  «Si  je  me  suis  abaissée 
jusqu'à  devenir  une  concubine  dans  ta  famille,  c'était  en  vue  des 
miens.»     ^]^  ^  #  ^  7^  ^  ^,  :^  P'î  ^  t^  5-    Var.  |&  ^  |g  0. 

f3  t  (SI  ^  ttl  ^  Tsiiœ  tao  =  fou  Ichang.  Tout  à  fait  bou- 
|2  leversé,  ému  =  frapper  des  mains  en  écoutant,  par  ex. 
un  homme  éloquent.  Wei  Kiai  Chou-pao  ^  ^  M  ^^  flfs  Tsin, 
excellait  à  exposer  avec  subtilité  de  profondes  doctrines  ;0  b"  tc 
^  M  Tj^  A  ék  ^^  Wang  Tcli'eng  P'ing-tse  ï  @  ^  ^^  prenait 
plaisTr  à  l'entendre.  De  là  le  proverbe.  Quand  Wei  Kiai  parle 
philosophie,  P'ing-tse  en  est  dans  le  ravissement.»  ^  3^  ^^^  jf, 
¥  ^  ^  fPl  (W  #  ^  ï^  1^)-  L'expression  |g  ^j  est  quelquefois 
traduite  par  «rire  aux  éclats»,  mais  c'est  la  détourner  de  son  sens 
primitif. 

^f^  t  f lll  ^  ê  ^  ft  Kiang-sien  sieou  ché  fe'o    ts'an.  La 
?|»^  beauté  ornée  de  Kiang-sien  peut  tenir  lieu  de  repas  (ts'an) 
c.-à-d.  rassasie.     Mot  prononcé  par  l'Empereur  [ïf  ^§  ^  à  la  vue 
de  sa  concubine  Ou  Kiang-sien  ^  j^  i]}}  magnifiquement  fardée. 

t  ^^  ^  j^  T^  iRF  ^  Kiang-hien  lao  H  kia  ho  touo.  Que 
de  nombreux  cycles  (de  jours)  avait  passés  (vécu)  le  vieillard  de 
Kiang-hien!  Cet  individu,  interrogé  sur  son  âge,  avait  répondu 
que,  né  le  l''^'  de  la  1°''^  Lune,  alors  qu'un  cycle  de  60  jours  com- 
mençait, il  en  comptait  maintenant  445,  moins  quelques  jours. 
Le  musicien  Che-koang  ^jjj  ^  trouva  à  l'instant  que  cela  lui  faisait 
73  ans  (é  ji  a  H  +  ^)- 

A:k  l  M^  M'  ^  "^^^  Se  t'ong  yeou  i,  in  yè  se 
/|v|\  pen.  Ija  guitare  en  elœococca  aux  cordes  de  soie  expri- 
ma des  sentiments  et  par  une  profonde  nuit  s'enfuit  en  cachette 
la  jeune  veuve  Tcho  Wen-hiun  j^  i^  ;g",  aux  beaux  sourcils  sem- 
blables à  des  montagnes  éloignées  ^  iJj^.  Passionnée  elle-même 
pour  la  musique  elle  avait  entendu  Se-ma  Siang-jou  o]  ^  7^  JIU 
jouer  sur  son  instrument  la  mélodie  intitulée  lÊ  >1^  M  lUj-  ^  ^n 
fut  assez  pour  la  décider  à  se  sauver  de  la  maison  paternelle  et 
suivre  l'artiste  (^  ffi  UJ  ,1^  /fg  to  ?'J  j^).  L'auberge  de  Lin-k'iong 
Bê  ^J  ^'  ^l'te  encore  j^  ^  IjJ,  où  elle  le  rejoignit,  est  une  allu- 
sion à  cette  scène  ainsi  qu'au  vin  en  général. 
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^  V^^  ^  f,  /J  "jSi  '^  ^  Sieou  mou  k'ien  se,fang  wei  k'oai 
siu.  Du  rideau  brodé  tirer  un  fil,  c'est  être  un  gendre  prompt 
(distingué).  Tchang  Kia-tcheng  ^  ^  ^,  Ministre  sous  les  T'ang, 
désirait  vivement  donner  la  main  d'une  de  ses  cinq  filles  à  A'ouo 
Yuen-tchen  «^  7^;  ^,  d'une  beauté  égale  à  son  intelligence.  II  lui 
dit  donc  qu'il  allait  les  placer  toutes  derrière  une  tenture,  ayant 
chacune  à  la  main  un  fil  de  couleur  différente,  dont  l'extrémité 
seule  passerait.  Celle  dont  il  saisirait  le  fil  deviendrait  sa  femme. 
Yuen-tchen  se  prêta  volontiers  au  stratagème  paternel  et  tira  à  lui 
le  fil  rouge  ^X  -^  -^  que  tenait  la  troisième  des  sœurs,  personne 
remarquable  à  tous  égards  (3E  t  ^'1^  7C  5"^  K  iS  ^)-  Kouo  plus 
tard  Ministre  de  ^  ^  ^  (710-713)  mourut  en  disgrâce.  Var.  fjj 
^,  un  gendre  comme  le  jeune  homme  de  la  famille  Kouo.  pg  1^ 
^  ^,  séparé  par  un  rideau  tirer  le  fil.     Pour  ^  ^  Cf.  p.  80. 

t  ^  W  pt  -Se  louo  yeou  Vouo.  L'herbe  se  ou  t'ou-se  ^  j^, 
poil  de  lièvre,  et  la  cuscute  trouvant  un  appui  sont  l'image  du 
mariage  ^  ,^  |>(J  ^  ^.  {-^  |f  ^  «Le  loranthus  (niao)  et  la  cus- 
cute (niu-louo)  grimpent  (i)  sur  le  pin  et  le  cyprès.  ]^  ^  ^  ^, 
M'  -j"  fè  tâ  (^  >h  fi)-  C)e  dernier  texte  désigne  en  premier  lieu 
la  concorde  entre  frères. 


^  t  ^^  Tchang  ne  luen.  Tenir  les  fils  de  soie:  être  Minis- 
tre ou  plus  exactement,  au  moins  jadis,  ff'  ^  "ê"  A^  Assesseur 
du  Grand  Secrétariat  (^  "j^  ^).  L'expression  sert  encore  d'allu- 
sion au  Tribunal  des  rites.  Les  paroles  de  l'Empereur  s'appellent 
$^  ^,  car  elles  sont  comparées  à  des  fils  de  soie  ,^,,  ^,  ^,  les 
premiers  très  fins  et  les  deux  autres  plus  gros  [jj^  fti  ^)-  Rédiger 
la  copie  des  décrets  impériaux  ou  les  corriger,  c'est  comme  tisser 
une  précieuse  étoffe  avec  ces  augustes  paroles. 


^tJ  Pv^  t  ^  ^  Se  yuen  tch'eng  l'an.  Offrir  de  la  gaze  pour 
TpH  corriger  un  homme  cupide.  Le  mandarin  Tch'ang-suen 
Choen-té  -^  -^  }\^  ^  avait  un  jour  accepté  des  cadeaux.  L'affaire 
s'étant  ébruitée,  l'Empereur  }^  -jl;;:  ^  imagina,  pour  le  guérir  de 
son  défaut,  de  lui  donner  en  présence  de  toute  la  Cour,  dix  rou- 
leaux de  cette  étoffe  précieuse  (^g  M  "^  ^  i'H  ^  ^)-  L'Empereur 
^^^  fit  de  la  même  manière  la  leçon  à  quelques  fonctionnaires 
sans  conscience  (^  fE  ^  ^  ^  $ 


^^R^   M^  t  W  -^  Ou  hing  sao  ti.     Balayer  le  sol  avec  les 

/jol    cinq   livres   canoniques:    ravaler   sa    dignité   de    lettré. 

Tchou  K'ing-ming   Wen-se  ^  |)C  B^  "^  ,@,,    Président  du   collège 

impérial  ^  ^  ^  tS,  assistant  à  un  banquet  donné   par  ^  -j^  ^ 

à  ses  grands   mandarins,    se   vanta  de  jouer  à  la   perfection   la 
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pantomime  A  M  ^-  A-vec  la  permission  du  monarque  il  se  mit 
donc  à  exécuter  cette  danse  et  à  prendre  des  attitudes  rendues 
encore  plus  grotesques  par  son  obésité.  Pendant  que  ce  spectacle 
égayait  l'assemblée,  Lou  Tsang-yonq  ^  ^  ^  gémissait  de  voir 
un  homme  si  intelligent  descendre  à  de  telles  bouffonneries  et 
caractérisait  cette  conduite  par  les  termes  de   l'allusion   (J|  ^  |£ 

^  m  m- 

t  ^  King  wei.  Qualité  d'un  esprit  puissant,  capable  pour 
ainsi  dire  de  prendre  les  dimensions  du  ciel  et  de  la  terre  ^  ^ 
j^  j^.  King,  fil  de  la  trame  en  long,  et  Wei,  fil  de  la  chaîne 
croisé  sur  le  premier.  Var.  $f  ^  |#  ^,  aussi  versé  dans  les  bel- 
les lettres  que  dans  l'art  militaire. 

;^  t  Kieou  king.  Les  neuf  livres  classiques:  ^  ^  Recueil 
de  dialogues  entre  Confucius  et  Tsen  Ts'an  -^  ^,  son  disciple, 
sur  la  piété  filiale,  ^  ^,  ^  ï^,  :^  f#  ou  ^  g'  1^  W  ou  ^  ^, 
Ml  ^  ou  i,  ^,  0  lu,  jS]  1^  et  ^  1^,  ^  U- 

$i  t  F*9  K  =  ^  Èïii>  Ira  1^  Tche  king  wen  nan  =  ts'ong 
che,  Is'ing  yé.  Le  livre  à  la  main  interroger  sur  les  passages 
difficiles  :  aller  à  l'école,  lit.  s'attacher  à  un  maître,  lui  demander 
l'instruction.  «Quand  il  fut  monté  sur  le  trône,  Ming-ti  se  rendait 
dans  l'édifice  scolaire  P'i-yong  où  il  découpait,  les  bras  nus,  la 
viande  que,  dans  son  respect  pour  leur  âge,  il  faisait  servir  aux 
différentes  catégories  de  vieillards.  Après  le  repas  et  l'exercice 
à  l'arc,  assis  en  face  de  l'assemblée  il  commentait  lui-même  les 
canoniques,  puis  les  lettrés,  livre  en  main,  s'avançaient  pour  lui 
proposer  leurs  difficultés.  Tout  ce  temps,  des  personnages  en  ha- 
bits de  cérémonie  et  portant  la  ceinture  à  laquelle  était  fixée  une 
tablette,  se  tenaient  tout  autour,  aux  portes  donnant  sur  les  ponts. 
Incalculable  était  le  nombre  des  spectateurs  et  auditeurs.»    0^  ^ 

^,M  ii  m  tt(^  li  #  M  'Nî  n  %)■  L'épithète  5  m  appliquée 
aux  vieillards  dans  ce  passage  indique  que  grâce  à  leur  âge  ils 
ont  acquis  la  connaissance  expérimentale  des  évolulions  des  cinq 
éléments  (1). 

f  5j7  "=  it  Tfv  ~)S  ^  King  che  =  t'ou  mou  fang  hing.  On 
trace  et  on  commence  (les  fondations  de  la  tour  Lin)  /^  ^  M  3E 
(^  :^  ^)  •  les  matériaux  employés  dans  la  construction  commen- 
cent à  s'élever,  c.-à-d.  la  bâtisse  est  en  train  (^  ^  ^  |§). 

(1)  Selon  un  autre  commentateur  le  caractère  J^  serait  une  corruption  du  carac- 
tère ^  «vieillard»,  ce  qui  expliquerait  aussi  sou  emploi  dans  le  terme  m.  JE  - 
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t  rj!  yp^  W^  Koan  kin  yu  chayi.  Coiffure  en  soie  et 
éventail  en  plumes.  L'expression  indiquait  originaire- 
ment le  calme  de  Tchou-ho  Liang  ^  1^  ?^,  la  veille  d'une  grande 
bataille.  |^  se  prononce  ici  koan,  mais  ordinairement  il  a  le  son 
luen,  comme  dans  l'expression  |^  ^,  paroles  de  l'Empereur  com- 
parables à  des  fils  de  soie.  Cf.  ,^. 

j^g  M  t  ^  ^  75  -P  :^  ^  ^J  Mé  cheou  t'ong  tch'nng 
/^^  nai  tse  nan  tche  li.  Cordons  en  soie  noire  et  sceau  en 
cuivre  étaient  les  signes  dislinctifs  des  Tse  et  des  Nan  et  sont  au- 
jourd'hui réservés  aux  -^  ^  ou  ||j^  /f^  Sous-préfets.  Ces  cordons, 
auxquels  on  attachait  des  pierres  précieuses,  avec  le  sceau,  étaient 
de  couleur  pourpre  ^  ^  pour  les  Ministres,  rouge-ardent  ^  *}^ 
^  pour  les  Ifljl  :;fc  "^  ou  mandarins  immédiatement  inférieurs  aux 
Ministres,  bleue  ^  ^  pour  les  Censeurs  ^  ^  :^  ^,  verte  ^  ^ 
ou  ^  5j^  pour  les  Préfets,  noire  ^  |^  pour  les  Sous-préfets,  et  en- 
fin jaune  ^  |^  pour  les  Assesseurs  de  ces  derniers  fonctionnaires. 

J^  t'  ^  ^  Kié  cheou,  l'an  koan.  Amis  s'entr'aidant  pour 
monter  en  charge.  Lorsque  Siao  Yu  ^  ^'  fut  élevé  aux  dignités, 
Tchou  Pouo  ^  i^  reçut  aussi  le  cordon  auquel  les  mandarins 
suspendaient  leur  sceau.  De  même,  à  la  nouvelle  que  Wang  Ki 
2  ^  venait  d'obtenir  un  poste,  Koang  Yu  '^  ^,  persuadé  que 
semblable  faveur  ne  tarderait  pas  à  lui  être  accordée,  grâce  à  la 
protection  de  cet  ami,  épousseta  son  chapeau  comme  pour  se  met- 
tre en  route.  L'intime  liaison  de  ces  personnages,  contemporains 
des  Han,  donna  lieu  au  proverbe  suivant:  H  :^  i^  i^,  î  ^  51 
^.      Pour  ces  deux  derniers  Cf.  p.  26. 

t  t.  fp  'In    Tch'o  Ich'o,  i  i.     Harmonie  (tch'o)  et  con- 
corde (i)  entre  frères,  jlh  >^  ^  ^  i^  ^  W  Iô(!|f  ^h  B)- 

^  ^  fé  fé  (^  m)- 

^  pH  W  f  Hing  k'ai  T'ang  wang.  Ayez  l'obligeance  de 
m'ouvrir  le  filet  de  T'ang  :  veuillez  être  indulgent  pour 
moi.  uTch'eng't'ang  remarqua  que  celui  qui  souhaitait  (bonne 
capture)  aux  filets  de  chasse,  les  avait  disposés  de  manière  à  pou- 
voir prendre  les  animaux  sauvages  par  les  quatre  côtés  à  la  fois. 
Il  formulait  ainsi  son  souhait  :  «Qu'ils  tombent  du  ciel,  qu'ils 
sortent  de  terre  ou  qu'ils  viennent  des  quatre  points  cardinaux, 
tous  entreront  dans  mes  filets.»  —  «Mais  vous  allez  les  exterminer 
jusqu'au  dernier,  s'écria  T'ang,  Kié  seul  serait  capable  d'une  telle 
cruauté.»  Là-dessus  le  prince  releva  trois  côtés  des  filets,  n'en 
laissant  qu'un  de  baissé  et  enseigna  au  chasseur  le  souhait  sui- 
vant :   «Que  les  bêtes  s'échappent  par  la  gauche  ou  par  la  droite, 
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par  en  haut  ou  par  en  bas,  à  leur  choix,  car  je  ne  veux  que  de  la 
proie  qui  s'expose  d'elleniéme.»  Les  princes  voisins  apprenant 
cette  bonté  de  Tch'eng-l'anrj  pour  des  êtres  sans  raison,  en  con- 
clurent qu'il  ne  saurait  les  traiter  eux-mêmes  qu'itvec  une  grande 
douceur,  aussi  vinrent-ils  au  nombre  de  quarante  lui  faire  hom- 
mage de  leurs    États.      i%  ^  Wt  ^  ^  W  B  W'-lt  f)t  BJJt  3^  M 

&,'ùk  ^  ts  r^/^x  ïïi  fi  ?:^'E-  T  m  t,?v  m  ;ri-  ^'^  #  ^  (s  i^  ^ 


'il^i  t  Wt  ï>î^  i^  Leou  \Kang  tsieou  chen  yuen.  Échappé  du  filet 
gagner  les  profonds  abîmes  :  se  soustraire  au  malheur  ou  au  châ- 
timent mérité,  semblable  en  cela  au  poisson  énorme  capable 
d'avaler  un  bateau  ^  ^  :^  M  ^^  ^U'  cependant  réussirait  à  pas- 
ser  entre  les    mailles  serrées    d'un    filet  {-^  J^  ff.-  ^.)-   Variante: 


^ 


t  JiÇ  i'^in  tche.     Les    Censeurs,    qui  ont    comme  charge 
,2^   d'urger,  de    se    montrer    fi(h:ères,     «proposant  ce  qui  est 
opportun  et  faisant  opposition  à  ce  qui  est  mauvais.»  j^i  Pf  ^  ^ 


-^  Wl  t  |!^  1®^  Wl  Pou  p'i  mien  k'oang  yeou  wen.  Avoir 
chaud  sans  se  vêtir  de  ouate  de  coton  (mien)  ou  de  soie 
(k'oang)  :  posséder  un  ami  intime.  Tcheou  Kiu  Tse-kiu  ^^  ^ 
^,  des  Han,  aimait  à  répéter  :  «Voir  seulement  mon  cher  Hoang 
Hien  Chou-tou  %  ^  M  fË^  ^^  réchauffe  sans  que  j'aie  besoin 
d'habits  ouatés  :^  {^  ^  :^»  Les  deux  J^  :^,^  .^  sont  des  types 
classiques  d'une  tendre  familiarité. 


ti> 


SL  t  0f  ^  Hong  ling  ping  t'an.  Gâteaux  (jAng-l'an) 
iyj^  ornés  de  rubans  rouges  :  le  doctorat.  L'Empereur  }§ 
g  mangeait  de  ces    pâtisseries   dans   sa  barque,  sur  le  bassin 


Sfii  ^  -J^,  au  moment  où  vingt-huit  nouveaux  docteurs  étaient  ré- 
unis en  un  banquet  à  ^  /X  H  profita  de  l'occasion  pour  faire 
préparer  par  son  cuisinier  des  gâteaux  en  nombre  égal  à  celui  des 
convives,  et  les  leur  envoya,  enveloppés  de  faveurs  rouges  [J^  jt 


If 


^■^  W^  t  Lou  k'i.    Cordes  en  soie  verte  :   guitare.    C'est  le 

f^J   nom  donné    à   celle    dont  Se-7na  Siang-jou   p\  ^j  i^  in 

tirait    ces    accords    harmonieux,    qui    décidèrent    la   jeune    Tcho 
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Wen-kiun  ^  ^  ^  à  le  suivre.  L'histoire  signale  encore  des 
instruments  de  musique  analogues,  également  célèbres  et  appelés 

mmm  m  ^^Ë,  m  on  m  m- 

t  ^  j2  V-  tF  ^  ^  ^  y^  ^^'^  ^^^^  ^^^^  P^^  f^"^  y^^g  ts'an 

tche  jen.  Les  gens  vêtus  de  soie  légère  (k'i-louo),  ce  ne  sont  pas 
les  éleveurs  de  vers  à  soie.  «Allée  hier  aux  faubourgs,  j'en  suis 
revenue,  mon  mouchoir  trempé  de  larmes,  car  j'ai  constaté  que 
ceux  qui  s'habillent  de  fines  étoffes  de  soie  ne  nourrissent  pas  le 
bombyx  du  mûrier,  comme  moi.»   H^   H   ^\  ^  M-M  ^  M  M  rjl, 

t  ^^    K'i-wan  :   babils    portant    des    dessins    de    fleurs,  par 
extension  les  riches  (^  ^). 

:gS  ^iW:M^^^^ii^Hi  ts'ai  yu  H'in,Lao-lai- 
/pT>f.se  tche  hiao.  Jouer  avec  des  habits  de  diverses  couleurs 
(ts'ai)  pour  amuser  ses  parents, voilà  ce  qu'inspirait  à  Lao-lai-tse  sa 
piété  filiale.  Ce  personnage, qui  à  l'âge  de  soixante-dix  ans  possédait 
encore  son  père  et  sa  mère,  aimait  à  se  livrer  en  leur  présence  à 
des  enfantillages.  C'est  ainsi  qu'il  paraissait  devant  eux  avec  des 
vêtements  tels  qu'en  portent  les  enfants,  se  laissait  tomber  à  terre 
en  poussant  des  cris,  se  mettait  à  caresser  de  petits  poussins.  Il 
visait  par  cette  conduite  à  leur  faire  croire  qu'ils  étaient  encore 
très  jeunes,  puisqu'ils  avaient  un  fils  qui  semblait  n'être  pas  sorti 
de  l'âge  où  l'on  prend  goût  à  de  pareils  divertissements.  Lao-lai- 
tse  aurait  vécu  sous  la  dynastie  Tcheou  (^  "^  |ê,  ]|Ç  -±;  ^).  Un 
autre  modèle  de  la  piété  filiale,  Pé-yu  -fj^  ï^,  recourait  aussi  à  ce 
moyen  pour  illusionner  ses  parents  sur  leur  vieillesse  (^  ^.  j^, 
mm^  K).  Var.  ^:p^(l). 

^JËL  W  t  =  7M-  ^  5®  Wt    In-yuen  =   tsiang    ts'ien    tchou 
'I^C  t^ouo.    In-yuen  :  avec  de  l'argent  ou  des  présents  se  re- 
commander à  l'appui  de  quelqu'un.     Le  sens  primitif  de  l'expres- 
sion est  pousser,  grimper.      «Les   plantes  croissent  dans  les  replis 

(tsié)  des  montagnes.»  p;  M  Ûi  t.  ^  {^  S-^  M  ®)-  «Sur  'e 
pin  élevé  et  solitaire  grimpent  la   cuscute  et    le  lorantlius.y^  ^  i^ 

m jt.M  1  ^ mm  Mm ^u^'^ m  m  MM)-  d'o«  '^ si'- 

gnification  métaphorique  de  continu  ^  ^.  et  surtout  de  entente 
secrète  au  moyen  de  présents  corrupteurs  i#  3§  ^  H^.  (tÊ  ,^^,^  ^f 
si  'É")-  On  traduit  encore  par  :  auancer  (^  =  jî)  en  adhérant  aux 
gVands  {^=:^^^). 


(l)  Lao-lai  pnnchait  à  entrer  en  charge,  mais  sa  femme,  jetant  son  panier  ^fS.  ^ 
S  ^"j  se  déclara  prête  à  le  quitter  s'il  persistait  dans  ses  projets  ambitieux.  C'en  fut 
assez  pour  le  retenir  aux  champs. 
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^  t  È  ^  W  Liang  yuen  yeou  siu  ti.  Une  prospère  union, 
un  heureux  mariage  est  une  chose  fixée  longtemps  d'avance  par 
le  destin,  lit.  vient  du  nœud  (ti)  fait  anciennement  {siu)  par  le 
ciel,  ou  encore  de  l'alliance  contractée  naturellement  comme  dès 
l'enfance. 

2^S  t  M\  ^  ^  Hoan  ki  fei  i.  La  fille,  qui  est  supposée 
7!^^  ne  devoir  rendre  aucun  service  en  quelque  circonstance 
que  ce  soit,  urgente  (ki)  ou  non  urgente  {hoan).  Choen-yu  /  '^  -^ 
j^,  intendant  des  greniers  publics  au  pays  de  Ts'i  ^  fut  con- 
damné au  supplice  ^  ^j  entraînant  la  marque  sur  le  front  avec 
amputation  du  nez  et  des  pieds.  Au  moment  de  partir  pour  ^^, 
où  l'on  devait  lui  appliquer  la  peine,  il  maudissait  en  ces  termes 
ses  cinq  filles,  dont  il  n'avait  à  espérer  aucun  secours  dans  la  con- 
joncture présente  ,1  Jt  ^  0,^  ^  ^  -"fe  ^^^  ^^i:,#  W  ^-liL. 
La  plus  jeune,  nommée  T'i-yong  i^^  ^,  entendant  ces  reproches 
se  décida  à  l'accompagner  à  la  capitale  pour  intercéder  en  sa  fa- 
veur près  de  l'Empereur  ^  "$ 'f^-  Sa  supplique  portait:  «Au 
mort  on  ne  peut  plus  rendre  la  vie,  ni  au  mutilé  rajuster  lo  mem- 
bre coupé.  Désirerait-il  donc  se  corriger  et  s'amender  il  n'en 
aurait  plus  le  moyen.»  5E  ^  :^  pT  fl  ^,  ^j  ^  ^  ^T  ^  M-  H 
^  ^k  M  â  ^'^^^é-IÈ*-  Cîet  argument  et  surtout  le  dévoue- 
ment filial  de  T'i-yong,  prête  à  se  livrer  comme  esclave  pour 
racheter  son  père,  touchèrent  le  cœur  du  monarque,  qui  pardonna 
au  coupable  (^  fS  :^  ^  tIs  |E)- 

>^trP  t  *>\  Kien-mé,  silencieux,  méditatif.  «Confucius,  entré 
ÀP'nX  dans  le  temple  consacré  à  Heou-tsi,  souche  de  la  dy- 
nastie Tcheou,  y  aperçut  une  statue  en  métal  dont  les  lèvres 
étaient  cousues  de  trois  tours  de  fil,  et  sur  le  dos  de  laquelle  se 
lisait  cette  inscription  gravée:  Personnage  de  l'antiquité  circons- 
pect dans  ses  paroles.»   ^\,=^A-kM.1^^iiM ^  #   A. 

Var.  d'écrit.  ^  (II. 

p^  t  =  -^  §  ]^  K'ai  kien  =  fa  chou  han.  Briser  les  sceaux 
d'une  lettre:  décacheter  une  enveloppe  (^  ^.  ^  |^). 

V»d^  T  ^  TT  ^  Kien  chang  tchou  se.     Habits   en   étoffe  de 
^»>^  soie  grossière  ou  en  toile  de  chanvre,  et  caisses  en  bam- 
bou,  constituaient  la   dot  des  cinq   filles   du   Tai  Liang  Chou-loan 
W.^  M  M-    ^'  y  '"^joutait  des  chaussures  en  bois  tK  ^  (i^i^  ]^  $ 

m  M  m)'  Var.  ^"2^  tm^m>m^miê^m^  n  ^^  ces 

personnes  sont  restées   le  type  classique   des   filles   pauvres   mais 
distinguées. 
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\5;^  "XT  t  Ts'i  wei.  Les  sept  commentaires  :  ^  ^,  :gr  j^,  |^ 

/r-^P  i^-  ^  It,  ^  i^,  ^  ^  ^,  #  i^  1$.     Le   rapprochement 

entre  ^  et  f^  lournit  la  raison  de  l'emploi  de  ce  dernier  caractère 

avec  le  sens  d'annotations.    Le  wei  est   en   effet  le  fil  de  la  trame 

croisé  sur  celui  de  la  chaîne  hing. 


'|T|  T  J^'^f^  Se  ma.  Deuil  de  trois  mois,  ainsi  nommé  parce 
y^Ali"^  que  l'habit  de  règle  pour  ce  temps  se  façonnait  avec  de 
la  toile  de  chanvre  composée  de  fils  minces  comme  des  fils  de  soie. 
Dans  l'étoffe  se  entraient  sept  cheng  et  demi  (le  cheng  compte 
quatre-vingts  fils)  i|«  #  +  3£  f  F  ^  ^t  ^  (Hli  H  M)- 


>^M  ^  t  0  $jr  ^  Pou  ts'i  ijué  tchan  ts'oei.  L'habit  de 
/j>^  deuil  non  ourlé  (ts'i)  s'appelle  habit  en  toile  de  chanvre 
(ts'oei)  à  bords  simplement  coupés  (tchan)  (j^  ^  ^  j^^).  Ts'oei 
désignait  encore  jadis  la  pièce  de  toile,  longue  de  six  pouces  et 
large  de  quatre,  que  la  personne  en  deuil  se  plaçait  sur  la  poi- 
trine, du  côlé  du  cœur. 

t  ^  0  4^  ^  Ts'i  tche  yuè  Ise-ls'oei.  L'habit  de  deuil 
oitrZé  se  dit  tse-ts'oei,  habit  en  toile  de  chanvre  à  bords  repliés  et 

cousus mn^wi)-  (1) 

:M  T  ^F-  ^^   ]\  ^  Kin  sien  nien  nien  t'ai  ya.    Tous 
les  ans  coudre   au    fil    d'or    pour    autrui  :    échouer   aux 

(1)  «A  la  mort  du  père  on  i-e%'èt  le  tchants'oei  poiu-  trois  ans,  et  à  celle  de  la  mère 
le  t»e-ts^oei  pour  un  même  laps  de  temps.  Ce  dernier  habit  est  encore  porte,  mais  un  an 
seulement,  dans  le  deuil  des  pi*ands-parents,  des  oncles  et  de  leurs  femmes,  des  tantes 
paternelles,  des  frères  et  des  sœurs.  Si  l'on  perd  un  cousin  germain. du  môme  nom  patro- 
nymique, on  prend  le  Ta-konq  pour  neuf  mois  (Cf.  ^  p.  36  et  corriger  d'après  l'indication 
placée  ici).  Le  Siao-kong  de  cinq  mois  est  prescrit  à  la  mort  d'un  oncle  ou  de  sa  fenmie,d'une 
tante,  d'un  cousin,  mais  au  troisième  degré  touchant  au  second  ou  au  troisième  degré  sim- 
ple. Dans  le  cas  où  le  parent  est  du  quatrième  degré  touchant  an  troisième  on  dn  troisième 
degré  simple,  ou  doit  mettre  le  Sema  rie  trois  mois  »  3^  ■&  ^^^  ^  JH  ^ ,  "^  'ft  ^ 

'i^iÙMX-^Rilii^n^^f^^mB  nm  m  ^)-  ces  prescriptions 
encore  cil  vitrueur  aiijourd'liui  constituent  les  jE.  ^  ou  3E.  ^Rï  dont  chacun  .se  subdivise 
en  JE  )jR,,  |>^  fliit  et  f§  nW.'  Ainsi  le  gendre  est  astreint  à  trois  mois  de  deuil  ^,^»  1^ 
*l  /jR  pour  son  beau-père.  Le  deuil  que  porte  la  bru  à  la  mort  de  ses  beaux-parents  est 
encore  qualifié  de  ^  j]^  deuil  qui  convient  à  l'affinité.  Une  fillrt  mariée  met  le  5^  ^i 
quand  «on  père  vient  à  mourir,  et  le  garde  un  an,  ce  qui  se  dit  |^  Wi  deuil  réduit.  Quant 
au  ih  /jKj  c'est  l'habit  que  comporte  de  fait  la  relation  propre  de  consanguinité  avec  le 
défunt,  s'il  n'j'  a  pas  lieu  à  une  exception,  comme  dans  le  cas  de  la  fille  mariée  à  l'égard  de 
son  père.  10  3^,  oncle  frère  aîiic  du  père,  fâ  "^j  sa  femme,  M  "^  femme  du  frère 
cadet  du  père. 
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examens  supérieurs  de  lilfératurc.  Le  candidat  évincé  voit  son  tra- 
vail sans  résultat  pour  lui, comme  la  couturière,  dont  l'ouvrage  ira 
parer  la  jeune  fiancée  qui,  plus  heureuse  qu'elle,  a  trouvé  un 
mari.  La  pauvre  ouvrière  exhale  sa  douleur  en  ces  termes:  «La 
raison  de  mon  excessive  affliction  est  que  toujours  je  couds  au  fi! 
d'or  pour  une  autre  et  que  pour  une  autre  je  confectionne  des 
habits  de  noces.»    M'\^^^m^^Mfil   A  Hi  M  ^  ^  (^  ^ 

^^  1^  yC  ^  ^^  -m  ^  ^^  Hoei  sien  siu=^  tchen  kia  cheng. 

ix^]^  Grossir  la  succession  paternelle  :  contribuer  à  la  gloire 
de  sa  famille.  «11  faut  augmenter  le  patrimoine  légué  par  les 
aïeux  et  ajouter  de  l'éclat  à  l'héritage  transmis   par  eux.»     1^  >\^ 


m  t  ^  ^  SC^  =  :jÈ  ®  fi  #^  Ynn  pao  pou  tch'e  =  tche 
J\\\SL  ton  tch'ao  yu.  Ne  point  rougir  d'une  robe  en  toile  de 
chanvre  :  caractère  singulièrement  cminent.  «N'est-ce  pas  Yeou 
(Tse-lou  ^  ^^),  qui  revêtu  d'un  habit  grossier  et  déchiré  se  tien- 
drait le  front  haut,  devant  le  riche  couvert  de  renard  et  de  blai- 
reau  ?»    K  gc  ||  ;^,  ^^  ^ME  1^  ^  jfc-  M  ^f:  %b  #,  ^  É  4  1^1 

iM  Wi)- 

^^Pt  t  f>y    Tsin   chfyu    Ijes  mandarins.     Dans  l'antiquité,  les 
/ppl   dignitaires  qui  se  présentaient  à   l'audience   portaient  à 
la  ceinture  une  tablette,  nommée  hou  ^,  sur  laquelle  ils  notaient 
les  points  à  proposer  à  l'Empereur  ou  les   communications  verba- 
les de  celui-ci.      Le  caractère  ^  équivaut  à  ^^  fixer. 


I, 


■«"  T  ^:'f  ^*B  B©'  ffi  J^  "F*  M  A'ao  tchou  siang  tseng.  Yen 
»|ïîj  ling  Tse  tch'an.  Yen-ling  et  Tse-tch'an  s'offrirent  mutu- 
ellement en  cadeau,  l'un,  une  ceinture  en  soie  blanche  sans  orne- 
ments (kao)  f:j|,  l'ir.  et  l'autre,  un  habit  en  toile  de  chanvre  ^'j  7^. 
Cet  acte  de  Ou  Ki-lclia  ij^.  ^  ^L,  surnomme  le  sage  Ki  de  Yen- 
ling  JE  ^  ^  -f ,  et  de  Tse-lch'an,  le  premier  du  pays  de  ^  et  le 
second  du  royaume  de  ^  (^  ^  H  "i"  ;^  ^)  a  f^^'t  de  ces  deux 
personnages  les  modèles  d'une  intime  liaison  empreinte  de  sim- 
plicité. Var.  ^  \^^  ^  i,']",  in  S  ^  1^1  se  donner  le  A'ao  et  le  Tchou, 
comme  entre  de  vieilles  connaissances. 

T^feM*'ffi5S#-T^t     Se-yen    pou 
king  tche  fou,  ch'ong  Tchang  hiao  tse  tche  kien.  Se-yeii, 
dans  son  respect  pour  la  soie  (kien)  de  Tchang,  le  fils  pieux,  n'en 
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fit  pas  inutilement  des  habits,  ce  qui  aurait  été  comme  la  mépri- 
ser. «Un  certain  Tcliang  Seng-tch'é  ^S  fâ"  ^^>  de  Pien-tcheou  ^ 
jj-jj,  où  habitait  alors  Han  Se-yen  ^  ,g,  jg,  avait  par  trente  ans 
passés  dans  la  cabane  funèbre  élevée  près  du  tombeau  de  ses  pa- 
rents, mérité  un  décret  lui  ordonnant  de  placer  une  inscription 
sur  la  porte  de  sa  maison.  Il  pria  Se-yen  de  composer  l'éloge,  et 
lui  offrit  en  retour  de  ce  travail  deux  cents  pièces  de  soie  que  le 
lettré  refusa.  Cependant  voyant  qu'à  cause  de  la  disette  de  cette 
année  sa  famille  se  trouvait  à  bout  de  ressources,  Seng-tch'é  in- 
sista, ce  qui  le  décida  à  en  accepter  une.  Mais  en  même  temps  il 
faisait  aux  siens  cette  recommandation;  «Cette  pièce  de  soie  reçue 
d'un  fils  pieux  ne  doit  point  être   employée   à   un   usage   inutile.» 


^  ^  ^^  -  ■  ^  — '  t  Fou  sien  se  pei  i  tse  i  kien.  Cha- 
que caractère  de  l'inscription  de  la  bonzerie  Fou-sien,  et  elle  en 
comptait  trois  mille,  valait  une  pièce  (al.  trois  pièces)  de  soie  fine. 
Du  moins  Hoàng-fou  Tche  ^  "j^  J^,  son  auteur,  prétendait  il  à 
cette  récompense  de  la  part  de  P'ei  Tou  ^  jR|f ,  qui  la  lui  avait 
commandée.  P'ei  fit  droit  à  ses  exigences  (^  §,  :^  "^  \^  f|L). 
Var.   ^  ^  1^,  soie  donnée  pour  les  caractères. 


1^  M'0'  ^  ^5  Kien  siang  hoang  kiuen.  Pièces  de  soie  teintes 
en  jaune-clair,  et  livres  dont  le  papier  a  été  trempé  dans  une  so- 
lution de  couleur  jaune  :  livres.  Cette  couleur  était  une  composi- 
tion végétale,  qui  avait  la  vertu  d'écarter  les  vers  de  la  couverture 
en  soie  des  ouvrages,  ainsi  que  de  leurs  feuillets.  Var.  ^  ;^^|,  |^ 
^  t4B  ife^  (sacoches  de  soie  d'un  vert  clair  et  couvertures  (tche) 
jaunâtres.)  |^  f0^,  couvertures  en  soie  jaunâtre  (t'i). 

t  ^  ^  ^»  ih  ^  — '  yC  Tsong  hong  ho  p%  tche 
tcheng  i  sien.  Liguer  les  six  royaumes  de  Yen,  Tchao, 
Han,  Wei,  Ts'i  et  Tch'ou  contre  celui  de  Ts'in  [^  ff^),  ou  au 
contraire  amener  les  premiers  à  s'unir  au  dernier  (^  ^)  ;  fermer 
(ho)  la  porte  ou  l'ouvrir  (p'i),  cela  dans  l'unique  but  de  se  dispu- 
ter le  gain  d'une  partie  :  tactique  du  jeu  d'échecs  (^  ^,  g^  '^). 
L'expression  f^  ^  rappelle  la  politique  de  Sou  Ts'in  ^  ^,  qui 
en  333  av.  J.-C.  réussit  enfin  à  établir  une  entente  entre  les  divers 
Etats  dont  se  composait  l'empire,  pour  les  opposer  aux  ambitieux 
projets  de  domination  universelle  nourris  par  la  Cour  de  Ts'in, 
résultat  connu  sous  le  nom  de  ^.  «Les  vicissitudes  diverses.» 
-  ^  -  g|(ir  I 
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"f  Lan  liu.  Habits  en  mauvais  état,  lit.  en  fils  de 
■[*j^  chanvre  (liu)  usés  (lan).  uJouo-ngao  et  Fen-mao,  Prin- 
ces de  Tch'ou  n'allaient  qu'en  char  en  bois,  et  ne  portaient  que 
de  misérables  vêtements.»  ^  |5:  É^}  f.  H  !^  M  1^-  [&  WË.  -V 
-  4f).   Var.  d'écrit.  ^^  ^%. 


t  ?^*  r)X  jy  -tm]  ^  Lei  sié  souo  i  kiu  liuen.  Les  liens 
7|?^  appelés  Lei-sié  servent  à  retenir  et  garrotter  (liuen)  les 
prisonniers.  Lei,  corde  de  couleur  noire;  sié,  lier.  «Quoique  in- 
carcéré, il  est  innocent.»   ^  ^  W-.  ël  t  ^  ê^  ^-  P  (fâ  fâ). 


>^fe1  t  ^  ^2  KT  Tsong  kio  tche  hao.  Une  liaison  intime 
?Pili^>  comme  celle  qui  unissait  Suen  Tch'é  ^  ^  et  Tcheou 
Yu  ^]  ÏJK»  deux  héros  de  l'époque  des  Trois  Royaumes.  Suen  di- 
sait :  nKong-kin  (Tcheou  Yu)  et  moi  avons  l'un  pour  l'autre  une 
amitié  d'enfance,  âge  où  les  cheveux  sont  tressés  en  cornes,  et 
une  affection  de  parents.»    ^  ^  0,i>  Jl  H  ît  ^  ^^  ^  t.  il}^'W 


t  JËB  ^    Fan  tseng  wei  yé.      Exercer    la    profession 
aHq    de  colporteur  de  pièces  de  soie.   Ainsi  débuta  Koan  Ing 
ïS  ^'  'i^^  i)\us  tard  prêta  son  concours  à  Kao-lsou,  fondateur  des 
Han,  et  en  reçut  le  titre  de  ||  11  f^  (^  !£,  if  M 


^n?  ^p  t  K.ié  cheng.  Les  cordelettes  nouées  au  moyen  des- 
T'uit  qu'elles  se  notaient,  avant  l'invention  des  caractères, 
les  questions  ayant  trait  au  gouvernement  (|^  ^  f|  f  ).  L'impor- 
tance de  l'affaire  réglait  la  grosseur  de  la  cordelette.  Le  légendaire 
^  A  R  aurait  le  premier  recouru  à  ce  système.  L'expression 
f^  1^  indique  encore  les  filets  pour  la  pêche  ou  la  chasse  dont  la 
première  pensée  est  attribuée  à  T'ai-hao  -^  ^  c.-à-d.  Fou-lii. 


^t 


Z 


K'o  cheng  tsou  hao  =  siang 
hien  tche  .suen.  Capable  de  suivre  les  traces  de  son  grand-père 
iW  :k  ^)  •  petit-fils  imitant  un  sage  aïeul  [^  "^  ^  ±  ^). 


^Sii  T*©  "^  ^  t  Hoei  wen  tche  tche.  La  broderie  de  la 
q>||)^  composition  qui  se  pouvait  lire  en  remontant  ou  en  com- 
mençant par  le  dernier  caractère.  Teou  T'ao  ^  ^,  Gouverneur 
de  ^  j'\\,  condamné  à  l'exil  sous  Fou-hien  ;{,y-  1^  (4*  siècle  ap. 
J.-C),  reçut  de  sa  femme  Sou  Hoei  Jouo-lan  |^  f^{  ^  |0,  une 
poésie  dont  les  vers  brodés  sur  de    la   soie   et  disposés  en  carrés, 
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présentaient  un  sens,  par  quelque  bout  qu'on  les  lût  3^  ^  ;^ 
M  Bt(W  ^  ?'J  "k  M)  Lie  fait  est  une  allusion  à  l'amour  conjugal. 
Var.  a  ^  0  ^. 

1^^  t  :^  1^  Hoei  nong   ko.     Le    pavillon    de    l'agriculture 
;^î§  élevé  par    l'Empereur  /g]  -{tt:  ^  (954-959),    où    se  trou- 
vaient des  peintures  représentant  les  divers  travaux  de  la  campa- 
gne  («  ^  i  f^   ^). 

t  Chou  k'oang.  Appliquer  la  ouate  (h'oang)  :  mourir. 
Lorsqu'on  suppose  que  l'agonisant  a  cessé  de  vivre  on 
approche  cette  matière  très  fine  de  ses  narines  et  de  sa  bouche 
pour  constater  le  décès.  Elle  révélerait,  en  effet,  le  moindre 
souffle  encore  existant  [M  :k^ît)-  ^"^r.  ){lp^|l|,  le  moribond  va 
rendre  le  dernier  soupir. 

t   pB]   Sien-ngo,  génie    supposé    régler   la  marche  de  la 
__  lune,  comme  ^  ^  Hi-houo  celle    du    soleil  (j^  -^  ^), 
et  appelé  encore  ^  ^.  Cf.  p.  190. 

3P<  t  -S  fr  ^  ^i^ou  yé  hing.  Vêtu  d'habits  brodés  voya- 
ger de  nuit  :  ne  point  retourner  au  pays,  quand  on  a 
acquis  richesses  et  honneurs,  se  privant  ainsi  du  bonheur  d'étaler 
sa  gloire  devant  les  siens.  '^  -^  T^  B  WC  M^  ta  ^'  Wi  ^  ^T- 
Telle  fut  la  réponse  que  fit  Hiang  Tsié  Yu  y^  ^  ^  h  Han-cheng 
H  :Ê»  qui  lui  avait  conseillé  de  fixer  sa  Capitale  au  Chen-si. 
Puis  comme  Hiang  persistait  dans  sa  résolution  de  regagner 
Tch'ou,  dont  il  était  originaire,  Han  ne  put  s'empêcher  de  faire 
observer  qu'une  si  déraisonnable  opiniâtreté  prouvait  la  justesse 
d'un  dicton  courant  sur  ses  compatriotes.  «C'est  bien  vrai  ce  que 
l'on  dit,  à  savoir,  que  les  gens  de  Tch'ou  sont  des  singes  Mou- 
heou,  coiffés    d'une   toque,  ou    des  brutes  déguisées  en  hommes.» 

Am^  A\^mm  ^.^  ^  (^  la,^  m  *  m)-  var.  ^  ^. 

T  Hiu  ing.     La  bandelette   (ing)  de   la  promesse  en 
mariage    indiquait    le    lien    contracté   désormais  par  la 
fiancée.  ^  ^  tt  ^.  i^  (|i  É  ^  ±)' 


ppj  T  Ts'ing  ing.  Brave  animé  du  désir  de  rendre  service  à 
sa  patrie.  Tchong  Kiun  ^  !|^,  des  Han,  demandait  à  son  Em- 
pereur une  longue  corde  ing  pour  attacher  par  le  cou  et  lui  ame- 
ner un  prince  révolté.  «Le  moyen  me  manque  de  me  procurer 
le  ing  ou  de  me  dévouer  pour  mon  pays.»  M  ffi||||^(]^3E  ^^). 
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i'^&'^  =  M^^)r^    Tsan  jong  Isou  hao  =  ou 
t'ien  souo   cheng.     Continue    (imite)    ton    grand-père  et 

ton  père  :  ne  désiionore    pas   ceux   qui    t'ont  donné    le    jour  et  tu 

seras  un  excellent  fils  (^  ;/^;  jy|). 

CLASSIF.  122.  1^.  Wang. 

Vlf^  Ifi  t  P'ouo  louo.  Une  coupe.  aDans  un  festin  que  Chen- 
7(»|e  ou,  l'Empereur  des  TsH   donna   à   ses    mandarins,   dis- 
parut un  p'ouo-louo  en  or;  on  le  découvrit  dans  le  chignon  de  Tsou 
T'ing  jjig.  3^,   lorsque   par   l'ordre   de   l'Impératrice   Teou,  tous  les 
convives  eurent  ôté  leurs  chapeaux.»  ï^  ^  '^  ^  M^M  ^  ^  ^ 

t  ^  Louo  p'an.  Nom  que  donnent  les  géoscopes  J|t-  ^  ^ 
à  la  boussole  dont  ils  se  servent  pour  reconnaître  l'influence  tel- 
lurique  bonne  ou  mauvaise.  Var.  ^  ^  ^. 

t  ^  Louo  nang.  Sachet  en  étamine  contenant  des  parfums, 
porté  jadis  par  les  élégants.  Le  poète  Tou  Fou  donnait  ce  conseil 
à  Tsong-ou,  son  fils  :  «Exerce-toi  à  versifier  à  la  table  de  jade 
bleu  et  garde-toi  d'aimer  le  sachet   violet  en   éfamine.»    tÂ  ^  ^ 

S  ^,  ^  ^  ^  H  g.  (;ji  t  ^^  ^  i:  !#)•  Sié  Ngan  ^  ^,  mé- 
content  de  voir  son  jeune  neveu  Sié  Yuen  ^  y£,  appelé  encore 
Sié  Kié  ^t^^,  prendre  goût  à  de  pareilles  futilités,  et  n'osant  le 
lui  reprocher  ouvertement,  le  pria  de  mettre  son  sachet  comme 
enjeu  dans  une  partie  ^  ^  ^.  Puis  aussitôt  qu'il  l'eut  gagné  il 
le  jeta  au  feu. 

CLASSIF.  123.  ^.  Yang. 

t  ^   Yang  kio.  Tourbillon  atmosphérique.  «Vent  ascen- 
dant (fou-yao)  en  décrivant  des   spirales.»    ^  ^-  ^  ^ 


]^  t  ^  Chang  yang  oji.  Le  Chang-yang  sautille  :  la  pluie  me- 
nace. Un  jour,  devant  le  palais  de  Ts'i,  on  vit  voltiger  péniblement 
un  oiseau,  qui  n'avait  qu'une  patte.  Le  régulo  trouva  le  phénomène 
assez  étrange  pour  envoyer  au  royaume  de  Lou  en  demander  l'in- 
terprétation à  Confucius.    Le  Philosophe,   à  la  description  qu'on 
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lui  fit  de  l'oiseau,  reconnut  de  suite  le  Chang-ijang  dont  l'apparition 
présageait  des  pluies  torrentielles,  suivant  un  dicton  populaire  de 
ce  temps:  «A  l'approche  de  grands  orages,  Chang-yung  commence 
à  sautiller.»  ^  ^  :h  W-  ^  ^  ^  il-  En  conséquence  il  conseilla 
aux  gens  de  Ts'i  de  réparer  au  plus  vite  leurs  digues,  s'ils  vou- 
laient échapper  aux  inondations.  Le  conseil  fut  suivi,  et  alors  que 
dans  les  régions  voisines  l'eau  causait  de  terribles  désastres,  ce 
pays  n'avait  rien  à  souffrir.  Selon  Confucius,  l'oiseau  avait  jadis 
été  estropié  par  un  enfant  (JL  -^  ^  ^)- 

t  ^  1^^  iS  "=  W  5C  ^  ^  Yang  tche  hou  p'i  =  yeou  wen 
ou  clie.  Nature  de  brebis  sous  une  peau  de  tigre  :  belle  apparence 
sans  la  réalité.  «Voici  un  homme  qui  porte  le  nom  de  K'onçi  et  le 
surnom  de  Tchong-ni.  Effectivement  il  entre  dans  la  maison  de 
Confucius,  monte  dans  sa  grande  salle,  s'accoude  à  sa  petite  table, 
revêt  ses  habits.  C'est  donc  bien  le  Philosophe,  semble  t-il?  Oui, 
il  en  a  l'extérieur,  mais  nullement  la  nature. —  Qu'entends-tu  alors 
par  nature? — Par  exemple,  la  brebis  couverte  d'une  peau  de  tigre, 
se  réjouit  si  elle  voit  de  l'herbe,  et  tremble  si  elle  aperçoit  un 
loup.    Oh!  le  tigre  qui  oublie  sa  peau!»     ;^  A  ^,  g  ^  TL  ffiî  ^ 

^  3^  ;^  4.  *  ^  #  4.  ï^  lu  «:,  0  ^  K  ïïij  >^  ;J(,  J.  m  ïïn  lË. 
^  ^  M  le,  -ê  ^v  j^  ^  j^  -^  (m  ■?.&  s)- 

7^  Wp  t  ^  Tché  p'an  yang  k'ieou.  Sur  le  bord  d'un  étang, 
revêtu  de  sa  robe  en  peau  de  brebis,  le  sage  Yen  Koang  Tsc-ling 
^  :M^  "F  il,  de  Han,  se  livrait  à  la  pêche  à  la  ligne.  Le  dégoût 
et  le  mépris  des  dignités  j^  ,Ç;  $f  ^  ont  rendu  célèbre  ce  person- 
nage, que  l'Empereur  ^  "^  ^  voulait  arracher  à  ses  paisibles 
occupations  au  bord  du  g"  ^  -/ig,  dans  le  'g  (^  |?,  sous-préfecture 
de  ^  il'H  f^-  (1). 

j^  ^  J  K'ien  ou  yang.  Amener  une  brebis  noire  à  la  famil- 
le de  la  fiancée,  coutume  jadis  en  vigueur  parmi  les  gens  de  la 
campagne.  Telle  fut  du  moins  l'explication  donnée  par  K'ong 
Choen-tche  ^L,  W-  :t  ^  ceux  qui  s'étonnaient  de  le  voir  en  conduire 
une  chez  son  ami  Wang  King-hong  ï^^,  dont  il  venait  d'obtenir 
la  main  de  la  fille  pour  son  fils.  Wang  et  K'ong,  deux  lettrés 
contemporains  des  Tsin,  qui  vivaient  sans  ambition  dans  une  pai- 
sible retraite  (j^  ^  H  il  {$). 


(1)  Cette  Bons-préfecture  s'appela  aussi    "M   ^  sous  les  Ean,  mais,  sous  Ips    Tsin^ 
liroepéct  dû  au  ûom  de  l'impératrice  ij5,  mère  de  |^  ^JC  ^,  fit  substituer  ^  k  f^- 
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t  "^  K  Yang-ché  che.  Le  toparque  Yang-ché  (^  P  II  ^) 
qui  s'appela  d'abord  Li  Kouo  ^  ^,  et  dont  le  nom  étrange  s'ex- 
plique par  cette  légende.  Le  ravisseur  d'une  brebis  lui  en  avait 
donné  la  tête,  mais  par  délicatesse  de  conscience  il  s'empressa 
d'enfouir  en  terre  sa  part  du  vol,  sans  vouloir  en  goûter.  Cepen- 
dant, cité  plus  tard  en  justice  comme  complice  du  coupable,  il 
indiqua  pour  sa  défense  l'endroit  où  était  cachée  la  tête.  Quand 
on  la  découvrit,  on  put  encore  reconnaître  la  langue  ;  et  cela  sufïit 
pour  absoudre  Li  Kouo,  qui  en  prit  le  nom  de  Yang-ché  (1). 

^  <^  ffi  ^h  ^  t^  ifi  ^  /Ma  ^  ±  ^  Ou-kiao-tchoang 
wai  touo  yang,  tien  tchoei  siao  eul  pouo  chang  ts'ao.  Beaucoup 
de  brebis  piquaient  et  ornaient  (tchoei)  l'herbe  sur  le  coteau  de 
Siao-eul,  près  du  hameau  de  Ou-kiao.  Là  vivait  dans  la  retraite 
l'ancien  Ministre  P'ei  Ton  ^  /^.  des  T'ang,  qui  pour  jouir  d'un 
beau  coup  d'œil,  avait  ordonné  de  lâcher  dans  ces  pâturages  des 
brebis,  dont  la  blanche  toison  ressortait  agréablement  sur  le  fond  de 
verdure  (|E^^)-  C^)  Ou-kiao-tchoang,  propriété  de  P'ei,  créé  pour 
ses  services  duc  de  Tsin  ^  ^  ^  ^  ^  |[J,  est  une  allusion  au 
mandarin  qui  se  retire  dans  la  vie  privée.  Plus  tard  elle  passa 
entre  les  mains  d'un  autre  grand  dignitaire  de  la  dynastie  Song, 
nommé  Tchang  Ts'i-hien  ^  ^  ^,  qui  y  coula  le  reste  de  ses 
jours  en  joyeuse  compagnie,  buvant  et  chantant  ^  y^. 

2A^  t  M  ^^  ^  ^  Yeou-li  =  Chang  lao.  Yeou-li,  nom  d'une 

^^^  prison  sous  la  dynastie  Chang.     Yeou-li  serait  plutôt  le 

nom  du  pays  où  le  tyran  Tcheou  ^f  fit  incarcérer  le  bon  Roi  Wen- 

-*l^  t  10  ^  1^  ^ao  tsieou  hou  ou.  Crier  Ou!  Ou!  en  man- 
/v>\  géant  un  agneau  et  buvant  du  vin:  les  plaisirs  simples 
des  gens  de  la  campagne.  «Le  laboureur  peine  à  l'ouvrage,  mais 
quand  survient  l'hiver  (fou-la,  fin  de  l'année),  pour  se  consoler  il 
fait  cuire  une  brebis  et  rôtir  un  agneau,  arrosant  le  tout  d'une 
mesure  de  vin.  Puis,  quand  après  avoir  bu,  les  oreilles  lui  brû- 
lent il  regarde  le  ciel  en  frappant  sur  un  vase  en  terre  et  chan- 
tant:  Ou!  Ou!.,    m  ^if^^M^ikm^  ^.  #,  1^  #^  4  M    & 

^..•,  m  ^  M  m^  n  ^  ^  ^  "(^  ^f  M  >%  im  m  m  m  m- 

Var.  g  ^,  ivre. 

(1)  Un  commentateur  suppose  simplement  que  Yang  ché  était  le  nom  d'un  fic£ 
donné  à  Li   #  ï§"i  ^  ^  ^^  ê  -ttl- 

(2)  ^  5f  Si  autre  résidence  champêtre,  où  le  môme  personuagé  aimait  à  ae 
délasser  des  souois  de  raâaainietratioQ. 


» 
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imin  AmUn^^^^mZ'^f  Hou  jeu  yen 
7  LL  K'i-tan  wang  che  liai,  wei  tche  ti  pa.  Les  Tartares  K'i- 
tan  salèrent  (ijen)  le  cadavre  de  leur  Roi  Yé-Uu  Té-koang  ^  ^ 
^,  ^,  ce  qui  lui  valut  le  nom  posthume  de  Ti-pa  ou  Empereur 
momifié.  Yé-liu,  maître  de  la  presque  totalité  des  États  des  Tsin 
postérieurs  ^  ^,  avait  jugé  prudent  de  se  replier  sur  son  pays 
d'origine,  lorsqu'il  vit  se  lever  contre  lui  le  redoutable  Lieou  Tche- 
yuen  gl]  ^  (al.  ^)  ^,  fondateur  de  la  dynastie  des  Han  pcxsté- 
rieurs  ^  ^.  Mais  parvenu  a  ^  ^  (al.  ;%)  ^,  une  maladie  sou- 
daine l'emporta.  Pour  conserver  ses  restes  jusqu'au  terme  du 
voyage,  les  gens  de  sa  suite  imaginèrent  de  lui  remplir  de  sel  la 
cavité  abdominale,  ce  qu'apprenant,  les  partisans  de  Lieou  donnè- 
rent au  défunt  le  sobriquet  de  Ti-pa  (5.  fi:  ^  ^  ;J^  Pt  0)-  ^G 
signifie  :  viande  séchée. 

jj^  T  ^  jC.  WC  i  /â'ifif  li  kiao.   Selon  l'équité  et  les    règles 

'TPCi  instruire  ses  enfants, sans  leur  permettre  de  suivre  leurs 

penchants   dépravés.      Tchoang,    Duc  de    Wei   ^  ^  ^,    reçut  ce 

conseil  de  Che-tsou  ^  (J^-,  qui  le  voyait  trop  faible  dans  l'éducation 

de  Tcheou-hiu  jW  Pf ,  son  enfant  gâté  (^  ^  H  ^). 

Z3pC  t  7C  40  ^  ^  'W  W  T^'^i  keng  yuen  tsieou  k'o 
ts'ien  hing  hiang.  Le  jus  de  viande  et  l'eau  pure  peu- 
vent être  une  olïrande  d'agréable  odeur.  La  simplicité  des  âges 
antiques  se  traduisait  dans  les  sacrifices  eux-mêmes  par  l'offrande 
du  jus  de  viande  non  assaisonné  :i:  ^  ^^  >fc  (^  0  ||)  et  de  l'eau 
pure  (^  ^  ^),  eau  que  cependant  une  fiction  ingénue  décorait 
du  nom  de  vin.  L'expression  -jk  M  TC  W  désigne  aussi  un  style 
sans  prétention. 


Mj  /Ç>  t  M^  >5>  710  ^î^n  yu  keng  kien  yu  ts'iang.  Avoir  quel- 
qu'un toujours  présent  à  la  mémoire.  Yu'Choen  aimait  si  tendre- 
ment T'ang-yao  ^  ^  ^  ^  ^,  que,  les  trois  ans  qui  suivirent  la 
mort  de  celui-cî,  il  lui  semblait  sans  cesse  voir  son  image  sur  les 
murs  ou  dans  les  sauces  {^  ^  ^  ^  ^  j^)- 

^t'^ff  =  MRfîS^  Tch'eng  keng  ich'oei  ki  =  kien 
ts'ien  king  heou.  Mis  en  garde  par  une  sauce  (brûlante)  en  venir 
jusqu'à  souffler  sur  des  légumes  salés  froids  :  considérer  le  passé 
pour  se  prémunir  à  l'avenir.  M  1i^  M  ^  M  ^  ?t  ^  (^  H  ;^  #)• 
La  métaphore  suivante  a  le  même  sens  de  prévoyance  excessive. 
«L'oiseau,  blessé  une  fois  par  l'arc,  tremble  à  la  vue  d'un  simple 
morceau  de  bois  tortu.»  '^  ^  :t  .%  M  ^  ^  ^M  ^  %  ^  ^)- 
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^  t  ;^  ft.  W  J5  ^Ù"  /ffi  -?  M  i©  J<i^  h^^-^g  c/ie  tsin, 
k'ieou  sao  sin  yen  hou  Han  Kao.  En  frappant  (avec  la  cuiller 
contre  le  fond  de  la  marmite)  pour  montrer  qu'il  n'y  avait  plus  de 
sauce,  la  veuve,  belle-sœur  de  Han  Kao-tsou,  témoignait  du  pro- 
fond ennui  que  celui-ci  lui  causait.  Le  futur  fondateur  des  Han 
aimait  à  se  rendre  chez  cette  femme  en  joyeuse  compagnie.  Mais, 
résolue  à  se  débarrasser  enfin  de  ces  visiteurs  importuns,  à  qui 
elle  devait  chaque  fois  servir  à  manger,  elle  imagina  un  jour  de 
«racler  bruyamment  la  marmite  avec  sa  cuiller,  leur  donnant 
ainsi  à  entendre  qu'elle  était  vide  ^  ^  H  ^  If' ||^.))  Kao-tsou 
n'oublia  pas  hi  scène,  et  maître  plus  tard  de  l'empire,  il  conféra 
au  fils  de  la  maligne  le  plaisant  titre  nobiliaire  de  |^  ^  (^  (;||  ^ 
^  7C  ï  M)-  'M  '''^^'  f'"î^pper  comme  avec  une  lance,  y'f^  liao  et  J^ 
kia,  broyer  sous  une  roue  (1).  ^  k'ieou  équivaut  à  ^  veuve  ou 
encore  à  ^  grand,  auquel  cas  l'expression  ^  j^  signifierait  : 
belle-sœur,  femme  du  frère  aine.     Vav.   ^^  H» 

t  ^  IR  M  Keng  tch'en  fan  t'ou.  Dans  les  jeux  des  enfants 
la  poussière  représente  le  riz,  la  boue  la  sauce,  et  le  bois  la  vian- 
de  :^  ^  (Ise),  ce  qui  ne  les  empêche  pas,  au  sortir  de  ces  dînettes 
fictives,  de  prendre  leurs  repas  à  la  maison.  Les  gens  qui  ont 
toujours  à  la  bouche  l'éloge  des  anciens  rois,  mais  ne  gouvernent 
pas  d'après  leurs  principes,  imitent  les  inutiles  amusements  de 
ces  enfants  (ff  |^  ^). 

T  ^  U^  T-^  Keng  li  han  k'ieou.  Se  nourrir  de  brouet  fait  avec 
du  chenopodium  et  manger  du  grain  grillé  (k'ieou):  le  menu  du 
pauvre.  «Qui  porte  du  tch'an  ou  se  revêt  de  ts'oei  (deux  étoffes 
grossières  tissées  avec  le  poil  des  animaux)  aura  peine  à  parler  de 
la  beauté  et  de  la  fine  contexture  de  la  soie,  et  qui  vit  de  brouet 
de  li  ou  de  grain  grillé  discourra  difficilement  sur  le  goût  et  la 
saveur  de  la  viande  de  bœuf.»  ^  ^  M  ^  ^.  '^^M^-  ^  M  ^^.  i. 

^  rn  t  Kiun   i  fou  chan.     Bande  de   fourmis   sur 


Im 


rNl  de  la  viande  de  bouc  puante  (chan):  àpreté  au  gain. 
«Les  gens  d'aujourd'hui  se  ruent  sur  des  traitements  de  la  gran- 
deur d'un  dixième  de  pouce  ou  d'un  pouce,  et  courent  à  un  avan- 
tage du  poids  d'un  se  ou  d'un  hao  (2),  semblables  en  cela  à  une 
bande  de  fourmis  se  jetant  sur  de  la  viande  de  bouc  puante  (sing- 
t'an),  ou  à  un  essaim  de  papillons  se   précipitant  dans  la  flamme 

(!)  Cependant  le  Dictionuaix-e  de  K'aug-hi  prête  encore  à  liao  le  sens  particulier  de 
«racler  la  marmite  avec  une  cuiller  pour  faire  du  bruit.»  ^  synonyme  de  ^^ 
(.2/  L'onc(jM  (37,79G£^)  se  divise  eu  iO.OùO  hào  et  ICCOCii  fc 
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d'une  torche  (tsio).^>    ^  ;è  A  ^  ^  ^  ±  fè'  ^  ^>  è  ±  ?K,  iP 

m  ^  t  m  mm.  M  m  t  ^  m  iKi&m  ^^  m^).  cependant 

l'image  comporte  aussi  une  bonne  acception.  «Les  actions  de  Choen 
étaient  comme  de  la  viande  de  mouton,  et  plaisaient  au  peuple, 
qu'elles  attiraient  comme  des   fourmis.»    #  ^  ^J  ^f)  "5"  ^  "fô  J^ 

CLASSIF.  124.  ^.Yu. 


^^  t  f t  —  "flll  ^  Fw  hoa  =  sien  yeou. 
/^-^  en  être  ailé:    la  mort  du   taoïste,    lit. 


La  transformation 
la  promenade  de 
l'immortel.  Quand  le  sectateur  de  la  raison,  nommé  d'abord  Hiu 
Mai  Chou-yuen  f^  j^  M  ît  Puis  Hiu  Yuen  Yuen-yeou  ^  yt  'M 
^,  eut  rendu  le  dernier  soupir,  on  prétendit  qu'il  lui  était  poussé 
des  ailes  (^  #  |t  ?!  1^)-  ^'ar.  f[lj  ffc.ijf  û/i,  comme  la  cigale  (chan) 
se  dépouillant  de  sa  chrysalide  (t'oei). 


t  ^,  ^  ^  Fu  k'o,  hoang  hoan.  L'hôte  ailé,  le  chapeau  jau- 
ne :  le  taoïste,  dont  la  qualification  ordinaire  est  ^  i  ou  ^  \. 
Le  [Jj  ^  15  imagine  un  royaume  habité  par  des  gens  ailés  qui 
ne  meurent  jamais.  Sous  les  T'ang,  le  taoïste  T'an  Tse-siao  |^ 
^  W  reçut  de  l'Empereur  le  surnom  de  ■^  P^  ^  ^,  parce  qu'il 
lui  était  permis  de  passer  par  la  porte  d'or  du  palais  {^  |â  B^  ^ 
jg  ^).  Le  chapeau  jaune  en  roseaux,  porté  dans  l'antiquité  par 
les  paysans  if  :^  ^  ^  (^  "5(15  #  ^)'  désigne  le  taoïste  depuis 
que  Li  Pouo  prit  le  surnom  de  ^  ^  ^,  après  avoir,  à  la  chute 
des  Soei,  déposé  sa  charge  pour  s'adonner  aux  pratiques  de  la  secte 

(Ji  #  *  ë  ^)- 

tL  B^  t  ^^^  t0  m  -^I^  ^  K'ong-ming  yu  chan  tche  hoei 
san  kiun.  K'ong-ming  (Tchou-ko  Liang  |§  ^  ^),  son  éventail  en 
plumes  à  la  main,  faisait  des  gestes  de  commandement  à  toute 
l'armée.  Cette  contenance  toute  pacifique  au  moment  d'engager 
le  combat  sur  le  bord  de  la  rivière  Wei  }j|,  contrastait  avec  l'ap- 
pareil guerrier  de  son  adversaire,  Se-ma  I  "01  ^  ^,  qui  se  pré- 
parait à  l'attaque,  couvert  de  son  armure  (^  ^). 


'^^  f^  î^  ^  t  S-  Tchang  Wei  kong  tso  tch'ong  t'ien 
yu  i.  Le  Duc  de  Wei,  Tchang  Siun  ^  j^,  servait  d'ailes  à  l'Em- 
pereur 5fc  lij  ^  pour  monter  au  ciel,  lui  prêtant  un  concours 
effîcace  dans  la  direction  des  aCTaires  (^  jj^  ^  ^ 
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3^  ^  t  f"!  T'ien  cheng  yu  i.  Ailes  poussées  naturellement: 
frères.  C'est  par  cette  parole  que  l'Empereur  ^  7C  ^  voulait 
exhorter  ses  frères  à  la  concorde  fraternelle.  Citant  les  vers  où 
l'Empereur  f|  ^  0  prétendait  avoir  reçu  d'un  génie  une  drogue 
qui  avait  la  vertu  de  faire  pousser  des  ailes,  il  disait  :  Si  d'autres 
prennent  la  drogue  qui  donne  des  ailes,  j'aime  mieux  mes  frères, 
qui  sont  pour  moi  comme  des  ailes  naturelles.» 


;Z£>*  §  t  in  ^  ^  =  ^  W  ^^9  [ô]  Ou  wong  tsi  jo  wong 
^^  =  fen  yeou  siang  t'ong.  Mon  père  est  aussi  le  tien  : 
communauté  de  devoirs,  de  sentiments.  Au  siège  de  J^  ^,  le 
Roi  Hiang  Yu  prépara  une  table  élevée,  en  usage  dans  les  sacri- 
fices, sur  laquelle  il  fit  monter  T'ai-kong,  père  de  Lieou  Pang  ^\\ 
^K,  dont  il  venait  de  s'emparer.  Puis  il  envoya  dire  à  Lieou, 
alors  encore  Roi  de  Han,  que  s'il  ne  se  hâtait  de  se  soumettre,  il 
allait  cuire  le  vieillard.  Le  fils  se  contenta  de  répondre  :  «Quand 
Hiang  Yu  et  moi  avons  reconnu  Hoai-wang  pour  notre  souverain, 
lit.  recevant  ses  ordres,  le  visage  tourné  au  nord,  celui-ci  nous 
dit  :  Promettez  de  vous  traiter  désormais  en  frères.  Donc  mon 
père  est  aussi  le  vôtre;  si  toi,  Hiang,  tu  tiens  absolument  à  faire 
cuire  ton  père,  aie  la  bonté  de  m'envoyer  pour  ma  part  une  tasse 
de  son  bouillon.»  Ces  mots  rapportés  à  l'oncle  de  Hiang  lui  arra- 
chèrent cette  exclamation  :  «Qui  est  préoccupé  de  s'emparer 
de  l'empire,  se  désintéresse  de  sa  famille.  Donc  la  mort  du 
père  de  Lieou  n'aurait  d'autre  utilité  que  de  nous  attirer  des  mal- 

heurs.»  jf  ï  n  M  m^  1:  ±  ^  #  i:,  ^  '1  ï  0,^  ^^^.y^ 
51  >fi.  ^  t  en  ^  ^,  ii:>  fc  :*;  ïïn  t.  ^'1  ^  ^  ^  -  \^  m^ m 

fâ  0,  :^  ^  T  ^  ^  M  ^,  SI  ^  ^  ^  s,  IR  ^  la  :?  (^  E 

]^  ^  ;^  IH,)'     Hoai-wang   3^  "j^  3E    porta    le  titre    éphémère    de 

t  It  Wong-tchong,  personnages  en  pierre  placés  à  l'entrée 
des  tombeaux.  L'ex|)ression  désigna  d'abord  les  douze  statues  en 
métal,  fondues  par  ordre  de  ^^  ^  ^  pour  représenter  les  douze 
géants  tartares  rencontrés  à  [Jn  j^^,  la  26®  année  de  ce  monarque. 
A  la  chute  de  la  dynastie  Ts'in,  ces  statues  énormes,  appelées 
encore  les  tarlares  en  mêlai  ^^  ^,  furent  transiérées  du  palais 
H  ^  '^  au  palais  ^  ^  -^  (15  M  TC^tK  S  ïÈ)-  Le  passage  des 
Annales  des  Han,  où  l'on  mentionne  le  monument  funèbre  du 
général  Ho  K'iu-ping  '^  ^  ^,  contemporain  de  ]||  jÇ  ^  (140- 
86),  semble  être  la  première  constatation  historique  de  l'usage 
d'orner  les  avenues  des  tombeaux  de  figures  d'hommes  ou'd'ani- 
maux  {j^  s-  ^  i  5^  1^)-  Selon  certains  auteurs,  ces  statues 
devraient  leur  nom  à  Yuen   Wong-tchong  |5£  il  ('J'»  Général  de 
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Che-hoang-ti,  qui  par  un  courage  que  relevait  encore  une  taille 
gigantesque,  semait  l'épouvante  parmi  les  Hiong-nou  jaJ  j^.  A  sa 
mort,  on  lui  érigea  une  statue,  dont  la  vue  seule  en  imposait 
toujours  à  ces  barbares  (fpj  ^  ^). 

?^^  t  '^  j^  @  ^  Si  hoan  tch'eng  tse  jan.   L'habitude  con- 
1^    stitue    une    seconde    nature,    ou    «l'efïort   rend    l'action 
naturelle»  (iJL  W  "?)• 

L^  t  ^  ^  7t  ^  ^yS  Ts'oei-hoa  k'i  koang  yao  Han  yuen. 
L'étendard  aux  ornements  en  plumes  de  martin-pêcheur 


flottait  avec  éclat  dans  les  jardins  des  Han  (^  ^  ;^g  tW^Jt  ^^  M)- 
Ts'oei-hoa  peut  signifier  encore  ombrelle  en  plumes  de  martin- 
pêcheur. 

■}*  ^^  ^  Ts'oei  yu  lien.  Rideaux  en  plumes  de  martin-pêcheur, 
placés  par  l'Empereur  ^  ^  ^  dans  le  pavillon  J^  f||j  ^,  élevé 
par  lui  à  l'ouest  du  palais  ■§"  ^  ^{^  'M^^  W 


^  t  "^  JL.  ^^^  ^3^  ^^^  c^^-  Académicien,  appelé  suc- 
cessivement sous  les  T'ang  :  4b  P^  ^  i,^  ^  ^  fS» 
^  ^^'-gt  ^.Ji  =f-  %  A[l^  m'^  t:  *0.  Les  autres  titres  ho- 
norifiques  de  ce  gradué  sont  :  ;^  \^  M^^k  ^  -il.-k  ÉiM^M  ^^ 

*  mM  m- 

^  f  ^  ^Jl[  Jan  han  fs'ao  /lou.  Tremper  le  pinceau  [^  -g-) 
et  saisir  la  tablette  (|^  j^^  :  écrire,  composer.  Kou,  planchette 
remplaçant  le  papier  chez  les  anciens.    Var.  ^^  ^  ^^ 

^^  ^  ^  t  Jou  tch'eng  hoa  han.  Quelque  indigne,  j'ai  reçu 
votre  lettre  fleurie  (^Ij  ^  |^).  Le  caractère  Han  désigne  particu- 
lièrement la  pointe  du  pinceau,  qui  semble  avoir  été  faite  parfois 
avec  des  plumes  très  fines.    Var.  #  #,  ï$  %,  ?JÇ  #",  ^  #,  ^  ^, 

^  m. -à  m,  mm- 

Bjfi  itt   0   ^  •^'  It  ï  ië  t   Tse  je  yu  mao,    tchou  k'an 

{^il  tchen    ho.     Les    plumes    (la    science),     dont    les    petits 

oiseaux  (les  élèves)  sont  maintenant  revêtus,   sont-elles  bonnes  ou 

non,  on  le  verra  plus  tard,   quand,  secouant  leurs  ailes  (ho),   ils 

essayeront  de  voler  (se  présenteront  aux  examens)  (^  g"). 
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f  "^^  ^  ]Ép  ÊP  :ê  ^^  ^SiO  Tan  Li  Eul  tsi  che  tao  kiun. 

Lao-t?.e,  appelé  encore  Li  Eul,  au  nom  posthume  Tan, 
est  le  Maître  de  la  vraie  voie.  Se-ma  Ts'ien  consacre  au  patriarche 
des  taoïstes  une  notice  où  perce  déjà  la  légende.  D'après  l'anna- 
liste, Li  Eul  Pè-yRiig  ^  K- i^  ^  remplissait  à  la  Cour  des  Tcheou 
la  charge  d'archiviste  f^  f  ^.  Réglant  sa  vie  sur  les  principes 
de  la  sagesse  et  de  la  vertu  ^  ^^,  son  unique  ambition  était  de 
rester  ignoré,  quand  la  prévision  de  la  chute  imminente  de  la 
dynastie  lui  inspira  le  résolution  de  gagner  les  pays  étrangers.  Il 
se  mit  donc  en  route,  mais  arrivé  à  la  barrière  de  ^  ^  ^  sur 
son  bœuf  noir,  il  se  trouva  en  présence  de  In  Hi  ^  ^.  qui, 
averti  par  le  ciel  de  la  venue  prochaine  du  sage,  ne  consentit  pas 
à  le  laisser  passer  avant  qu'il  ne  lui  eût  légué  ses  instructions. 
Le  Tao-té-king  fut  le  présent  que  lui  offrit  le  fugitif,  dont  on 
n'entendit  plus  parler  après  cette  rencontre  (^|E:^^?'J  ^).  Sur 
ce  fond  de  demi-vérité  se  greffent  les  ridicules  inventions  d'ouvra- 
ges tels  que  le  ^  -[Jj  -f^,  qui  ne  font  naitre  Lao-tse  qu'à  l'âge  de 
quatre-vingts  ans  par  une  ouverture  pratiquée  au  flanc  de  sa 
mère.  Le  prunier  sous  lequel  il  vit  le  jour  expliquerait  son  nom 
patronymique  Li,  qui  cependant  aurait  été  celui  de  sa  mère,  selon 
quelques-uns.  Les  bouddhistes  chinois  n'ont  pas  manqué  d'acca- 
parer Lao-tse  et  de  lui  prêter  toute  une  série  d'incarnations,  dont 
les  plus  célèbres  auraient  eu  lieu  à  différentes  époques  sous  les 
noms  de^^  ^ti^,^m^^^M}^^,-^ë.^^^>n\)M'f, 
"M  ^  ^  ^^  iPi  ±  &  iti  ^  ^)-  Var.  t±  ^  fâ  lir>  le  bibliothécaire 
Pé-rjang  ou  Lao-tse.  W  4^  le  ^'  '^  passage  de  Lao-tse  sur  son 
bœuf  noir  à  la  barrière  de  Han-hou.  Un  homme  qui  s'applique 
aux  principes  du  taoïsme  est  dit  se  placer  sous  la  juridiction  de 
Mou-kong  ^  TJ*;  ■â ,  tandis  qu'une  femme  poursuivant  la  même 
étude  s'attache  à  Kin-mou  ^  ^  -^.  Mou-kong  est  le  grand  génie 
mâle  de  la  secte,  nommé  ^  ï  ^  ou  ^  ^  ;g",  et  Kin-mou,  la 
fameuse  fée  'g'  ^  -^-  ou  H  ^  ^  -fp:. 

T  K'ao,   le  père   défunt.    Dans   les  sacrifices  aux  ancê- 
tres,  on   l'interpelle   ainsi:     «Auguste   père.»   ^^  (^ 
),  :%  ^^  ^,  accompli,  parfait. 


t^    Tiè  mao.     Tiê,    âgé   de   80   ans,    mao,   âgé   de   99 

^^^fK  ans.  ^.j  expliqué  par  ^,  insinue  que  la  peau  du  vieil- 
lard a  la  couleur  noirâtre  du  fer.  éîf:,'  ^  t'ai-pei,  dos  rugueux 
comme  celui  du  marsouin,  et  ^  :^  hoang-heou,  vieillard  dont  les 
cheveux  blancs  commencent  à  tirer  sur  le  jaune,  deux  expressions 
signiliant  plus  spécialement:  90  ans  d'âge. 
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CLASSIF.  128.  5.  Eul, 


:? 


i"  ^  W  PP  -^^^  ^'^  mten  ming.  Tirer  l'oreille  à  quel- 
qu'un et  lui  faire  en  face  des  recommandations:  l'exhor- 
ter instamment.  ^'^  "^  t^  '^  ^  ^  ^  it^  :^  B)-  W  M  M  ^ 
M  "^ï  J^  vous  remercie  de  vos  conseils. 

W^  ^  -è  t  ^n  iM  Chen  Yu  tche  eul  san  leou.  Les  oreilles  du 
divin  Empereur  Yu,  étaient  perforées  de  trois  trous,  c'est-à-dire 
qu'il  était  parfaitement  au  courant  de  tout  ce  qui  concernait 
l'État  (ri  it  î^). 

^jji  ^  t  g  Che  tche  eul  mou.  Les  oreilles  et  les  yeux  de 
l'armée:  les  tambours  et  les  étendards.     Mot  de    Tchang  Heou  ^ 

^  j^  f  y^  "^  ^  -^  ^  Tch'-oei  kien  eul  ta  koei  cheou 
sien  tclieng.  Oreilles  longues  descendant  aux  épaules,  présage  de 
dignités  et  de  longévité.  Ce  détail  permit  au  physiognomoniste 
Tch'en  Hiun  ^  |)|I  de  prédire  la  brillante  et  longue  carrière  de 
Wang  Tao  ï  ^  (W  •  6  li^"  f#)-  -^^'^O"  Sien-lcJwu  fij  ^  ^, 
c.-à-d.  Lieou  Pei  §lj  j^,  avait  aussi  le  lobe  de  Toreille  extraordi- 
nairement  allongé,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  ;^  ;^  ^. 

W^  ^  ^    "^    '    ^^^^    i^ong    ki    cheng.      C'a    été    un    trop 

^^    grand  honneur  pour  moi  que  la  réception  de  voire  mot. 

Formule   de    remerciement    pour   un    bonjour,    pour    une    réponse 


t  Che  t^i  cheng.  Par  l'observation  des  vagissements 
d'un  enfant  deviner  qu'il  deviendra  un  homme  remarquable.  La 
simple  audition  des  cris  poussés  par  Hoan  Wen  i^  •^,  encore  au 
maillot,  laissa  pressentir  sa  grandeur  future, 

^  î.  t  nn  ^  3£  Tch'a  ou  cheng  eul  chen  k'o.  Examiner 
les  cinq  voix  et  s'efforcer  de  juger  conformément  à  elles.  Le 
magistrat  doit  bien  observer  si  l'accusé  «se  contredit  dans  ses 
paroles,  si  son  visage  se  trouble,  si  sa  respiration  est  pénible,  si 
son  oreille  s'assourdit  et  si  son  œil  se  voile  f|  |f,,  -g,  |^,  ^  |g,  ;Ç 
^,,  g  5^-^>  Ces  indices  permettront  en  effet,  de  constater  l'absen- 
ce de  véracité  chez  le  prévenu   (/«]  ^  ^  1^).    «En   cas  de  doute 
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s'il  y  a  lieu  de  recourir  à  l'une  ou  l'autre  des  cinq  espèces  de 
supplices  ou  de  peines,  que  l'on  pardonne.  En  justice,  appliquez- 
vous   à   cela.»     Ï^J±J^^i:,  5iq±^^iC'#^#3Ï^ 

OB'  t  îft  ^  J^jj  Nié  Tcheng  hien  tse.  La  sœur  distinguée 
^^  de  Nié  Tcheng.  Celui-ci,  assassin  aux  gages  des  princes, 
s'était  poignardé  après  avoir  tué  le  Ministre  du  royaume  de  Han 
^,  nommé  Wei  J\^.  Malgré  la  promesse  d'une  forte  somme,  per- 
sonne ne  parvenait  à  identifier  le  cadavre  du  meurtrier  ^  ^  |t 
^,  gisant  sur  la  voie  publique.  Ing  ^  (Yong  ^  d'après  le  ^  |[i), 
sa  sœur,  vint  alors  déclarer  résolument  que  c'était  celui  de  son 
frère,  puis  elle  se  suicida  à  l'endroit  même  où  il  était  étendu,  acte 
qui  arracha  cette  exclamation  au  peuple:  «Ce  n'est  pas  seulement 
Tcheng  qui  était  un  vaillant,  car  sa  sœur  était  aussi  une  héroïne.» 

^^ m  m  t  ^^  7i  ^  ^  ^ '^^  M  -k  ^  m  m  ^n  m- 

3jg  #S^lJj  ^Htj^ffi/L^Fei  tsuen  Siang-chan 
^t\i^  tche  san  t'ing  yen  neng  k'ang  tsong.  Qui  ne  se  conforme 
au  triple  Écoute:  de  Siang-chan  pourra-t-il  assurer  la  stabilité 
(k'ang)  de  sa  famille?  Sous  les  Song,  Lou  Siang-chan  ^0  tlj,  de 
■^  fjg:,  faisait  régner  la  plus  parfaite  concorde  entre  les  nombreux 
membres  de  sa  parenté,  résultat  dû  en  grande  partie  à  la  cérémo^ 
nie  suivante.  Chaque  matin,  tous  se  réunissaient  dans  la  grande 
salle,  où  après  la  prostration  aux  ancêtres,  trois  coups  de  tambour 
les  avertissaient  de  prêter  l'oreille  à  cette  instruction.  «Ecoutez, 
écoutez,  écoutez.  Peiner  pour  vivre  est  la  loi  établie  par  le  ciel, 
et  si  nous  nous  livrons  à  la  paresse,  immanquablement  nous  souf- 
frons de  la  faim  et  du  froid.  N'en  arrivons  pas  là,  pour  nous 
plaindre  alors  de  notre  destin.  Sans  nul  doute,  dans  l'espace, 
des  esprits  intelligents  nous  entendent.  Ecoutez,  écoutez,  écoutez. 
Le  ciel  nous  donne,  dans  la  mesure  fixée,  le  vêtement  et  la  nour- 
riture nécessaires  à  notre  corps.  L'excès  de  vin  et  de  viande 
abrège  les  jours  de  l'homme,  et  une  trop  grande  préoccupation  de 
s'enrichir  s'oppose  à  la  volonté  du  ciel.  Il  y  a  une  mesure  fixée, 
fixée,  fixée.»  ^.  ifl  If.,  ^  ?J  W  ^.  5Ç  S  :Ê,  ^  Ji  11  'If  >i:^  fL  'M^ 

^  ïij  fi  S  :fr  ^^  ^'  $  ^  f^^nmm^  m  m  m^  ^^  ^^^r 

%  #  :£,  î@  i^  :t  ^  iJr  A  #,  ^  ^  ^  ^  ^  ^  lîir.  %  •&  %■ 

ft  t  1']  H^'  fM  fa  1']  Bh  Kien  t'ing  tsé  ming,  pien  sin  tsé 
ngan.  Prêter  l'oreille  aux  deux  partis  éclaire,  tandis  que  croire 
à  un  seul  aveugle.  Parole  du  Ministre  Wei  Tcheng  ^  ^  à  l'Em- 
pereur  ^^^AM^Mit  \'^)-     Var.  ^  ^±  Hj],  ifij  ^  ^È- 

^  t  Tchong  Ving.   Entendre  haut,  avoir  l'oreille  paresseuee. 
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Hoang  Pa.  H  ^,  Gouverneur  de  ^  jl|,  se  refusa  à  déposer  un 
mandarin  placé  sous  ses  ordres,  qui  était  atteint  de  surdité.  «Car, 
disait-il,  qu'importe  ce  défaut  M.  M-  ^  ^  ^'^^^  ""^  excellent  fonc- 
tionnaire (g|  #  If  II  g)?» 

CLASSIF.  130.  ^.  Jou. 

P^^JtPlS  =  #l^  g  miifii  Wanjou  i  tch^oang 
|AJ  =  k'iuen  tsi  mou  ts'ien  tche  ngo.  Se  couper  (wan)  un 
morceau  de  chair  saine  pour  guérir  un  abcès:  ne  pourvoir  qu'à 
la  nécessité  présente,  «Vendre  la  nouvelle  soie  à  la  deuxième 
Lune  et  le  grain  nouveau  à  la  cinquième,  équivaut  à  remédier  à 
l'abcès  du  moment,  en  y  appliquant  un  morceau  arraché  à  la 
poitrine.  Mon  désir  est  que  le  cœur  des  princes  et  des  rois,  trans- 
formé en  une  torche  brillante,  éclaire  non  les  festins  de  ceux  qui 
s'habillent  de  soie  à  fleurs  ou  de  taffetas,  mais  les  demeures  de 
ceux  qui  fuient,  c.-à-d.  qui  sont  sous  le  coup  de   l'adversité. w     ~ 

't\  it  i^  %  m  m^  ^  ^  m  m  m^  m  m  mùMA^M^^mm  ii). 

^7*  f^  ^  t  Hing  che  tseou  jou.  Cadavre  ambulant  :  faible, 
incapable.  «Qui  aime  l'élude  se  survit  même  dans  la  mort,  mais 
qui  la  néglige,  n'est  en  vie  que  comme  de  la  chair  inanimée  qui 
marche.),  ^  A  iî  #,  SU  3€  ^  ^,  ^^  ^  *,ï(l  ^,  Il  ±  ^f  P  ^  i*). 
Mot  de  Jen  Mo  >(î  ^,  contemporain  de  5|?  M  ^  (î  ^'  fè  5t  !£)• 

^i^^l^^  M.M^^^  Tsai  jou  chen  kiun 
Tch'en  P'ing  kien  tchong  yu  fou  lao.  En  découpant  de  la  viande 
très  également,  Tch'en  P'ing  Jou-tse  ^  ■^,  gagna  l'estime  des 
anciens  du  village.  Chargé  de  cette  fonction  dans  les  sacrifices, 
le  soin  avec  lequel  il  s'en  acquittait  lui  valut  des  éloges,  auxquels 
il  répondit  par  ce  jeu  de  mots:  «Qu'on  me  mette  à  gouverner 
l'empire  et  je  procéderai  comme  avec  cette  viande,     u^  ZJ^  ^^,  ^ 

^iy,  VYiU  ^ï^  ^{^mW^^1&  %)'  Ces  vœux  reçurent 
plus  tard  leur  réalisation,  quand  il  prêta  son  concours  à  la  fon- 
dation de  la  dynastie  Han. 

^  3C  1^  t  TT'J  ^3^  Wen  tch'ou  jou  hing.  L'Empereur  Han 
Wen-ti  abolit  les  supplices  entraînant  une  mutilation,  sous  pré- 
texte que  la  douleur  infligée  par  eux  n'amenait  pas  de  conversion. 
Désormais  donc,  sur  les  conseils  de  Tchang  Tsang  5§  ^  et  de 
Fong  King  ;3^  Jj^,  il  fut  statué,  par  exemple,  que  l'on  couperait 
seulement  les  cheveux  et  qu'on  imposerait  le  carcan  au  coupable 
condamné  jusque-là  à  la  note  infamante  M|  (]||  §  ^J  ;^  J^). 
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^  UJ  <2l  t  ^  '^J  ^  ^  Ti-chan  tche  jou  siuen  ko  siuen 
cheng.  On  trouve  sur  le  mont  Ti-chan  une  certaine  viande,  qui 
repousse  au  fur  et  à  mesure  qu'on  la  coupe.  Var.  ^  I^(llj  ^  J^). 


t  1^  tQ  ^  ^^  'Ij^  Wï  ^^'a^    t^n  .s/auf/   tchao  =  sin  se. 
Se  montrer  à  nu  jusqu'au  fond  de  ses  entrailles:  aspirer 
de  cœur  l'un  vers  l'autre,  comme   des   amis   intimes.    Var.    i^  0 


jif 


^  t  #T  ^  ^'^^  ^^^  chou  che.  Un  Censeur  rigide.  «Le  mem- 
bre du  Bureau  de  la  Censure,  lit.  du  Tribunal  aux  corbeaux,  a 
un  foie  en  fer.»   %  M  %  ^^^  i^  ^  {%  i^  ff). 

>*  S  W,  t  Tchong  tch'en  p'i  kan.  Le  Ministre  dévoué  révèle 
son  cœur  à  son  prince,  car  il  ne  lui  tient  rien  de  caché  (^  §:), 

M%  T  =  ^  A  ^  ni')  Tch'e  tcheou  =  cheou  jen  h'ien 
tche.  Etre  tenu  par  le  coude:  être  g-êné  par  quelqu'un. 
Le  Duc  de  Lou^  auteur  lui-même  des  entraves  mises  à  la  bonne 
administration  de  Fou  Tse-lsien  ^^  ^  ^,  Gouverneur  de  Chan-fou 
Il  ^,  se  plaig-nait  de  ce  que  tout  n'y  marchât  pas  à  souhait. 
Fou,  pour  lui  faire  saisir  l'injustice  de  ces  remontrances,  le  pria 
de  lui  prêter  deux  copistes  de  la  Cour,  auxquels  il  fit  remuer  de 
temps  en  temps  le  coude,  pendant  qu'ils  traçaient  des  caraclères. 
Honteux  et  furieux  de  leur  griflonnage  forcé,  les  calligraphes 
allèrent  se  plaindre  au  Duc,  qui,  aidé  des  lumières  de  Confucius, 
comprit  la  leçon  et  laissa  désormais  Tse-lsien  agir  à  sa  guise   (Il 

f-  %  fi)- 


«i 


(JTL  t  Us  ^^ou  kong.  Les  Ministres  sont  comme  les  jambes 
et  les  bras  de  l'Empereur.  «8i  les  Ministres  se  dépen- 
sent avec  plaisir,  le  gouvernement  du  chef  fleurira.»  flj  fl^  ^-  ^, 
TC  "^  ^  ne  (#  S  ^)»  '''•  'a  tête  se  dresse,  si  jambes  et  bras 
s'agitent  de  joie. 


tt^Wt#rW=B±^J^lH/#v  Tché  kong  tché 
jyjs^  pei  =^  i  che  lao  tch'eng  ngnn  lien.  Coude  cassé  et  bras 
rompu:  médecin  expert  et  exercé  (ngan-lien).  KaoKiang,de  Ts'i, 
^  il)  iSl  disait:  «Qui^e  démet  trois  fois  le  coude  apprend  à  être 
un  habile  praticien.»  -zitfrfl^^:^KS(^^  +  H^).  Mais 
encore  mieux  s'il  a  été  neuf  fois  victime  d'un  accident  ana'ogue 
au  bras.  ;^  tfr  #  ÏÏO  /i5ï  S  ^  (^  ^  A  ^)-  L'expérience  acquise 
sur  sa  propre  personne  lui  sert  pour  soigner  les  autres,    Var.    g 
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±  M  ^-  Le  célèbre  Ko  Hong  Tche-tch'oan  M  ^  ^  )^\^  ^les 
Tsin,  qui  prit  le  surnom  de  ^  i(\*  ^,  possédait  quatre  livres  de 
recettes  souveraines  comprises  sous  le  titre  général  de  ^  ^  "jf, 
outre  ses  cent  recueils  de  recettes  venant  sous  le  nom  de  ^  g 
;^.   Var.  ^  #  ^  R. 

rtm  ^  t  ^  î^  Min  fei  Kiun  cheou.  Le  peuple  est  gras 
rj\jf  si  le  prince  est  maigre.  Un  jour  que  l'Empereur  ^  Bfl 
0  paraissait  affecté  de  ses  traits  décharnés,  les  courtisans  lui  in- 
sinuèrent que  le  Ministre  Han  Hieou  ^  f^ç  pouvait  bien  en  être 
la  cause,  et  qu'il  fallait  à  tout  prix  le  casser  de  sa  charge  pour 
retrouver  l'embonpoint  d'autrefois.  Mais  le  monarque  leur  ferma 
la  bouche  par  cette  réponse  :  «Si  j'ai  mauvaise  mine,  l'empire, 
lui,   a   certes   un   aspect   florissant!»    ^  f^  ||  ^H,  ?^  T  >Èf>  5G  (:^ 

^  t  i(P  wK  ^  7k  3b  Chen  fei  jou  hou  tché  Tchang  Ts'ang. 
Le  corps  de  Tchang  Ts'ang  était  gros  (et  blanc)  comme  une  citrouil- 
le (^G  â  in  ^)-  La  constatation  de  cette  obésité  extraordinaire, 
lorsqu'on  le  déshabillait  pour  lui  couper  la  tête,  frappa  tellement 
P'ei-hong  fl^  'Si  (le  futur  Han  Kao-tsou),  qu'il   lui   fît  grâce   de   la 

vie  (^  IB?Sâ^^ 


/B^  t  —  ^K  tM  ^^  kien  =  hié  tan.    Reposer  son  épau- 
le :   déposer  un  fardeau,  prendre  un  peu  de  répit  (^  ^ 

_t  ^  j^  H^  pp  »  i^  ^  t  ^i^  Chang  kong  ing  tch'ong  ming, 
kao  tsouo  kien  yu.  Le  premier  Ministre  Fang  Yuen-ling  M  TC  t^ 
recevait  des  ordres  pleins  de  gracieuseté,  car  assis  majestueuse- 
ment dans  son  palanquin  il  entrait  au  palais.  Ses  grands  mérites 
et  les  infirmités  de  l'âge  kii  avaient  valu  cette  faveur  spéciale  de 
la  part  de  l'Empereur  (^  W  W  TC  M 


m 


t  J^  T'ai  si.  Respirer  comme  l'enfant  dans  le  sein  de 
Ipl  sa  mère  (sic),  c'est-à-dire  retenir  son  haleine  en  fermant 
la  bouche  et  se  comprimant  les  narines,  méthode  préconisée  par 
les  taoïstes  pour  se  procurer  une  longue  et  verte  vieillesse  {J[^  -^Y 
^).  S'alimenter  comme  le  fœtus  ^  ■^,  ou  avaler  sa  salive  ^  "g- 
T  :^  M  J'B  i>  autre  recette    procurant   le    même   résultat.    (^  -^ 

«  :fr  ^ri^  #,  :|c  li  ic  ^  ^). 


t  "^  T'ai  k*in.  La  grue,  ainsi  nommée  parce  qu'on  la  sup- 
pose vivipare  (t'ai)  (^  |^  |g,  1$.).  L!âge  avancé  auquel  elle  par- 
vient ^  j^  1^  en  a  fait  l'image  de  la  longévité. 
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-l*tî  ^  ^  ^  ^  ''^^    ^^^^  ^^^   tch'oang  l'an  yong.      Appuyé 

fl/j   simplement    contre    un    fauteuil,    Yu   Liang    ]^  ^,    des 

Tsin,  passa,  malgré  son  âge,  toute  une  nuit  à  causer  et   chanter 

en  compagnie  de  In  Hao  ^  f^-  et  d'autres  lettrés  {^  W  j^'^  Wl- 

— '  ^  ^  ilt  t  ^  — ■  ^  -^  t'ong  tche  che  hou  xjué  i  kia.  A 
l'époque  où  l'empire  embrassait  tout  dans  son  universalité,  les 
Hou,  barbares  du  nord,  et  les  Yué,  barbares  du  sud,  ne  formaient 
qu'une  famille.  Au  milieu  d'un  festin  donné  par  l'Empereur  ^ 
ik  ^  ^^"s  '^  palais  ^  ^  'gf,  son  père,  l'Empereur  ^  |î£,  ordon- 
na au  captif  pK  5fl]  pf'  tff ,  Roi  des  ^  J^  (Turcs),  de  danser,  et  à 
Fong  Tche-tai  <0j  ^  ^,  chef  des  Nan-man  ^  g^,  de  chanter.  La 
coïncidence  de  deux  princes,  si  étrangers  l'un  à  l'autre,  contri- 
buant à  la  joie  commune,  arracha  au  vieux  monarque  cette  excla- 
mation :  «Les  Hou  et  les  Yué  réunis  en  une  seule  famille  sous  le 
même  sceptre,  cela  n'était  encore  jamais  arrivé!»  ^  ^  —  ^  "é" 

*  *  4  (*  ^.«9  B>- 
tjt 


JM.  ^^  1^  n  5^  Hou  lou  =  yen  k'eou  siao.  Hou-lou,  rire 
étouiïé  ;  rire  en  se  mettant  la  main  sur  la  bouche  (^PL  ^  "?  ^  îS 
^).  Les  deux  caractères  intervertis  ^  ^  ont  le  même  sens  (^ 
mmBVàn^±=f  m-   Var.  ^    p. 

^\2à  -^  flll  iM  t  f^  ^  ^  Yo  Fei  nié  pei  kien  tche  tse. 
^  Caractères  tatoués  sur  le  dos  de  Yo  Fei  (1104-1111). 
Le  vaillant  Général  traduit  devant  une  cour  martiale,  sous  l'incul- 
pation de  félonie,  montra  à  ses  juges  la  devise  qu'il  s'était  jadis 
fait  tatouer  sur  le  dos  et  qui  était  ainsi  conçue  :  Me  dévouer  com- 
plètement par  reconnaissance  pour  ma  patrie  ^  ^^,  ^  ^.  Une 
élégie  composée  à  l'occasion  de  sa  mort  contenait  ce  vers  :  «Un 
décret  obtenu  par  ruse  occasionna  vite  le  procès  des  trois  carac- 
tères» ^  fS  j4  ^  H  ^  fJc-  L'Empereur  hésitait  à  ajouter  foi 
aux  bruits  qui  accusaient  Yo  de  trahison,  mais  Ts'in  Koei  ^  ;f^, 
ennemi  personnel  de  celui-ci,  le  décida  par  cette  perfide  insinua- 
tion :  «Peut-être  qu'il  en  est  ainsi  ^^^)>,  à  laisser  instruire  le 
procès  du  Général.  Les  trois  caractères  constituant  la  remarque 
de  Ts'in  causèrent  la  perte  de  l'innocent  Yo  Fei,  qui  mourut  e 
prison,  tandis  que  son  fils  Yo  Yun  ^  ^  était  exécuté. 


n 


#t  "^  ^  i^  Tsi  ling  tsai  yuen.  Les  bergeronnettes 
dans  la  plaine  sont  l'image  des  frères,  qui  dans  l'adver- 
sité se  prêtent  une  mutuelle  assistance  ^  ^  ^  H  (If  'h^i^-  ^^  s 
petits  oiseaux,  nommés  encore  £§•  m,  représentent  bien,  par  leur 
extrême  vivacité  et  leurs  cris  plaintifs,  des  frères  volant  au  se- 
cours l'un  de  l'autre. 
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/Il  KS7  t  ^J  >£  Cliang  hiong  men  tsou.  Blessé  à  la  poitrine 
•jj  se  frotter  le  pied,  //an  Kao-tsou  atteint  en  pleine  poitri- 
ne par  une  flèche  que  lui  avait  décochée  Hiang  Yu  J^  ^,  se  tâla 
aussitôt  le  pied,  en  s'écriant  :  «Le  brigand  m'a  touché  à  l'orteil 
M  '^  ^  ^!»  Par  sa  présence  d'esprit  il  rassurait  ainsi  ses  trou- 
pes (^  la  ^  Il  ;$;  f 

4 


t  (^  ^   Teou  hiong   long    tchoen.     La   large   poitrine  de 
Han  Kao-tsou   avait   la  capacité   d'un  boisseau,    et   son   nez   était 

grand,  pf  =  m^^  =  #•  î^  î^  ^  ^  ^  ^  ^M  S  É  ^  S  A 
^.  «Les  descendants  de  Kao-tsou  avaient  tous  le  nez  très  proémi- 
nent, car  une  race  impériale  dilïère  naturellement  du  commun  des 
hommes»  (ii  "^  ^  3i  1^  !#)•  «L'Empereur  Leou-ki  (Han  Kao- 
tsou),  avec  sa  large  poitrine,  son  dos  de  tortue  et  ses  hanches  de 
dragon,  était  haut  de  sept  pieds  et  huit  pouces.»  ^  $\\  ^...i|'JJ^ 

m  ""^  Il  M,ê  ^KA-tm^^wm  m)- 

t  29  ^L  Hiong  se  jou.  Le  Roi  Wen-\'.-ang  ^  ^  avait  quatre 
seins,  c'est-à-dire  que  sa  grande  bonté  lui  gagnait  tout  l'empire 
et  lui  conciliait  l'affection  de  tout  le   peuple.      ^  3i  0  ?L'  ;ê  pi 

:k  t,^  T  ^  êi>w  it^^mw  ^'t  m  fin- 

t  T^  M'  1^  M  ^  :^  Hiong  tchong  kiu  chou  wan  kia  ping. 
Dans  sa  poitrine  il  possède  des  dizaines  de  mille  de  soldats  portant 
cuirasse,  disaient  les  Tartares  Hia  g  de  Fan  Tchong-yen  //i-uen 
lE  W  X^  ^î  3Ï'  préposé  au  gouvernement  de  JŒ  ^  par  l'Empereur 
^  il  ^  (1023-10(5 i)  ;  aussi  s'exhortaient-ils  mutuellement  à  ne 
pas  attaquer  ce  lettré  doublé  d'un  Général,  qu'ils  avaient  surnom- 
mé .]>  fë:  ^  ^  (^  g  t).  var.  j}^  41  pjj  jf.jït  lâw  ^i^mw. 

fâ*  f^)-  ^^  terreur  causée  par  Fan  et  son  collègue  //an  k'i  ^  ^ 
se  traduisait  dans  cette  phrase  proverbiale  :  «Apprend-on  la  pré- 
sence du  seul  Han  h  l'armée,  le  cœur  et  fiel  se  glacent;  et  à  la 
nouvelle  que  parmi  les  troupes  se  trouve  le  seul  Fan,  l'effroi  en- 
lève tout  courage.»    %  r{.  ^  -  U  m  t  'Ù  M  ^,^  ^  ^  -  U 


jT  ^  ^  ^  ^  7/ r  t  ~F  Kouo  che  ou  choang  cheou 
jou  yu  k'oa  hia.  Un  héros  sans  pareil  subit  un  affront 
entre  les  jambes  de  quelqu'un.  Han  Sin  ^%  ff ,  encore  jeune,  sor- 
tait un  jour  avec  son  épée  au  côté,  lorsqu'il  rencontra  un  individu 
de  son  cage,  qui  le  provoqua  en  ces  termes  :  «Si  tu  es  prêt  à  mou- 
rir, essaie  de  me  transpercer  de  ton  arme;  mais  si  la  mort  t'ef- 
fraie, passe-moi  entre  les  jambes.»  t^^^Jj^^qf^^^  lHI^^ 
f .  Aux  grands  éclats  de  rire  de  la  foule,  Han  préféra  se  soumet- 
tre à  l'humiliation  proposée  plutôt  que  de  remporter  un    triomphe 
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facile  sur  l'insolent.  Plus  tard,  il  s'en  vengeait  même  noble- 
ment en  procurant  une  charge  à  celui  qui  l'avait  insulté  de  la  sorte. 
Han  conduisait  alors  les  armées  de  Han  Kao-tsou  et  méritait  suc- 
cessivement les  titres  de  ffÊ  |^  f^  et  de  ^  ï-  De  même  il  gra- 
tifiait de  mille  pièces  d'or  ^  j^  #  J^  ^  ^  la  lavandière  «qui  lui 
donnait  à  manger,  lorsque  dans  son  enfance  il  allait  pécher  dans 
les  fossés  de  sa  ville  nalale  (^  |E  ffê  H  M  H)-  ^±  M  '!♦  termes 
dans  lesquels  Siao  Ho  H  fïîj  proposait  Han  au  choix  de  l'Empereur 
Kao-tsou;  aussi  la  simple  expression  ^  i  rappelle-t-elle  au  lettré 
toute  protection  en  général. 

t  /^   fâ  5^  ^^<^    ^^^^^  tchan  siao.    Contracter  les  épau- 
les dans  un  rire  adulateur,   ainsi   fait  le  vil  flatteur  que 
cette   contrainte   fatigue    plus   que    le   laboureur   en    été   ^  ^  ^ 

J&  ^  'W  t  Tchong-eul  ping  hié.  Tchong-eul,  qui  fut  Duc 
de  Tsin  sous  le  nom  de  ^  ^  ^,  avait  les  côtes  unies  de  façon  à 
ne  former  qu'un  seul  os  (^  -^  JH  -f-  H  ^)- 

fUj  1^  t  Sien  lin  fou.  Tranches  de  viande  de  la  mer- 
veilleuse licorne  servie  aux  immortels.  La  fée  Ma-kou 
1^  j[^  et  son  frère  Wang  Fatig-p'-ing  3E  ;^  ^  en  mangèrent  à  la 
table  de  Ts'ai  King  ^  ^  (^  ijyjp  ic  2jî  ^  fg  ^  fllj 


m 


tllr'®^  =  #jlt:5fe^  Tch'oen  wang  tch'e  han  = 
'^"'  pei  tse  che  i.  Les  lèvres  disparaissant,  les  dents  gèlent: 
ne  plus  trouver  d'appui  l'un  chez  l'autre.  Le  Prince  de  Tsin  ^ 
demanda  à  celui  de  Yu  ^  d'accorder  à  ses  troupes  un  libre  pas- 
sage par  ses  Etats,  dans  l'expédition  qu'il  projetait  contre  le  pays 
de  Kouo  ^.  Mais  Kong  Tche-h'i  '^  ^  ^  s'efforça  de  persuader 
(quoique  en  vain)  à  ce  dernier  de  lui  opposer  un  refus  formel, 
car  la  chute  de  Kouo  serait  la  perte  de  son  propre  royaume,  le 
premier  remplissant  vis-à-vis  du  second  le  rôle  des  lèvres,  qui 
garantissent  les  dents  du  froid  (^  f^  3£  âf). 

t  fi  +  H  ^  II"  tl  _h  i^  #1  Fao  tch'an  che  wan  feoan 
k'i  ho  chang  Yang-tcheou.  Cent  mille  ligatures  de  sapè- 
ques  enroulées  à  la  ceinture  et  monté  sur  une  grue,  se  rendre  à 
Yang-tcheou  :  vouloir  être  immortel  et  riche  à  la  fois.  Des  amis 
se  communiquaient  ce  qui  aurait  suffi  à  leur  parfait  bonheur. 
L'un  se  serait  contenté  d'être  Préfet  de  Yang-tcheou,  l'autre  de 
posséder  cent  mille  ligatures,  et  un  troisième  de  s'élever  au  ciel 
sur  une  grue.  Mais  un  quatrième  déclara  que  pour  la  satisfaction 
de  ses  désirs  il   ne   faudrait  rien   moins   que   tout  cela  ensemble 
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•^  t  Tch'ang  yao.  Riz.  «Le  riz  mâle  aux  longues  hanches 
et  la  brème  au  cou  rentré.»  ^  M  ¥l  ^  ^Î5  M  'iÈ  M,  {M  iL  -^^ 
fi  PO  Iw  ^/' 


m 


,,.,  t  Bi  ;è  *  =  iffiS  SE  Si  Fou  tch'ang  tche  yo  = 
.'ï^  han  ts'oei  fei  nong.  Médecine  faisant  pourrir  les  entrail- 
les: viandes  succulentes  et  vin  généreux.  Le  passage  d'où  est 
tirée  la  première  expression  se  continue  ainsi  :  «Les  dents  blan- 
ches et  les  sourcils  arqués  de  la  femme  devraient  s'appeler:  la 
hache  destructive  de  la  nature  «     0^  ®  ^  J  ^  0  fj^  t4  t.  # 

^  ^  yf^  ^^  ^[^  ]7C  t  Pien  Hiao-sien  pien  pien  ta  fou. 

Qu'il  est  rebondi  le  ventre  de  Pien  Chao  ^  Hiao-sien  ! 
Ce  professeur,  fort  en  vogue  sous  les  Han,  feignit  un  matin  de 
dormir  en  classe.  Ses  élèves  de  fredonner  aussitôt  ce  couplet. 
aPien  Hiao-sien  a  le  ventre  bien  gros,  car,  paresseux  à  l'étude,  il 
ne  pense  qu'à  dormir.»  ît  #  ^'  Ht  ciilc^v'lf  ^  #,  fâ  #:  RR- 
Une  improvisation  également  rimée  fut  la  réponse  aux  espiègles. 
aPien  est  mon  nom,  Hiao-sien  mon  surnom.  Si  mon  ventre  est 
gros,  c'est  qu'il  est  le  panier  plein  des  cinq  canoniques.  Je  ne 
pense  qu'à  dormir  pour  réfléchir  sur  les  matières  de  ces  livres. 
Dans  mon  sommeil  je  communique  en  rêve  avec  Tcheou-kong,  et 
dans  mon  repos  je  partage  les  idées  de  Confucius.  Mais  enfin, 
qu'il  soit  permis  de  se  moquer  ainsi  de  son  maitre,  de  quel  auteur 
cela  se  tire-t-il  ?»  jt  ^^  JÉ>  #  :$fe  ^  JI  M  M^JiU  ^^  fM  W^  M. 

^%  {'^  M  ^  'X  M  %)'     L'expression   ^  ^   empruntée   l    ce 
passage  signifie  :  science  profonde. 

^  ffi  ^  ^  t  Tang  Tsin  ou  fou  fou.  Tang  Tsin  ne  man- 
quait pas  à  son  ventre.  Ce  Général,  après  avoir  bien  dîné,  se 
frottait  un  jour  le  ventre,  en  disant:  «Vois  comme  je  te  traite 
bien!»  Les  témoins  de  la  scène  se  communiquèrent  aussitôt  la 
remarque,  que  si  Tang  n'avait  rien  à  se  reprocher  à  l'égard  de 
son  ventre,  celui  ci  ne  le  lui  rendait  guère,  puisqu'il  ne  lui  pro- 
curait ni  sagesse  ni  prévoyance.   tI^  Ipl  S  ^î^  ;^  jlt  flK'  Jfe  M  ^  ^If 


^^  i^  i  m  &  Wi  Han  kiun  tche  fou  i  lien  in.  L'Em- 
pereur -^  ^  '^,  de  la  dynastie  Han,  montrant  du  doigt  le  sein  de 
la  mère  unit  par  des  fiançailles.  Désolé  de  voir  grièvement  blessé 
le  Général  /via  Fou  ^  f^,  qui  venait  de  remporter  une  victoire, 
et  d'autre  part  sachant  que  sa  femme  était  enceinte,  il  jura  d'être 
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le  beau-père  de  l'enfant  qu'elle  mettrait  au  monde.    La  joie  qu'en 
éprouva  la  Général,  hâta  sa  guérison  (^  ^  ^  M  -^ 


t  Kou  fou.  Se  frapper  le  ventre,  indice  d'une  ère  de 
prospérité,  car  par  ce  geste  le  peuple  manifeste  son  contentement 
d'une  nourriture  abondante. 

i^  t  ^.  7f|C  T'an  fou  long  tch'oang.    Le  ventre  nu  sur  le  lit 
de  l'est:  gendre.    Var.  M  M^  M  ^  t  M-  Cf.  p.  71. 

^i^=fp  ^  T  1^  ^  Fen  kao  ki  koei.    Allumer  sa   lampe  pour 

1^    prolonger  la  lumière  du  jour:  s'appliquer  jour  et  nuit  à 

l'étude  p  :t,  ji  i^ 


t  Jl^  ^  ffl  —  uk.  "^  ^30  yu  tche  t'ien  ;=  ou  jang.    Terre 
grasse  :  sol  fertile.     Yu,  graisse  des  intestins  (j||  ^  ffl  jj^ 


[4fcî  t  /^>  T'eng-lou,  le  génie  de  la  neige.    Si'ao  Tche-tchong 


^  ,^,,  Gouverneur  de  ^  j]],  avait  manifesté  son  in- 


■=b 


*ii' 


tention  de  faire  une  partie  de  chasse.  Sur  ces  entrefaites,  un  bû- 
cheron aperçut  sur  le  mont  H  |lj,  un  personnage  de  haute  stature 
qui,  après  avoir  assemblé  autour  de  lui  tous  les  animaux  sauvages 
des  environs,  leur  déclara  qu'il  était  envoyé  par  ^b  "^i  ^^^^  ^^ 
l'hiver,  leur  annoncer  la  triste  nouvelle  de  la  chasse  imminente. 
A  leur  question  s'il  existait  un  moyen  de  conjurer  le  malheur,  il 
répondit  qu'il  fallait  s'adresser  à  un  ^  ^  taoïste,  retiré  non  loin 
de  là.  L'ermite  consulté  recommanda  de  prier  T'eng-lou  d'en- 
voyer de  la  neige  et  Siuen-eul  HZl»  esprit  auquel  obéit  le  vent, 
de  soulever  une  tempête.  Puis  deux  renards,  pour  hâter  l'effet 
de  la  supplication  commune,  offrirent  au  premier  des  deux  génies 
une  femme  et  du  vin  au  second,  car  ils  avaient  appris  que  l'un 
était  veuf  et  que  l'autre  aimait  à  s'enivrer.  Ces  démarches  furent 
bientôt  suivies  d'une  bourrasque  de  neige,  devant  laquelle  s'éva- 
nouit le  projet  de  Siao  (^  'H  ^)- 

i£  t  p^  *[j^  Tsou  si  t'an  sin.  Genoux  contre  genoux 
parler  intimement,  comme  de  vrais  amis.  «Les  uns  se 
tiennent  réciproquement  par  les  épaules,  en  se  touchant  genoux 
contre  genoux  ;  les  autres  jouent  de  la  flûte  de  Pan  et  frappent 
sur  le  vase  en  terre  feou.n  -^  %  B  &^  ^  M^^  ^  ^Ë  M  f^  ^(^ 


fjg  J^  ^  t  Kin  k'an  xjong  si.    A  peine  si  elle  peut  contenir 
les  genoux,  ou  si  l'on  peut  s'y  asseoir  k   Taise  :    étroite  d«meure. 
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«Appuyé  à  la  fenêtre  du  £ud,  je  monti^e  ma  fierté  et  constate  qu'il 
me  sera  facile  de  vivre  en  naix   dans   ma   maisonnette.»    fj^  ^  ^ 

^  >ï^  M  t»  5M  ^  H  ^  ^  'L^  K-ieou  pou  k'iu  si,  k'iang 
Ichen  tse  eul  han  sin.  11  y  a  longtemps  que  je  n'ai  plié  les  ge- 
noux, disait  le  farouche  gouverneur,  dont  le  cœur  s'était  de  lui- 
même  glacé  d'effroi.  T'ien  Tch'eng-se  ffl  ;j^  i^,  maître  du  pays 
de  Wei  |||,  recevant  un  messager  de  Kouo  Tse-i  ^  -^  ^,  oublia 
sa  fierté  naturelle  jusqu'à  se  prosterner  par  honneur  pour  le  Mi- 
nistre des  T'ang,  dont   le   nom   seul   lui    en   imposait  (^  ^  '$fi  ^ 

mm- 

t  ^  r^  JL  '^  ^  -Si  fei  ning  che  tchen  l'eou.  Mes  genoux 
ne  sont  pas  l'oreiller  d'un  flatteur,  faisait  remarquer  Tong  Tchao 
H  gg  en  écartant  Sou  Tsé  j^  gij,  qui  s'était  appuyé  sur  lui  pour 
dormir  {U  le  M  i'J  ^)- 

t  '^  *2I  !^  Kiao  ts'i  Iche  hien.  La  consistance  de  la 
colle  et  du  vernis  :  une  amilié  inaltérable.  «Qui  peut 
séparer  du  vernis  la  colle  qui  y  a  été  jetée  ?«  J^  0  ^  :^  4*'  SU 
"tÊ  ^!l  SI  jlt  ("é"  W^-  «Des  amis  sincères  sont  entre  eux  comme  la 
colle  et  le  vernis,  mais  des  amis  faux  sont  comme  une  glace  lé- 
gère en  présence  du  soleil  à  midi.»  ^  J^  ^  1R  ^  ^  ^D  ^M^IÈ.  1t. 
la  ^  in  ^  /^  ;^  J.  1    ^.m%%^\%)-  Vàr.  )i  ît  ;jg  t^. 

Jbl  TT  t  ^k.  ^  i^  ^  ts'uen  kiao  tch'eng  Hoang-ho.  Avec  un 
peu  de  colle  vouloir  clarifier  le  Fleuve  Jaune  :  entreprise  au-des- 
sus de  ses  forces.  Essayer  d'éteindre  avec  un  peu  d'eau  la  brû- 
lante chaleur  des  coteaux  de  Sîao  K  ^K  'T'  ^  iP  ^  55  JiÉI  1^) 
autre  image  d'une  tâche  également  disproportionnée  [^  j^^  *?)• 

T  /^  Kiao  Siu,  écoles  de  village.  Le  mémorial  des  Rites 
signale  encore  les  M^^  ^  ïr^  MJ^  et  S  ^'  bâtiments  réservés 
aux  vieillards  et  aux  élèves  :  les  deux  premiers  situés  dans  la 
capitale  et  les  deux  autres  élevés  hors  de  cette  ville  (ï§  ^  ^J). 

tttaJ|^=^'pjM^fk  Ki^o  tchou  hou  ché  =  kiu  eul 
pou  hoa.  Jouer  de  la  guitare  avec  les  chevilles  collées  (de  ma- 
nière qu'on  ne  puisse  accorder  l'instrument)  :  entêtement  irréduc- 
tible. m-^.mmmAm^'^)' 

J  Mi  Pou  kien.    Vue  superficielle  c.-à-d.  s'arrêtant  à  la 

peau,  i^mum fl)- 
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t  W^  "HÏQ  K^iao  fou  hi  soei.  Frapper  la  peau  du  peuple 
pour  l'écorcher  et  en  sucer  la  moelle  :  gouvernement  tyrannique, 
dont  les  exactions  vont  encore  jusqu'à  faire  frire  la  graisse  de  ses 
sujets  et  en  fendre  les  os  jusqu'à  la  moelle.    ^  ^  T  ^  Sa  ^'  fi? 

^  A  t 'W  m  {^m  ^  i^  M  m  n)'  var.  ^j^mm  m  m,)- 


1 


[^  -px  t  pk  ^  Tsié  tch'arig  kiué  tchav.  Se  couper  les  en- 
trailles sortant  par  sa  blessure  pour  décider  du  combat: 
fait  héroïque  attribué  à  P'ong  Lo  '^  ^  luttant,  en  537  apr.  J.-C, 
contre  Wen  de  Tcheou  J^  ^  {^t  ^  à.  M  p^  W- 

^  t  "^  ~P  Ou  tch'ang  kong  tse.  Le  prince  sans  entrailles  : 
le  cancre  (|^  ;|;j>  ^).  Le  même  auteur  appela  encore  le  dragon  ]^ 
gig  et  le  poisson  -^  fg. 

jS^  vl  ^  Wï  i  '^^  fou  toan  pi.  Se  couper  le  bras  avec 
1=^  une  hache  rappelle  la  délicatesse  de  vertu  de  la  veuve 
de  Wang  Ing  3E  Mi  ^^^e  Li  ^  ]^.  Un  hôtelier  à  qui  elle  deman- 
dait l'hospitalité  pour  une  nuit,  l'avait  poussée  brutalement  sur  la 
rue  en  la  saisissant  par  le  bras  ;  honteuse  d'avoir  été  prise  par 
un  homme,  elle  se  coupa  ce  bras.  [^  f^  ^  î%  M  ^  m)- 

^  t    Yeou  pi.     Bras  droit  :   position   stratégique   importante 

^JX  t  Tché  pi.  Bras  cassé  neuf  fois  :  médecin  habile, qui  après 
avoir  été  souvent  victime  de  cet  accident  est  mieux  à  même  de 
soigner  des  cas  semblables.  A  t^  W  M  J^  W  ^'j^  (^  ^)' 

f  ^  Py  J\tj  Pi  yeou  se  tcheou.  Les  bras  de  Tch'eng-l'ang 
^  ^  avaient  quatre  coudées  (!)  de  long.  Un  tcheou,  mesure  de 
longueur  équivalant  anciennement  à  un   pied  J^  et  demi  ou  deux. 

t  J^  ^  ^  T'eng  sié  se  chou.  Transcrire  les  livres  re- 
j^  çus  en  présent.  A  la  demande  de  Ts'ao  Ts'ao  ^  ^, 
désireux  d'avoir  une  preuve  de  sa  mémoire  extraordinaire,  la  let- 
trée Ts'ai  Wen-hi  ^  "^  t!^,  fille  de  Ts'ai  Yong  ^  ^,  transcrivit 
par  cœur  plus  de  quatre  cents  ouvrages  de  l'ancienne  bibliothèque 
de  son  père. 

tt^  ®-F"tl  —  Jl'^êt   Tchao  Tse-long    i  chen    ton 
rvM  ^^^  '^^^-   "1'°"*  ^^  corps  de  Tchao  Yun  g  Tse-long  n'est  que 
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fiel.  Éloge  de  son  courage  par  Sien-tchou^-^  c.-à-d.  p]  ^,  témoin 
du  carnage  semé  par  lui  dans  les  rangs  ennemis.  A  la  tête  d'une 
poignée  de  cavaliers,  le  héros  s'était  jeté  sur  le  camp  de  Ts'ao 
Ts'ao  ^  ^,  y  produisant  une  panique  qui  débanda  et  jeta  dans 
la  rivière  Han  ^  les  adversaires  de  Lieou  Pei.  Yun  était  surnom- 
mé le  Général  terrible  comme  le  tigre  ^  J^  ^  (g  (^  ï^>  ^  S  ^)- 

^  5w  "SI  t  BU  yf  Li  Tchan  tche  tan  jou  cheng.  Le  fiel  de 
Li  Tchan  aurait  rempli  un  cheng.  Tombé  entre  les  mains  du  re- 
belle Heou  King  ^  ^,  contre  qui  il  marchait,  celui-ci  lui  fit  ou- 
vrir le  ventre,  et  la  vue  de  son  fiel  lui  donna  l'explication  de  sa 
bravoure  (^  ^  ^  f:  ^). 

DiS  'W  t  ==  :è'  ^  '^B  51  Tchoan-lou  =  kin  tien  tch'ang  ti. 

Wm.  Tchoan-lou  (communiquer  et  publier)  :  proclamer  les  pla- 
ces dans  le  palais  d'or,  appelé  ^^^.  Au  jour  fixé  pour  cette  céré- 
monie, l'Empereur  vient  près  de  la  balustrade  f^$f ,  où  les  Minis- 
tres lui  présentent  les  trois  premières  compositions,  qui  sont  lues 
et  marquées  de  points  laudatifs  avec  le  pinceau  à  manche  d'ivoire. 
Le  coin  replié  de  chacune  de  ces  copies,  recouvrant  le  nom  de 
leur  auteur,  est  alors  décacheté,  et  le  héraut  |lt]  P^  ou  ^  JJ^  ^Qj 
proclame  successivement  les  lauréats  mentionnés,  puis  les  autres. 
Six  ou  sept  autres  hérauts  ^  -j^  répètent  ensemble  à  haute  voix 
les  noms  au  fur  et  à  mesure  que  le  premier  les  fait  connaître  (^ 
t  ^»ïi?  5^1  lift)-  Telle  est  la  cérémonie  appelée  Tchoan-lou  ou 
encore  3^  ^  ^  Tonnerre  faisant  le  tour  du  palais.  Le  quatrième 
sur  la  liste  des  nouveaux  académiciens  porte  aussi  le  titre  officiel 

de  m  m- 

t  hJ  ^0^  ^^"-  Lou  communication  verbale  d'un  supérieur  à 
un  inférieur.  Kiu  communication  verbale  d'un  inférieur  à  un  su- 
périeur  (M  W  M  M  M  M)- 


tt^  'M  t  fnf  5   Che   ts'i   ho  ki.     Comment  réussir  à  mor- 
aJ>|    dre  (che)  son  nombril  (ts'i)  :  impossiblité   absolue.    «Si 
vous  n'y  pourvoyez  d'avance,  vos  successeurs  auront  à  se  mordre 
le  nombril.»  ^  Z.  ^  @,^  ^^Mi^^i^  ^)- 

^  La.  La  douzième  Lune,  ainsi  appelée  parce  que  le  sa- 
.m  crifice  de  fin  d'année,  qu'offraient  les  Ts'in  ^  à  tous 
les  esprits  et  aux  mânes  des  ancêtres,  avait  nom  La.  Sous  les 
trois  dynasties  précédentes  il  porta  successivement  les  noms  de 
^  ¥'S  W,^:k.  Èa  ou  Èo  f^-  Les  jours  ou  la  période  La  après  la 
8<^lstioe  d'hiver  :  j|t   UM  W- 


CXASSIF.  131.  g.  134.  g.  S9Î 

CLASSIF.  131.  S-  Tch'en. 

pTr  ^fiè^W'^M^^f^Ou  tch'en  tsouo  Choen 
pi  eut  hoai  siang  tche  hai  siao.  Cinq  Ministres  prêtèrent 
leur  concours  à  Choen,  et  ainsi  prirent  fin  les  ravages  du  déluge, 
dont  les  eaux  «embrassaient  les  montagnes  et  attaquaient  les  col- 
lines» JH  \\\  ^  (»^-  (^^j}^).  Yu,  Tsi,  Sié,  Kao-yao  et  Pé-i  ^MM 
^  ^   fé  S  lurent  les  auxiliaires  du  vertueux  monarque. 

SL  t  :K  jrî]  ïfH  ^  i^  il^  ^  Loan  tch'en  hing  Tcheou  eul 
tiao  fa  tche  hong  soei.  Les  Ministres  qui  assurèrent  la  prospérité 
de  la  maison  de  Tcheou  et  l'exécution  de  l'œuvre  de  pitié  pour  le 
peuple  et  de  répression  sur  les  tyrans  et  autres  coupables  entre- 
prise par  elle.  C'étaient  Tan,  Duc  de  Tcheou,  Che,  Duc  de  Chao, 
T'ai- hong -Wang,  le  Duc  de  Pi,  T'ai-tien,  Hong-yao,  Sayi  I-cheng, 
Nan-kong  Koa,  et  la  Reine  I-hiang,  ^  ^  JLiS  -2^  ^^"ic  'Si  ^i^ 
^rkm^  ^5c,  t^S^,îfj  StS®,  ë^m-  Cf.  m  mm-  ^oan 
^L,  rétablir  les  affaires  jusque-là  en  désordre.  Nan-kong  Koa  cité 
ici  ne  doit  naturellement  pas  se  confondre  avec  le  disciple  de 
Confucius  du  même  nom. 

^  5^  t'  E  5^  W  Kiun  tché  tch'en,  tch'en  tché  kiun.  Le 
prince  choisit  ses  ministres,  mais  ceux-ci,  aux  époques  de  trouble, 
élisent  aussi  leur  prince  (.JL  T"  ^  !§)• 

M  t  ^  ;è  #]'  S  ?^  M  A  Sî  Bi  Wo  t'a  tche  tsé,  k'i 
Pt\  yong  t'a  jen  han  choei.  Comment  endurer  qu'un  autre 
ronfle  à  côté  du  lit  où  je  dors?  Siu  Hiuen  ^^  ^,  ministre  de  Li 
Yu  ^  !t^,  de  la  petite  dynastie  des  ^  ^,  dont  le  pouvoir  s'exer- 
çait sur  le  ^  ■^,  demandait  à  l'Empereur  5^  ;Ji:  jji.  (960-976)  de 
laisser  son  maitre  gouverner  ses  domaines  sans  être  inquiété.  aLi, 
ajoutait-il,  le  servirait  comme  un  fils  son  père.»  Mais  le  fils  et  le  père 
ne  forment  qu'une  famille,  répliqua  T'ai-tsou,  et  la  Chine  ne  doit 
désormais  qu'en  faire  une  aussi.  Comment  donc  me  résoudre  à 
supporter  les  ronflements  d'un  autre  à  côté  de  mon  lit?»  (^ÏpJ^^). 


CLASSIF.  134.  0.  Kieou. 

'aa  t  ^  ^  Tch'oei  kieou  tche  mong.  Rêver  que  l'on 
prépare  son  repas  dans  un  mortier  :  perdre  sa  femme. 
Telle  fut  l'interprétation  que  donna  à  Tchang  Tchan  ^f  gg,  le  fa- 
meux devin  Wang-cheug  ^  ^  de  jx.  M^  ^  fl^i  ''  était  venu  pro- 
poser un  songe  analogue.    En  efïet  le  manque  de  marmite  (g  fou 


0 
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se  prononçant  comme  j^  épouse)  avait  pu  seul  le  décider  à  se  ser- 
vir d'un  pareil  ustensile  pour  faire  la  cuisine  (^  J^  ^,  g  ^ 
7^  iift)-  ^^  vo>t  que  toute  la  réponse  roule  sur  l'homophonie  de 
le  ^^  M^  ^*  ^^^  l'absence  de  l'un  indiquait  la  perte  de  l'autre. 

"^  ?r  ^  Tchou  tsing  kieou.  L'épouse  est  chargée  du  puits 
et  du  mortier,  c.-à  d.  vaque  aux  travaux  du  ménage  (ï§  ^  glj). 
Var.  ^  E3  •^  ^î  épouse  diligente. 

/Q  T  Oj  ^  C/ie  ftieou  ft'o  k'ing.  Capable  de  soulever  un 
mortier  en  pierre  :  une  épouse  vertueuse  comme  Mong-koang  ^ 
j^,  appelée  encore  j^  ^,  femme  dont  les  rares  qualités  compre- 
naient même  une  force  extraordinaire,  Cf.  p.  208. 


l|Hf,  t  yf^  ^  ^  Kiu  pou  pi  ts'in.   Ne  point  exclure  ses  pa- 
'^^  rents  de    ses   suffrages.     Dit   à   propos  de   Ki-hi  %^  ^. 
lorsqu'il     proposa   au    Prince    de    Tsin   ^   (i  ^  H  ^)   son   fils 
comme  successeur. 


CLASSIF.  135.  !§■.  Ché. 

.m  "^  t  San  ts'uen  ché.  Maitre  dans  l'art  de  parler, 
bavard.  Tchang  Liang  ^^  g,  du  titre  de  -g  ^,  disait 
par  humilité  au  moment  de  se  retirer  des  affaires  pour  s'attacher 
au  maitre  taoïste  ^  j^  ^,  qu'il  n'avait  dû  qu'à  une  langue  de 
trois  pouces  l'honneur  d'instruire  l'Empereur  (^  |g).  Var.  -^  ^. 


^ 


t  "^  Ië  ^UÎ'  Tlt  jb  B^  /S  C/ié  tch'ang  tch'oei  ti,  tchoang  che 
tch'oei  teng.  Devant  le  démon  à  la  langue  pendant  à  terre  le  brave 
souffla  sa  lampe.  Une  nuit  Ki  K'ang  f;^i  j^  jouant  de  la  guitare, 
vit  un  spectre  entrer  dans  sa  chambre  et  essayer  de  l'épouvanter 
par  son  aspect  terrible.  Mais  l'artiste  éteignit  tranquillement  sa 
lampe  en  disant  :  «J'ai  honte  de  lutter  de  clarté  avec  un  démon 
Tche-mei,  c.-àd.  je  ne  veux  pas  rester  en  tête-à-tête  avec  toi.»  Jj^» 

H  t  î.  5^  ^  Pé  ché  ou  keng  t'eou.  L'oiseau  aux  cent 
langues,  la  pie-grièche  capable  d'imiter  divers  tons  de  voix,  se 
fait  entendre  dès  la  cinquième  veille.  [^  \^  |^) 

t  ^  Ché  keng.  Gagner  sa  vie  dans  l'enseignement,  lit.  en 
cultivant  avec  la  langue.  Les  greniers  du  célèbre  professeur  A'ia 
Koei  King-pé  M  M  M  iÙ  regorgeaient  du  grain  que  lui  offraient 


GLASSIF.  135.  ^.  39^ 

ses  nombreux  élèves.  A  ce  propos  Ton  disait:  vKoei  n'a  pas  ac- 
quis cela  en  se  fatiguant  à  labourer,  mais  en  se  lassant  la  bouche 
à  chanter  les  canoniques.»  ^  #  :^  IH^  ^  #,  fS  |S  P  f|  (ï 
Ml  i^  M  tfi)-  ^^^  Koei,  contemporain  de  f^  0^  ^  (58-76)  s'est 
fait  surtout  un  nom  par  sa  profonde  connaissance  du  ^  ^  ^  }^, 
puisée  à  l'école  de  Lieou  Hin  :^l]  fjj. 

'^  t  Jao  chè.  Parler  à  satiété,  disputer.  Le  bonze  Fong-kan 
^  -^  avait  recommandé  a  Liu-k'ieou  ^  515>  mandarin  de  ^  ^, 
de  présenter  ses  respects  à  Haii-chan  ^  |Jj  et  Che-té  i[^  ;J^,  ses 
confrères  de  la  bonzerie  de  ^  ^  ^,  à  ^  ■^,  Celui-ci  s'acquittait 
de  la  commission  lorsque  Ilnn-chan,  lui  saisissant  les  mains,  s'é- 
cria :  Fong-kan  ne  sait  pas  retenir  sa  langue  ^  --p  ^  "S",  lui  qui  si 
mal  à  propos  vous  a  fait  notre  éloge.»    (^  M  W>  ^  'M.  ^)' 


t  i^ao  tch'en  kou  chè.  Mouvoir  les  lèvres  et  agiter 
la  langue  :  discourir  à  tort  et  à  travers.  Le  brigand  Tao-tche  '^ 
Jfg,  à  la  nouvelle  que  Confucius  le  voulait  visiter,  éclata  en  colère 
et  dit  :  nCe  K'ong  Meou  ^L^  n'est  qu'un  beau  parleur,  proférant  à 
son  gré  le  vrai  et  le  faux  pour  aveugler  les  maîtres  de  la  Chine.» 


A&  &  Wï  t  Tchong  tch'en  toan  chè.  Couper  la  langue  à  un 
sujet  dévoué.  C'est  le  supplice  que  Ngan  Lou-chan  ^  jf,^  \[\  infli- 
gea à  Yen  Kao-k'ing  ^  ^  ^.  uniquement  coupable  de  lui  avoir 
reproché  sa  révolte  contre  l'Empereur  ,^  7C  ^)  son  bienfaiteur  et 
ami  (^  ^). 

Pf^  t  ^  H  Wen  chè  k'ieou  l'ien.  S'informer  de  mai- 
sons commodes  et  de  champs  fertiles  ne  dénote  pas  un 
caractère  élevé.  Tch'en  Teng  Yuen-long  ^  §  x;  f|,  «un  brave 
des  lacs  et  des  mers,  est  d'une  magnanimité  inébranlable,  mais 
manque  de  politesse  ^  'M  t.  ^:,  ^  %  ^  ^.^  M  ^  ^  t  if.» 
disait  Hiu  Se  ^  f^  à  Lieou  Pei  ||lj  f||.  Et  il  le  prouvait  par  l'ac- 
cueil froid  que  lui  avait  fait  Yuen-long,  qui  dans  une  visite  n'avait 
même  pas  daigné  lui  adresser  la  parole,  et  «s'était  couché  sur  le 
grand  lit  du  haut,  ne  lui  laissant  que  celui  du  bas  ^  Jl  ■:k  ^^^^ 
'ÊË  2  ^  T  7{>k-»  «Vous  le  méritiez  bien,  repartit  Lieou,  et  vos 
vulgaires  questions  sur  les  champs  et  les  maisons  étaient  la  cause 
de  son  silence  ^  m  RH  ^i  e"  M  ^T  ^,  ^  7C  tl  /î/f  H  4.  du  reste 
cette  séparation  du  lit  du  haut  et  du  bas  ne  suffisait   pas   encore» 

m,^^  ëi^mm^-^m)'  ±y  ^t.  ri,   àmvev  peu   ou   être 
peu  distants  l'un  de  l'autre. 
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J^^Si^^^-F*JSMH  fTchen  lao  t'i  tchai  tchou 
fou  tse  t'oei  pi  san  ché.  Devant  l'inscription  composée  par  le  vé- 
nérable Tchen  pour  son  cabinet,  le  philosophe  Tchou  Hi  confessa 
son  infériorité,  lit.  recula  de  trois  journées  de  marche.  Ce  cabinet 
où  Tchen  Si-chan  Té-sieou  :^  W  iJj  ^  ^  méditait  le  Livre  des 
mutations  et  qu'il  avait  pour  ce  motif  nommé  ^  ^  ^,  était  orné 
de  ces  deux  sentences  parallèles:  «Assis  ici,  je  contemple  la 
beauté  des  deux  montagnes  de  Ou  et  de  Yué. — En  y  réfléchissant 
je  m'unis  à  la  lointaine  pensée  de  Hi  et  de  Wen.»  ^  ^  :^  É|  M 
LU  If  f  ^  $^  ^  ^  'f'  '&  'Ù-  Fou-hi  et  Wen-wang  mentionnés 
dans  l'inscription  auraient  contribué  à  la  rédaction   du   I-king   [^ 

TP  t  JH  ^  ^^0  ^^^  ^^^  p'ang.  Construire  une  demeure  sur 
le  bord  de  la  route  :  s'exposer  à  recevoir  trop  de  conseils,  ce  qui 
est  un  obstacle  à  l'expédition  d'une  affaire,  à  l'achèvement  d'un 
travail.  Pan  Kou  gE  Ê'  invité  par  l'Empereur  ^  :^  ^  à  établir 
des  règles  fixes  pour  les  cérémonies  et  la  musique  de  la  Cour,  le 
pria  de  convoquer  encore  d'autres  lettrés  et  de  prendre  leur  avis. 
«Si  l'on  bâtit  une  maison  près  du  chemin,  on  ne  la  finit  pas  en 
trois  ans  f'^  '^  ^  '^  H  ^  ^T»  J^»»  repartit  le  monarque,  citant  un 
proverbe.  Puis  il  ajouta  que  dans  une  occasion  analogue,  le  seul 
K'oei  H  avait  bien  suffi  à  Yao  |^  (^  l^  #  "^  ^  fl|)- 


H  ^  JZl  t  ylk.  Hi-ning  san  ché  jen.  Les  trois  Secrétaires 
d'État  de  la  période  de  règne  Hi-ning  (1068-1078)  étaient  Sou 
Song  iH  /^,  Song  Min-k'ieou  ^  ^  ^  et  Li  Ta-lin  ^  :k  ^,  {^ 
^  ^).  La  renommée  de  Soit,  fin  lettré  autant  qu'administrateur 
excellent,  l'emporta  encore  sur  celle  de  ses  deux  collègues. 

CLASSIF.  136.  ^^.  Tch'oan. 


Choen  ou  Yeou-yu-che  :^  J^  ^  appelé  encore  ^^  du 
lieu  de  sa  naissance  ^[  i^,  descendait  de  Hoang-ti  à  la 
huitième  génération.  Après  un  règne  de  61  ans  à  f^  jjj^  (Chan-si), 
il  alla  mourir  au  pays  de  ^  |g-.  La  cantilène  suivante  qu'il  chan- 
tait en  s'accompagnant  sur  sa  guitare  à  cinq  cordes  exprime  les 
sentiments  qui  l'animaient  à  l'égard  de  ses  sujets.  «La  douce 
chaleur  du  vent  du  sud  calmera  les  plaintes  de  mon  peuple,  et 
son  opportunité  augmentera  ses  richesses.»    ^  M.  ^  ^  ^ ^  ^  iîl 

m^  S:±^^  ^^^)^^  0#^.nl  W4--^i5;èltt^.  Le  nom 
dynastique  de  Choen  est  ^  ^  ^  (2255-2205). 


CLAS8IP.  136.  3^.  197.  ^.  401 

^|j^  t  '^  ^  ^»  i^  ^  "Ôj*  -^  Ou  Tc/io  OM  Siang,  heou 
^jeJi  cheng  k'o  wei.  Exécuter  la  danse  Tc/io,  avoir  treize 
ans  ;  exécuter  la  danse  Siang,  en  avoir  quinze  (i|g  pj  glj)  :  l'enfan- 
ce est  digne  d'une  crainte  respectueuse,  puisque  s'enrichissant 
ainsi  de  connaissances  et  se  perfectionnant  dans  la  vertu,  elle  en 
arrivera  peut-être  à  nous  surpasser  (|^  |g).  A  l'endroit  indiqué, 
le  mémorial  des  Rites  dit:  «A  treize  ans  on  apprend  la  musique, 
on  chante  les  poésies  et  on  s'exerce  à  la  mimique  civile  Tcho, 
attribuée  à  Tcheou-kong  ;  mais  parvenu  à  l'adolescence  (à  quinze 
ans)  on  étudie  la  mimique  militaire  Siang,  composée  par  Ou-wang, 
et  on  s'habitue  à  tirer  à  l'arc   et  à  conduire   un   char.»    -f-   ^  5*. 

CLASSIF.  137.  ^.  Tcheou. 


M 


jl»  Mu  ^  ^  ^'J  ^^'^  tcheou  k'ieou  kien.  Fol  entêtement.  «Un 
~*J  individu  de  Tch'ou,  au  passage  d'un  fleuve,  laissa  son 
épée  tomber  dans  l'eau.  Aussitôt  il  fît  une  entaille  au  bateau,  en 
disant  :  Mon  arme  est  tombée  là.  Puis,  le  bateau  arrêté,  il  des- 
cendit dans  l'eau  par  l'endroit  marqué,  pour  la  chercher,  sans 
remarquer  que  si  l'épée  n'avait  pas  bougé  il  n'en  avait  pas  été  de 
même  du  bateau.  Ne  fallait-il  pas  vraiment  avoir  perdu  le  sens 
pour   agir   de    la   sorte  ?»     5@  A  ^  ^  fX  :#,^  M  U  -^  ^  E:^ 

*,ii  W  ^  ^'0  ^Mt.fJ\  m^^  &.^U  s  ^i  lî  ^  A  7K  ^t.^ 

m)- 

Wi  ^k  tfe  t  P'ouo  fou  tch'en  tcheou.  Briser  ses  marmites  et 
couler  ses  bateaux  :  être  résolu  à  vaincre  coûte  que  coûte.  Les 
soldats  de  Hiang  Yu  ]C^  ^,  marchant  contre  le  pays  de  Ts'in  ^, 
outre  cette  énergique  détermination,  prirent  encore  celle  de  brûler 
les  cabanes  de  leur  campement  ^  S  -^  et  de  n'emporter  avec 
eux,  dans  leur  marche  en  avant,  que  pour  trois  jours  de  vivres 
[^  Wa  ^  W\  ^  IB)-  Hiang  Yu  partageait  en  cette  occasion  le 
commandement  de  l'armée  avec  Song  I  ^  ^,  mais  irrité  des  ob- 
stacles que  sa  lenteur  mettait  aux  mouvements  des  troupes,  il  le 
tua.  Sous  les  Tcheou^  le  général  Mong  Ming  ^B^,  de  Ts'in,  qui 
avait  plusieurs  défaites  à  venger,  recourut  au  premier  expédient 
de  Yu. 


jfjTV  '^  ^  W  S  t  Mi  kia  chou  hoa  tch'oan.  La  barque  de 
T^P  manuscrits  et  de  dessins  de  Mi.    Cet  artiste  de  la  dyna- 
stie Song,  appelé  Mi  Fei  Yuen-tchang  ;^  ^  5c  ^>  reproduisait  si 
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exactement  les  œuvres  des  calligraphes  et  des  peintres  de  l'anti- 
quité, qu'entre  sa  copie  et  l'original  on  ne  découvrait  aucune 
différence.  La  collection  due  à  son  pinceau  remplit  bientôt  telle- 
ment sa  barque,  que  le  poète  Hoang  Chan-kou  ^  |Jj  ^  l'en  plai- 
santait {M  AIj^MW  ^^)- 

^Mt^^rK^SfCift^a  yuen  Ich'oan  tsi  tou  ngai  yu  liai. 
Sur  la  barque  du  grand  désir  de  la  béatitude  bouddhique  (']fh  j; 
^)  passer  la  mer  de  l'amour  et  des   désirs   bas   c.-à-d.   le   monde 


h/r^  "f  jpi»  ^  j@  Tche-mong,  mong-tchong .    Tche-mong,  pe- 
]\  p  tites  barques;   Mong-tchong,  jonques  de  guerre,  grandes 

barques.     Les  premières  tireraient  leur  nom  de  ijl  lii^  sauterelle  et 

les  secondes  de  ^  :^  fondre  sur  Vennemi. 

CLASSIF.  140.  J"p.  Ts'ao. 

-Il*  Tfc  !^  'av  1"  Song  kiun  tcho-ngai.  L'Empereur  ^  jj{£, 
__y^  des  Song,  se  biûla  avec  de  l'arlémise  (tcho-ngai):  affec- 
tion fraternelle.  Un  cataplasme  fait  avec  cette  plante  avait,  été 
prescrit  par  le  médecin  à  K'oang-i  g  ^,  son  frère  ;  mais  témoin 
de  la  douleur  que  le  remède  brûlant  causait  au  patient,  il  s'en 
appliqua  à  lui-même,  comme  pour  la  partager  (tIc  ^,  ic  H  $E)- 


jy),  t  t  ^=  n  1^  Ki-ki,  ngai-ngai  =  K'eou  nou.  Ki-ki, 
ngai-ngai  :  bègue.  Teng  Ngai  ^  ^  avait  ce  défaut  de  langue,  et 
la  seconde  partie  de  son  nom  répétée  servit  désormais  à  désigner 
ceux  qui  en  sont  également  affligés.  Wen,  Prince  de  Tsin  ^  "^ 
2,  fils  de  Se-ma  /  fr]  ,^  ||$,  se  moquait  un  jour  de  lui  en  ces 
termes:  «Quand  Votre  Excellence  dit  ngai,  ngai,  combien  en  réa- 
lité y  a-t-il  de  ngai  ?»  0  ^  '^ '^^  Hê,  ^  M  H-  Teng  de  répliquer 
sur-le-champ  :  «  Phénix  !  Phénix  !  ce  n'est  en  somme  qu'un  phé- 
nix !  »  E  ^  i.  ^'  M  ;i  -  IKit  Sft  ^  fi)-  Tcheou  Tch'ang  ^ 
^,  des  Han,  qui  était  bègue,  avait  la  manie  de  répéter  en  parlant 
ki-ki  :  et,  grâce  à  ce  défaut,  il  réussit  à  détourner  l'Em.pereur 
Han  Kao-tsou  de  son  projet  d'écarter  du  trône  l'héritier  légitime, 
pour  lui  substituer  un  autre  fils,  nommé  Jou-i  ^  ^,  qu'il  avait 
eu  de  la  concubine  Tsi-ki  jrj|  ^.  Tch'ang  disait  à  ce  propos  à 
l'Empereur:    «Votre  serviteur...  hi-hi...  n'obéira  pas  à  un   tel  dé- 

cret.«  ^mm^^^-mikm^  ï^  ^  m- 


,^,^  t  I^J  -JÔE  ^  Mang  tsè  tsai  pei.     Les  barbes  de  l'épi   pi- 
I    -^  quent  le  dos  :    être   inquiet.     Peu   de  temps   après   son 
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couronnement,  l'Empereur  f^  a  ^'  ^^  rendant  en  char  au  temple 
du  fondateur  de  la  dynastie,  en  compagnie  du  général  Ho  Koang 
W.  ^'  ^"'  avait  concentré  tout  le  pouvoir  entre  ses  mains,  pa- 
raissait, racontent  les  Annales,  mal  à  l'aise,  comme  s'il  avait  eu 
des  épis  dans  le  dos.  Mais  lorsqu'ensuite  Tchang  Ngan-che  ^  ^ 
•ftt  eût  pris  place  à  ses  côtés  il  manifesta   un   soulagement  visible 


^^^  Jouir  de  la  faveur  d'attirer  à  soi  les  sourcils  de  Tche  . 
lier  une  conversation  amicale.  La  beauté  sans  apprêt  et  les  ma- 
nières agréables  de  Yuen  Té-sieou  Tse-tche  yt  W-  ^  ^  ^'  con- 
temporain des  T'ang,  faisaient  dire  à  Fang  Koan  ^  f^  :  «La  vue 
des  sourcils  arqués  de  Tse-tche  dissipe  toute  pensée  de  gloire  et 
de  fortune.  »  ^  ^  g  ^  1=,  HË  A  ^  ^1j  i  .6  IP  ^  (^  #,  -^  ^ 
m-  Var.  ^m^MW.^  M  ^,  ^^,  ^  ^.  expressions  signifiant 
toutes  la  présence  ou  le  souvenir  d'un  ami. 

^  t  1^  ^  "§  =^  fs]  >A.  ~F*  ^  Si  tche  lan  tche  hiang  = 
t'07ig  jen  yu  yé.  S'imprégner  du  parfum  de  la  plante  Tche  et  de 
l'orcliidée  :  être  comme  ces  amis  intimes  dans  la  campagne,  dont 
parle  le  ^  |^.  «Vivre  avec  des  gens  de  bien  équivaut  à  entrer 
dans  une  maison  embaumée  par  le  Tche  et  l'orchidée.  Après  un 
temps  prolongé,  on  n'en  sent  plus  le  parfum,  parce  qu'on  s'est 
comme  modifié  au  milieu  d'elles.»  J^  ^  A  >^5  ÎD  A  ^  M  .iè  ^> 
A  M  ^  K  ^  #'ill  ^  :è  ffc  ^-  Mot  prêté  à  Confucius  (JL  ^ 
^  H).  Var.  S  M)  •?  S^  allusions  à  l'amitié. 

'^  "F  fi  t  W  K'  S  M  ^,&  ^'3  ^^^  ^^^0  ^^^^  y^^^  y^' 

joei  ngai  Song  t'ing.  Sous  le  lit  de  l'Impératrice,  le  Tche  se  cou- 
vrit de  feuilles,  car  les  bons  présages  affluaient  à  la  Cour  des  Soixg. 
La  merveilleuse  plante  crut  subitement  dans  la  chambre  occupée 
par  la  mère  du  futur  Empereur  tJc  t  ^,  peu  avant  la  naissance 
de  celui-ci,  et  les  quarante-deux  feuilles  qu'elle  portait,  indiquaient 
le  nombre  de  ses  années  de  règne. 

^  "F"  ^  t  Ilil  1^  Siao  tse  ts'an  tche  se  jou.  Le  Tche  que 
Siao  Tsing-tche  ^  |^  ;è  mangeait,  valait  de  la  viande.  L'aliment 
^  ^  jouissait  de  la  vertu  de  rendre  la  vigueur  de  la  jeunesse  et 
d'assurer  une  longévité  de  tortue  et  de  grue,  dont  l'âge  atteint 
jusqu'à  mille  ans  {±  ^  ^  |ÏÏ).  Var.  ^J  ^. 

tfi  Tch'ou  ling.  Mannequins  en  paille  portés  dans  les 
enterrements  et  représentant  des  hommes   ou    des   che- 
vaux (IHi  ^  T)- 

9 
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^  t  =^  ^  Chou  Ich'ov  ^=  /î'ao  isuen.  Paquet  d'herbe  : 
présents  ofïerts  à  l'occasion  d'un  décès.  A  la  première  nouvelle 
que  Kouo  Lin-tsong  ;|[5  ^  ^  venait  de  perdre  sa  mère,  son  ami 
Siu  Tche  Jou-tse  ^^  ^M  M  ^  accourut  déposer  un  paquet  d'herbe 
fraîche  à  sa  porte,  et  s'en  retourna  aussitôt  sans  lui  adresser  le 
moindre  mot  de  condoléance.  Cette  étrange  conduite  élonna  les  as- 
sistants, mais  Kouo  leur  fit  observer  que  Siu,  le  noble  lettré  de 
Nan-tcheou  "j^  »}\\  "j^  Jt,  pouvait  seul  en  être  capable.  Le  Livre 
des  vers  ne  dit-il  pas  en  effet  :  «Le  beau  poulain  blanc  est  là  dans 
la  vallée  solitaire  avec  un  paquet  d'herbe  fraîche.  Son  maître  est 
comme  une  pierre  précieuse.  »    1^3C  ^3C  â  'I9>  S  ^  ^  #>  ^  ^  — 

:^,  *  A ^  ï  (^  ^  #, # Il  m-  var.  ^n^^- 

-H-»'  t  Jg^  ^  "^   Hoa.   Ichao   tche   hoei.     La    réunion    de    la 
^^IJ  matinée  des  fleurs,  le  12   de   la   2®  Lune,  jour  où   à  la 
Capitale  Tch'ang-ngan,  hommes  et  femmes  s'amusaient  à  la  chas- 
se aux  papillons,    d'où   encore    le   nom   de    ^  ^  •^    qui    lui    était 
donné  {i§  M  ^,  Il  f? 


t  }|^  Hoa  hien.  Le  district  des  fleurs  :  éloge  à  l'adresse  d'une 
sous-préfecture  et  de  son  mandarin.  Lorsque  P'an  Yo  Ngan-jen 
^  -^  -^  -J^l,  administrait,  sous  les  Tsin,  le  pays  de  jp]"  j^,  il  con- 
damnait tous  ceux  qui  refusaient  ou  reculaient  le  versement  de 
l'impôt,  à  planter  un  pêcher  ou  un  prunier  ;  aussi  à  sa  sortie  de 
charge  comptait-on  un  si  grand  nombre  de  ces  arbres  que  le  nom 
de  Hoa-hien  en  resta  au  district.  «Si  ce  n'est  pas  la  villa  Kin-kou 
remplie  d'arbres,   c'est  la  sous-préfecture  Ho-yang  toute   couverte 

de  fleurs.»  ^  ^^  ^  '4  m  M  W^  î\i  ^  Pi  ^  -  M  ^  OU  ft>  =fë 
;^  Hf).  Kin-kou,  maison  de  campagne  de  l'opulent  Che  Tch'ong 
^  ^,  des  Tsin. 

t  ^  yX'^  fS]  Hoa.  yang  pou  t'ong.  Le  modèle  des  fleurs  dif- 
fère, de  même  le  style.  Le  poète  Lou  T'ong  ^  ^,  des  T'ang, 
rentrant  à  l'auberge  après  son  insuccès  aux  examens,  s'y  vit  bien- 
tôt suivi  par  un  étranger  qui,  assis  au  coin  du  feu,  se  mit  à  chan- 
ter :  «Je  n'ai  appris  que  pendant  peu  de  temps  à  tisser  la  soie  à 
fleurs  (la  soierie  impériale).  Je  m'embrouille  en  jetant  ma  navette, 
et  je  la  lance  maladroitement.  Ne  montrez  pas  ma  soie  impériale 
aux  ouvriers  des  soieries  ordinaires  ;  ils  en  mourraient  de  rire, 
comme  on  le  ferait  en  voyant  votre  composition.»     ^  ^W.^'^ 

^clîfe-  Quand  la  conversation  fut  engagée  entre  Lou  et  l'étranger, 
celui-ci  ajouta  que  le  dessin  actuel  des  fleurs  différait  de  celui  d'au- 
trefois ^  -^  ^  ;^,  :^  BÎ  ^  IpJ  ;  c'est  pourquoi,  renonçant  à  sa 
profession,  il  retournait  chez  lui  [-j^  ^î  ^  fg). 
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t  ^  /f§  1^  ^^  ^  ^  1^  ^  ^oa  ngfo  s("a)îg  /loei  =  hiong  ti 
ki  lii.  Les  calices  (nuo)  des  fleurs  marient  leur  éclat  :  les  frères 
sont  harmonieusement  unis.  L'Empereur  ^  tC  ^  ou  §^  ^  avait 
fait  élever  un  pavillon  près  du  palais,  dont  les  murs  portaient 
l'inscription  ^  ^^  ;fQ  tf ,  et  il  se  plaisait  à  venir  s'y  récréer  en 
compagnie  de  ses  frères  (^i  |^,  ^,  :^  #P  ^  §  K).  Var.  |^  M, 
dont  le  premier  caractère  fait  allusion  au  texte  '^^^  ;è  ^  (f^p  ,^ 


i  M  ^  IMM^^  ^@  MW'  Hoa  lo  song  ring  hien, 
ts'ao  cheng  ling  yu  tsing.  Le  tribunal  est  calme  et  les  fleurs  s'y 
fanent,  la  prison  est  silencieuse  et  l'herbe  y  pousse.  Ainsi  le  peu- 
ple chantait  les  bienfaits  de  l'administration  de  Ho  /  ^  |j,  sous 
les  T'sng,  qui  réussit  à  faire  chômer  les  procès  et  disparaître  la 
criminalité  (^-  ^).  A  l'époque  des  Soei  (f^,  le  pays  de  Zp  ^, 
gouverné  par  Lieou  Koang  §\\  I^,  vit  le  même  résultat  se  produire 
(jï^  ^,  1^-  ^  /fH).  Comme  preuve  de  la  solitude  des  prisons  et 
des  tribunaux,  on  ajoute  qu'on  aurait  pu  y  tendre  des  filets  pour 
prendre  des  oiseaux  ^^-  ||.    Var.  ^f^  ^. 


^  "PJ  ^  T  Tche  k'o  Isai  hoa.  Une  petite  habitation.  Si 
étroite  était  la  résidence  de  K'eou  Lai-hong  ^^•5^,  Ministre  des 
So7ig,  qu'à  peine  s'il  y  avait,  devant  la  salle  principale,  place  pour 
la  culture  de  quelques  fleurs. 

t  4^  .^*  ^  Hoa  tchong  kiun  tse.  La  plus  sage  entre  les 
fleurs  :  le  nénuphar.  Sous  les  Song,  le  matérialiste  Tclieou  Meou- 
chou  Jg]  "^  ;j5(,  appelé  encore,  |g|  •{M^M  ^^^  ^^^  ^^"  ^'^^^  ^^^  ^1 
aimait  à  se  retirer,  énumérait  ainsi,  dans  une  pièce  intitulée  ^ 
^  1^,  les  qualités  du  nénuphar.  «Il  pousse  dans  la  vase  sans  en 
contracter  la  souillure,  se  baigne  dans  l'onde  limpide  sans  y 
prendre  de  coquetterie  affectée.  Creuse  et  droite,  sa  tige  ne  s'éta- 
le ni  ne  rampe.  A  distance  son  parfum  gagne  en  pureté.  Fière- 
ment dressée,  cette  plante  immaculée  se  laisse  de  loin  contempler, 
mais  ne  souffre  pas   qu'on   l'insulte   en   s'en   amusant.    0   la  sage 

fleur  !»  tij  ji^  m  um  :r^  mriw  n'^  ^  mm  r^  ^.  ^  m  ^\'  M,  r^ 


t  FN  W  lUi  ^oa  nei  chen  sien.  Immortel  parmi  les  fleurs, 
le  malus  cydonia  -^  ^,  méritant  ce  qualificatif,  qui  lui  fut  appli- 
qué par  Kia  Tan  ^  ]fj\^,  ministre  des  T'ang,  sans  doute  à  cause 
de  son  manque   de  parfum   contrastant  avec  une  rare  beauté  (3E 

-é&    ^.     S*   dte  -Hàfe.^ 
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0q  0  ^t^^^jisH^^  ^  Ming  je  hoang  hoa  =  kouo  che 
tche  ou.  La  fleur  jaunie  du  lendemain  :  la  vanité  des  choses  pas- 
sagères.    «Demain  la  fleur  se   fanera  et  tristes   seront  les  papil- 

Ions.»  mBm^m^mmuw- 


^-=>^  ^-jv  t  ^^  /V  ^  Ts'ai  k'in  ^=^  jou  hio.  Cueillir  le  cresson 
J  l^  (h' in)  :  être  reçu  bachelier.  «Qu'elle  est  charmante 
l'eau  dans  le  fossé  semi-circulaire  (entourant  à  moitié  l'édifice  ^^ 
'^  où  s'enseignaient  les  arts  libéraux)  !  Cueillons-y  donc  le  cres- 
son.«  Blêêf4^7X,^^*^(lf#^^)-Var.  ^-j^^MIrmMWy^- 

^  yV  ^  T  yè  jen  hien  k'in.  Comme  le  campagnard  offrir 
du  cresson  ou  faire  des  présents  que  la  politesse  commande  de 
déclarer  petits  (g  |^  ^  ^).  Var.  ;^  ^,  mes  vils  présents.  Cette 
dernière  expression  peut  indiquer  encore  ceux  que  l'on  donne  au 
nouveau  bachelier. 

~tî^^  ^tWiHT'iâr^pq^  Lieou  fang  pé  che,  i  tch'eou 

^^  wa?i  nien.  Transmettre  le  parfum  d'une  bonne  renom- 
mée aux  générations  futures  ou  la  mauvaise  odeur  d'une  conduite 
vicieuse  aux  âges  à  venir.  ^  ^  ^  ift.^  :i:  1HÊ  (W  #»  ^  iS  %)■ 

t  P^'  1 1^'  =^  -^  iy  "Pj  ^  Fang  koei,  fang  tchou,  =  chan 
hing  k'o  mou.  Manières  et  conduite  embaumées  de  vertu:  actions 
excellentes  pouvant  servir  de  modèle.  jL^f'^M^Ml'a^^itktfi^)- 

f^fChe  ferai.    Cueillir  du  sénevé  (kiai)  :  chose  très  fa- 
oile-  *J  «  fê  »  ^  5  {«  ».  a  «  #  «)• 


^ 


"1  t*t  1^  Yun  pien.  Les  livres,  ainsi  appelés  parceque  des  fu- 
\f^  migations  faites  avec  l'herbe  odoriférante  Yun  les  pré- 
servaient   des   vers,     La  même   raison   explique   les   épithètes  de 


^  wh     -tt"  BH    -4f 


lia»  ^  ^'  ^  S  ^  données  aux  salles  d'étude. 


fc>>  T  ^  W  fe  1^  ^  Pi  tch'ou  pei  in  hiang  yang.  La 
*jl^  plante  balsamique  Pi  tournant  le  dos  au  nord  et  regar- 
dant le  sud  est  l'image  du  bonze,  appelé  pour  cela  Pi-tcheou, 
autre  forme,  semble-t-il,  de  Pi-k'ieou  Jr^  J£  religieux  mendiant. 
«Pi-tcheou  a  cinq  significations  :  La  flexibilité  naturelle  du  Pi 
symbolise  le  bonze,  doué  de  la  vertu  de  briser  et  de  réduire  la 
grossière  rudesse  (tsou-h'oang)  de  sa    personne  et  de  ses  paroles. 
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Rampant  et  s'étalant  de  côté  et  d'autre,  la  plante  figure  le  reli- 
gieux propageant  la  loi  bouddhique  pour  le  salut  des  hommes, 
partout  et  toujours.  Son  parfum  se  sent  de  loin,  de  même  la  vi- 
gilance et  la  vertu  du  religieux  est  une  excellente  odeur  perçue 
par  tout  le  monde.  Elle  guérit  des  douleurs  de  la  maladie,  de  mê- 
me le  religieux  sait  retrancher  les  embarras  et  ce  qui  pourrait 
gravement  lui  nuire.  Enfin,  Jamais  elle  ne  i)résente  le  dos  au 
soleil,  de  même  le    religieux    fixe    sans    cesse    l'astre    Bouddha.» 

MM  "^ S. m-  n  f^  ^  -^'"^ \wm  Am  inik  ^  mmm 
■^^z.  mm^  ^'"^  m  M  AM  i^jM  A-^mT^m  ^,h  m 
m  m  r^^'"t  ^mA^m^^^i^MPrim  ^^m  mm  m  m^ 
mi^m  Amm  mm% ^' ^^^  ^>  ^"^  b.%  n^  m  At^ 

t  ^,^  7^  Meo?i  tsai,  ling  in.  Deux  appellations  du 
Sous-préfet,  qui  a  porté  encore  celles  de  ^  ^,  q  f^, 
Q  ^,  g,  ^  Le  mandarin  d'un  district  à  peu  près  équivalent 
à  la  sous-préfecture  actuelle  se  dit  d'abord  ,^,  j£,  puis  ^,  ^  et 
•^  ^  (^  ]^  3lg  ^).  Meou  Ling  ne  sont  que  des  adjectifs  déter- 
minant le  vrai  titre  T.sai  ou  In. 


'^  t  ^  ^n  P^  *>î^o  ^'6'^  ./oit.    Arracher  l'herbe  avec  la 
>4^*  racine  :  attirer  lae   sages,    promouvoir  les  bons    lettrés 
(^  ^  Éb)-     M.  W^  ^'  féliciter  le  nouveau  lauréat. 


Wang  k'ai  mao  sai.  Veuillez  écarter  les  herbes 
qui  obstruent  mon  intelligence  :  daignez  m'instruire,  m'éclairer 
de  vos  conseils.     4*  ^  ^  "?  ^  '6  ^  (iS  -?)• 

t  ^  Mao  tch'ai.  Vin  de  qualité  inférieure, mais  dont  l'âpreté 
disparaît  aussi  vite  qu'un  feu  de  paille,     fc  'tf  ^  ^  f^  ^  É  i'W 


-^s\  >M^  T  t  ^^  Kien  liao  ing  hiong.  Avoir  gagné  les  hom- 
ZZ^  "les  remarquables  :  termes  dans  lesquels  on  console  un 
candidat  malheureux  aux  examens  supérieurs.  Le  concours 
pour  le  doctorat,  institué  vers  le  milieu  du  règne  de  [ï^  ^|f  ^ 
(G05-617),  fut  surtout  en  honneur  sous  les  T'ang,  de  627  à  G56, 
époque  où  ce  grade  assurait  ^eul  le  respect  même  aux  premiers 
fonctionnaires.  Aussi  les  lettrés  y  aspiraient-ils  jusqu'à  la  mort, 
ce  que  rappellent  ces  deux  vers  :  «Le  plan  de  l'Empereur  T'ai- 
tsong  a  vraiment  une  longue  portée,  car  il  réussit  à  gagner  des 
gens  supérieurs  déjà  tout  blancs.»  ic^Mlîî'M:ê^iSI#^ 
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W.  ^  ^  M  (>ic  ^  M  pu)-      De    même    espère-t-on    qu'avec    l'âge 
les  talents  de  l'étudiant  refusé  lui  assureront  enfin  le  succès. 

i"  ^v  ^''^0  0"-  Excellente  créature  :  enfant  remarquable.  Wen 
K'iao  '/^  1^,  entendant  les  vagissements  du  petit  Hoan  Wen  Yuen- 
f^^^  ®  fm  7C  ^'  ^^  conclut  à  son  exceptionnelle  supériorité  ^  |I^ 
^  0  -M.  ^  i{^  ^.  En  mémoire  de  ce  pronostic  que  l'avenir  ne 
démentit  point,  le  père  de  Yuen-tse  voulut  qu'il  portât  désormais 
le  nom  de  son  clairvoyant  auteur  (^  #»iË  ira.  f^)- 

pR.  t  1^  ^  Tsiu  ing  tsio  hoa.  Mâcher  (tsiu,  tsio)  des  bour- 
geons et  des  fleurs  :  écrire  d'une    façon  neuve    et    imagée  (@  |E^, 

'i^*  t  ^  Tm  Tr'^P^  m  ^  1^  J^^ou-sùt  lan  han,  hong  chan 
[irj  /ei  p'ou.  Luzerne  (mou-siu)  aux  tiges  longues  comme 
des  barreaux  de  balustrade  :  maigre  nourriture  du  professeur. 
Sié  Ling-tche  ^  'f^  ^,  précepteur  à  la  Cour  de  jj- 7c  Çj^,  se  plai- 
gnait en  ces  vers  d'être  traité  trop  chichement  :  «Le  matin  le 
soleil  monte  tout  rond,  éclairant  et  regardant  le  plateau  du  maître. 
Mais  que  contient  ce  plateau  ?  De  la  luzerne  aux  longues  tiges,  du 
riz  si  compact  qu'on  peut  à  peine  en  prendre  avec  la  cuiller",  et  du 
ragoût  si  clair  que  les  bâtonnets  toujours  trop  peu  serrés  le  laissent 
échapper.  Réduit  à  ne  vivre  qu'au  jour  le  jour,  comment  arriverai- 
je  à  faire  face  à  l'hiver?»  |^  0  ±  H  H, M  M.  ^  ^  ^^^  ^  i^  Bî 

^.-^  'Ê  -^  m  "^^m'i^ m  m nmn  ^  ^  %^p.  -^mmâ^^ 

1^  È  I^^^'  ^^^  yeux  de  l'Empereur  tombèrent  sur  cette  poésie 
tracée  sur  un  mur.  Aussitôt  il  écrivit  à  côté  une  réponse  aux  mur- 
mures de  Sié.  «Longs  sont  le  bec  et  les  griffes  du  pivert  ('mattuaise 
langue),  et  courtes  les  plumes  du  phénix  (peu  de  talent).  Si  tu  en 
as  assez  du  froid  des  pins  et  des  osmanlhes  (si  vous  n'êtes  pas 
content  de  rester  ici),  libre  à  toi  d'aller  chercher  la  chaleur  des 
mûriers  et  des  ormes  (retournez  chez  vous).))  !i^  tK  '^  JE  M^Mi 
m^m  m,^  mi&^  ^^^  mmm'Jâ-  a  la  lecture  de  l'au- 
guste  réplique,  le  maître  prétexta  une  maladie  pour  obtenir  son 
congé  (>[c^  M  W-  W  He  ^'  régime  du  professeur. 


~H^  'T*  ^Ér  T  ^  Pou  pi  k'o  k'ieou.     Il  n'est  pas  nécessaire 
F'J    d'examiner  trop  minutieusement.    J^  ^  ^  ^,  jy  -^  ^' 

0^  (?il  iM  "?)•  ^^'0)  plante  vénéneuse  selon  les  uns,  ou  simplement 
toute  petite  selon  les  autres,  est  le  qualificatif  d'un  gouvernement 
tyrannique  ^  '^. 


"Vt  tI^  t  y^  1^  Ts*in  chen  tchen  koei.  Coucher  sur  la  paille 
P"^  avec  une  motte  de  terre  pour  oreiller  r  être  en  deuil  de 
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ses  parents.  «Le  fils,  au  retour  de  l'enterrement,  lit.  de  l'achève- 
ment de  la  fosse,  n'ose  rentrer  chez  lui  ni  y  demeurer,  mais  s'ins- 
talle dans  une  cabane  funèbre,  désolé  qu'il  est  de  savoir  ses 
parents  désormais  hors  de  la  maison.  De  même  la  poignante  i)en- 
sée  qu'ils  sont  inhumés  le  porte  à  dormir  sur  la  paille  avec  une 
motte  de  terre  pour  oreiller.»  ^  ;^  M  ^^^^  Wi  A  l^^,Ji1Ûi^ 

^,a  m±^^\^ ^.m "â tt M,^ Mi.^±%{mm^)  var. 

;M;  W  t  fîn  Bô  iî  Se  Sié  tch'a  eul  tsenq  hao  ko.  Offrir 
.y?f%  un  beau  chant  en  remerciement  du  thé  reçu  en  présent. 
Le  chantre  du  thé,  Lou  T'ong  jg  ^,  répondait  à  Monrj  Kien-i  ^ 
W.  M^  1"'  '"'  6"  avait  envoyé:  «Le  soleil  est  déjà  à  quinze  pieds 
(un  tchang  et  demi)  au-dessus  de  l'horizon,  pendant  que  je  dors 
encore  profondément.  Mais  des  officiers  frappent  à  la  porte,  effra- 
yant Tcheou-kong  (et  interrompant  le  rêve  agréable,  où,  comme 
Confucius,  je  m'imaginais  converser  avec  ce  sage  de  l'antiquité). 
Une  voix  m'annonce  une  lettre  de  Kien-i,  et  un  paquet  en  soie 
blanche,  dont  les  coins  se  croisent  l'un  sur  l'autre,  et  que  scelle 
un  triple  cachet.  Ayant  décacheté  le  paquet,  je  croyais  voir  le 
visage  de  Kien-i,  et  je  comptai  300  tablettes  de  thé,  rondes  com- 
me la   pleine  lune.»    0   if  jt  3£  ^  JE  îl,)!^  'M  ^  f^  M  f^  '^M 

7i  mm  m  *  iïï^ù  m  u  m  S  m  m,m  m^^  m  m  w-^  m 

lLl2  T  "pf  1^  "T*   Jou  hou   lian  hin.     Savant   universel   em- 
3>M  brassant  le  passé  et  le  présent  (^  "^  \^). 

t  'i^  5^  |s|  >]<  ^  Siun  Koan  t'ou  wei  k'ieou  kieou. 
__  ^  Siun  Koan,  fille  du  Général  Siun  Song  ^  |^,  des  Tsin, 
se  précipita  hors  du  cercle  d'ennemis  qui  enveloppait  son  père, 
pour  aller  chercher  du  secours.  L'héroïne  n'avait  que  treize  ans 
quand,  à  la  tête  d'une  poignée  de  braves,  elle  accomplissait  cette 
action  d'éclat,  dictée  par  l'amour  filial. 


:ij^J^  t  ^  1^  |t>  XW^^l^  Fan  kong 
■/^^  liiunjai.      Grande   était   la  bienveillan 


kao  i,  kieou  tsou 
lance  de  Fan  Wen- 
tcheng  fg  ^  JE,  des  Song,  qui  combla  également  de  bienfaits  toute 
sa  parenté.  Il  constitua  une  fondation  de  mille  arpents  de  terre, 
dont  les  revenus  devaient  être  appliqués  aux  membres  indigents 
de  sa  famille  (H  g  |£). 


f-j   t  :P;  ^  f[îjî    Ts'ao  kiii  tchc    tclt/en.      Servir   des    mets 
-nr"  gi'ossiers  :   traiter  mal  ses  convives  (fçrmulc  de    polites- 
se).     Mong    Tch'ang-kiun    ^  %'  ^    avait    réparti    ses    nombreux 
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clients  en  trois  catégories,  dont  la  dernière  ne  recevait  que  des 
aliments  grossiers  ^  M.,  tandis  que  de  la  viande  ou  du  poisson 
constituaient  la  nourriture  des  deux  autres  {^  ^  H.  ^  ^)-  Kao- 
tsou,  encore  Roi  de  Han^  avait  préparé  et  servi  de  la  viande  à  un 
ambassadeur  de  Hiang  Yu  J^  ^,  mais  après  avoir  considéré  ce- 
lui-ci, il  feignit  l'étonnement  el  dit:  «Je  croyais  qu'il  venait  de 
la  part  de  Ya-fou,  et  c'est  au  contraire  le  Roi  Hiang  qui  l'envoie.» 

^  3E  "^^  Puis,  par  mépris,  il  enleva  la  viande  pour  ne  servir 
que  des  mets  grossiers  (^  ffi)  F^  ^  'fS  iS  ^)-  P^r  ce  moyen  le 
fondateur  des  Han  voulait  semer  la  division  entre  Hiang  Yu  et 
son  lieutenant  Ya-fou,  c-.à-d.  Fan  Tseng  fi^  j^. 

14 


:  t  Tch'e  t'ang  cheng  tch'oen  fs'ao.  Au  bord  du 
bassin  croit  l'herbe  printanière  :  allusion  à  la  bonne  harmonie 
entre  frères  et  autres  parents.  Sié  Ling-yun  ^  H  ^  s'était  endor- 
mi sur  une  poésie,  dont  il  cherchait  vainement  le  trait  final,  lors- 
qu'on rêve  il  crut  entendre  son  cousin  Sié  Hoei-lien  ^  ^  ^,  très 
éloigné  de  là,  lui  dicter  ce  vers,  qui  cadrait  parfaitement  avec 
l'idée  de  la  pièce.  Ce  rêve  ayant  eu  lieu  dans  une  salle  à  l'ouest 
du  tribunal  de  Ling-yun,  l'expression  If  ^  j^  ^  sert  également  à 
le  désigner  avec  le  sens  métaphorique  qu'il  comporte  (]^  ^,  ^ 
jg  ^  j§).  Var.  ^  !^  jè  ^  ^  iÇf/,  perdre  son  frère,  lit.  on  n'aura 
plus  l'aide  du  rêve  de  l'herbe  de  Sié. 

t  ^  t  le  "T*  ï  10  ^  T's'ao  hien  Is'ao  cheng  Tse-yu  Pé-in. 
Tse-yu  portait  le  surnom  de  sage  en  calligraphie,  et  Pé-in  celui 
de  saiyit  dans  le  même  art.  Tsoei  Yuen  Tse-yu  ^  T^,  eut  pour 
maître  Tou  Pé-tou  ^  fg  JR^,  contemporain  de  ^  ^  ^  (76-89), 
qui  lui  enseigna  le  genre  d'écriture  ^  ^  (1),  appelé  d'abord  ^ 
^  (^  ^,  ^  'jg  fl|).  Tchang  Tche  Pé-in  ^  ^  apprenait  à  écrire 
sur  le  bord  d'un  bassin  gg  -J^jj,  dont  l'eau  se  trouva  toute  changée 
en  encre. 


._  t   Kié  ts'ao.     Nouer  des  herbes  :   reconnaître  un  bienfait. 
«Wei  K'ouo,    vainqueur  de   l'armée    de    Ts'in   à  Fou-che,    y   fit 
prisonnier  Tou  Hoei  qui  était  doué   d'une   force   herculéenne.      Or 
jadis  Wei  Ou-tse,  père   de    Wei  K'ouo,    possédait   une    concubine 
préférée,  dont  il  n'avait  pas  eu  d'enfant.      Tombé   malade,    Ou-tse 

(1)  L'origiue  de  ce  nom  vient  de  ce  que  ^  Tp ,  chariné  de  l'écriture  courante  de 
Pé-tou,  ordonna  à  celui-ci  d'employer  ce  genre  d'écriture  dans  les  suppliques  qu'il  aurait 
à  lui  adresiîer  (W  ^'.  ou  de  co  qnc  ce  genre  d'écriture  servait  au  temps  dos  Han  pour 
écrire  les  suppliques  i^  ^  (  H  ^  ^)  ■ 
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donna  cet  ordre  à  K'ouo  :  Tu  devras  marier  cette  femme.  Mais 
lorsque  son  mal  eut  empiré,  il  enjoignit  à  son  fils  d'immoler  la 
favorite  sur  sa  tombe.  Cependant  à  la  mort  de  son  père,  K'ouo  la 
maria,  en  disant  :  L'aggravation  survenue  dans  l'état  de  mon  père 
lui  avait  troublé  l'esprit,  je  me  conforme  donc  à  ce  qu'il  me  re- 
commanda au  temps  de  sa  lucidité.  Plus  tard,  à  l'affaire  de  Fou- 
che,  K'ouo  vit  un  vieillard  qui  nouait  des  herbes  pour  arrêter  T'ou 
Hoei,  et  de  fait  celui-ci  s'y  embarrassa  les  pieds  et  tomba,  ce  qui 
lui  permit  de  s'en  rendre  maître.  La  nuit  suivante,  le  mystérieux 
personnage  apparut  en  songe  à  K'ouo  et  lui  parla  ainsi  :  Je  suis 
le  père  de  la  femme  que  tu  as  mariée.  J'ai  voulu  te  remercier 
d'avoir  suivi  l'ordre  donné  par  feu  (on  i^èrc,  alors  qu'il  se  possédait 
encore.»    f|  ^  PJC  ^  fil]i  ^  Il  J3c.  M  tt   0,  J5  ;>   i;   A  4^  1/ 

iÉ:>  w  ^,  1^.  A-^.mMt.  n,  m  m  m  u.^^'<&.^%'^^^ikM 

R  ;è  ^,  i^fî  J?.  :^  A  $1^  j?;»:  J^i  %  #,  pîl.  ii  0  lîl  ïïn  »!,  ^m:t. 

^  1^  4fi  (/£  i:  +  ï  ^)- 

.'—  ^  t  j^  San  Itou  /s'ao  lou.  Trois  visites  à  la  chaumière: 
instantes  démarches  de  Lieou  Pei  ^Ij  ffg  pour  décider  Tchou-ko 
LAang  ^  ^  ^  n  lui  prêler  son  concours.  Campé  au  pays  de  j^f 
^,  il  entendit  Siu  Chou  ^^  ^  faire  l'éloge  de  cet  homme  vivant 
dans  la  retraite  comme  un  dragon  couchant  ^{  ni-  Aussitôt  il  ma- 
nifesta le  désir  de  le  voir  et  pria  de  le  faire  venir.  Mais  sur  la 
remarque  de  Siu,  qu'à  un  tel  héros  on  devait  de  se  rendre  chez 
lui,  et  que  le  faire  appeler  serait  lui  imposer  une  humiliation  jj[^ 
A  ^  yji  ^1  ^^  ^  Jiii  i^^i  Lieou  de  se  diriger  vers  sa  rustique  de- 
meure, et  ce  ne  fut  qu'à  la  troisième  fois  qu'il  réussit  à  l'arracher 
à  ses  travaux  champêtres  pour  le  lancer  sur  les  champs  de  batail- 
le fS  ^    ^  M  ?^'.  \^) 

t  >tv  g  :ê  "0*  ^  7's'ao  mou  hiai  che  Tsin  ping.  Plantes  et 
arbres  prirent  l'aspect  de  soldats  de  Tsin  pour  l'imagination  sur- 
excitée de  Fou  Kien  y^  ^,  maître  du  pays  de  Ts'in  ^.  Il  obser- 
vait du  haut  de  ses  murailles  les  troupes  ennemies,  et  telle  fut  la 
frayeur  que  lui  occasionna  leur  nombre  (jue  la  végétation  sur  le 
mont  /\  ^  [Ij  lui  semblait  être  des   soldats  armés   contre   lui  (^ 

iB  fe  t  Tche  ning  Is'ao.  L'herbe  (jui  désignait  les  flatteurs. 
Elle  pioussait  dans  le  palais  de  Iloang-ti  et  de  l'ao  et,  chaque  fois 
qu'un  [liât  courtisan  se  présentait  à  l'audience,  elle  se  courbait  j^ 
i|^  comme  pour  l'indiquer.  Appelée  encore  J(^\  |^1^  t,ï,  elle  ne  croît 
qu'à  une  époque  de  paix  profonde  (ï  ■^*,  |i|  i%  ^  M  M)- 

10 
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rhf^  i(D  t  i(P  1^'  =  "^  ^  ;è  If  -^ov  ts'e  jou  liang  =  houo 
^^/^  kia  tche  fan.  Comme  le  chaume,  comme  le  char:  abon- 
dance de  la  moisson,  qui  s'élève  en  tas  sur  l'aire.  '^  Jjf;  j^  f^,  jiW 
^  in  M'  (pf  *h  ^i)-  ^s'e  ^  signifie  amonceler  ^  ou  chaume  ^ 
^,  et  ^  a  le  sens  de  ;^  ^  partie  supérieure  du  char,  par  analo- 
gie sans  doute  à  la  poutre  du  faîte  d'une  maison. 

^i|  ^f  t  1^  ^  P^n  king,  k'ing  kai.  Arranger  l'herbe 
J\\}  pour  s'asseoir  et  abaisser  la  capote  du  char  pour  con- 
verser: rencontre  de  deux  amis.  Ou-hiu  'j^  ^,  de  Tch'ou  ^, 
trouvant  Clieng-lse  ^  -^  au  pays  de  Tcheng  ^,  «mangea  avec  lui 
assis  par  terre  après  avoir  écarté  les  herbes,  et  en  reçut  le  conseil 
de  retourner  dans  sa  patrie.»  ift  ^J  |&  '^  fln  W  fâ  1^  ( ^  1#) •  La 
seconde  expression  rappelle  l'entretien  de  Confucius  avec  Tch'oig- 
tse  ^  ^  sur  la  route  de  T'an  ^p.  Avant  de  se  séparer  de  lui,  le 
Philosophe  commanda  à  Tse-lou  -?  ^  de  lui  offrir  une  pièce  de 
soie,  car,  disait-il,  à  ce  sage  pouvait  s'appliquer  ce  texte  du  Livre 
des  Vers  (^  §{5  J^)  :  «Il  est  une  belle  personne  au  regard  et  aux 
sourcils  charmants  Avec  elle  subitement  je  me  suis  rencontré  à  la 
pleine  satisfaction  de  mes  désirs.»  ;^^—  J{,  Îh^^^  '^•Miê 
ffi  j^>  )M  ^  M  ^-  ^i  j^  laisse  passer  cette  occasion  de  lui  offrir 
quelque  chose,  ajoutait  Confucius,  peut-être  ne  le  verrai-je  plus. 
(?L  ^  ^  m)'  M  M,  arrêter  le  char  (^  l"  ^). 

^  1"  qpî  ™  Fou  hing  ts'ing  tsoei.  Portant  des  verges  venir 
demander  son  châtiment:  présenter  des  excuses.  Le  Général  Lien 
P'ouo  j^  0,  jaloux  du  Ministre  Lin  Siang-jou  f^  ^\]  ^u,  le  voulait 
accabler  d'injures  à  la  première  rencontre.  Mais  celui-ci  s'atta- 
chait à  éviter  son  ennemi,  allant  même  jusqu'à  se  détourner  de 
son  chemin,  aussitôt  qu'il  l'apercevait  de  loin.  «La  puissance  du 
Roi  de  Ts'in  est  terrible,  disait  il  pour  expliquer  une  conduite 
taxée  généralement  de  lâcheté  ;  et  moi  Siang-jou,  je  me  suis  pour- 
tant permis  des  paroles  de  colère  devant  lui  ;  craindrai-je  après 
cela  le  Général  LienY  Cependant  j'incline  à  croire  que  notre  pré- 
sence à  nous  deux  est  la  raison  qui  détermine  le  fougueux  Ts.'in 
à  ne  point  attaquer  Tchao,  notre  ]ialrie.  D'autre  part  si  en  vrais 
tigres  nous  nous  jetons  l'un  sur  l'autre,  selon  toute  apparence 
nous  ne  survivrons  point  tous  deux.  J'agis  donc  ainsi  parce  que 
je  place  l'intérêt  majeur  do  mon  Roi  avant  des  inimitiés  privées.» 

m  ^^  iju  ^  f-  m  ^^  iÈ  \^À  ^-  m  a  y£  Jt^  ^m  fË^tré-  m^^ 
m  ^fe,  ^  m  Jéi  :^s  ]ib  #•  7\:  il  ^  ^  ê:  M  ^  ^/.  m  %■  De  si  gé- 

néreux  sentiments  désarmèrent  Lien  qui,  les  épaules  nues  [^  |n.  et 
portant  des  verges,  accourut  chez  Lin  et  reconnut  ses  torts.    Var. 

^  n  m  m- 
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t  di\  ^  1^41  ^vùîg  Ich'aipou  k'iun.  Pour  épingle  de  tête  (tch'ai) 
une  épine,  et  pour  habit  (jupe)  de  la  toile  :  une  femme  pauvre.  La 
vertueuse  Mong-hoang  ^  ^  est  ainsi  représentée,  vaquant  à  de 
grossiers  travaux  en  compagnie  de  Liang  Hong  ^  |ï|,  son  mari 
(M  "ji"  Sm>  ^[[  -^  \%)'  Ce  trait  ne  serait  il  pas  l'explication  de  ^Jj 
IflJ  ma  vile  épine,  ma  femme? 


"tES^  ^  t  "w    J^-'^G  Jon^  liiang.     Parfum   de  l'herbe  violacée 
■^    .yoH.7  ;  nom  que  prend  le  Ihé  offert  par  les  bonzes  à  Boud- 
dha (@  HK  -ib). 

Z^^  ^  t  -^  0   ^  Pao  hoang  =  han  yong.     Couvrir  un  sol 
)\ij  stérile  :  envelopper  quelqu'un    de    sa    protection,  le  pa- 
tronner  (^    ^   J•[^). 


i^)i[t  t  pIf  •   Hoan-eul,    un    léger  sourire  comme   celui  que  se 


y^  permettait  seulement  Confucius 


'^m)- 


m 


ll^  ^  m  t  *i^  -p"  Sieou  mou  hoa  li  hiao  Ise.  Lî 


idL  mère 
de  Ngeou-yang  Sieou,  née  Tclieng  ^[5,  traçait  des  carac- 
tères avec  un  roseau  pour  l'instruction  de  son  fils.  De  la  cendre 
répandue  par  terre  sur  laquelle  elle  écrivait  ainsi,  suppléait  au 
papier  que  sa  pauvreté    extrême    ne    lui   permettait  pas  d'acheter 


^1  i^  'W-  i  ^  Ilieou  hieou  ma  ma.  Formule  de  défense 
^^  et,  de  plus,  allusion  au  mandarin  qui  rentre  dans  la  vie 
privée.  Se-h'ong  T'ou  fi]  ^  H,  résigna  sa  charge  de  Censeur, 
sous  les  T'ang,  pour  trois  motifs  HSf/|v,  à  savoir  :  la  conscience 
de  son  incapacité,  son  devoir  et  son  âge  avancé,  et  se  construisit 
une  demeure  dans  la  vallée  i  '^  ^  du  mont  4*  1^  LU'  qu'il  ap- 
pela f;;^  (/ji:  is;.  Sur  une  inscription  on  y  lisait  :  f^K  i^fc  ^  ^  ^  ^ 
[it  ^,^  JM  W  M)-      Lui-même  prit  le  surnom  de  ït  ^  /^  dr- 

T  3iH'iÎ0T  y\  -^^0  ni,  nai  hieou.  Deux  épithètes  d'une  vraie 
amitié  d'où  est  exclue  toute  antipathie  (ltE^)  et  qui  supporte  long- 
temps ou  dure  toujours.  \'ar.  jj^.)-  ^  f^. 


■^-U  ^  t  Jto^  i>y;  Jy^   Ts'ai  ho  \<ei  in  fou.   Les  habits  du  so- 
'jRj    litaire  se  découpent  dans  des   feuilles  de  nénuphar.     ^ 


-ht*     %'**      O 


~gr  ^  i  ^  yjïi    Pé  hien  tse  k'iè.     Epinards    (}iien)    blan- 
5rLi   châtres  et  aubergine 


>nli 


les  (li'iè)  violacées  constituaient  le 
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régime  de  Ts'ai  Tsuen  King-tsié  ï^  ^§  /H:  tîii  ^1"'  P^ï"  son  exces- 
sive fi'ugalité  évitait  le  plus  possible  d'être  à  charge  au  district 
de  ^  ^  confié  à  son  administration  (j^   ^-^  jf  ^■)- 


y^l^   tcheng  hiong  p'an  toei   te 


ïiWC  ^  il  ^«  t'ou  tch'e  hono 
tche  t'an.  Les  étendards  blancs 
comme  le  jus  du  laiteron.  ou  rouges  comme  la  flamme,  luttaient 
de  fierté  aux  assemblées  des  Kégulos,  lit.  au  tertre  des  sacrifices, 
pendant  lesquels  on  faisait  usage  de  plateaux  (p'an)  et  de  vases 
(toei)  précieux.  A  j|;  }(]:,  où  une  pensée  de  paix  réunit  les  royau- 
mes de  Ou  et  de  Tsin,  «les  troupes  du  centre,  avec  leurs  blancs 
étendards  Tch'ang  et  K'i,  leurs  blanches  cuirasses,  et  leurs  flè- 
ches à  plumes  blanches,  présentaient  à  la  vue  la  couleur  du  jus  du 
laiteron.  On  aurait  dit  du  feu,  à  voir  le  rouge  des  étendards 
Tch'ang  et  Yu,  des  cuirasses  et  des  plumes  des  flèches  des  troupes 
placées  à  gauche,  tandis  que  celles  qui  occupaient  la  droite  res- 
semblaient à  de  l'encre  par  la  teinte  noire  de  leurs  étendards 
Tch'ang  et  K'i,  de  leurs  cuirasses  et  des  plumes  de  leurs  flèches.» 

^%^à  ^'^  ù^mm^^  ùm  z  mM  ±  iu  ^,é  w-  'à  # 

^  MM  t,  ^4'-M  ±  ^U  M  (^  M  ^l  W)-    L'armée  ainsi  décrite 
était  celle  de  ^  ^,  Roi  de  Ou. 

^^î^  ^  m  t    I^ing  Ici  hiè.     L'herbe  Kié  préservant  du  ton- 
_y'Q.  nerre,    nom    que    prend    le    thé  ofïert   par  les  bonzes  à 
leurs  hôtes  (g^  ||  ^,). 

^  -^  t  '>^^  ^   Tchou  t'eoujan  k'i.  Faire  cuire  des  fèves  en 


Jïr^  brûlant  leurs  tiges  :  discorde  entre  frères.  L'Empereur 
^  35c  ^'  pouï"  trouver  un  prétexte  de  mettre  à  mort  son  jeune 
frère  le  Prince  de  Tong-ngo  ^  PpI  3£)  '"i  intima  l'ordre  d'impro- 
viser une  strophe,  en  l'espace  de  temps  requis  pour  fait  sept  pas 
J^-^.  Aussitôt  le  malheureux  poète  de  chanter:  «On  cuit  les  fèves 
pour  en  faire  de  la  purée,  et  on  laisse  égoutter  les  pois  salés  pour 
en  avoir  le  jus.  La  tige  flambe  sous  la  marmite  où  pleure  la  fève. 
Originairement  toutes  deux  sortent  de  la  même  racine,  pourquoi 
donc  celle-là  est-elle  si  pressée  de  cuire  celle-ci.»    ^  S  ^  f ^  ^« 

^  -j^  %■  L'allusion  était  transparente  et  son  à  propos  désarma 
le  monarque  (^  t^  ^  lo)-  Wcn-ti,  titre  dynastique  de  Ts'ao 
P'ei  ^  3>,  de  même  que  Tong-ngo  était  le  fief  de  Ts'ao  Tche  Tse- 
hien  "^  ^  ^  -5^-  Ce  dernier  porte  encore  le  titre  de  ^|5  j^  |^, 
avec  le  surnom  de  Hf  j^,  mérité  par  son  talent  littéraire.  S=^. 

ri>>*  "T  ^^  P'ou-sa,    un    être  à    qui    il  ne    reste    plus  qu'une 
p-^*  transformation  à  subir  pour  devenir  un  bouddha.      Les 
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commentateurs  chinois  proposent  les  explications  suivantes  de  ce 
terme  sanscrit  ^  ::=  y,  ^  =  ^:  iiarfaitc  intelligence.  :^  =  -|fe, 
^  =  '^  '■  universelle  assistance.  P'ou-i^a,  abréviation  de  ^  J^ 
^  i^  P'ou-ti-sa-touo  (Boclhi  sagesse,  saliva  essence). 


t  ^  ilil  P'ou  II  chou.  L'arbre  P'ou-ti  ou  de  l'intelligence, 
de  la  sagesse  (hocllii)  :  ainsi  appelle-t-on  le  figuier  sous  lequel 
Çakya-mouni  termina  son  existence  terrestre  ))0ur  entrer  dans  le 
nirvana.  Cependant,  d'après  les  Annales  de  la  dynastie  Soei,  cette 
tranformation  suprême  aurait  eu  lieu  entre  deux  arbres  Povo-louo 


^  t  1^'  %  "F"  '^^iy%  ^M  ^  Cheng  p'ou-sa,  Kieou-tse-mou, 
Kieou-pan-Pou.  Différentes  phases  par  lesquelles  passe  la  beauté 
de  la  femme  mariée,  avec  les  sentiments  qu'elle  inspire  à  diverses 
époques  de  sa  vie.  Jeune  encore  elle  est  belle  et  imposante  com- 
me un  Pou-sa  vivant  ou  une  Koan-in  vivante  fg  ^  ^  ;  devenue 
mère  elle  ressemble  à  la  divinité  bouddhique  Kieou-lse-mou  ou  ^ 
"?  Jl  "^  !  mais  arrivée  à  la  vieillesse,  elle  a  beau  masquer  sous 
le  fard  les  ravages  faits  pas  l'âge,  sa  laideur  et  la  frayeur  qu'elle 
occasionne  en  font  un  autre  démon  Kieou-pan-t'ou  {^B^,'^^[%)■ 


t  T-b  Ling  hoa.   Fleur  de  châtaigne  d'eau:  miroir.   Celui 
de  Féi-yen  ff^  3pt,  favorite  de  l'Empereur  ^  ^  ^f    por- 
tait ce  nom  {jjî  yt^  M^  ^V  \M)-      ^  propos  d'un   miroir  analogue 
un  poète  dit:    U  j)^  ^"|  fj,  ^^  ^  ^  U  BJ  (^  E  t  1^)- 


^'C  t  ^  ^ii    Ts'ieou  kiu  tch'oen  t'ao.      En   automne   le 
chrysanthème,  au  printemps  le  pêcher:  le  temps  propice 
vient  tôt  ou  tard  {-^  ^).  Var.  ^  "^  ^^' 


navet. 


t  f^  Fei  i.      Mes  petits   présents,   terme   d'humilité   (iJL 
fiih'h  W  fl  P  a")-  Var.  îfi  %.   Fei  signifie  proprement: 


Êt«^#| 


l<t  f^K  Km  ^^^  f^^  tch'ong  h  in  =^  liien 
^  i'ou  niang  liouo.  Fleurie  et  ornée  s'est  faite  l'étoffe  de 
soie  précieuse  :  des  gens  pervers  causent  des  malheurs  par  le 
tissu  de  leurs  calomnies.  -1^.  ^  '^  ^ ,  )&  ^  ^  ^y  ^  ^  A  ^ ^  iff^ 
a  :?e  -S  (af  'J>  ffi)-  Var.  ^  |g.  Pet  |1  qui  signifie  ici  les  orne- 
ments multicolores  d'une  pièce  de  soie,  rappelle  le  joli  co(iuillage 
(cauris?),  qui  jusqu'à  la  dynastie  Ts'in  ^  servait  de  monnaie.  Il 
fut  remplacé  alors  par  le  .^  ou  ^. 


4i6 
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7C  Ik*  t    yuen-sieou    ts'ai.     Les    fèves,    ainsi    appelées 
j'v  parce  que  Tch'ao  Yuen-sieou  M  ît  i^^  ami  de  Sou  Clie 
^  ;^,  se  sentait  un  goût  particulier  pour  ce  légume  (^  M,  jr  i^ 
ilt^)-   Var.    I|^,  ,1.^. 


t  TK  ^-i^  W^  Chou  choei  tch'eng  hoan.  Avec  des  fèves 
/\^\  et  de  l'eau  pure  faire  la  joie  de  ses  parents,  voilà  ce 
dont  un  bon  fils  est  toujours  capable.  «Hélas  !  disait  Tse-lou,  je 
suis  pauvre  et  ne  pourrai,  ni  nourrir  mon  père  et  ma  mère  pen- 
dant leur  vie,  ni  observer  les  rites  après  leur  mort.»  Confucius 
lui  répondit  :  «Les  rendre  entièrement  heureux  en  leur  donnant 
des  fèves  à  manger  et  de  l'eau  à  boire,  cela  s'appelle  aussi  la  pié- 

té  filiale.»  ^  0  H,  m  ^  t:  -tiL,  ^  M  )^  :^  «,^  m&^n  ^4> 

^i=fB:^  M  t^  7K  ^  *  m.m  z  m  ^iw.  m  ^  t)- 


n^  t  '^  gE  Pi<^n  chou  pou  pao.  Cinq  boisseaux  de  fèves  ne 
rassasient  pas  (longtemps  ceux  qui  n'ont  que  cela  pour  passer 
l'année)  :  pauvre  à  trouver  diiïicilement  de  quoi  manger.  L'ex- 
pression ^  j|3^  peut  signifier  encore  du  riz  mélangé  par  moitié 
avec  des  fèves,  nourriture  à  laquelle  linsufTisance  de  la  récolte  de 
riz  condamne  le  pauvre  :  pan  est  pris  dans  le  sens  d'un  demi  liou 
^Ij-,  soit  cinq  boisseaux  ^  J\.  [j^^  J|^  ff  |^,  MU^l^  V±)-  Un 
commentateur  fait  aussi  un  demi  cheng  i^  ^  de  la  mesure  pan, 
mais  aucune  autorité  ne  permet  de  traduire  ^  ^  par  une  demi- 
fève  ce  qui  semblerait  le  sens  à  première  lecture.   Var.  ^  j^. 


-jfctr 


_  /^\  Hong  yè.  Entremetteur  de  mariages.  Yu  Yeou 
^>^  eut  la  main  dune  concubine  de  l'Empereur  pour  avoir 
ramassé  une  feuille  dans  le  ruisseau  du  palais  ^^  '(^  |^  ^  -f-  Mi 
iiî  ^^  "È  ^h  so"s  le  règne  de  j^  fa  ^.  Il  se  promenait  un  soir 
aux  alentours  du  palais  impérial,  lorsqu'une  feuille  rouge  portée 
par  l'eau  qui  coulait  de  l'intérieur,  frappa  ses  regards.  Il  la  re- 
cueillit et  y  lut  ces  mots  :  «Petit  courant  pourquoi  se  tant  presser? 
Pour  moi  au  fond  du  harem  toute  la  journée  je  suis  oisive.  Avec 
un,e  ardente  effusion  je  te  remercie,  feuille  rouge,  toi  qui  peux 
aller  parmi  les  hommes.»  ^  7X  iî?  ic  ^.  1^  ^  ^  H  ^^ÈkWiWi 
/Il  Kl' iî  5fe  ^J  A  Pal-  Yeou  envoya  aussitôt  une  réponse  à  l'auteur 
inconnu  par  la  même  voie  de  communication.  «J'ai  pris  connais- 
sance, y  disait-il,  des  plaintes  amères  exprimées  sur  la  feuille; 
mais  ces  vers  que  moi-même  je  trace  aussi  sur  une  feuille,  à   qui 

les  adresser?»  ^mn±M  II  fj<,"^  _h  M  l#  ^  W  it-  !'«  P'-^r- 
vinrent  de  fait  à  la  concubine  Ilan  Tsoei-p'ing  ^^i  ^  |g.  Cette 
femme,  rendue  plus  tard  à  la  liberté,  se  retira  chez  Han  Yong  ^;^ 
•^jç,  son  parent,  au  service  duquel  Yu  était   précisément  entré,   et 
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ne  tarda  pas  à  lui  être  donnée  en  mariage.  L'incident  du  curieux 
message,  qu'on  no  pouvait  attribuer  au  hasard,  inspira  alors 
l'heureuse  Tsopi-jj'ing.  aUne  strophe  de  beaux  vers  suivit  le  cou- 
rant, et  dix'ans  une  secrète  pensée  ne  cessa  de  remplir  mon  esprit. 
Aujourd'hui  (jue  ralTection  conjugale  nous  unit,  je  constate  enfin 
que  la  feuille  rouge  s'est  montrée  un  excell(>nt    entremetteur.»   — • 

n  iàlrimm  7K,+  ic  lÉi  B  M  m  iU^^  B  M  ^  fi  Jl  ^,ijûiu 

U-^^B^mmi^m^Ùi'^  m^)-  L'expression  JM.  f-^  |ii]  ^  le 
ruisseau  impérial  sous  la  dynastie  T'ang  peut  sullire  à  rappeler 
cette  légende  au  lettré. 

'M*  '  t  ^  '^  f^  Fen  i  yè  tche  nong  in.  Pour  sa  part  jouir 
de  l'épais  ombrage  d'une  simple  feuille:  obtenir  un  bienfait,  tou- 
jours désirable    quelque  petit   qu'il  soit  (.^|'  j^f;},  ^  ^ /fg). 


^g*   Lo    lo    nan    ho. 


Etre    éparpillé    et  diffici- 
'|i|r   le    à    rassembler:   affaire    dont  la   conclusion   rencontre 
des  obstacles  (f^  -/^  #,  |^  #  ii)- 


t  >W  ^o  tcJi'eyig.  La  maison  est  achevée.  Jadis,  quand  les 
travaux  d'une  construction  avaient  pris  fin,  on  offrait  un  sacrifice, 
ce  qui  se  disait  Lo.  M  ■?  ^  ^  ^  ^  J,  i?||6l  ^  f^  fg  ^  (;£  BQ 
^  ^).    Dans  le  texte  il  s'agit  du  bel  édifice  nommé  Tchang-hoa. 


1 


j||  t  F<  fJli  Kia  hoei  fei.  La  cendre  du  roseau  vole  :  repo- 
li que  du  solstice  d'hiver  est  arrivée.  Pour  saisir  le  mo- 
ment exact  où  le  principe  de  chaleur  et  de  lumière  Yang  commen- 
çait à  entrer  on  activité,  on  disposait  autrefois  dans  une  salle 
hermétiquement  close  des  tubes  en  jade  ou  en  bambou  contenant 
de  la  cendre  de  roseau.  Sa  brusque  expulsion,  qui  s'opérait 
naturellement  à  minuit,  était  l'indice  attendu  par  les  observateurs 
iîk  M  W^  ^  W.  Hv)'  Le  poète  Tou  Fou  fait  allusion  à  cette 
l)ratique,    connue  encore  sous  le  nom  de  'j^  ^  ;^  ^^  :  '$]  Wi  ^  ^ 

l^fS  ^â  M^^  ^kM:^ït  WiM  t<.  (^  Tfr,  >J>  M  lé).  Le  sujet 'de  c'ès 
vers  est  le  ,\s  -g  ou  ^  )^^,  deux  termes  qui  désignent  la  veille 
du  ^  g?  solstice  d'hiver.  L'expression  %^  ,^  a  le  sens  d'ajouter 
un  fil  de  plus  au  travail,  car  d"après  l'époque  de  l'année  le  jour 
s'allongeait,  permettant  de  faire  un  peu  plus  d'ouvrage. 

t  ^  /cl  ^  ^^'«'î  /"'>"  tclie  ma.  L'extrémité  de  la  pellicule 
intérieure  du  roseau  :  le  dernier  de  la  parenté  par  alliance  (formu- 
le d'humilité).  «N'avoir  entre  soi  ni  le  moindre  lien,  ni  le  moindre 
devoir  d'allinité,  ///.  devoir  aussi  léger  qu'un  duvet  d'oie  sauvage.» 

#  W  m  m  Jè  IM,  i^  ^  ;è  m  (^  #,  :P:  +  H  ï  M)  Var.  r  - 


n  ' 
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v-i-  t  OTt  J^  âE  P'ing  tsong  mi  ting.    Des  pas  errants  imi- 
^^^^  tnnt  la   plante  aquatique  P'ing,    qui    flotte    à  l'aventure. 


en  voyage  ;  ^  j^Tj]  ^ 


7C  ?'J  ^)-     Var.   f^l  7j^  ;jg  |i|,  se  rencontrer 
|,  se  rendre  en  un  autre  lieu;  ^  §. 


-?-fc'  SP  -^  'S  t  Pi  lin  fou  mong.  Les  vils  (penchants) 
l^^  germent  de  nouveau  :  être  privé  des  avis,  de  la  présence 
d'un  sage  conseiller  ou  ami.  Dans  leurs  épanchemenls  inlimos, 
Tch'en  Fan  f^  ^  et  Tcheou  Kiu  j^  ^  disaient  de  Hoang  Hien 
Chou-tou  %  M  ^  M'  universellement  admiré  et  recherché  pour 
sa  noblessede  caractère:  «Un  mois  sans  voir  Hoang,  et  les  bas 
instincts  se  ravivent  au  cœur.»    B|   T]  :t  f^  ^  M.  %  ^^  P.'l  il^  ^ 


^"^J  \\^M  m'^Wii^WC  Ou-beou  ho  hin  gu 
chan  eul  lin  la  ti.  Ou-heou  (Tchou-ho  Liang),  un  cha- 
peau én^pueraria  sur  la  tête  et  un  éventail  en  plumes  à  la  main, 
s'apprêtait  à  attaquer  son  puissant  adversaire  Se-ma  I  ^  ^  |g. 
Ce  fut  dans  cet  appareil  tout  pacifique  qu'il  fut  aperçu  par  un 
espion,  donnant  des  ordres  à  son  armée. 

t  rtl  H^  J3R'  fâ  i(iïl  ^M  B  ^il  W  fl^i  ko  mn  yé  fou,  T'ao 
Yuen-ming  Jou  ti  chen  sien.  Avec  son  chapeau  en  pueraria  et  ses 
habits  de  paysan,  T'ao  Yuen-ming  ou  T'ao  Ts'an  f^  \^  était  un 
esprit  et  un  immortel  dans  ce  bas  monde.  Mandarin  de  ^  p  (').  il 
se  mettait  en  cet  accoutrement  pour  préparer  son  vin  {^WWM^)- 
On  raconte  même  qu'il  allait  jusqu'à  filtrer  celte  boisson  avec  son 
chapeau,  ce  que  rappelle  l'expression  \\]  \^.  Tchang  Tchong  5g  ,\^, 
disait  à  Fou  Kien  :(^  ^  :  «Je  suis  indigne  de  ces  habits  de  Cour, 
laissez-moi  donc  mes  vêtements  rustiques  ::f  jg  ^  M^m  ^  if'  W^ 
(W  ^'  \M  M  i%)  ^^  "^'^  licencieuse  de  Tchang  Yun  ^M  5lj  'ui  va- 
lut,le  premier,  le  surnom  de  Génie  terrestre  Jèfllj  (Hlft  ^,Mfej  H 


t  ^  ^  fÇ  Ko  leou  li  choang.  Avec  des  sandales  en  pueraria 
marcher  sur  la  gelée  blanche  :  avarice,  parcimonie  exagérée.  Une 
ode  du  Livre  des  Vers  raille  les  habitants  de  Wei,  qui  poussaient 
l'économie  jusqu'à  porter   en  hiver   la   légère   chaussure   réservée 


pour  l'été. 


?,  W  iU 


[^ 


n. 


:J[^  t  ^)^  Tong  IIou,    chroniqueur  du   royaume   de    Tsin   _ 
£i\  La  lecture  des   documents   historiques   rédigés    par   lui 


B 


(l)  L'expression  ^    (p  tiP  est  une  allusion  aux  cinq  saules  plantés  par  te  lettré 
buveur  dans  sa  résidence  de  l'-cng-lché,  et  qui  expliquent  son  surnom  de  35.  Wl  >t  rE- 
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arrachait  à  Confucius  ce  cri  d'admiration  :  H  |R  "É*  jè  H  ^  -liL 
{&  Ml-  ^"  applique  ce  nom  n  tout  historiographe  véridique.  Kan 
Pao  ^  ^,  auteur  du  :}$  |^  f^  (Recueil  de  recherches  sur  les 
esprits),  l'ut  appelé  par  Lieou  T'an  ^Ij  f-Jj  le  Tong  Hou  des  démons. 
Le    nom    de    Che  Hou    ^  ^£  se   donne  aussi  à   l'annaliste  des   ^ 

{M  m  n)' 

"^^kt  "l^^  t  ^  }(5C  Tché  tsong  houo  nou.  En  cueillant  une 
^^  baguette  (Isong)  ressaisir  son  esclave.  Le  maître  du 
fugitif  pria  le  devin  Tou-clieng  ^  ^  de  lui  dévoiler  l'endroit  où 
il  se  tenait  caché.  Pour  toute  réponse  il  en  reçut  le  conseil  d'em- 
prunter sa  cravache  au  premier  cavalier  qu'il  rencontrerait  sur 
son  chemin.  Il  s'en  retournait  chez  lui,  lorsque  se  présenta  un 
homme  à  cheval  à  qui  il  exposa  son  embarras  avec  le  moyen  sug- 
géré par  Tou  pour  l'en  tirer.  Mais  l'étranger,  tout  en  s'excusant 
de  ne  pouvoir  se  dessaisir  de  l'objet  demandé,  lui  dit  d'aller  cou- 
per une  branche  sur  l'arbre  voisin.  Le  maître  obéit  et  voilà  qu'il 
apciçoit  son  esclave  blotti  au  pied  de  l'arbre  (^  ■^'  j^  fjt 


^^  t  !^  Hiuen  ts'ao.  La  plante  hiuen  (Hemerocallis)  sym- 
^^  bolise  la  mère.  Elle  s'appelle  encore  g  ^  ^,  parce  que 
la  femme  enceinte  qui  la  porte  sur  elle  est  assurée  de  donner  le 
jour  à  un  garçon,  et  ^  ^  :^  ou  ,^,  ^  t*î  parce  qu'il  suffît  d'en 
manger  pour  dissiper  toute  tristesse.  Cette  seconde  dénomination 
s'explique  encore  par  le  désir  que  doit  éprouver  un  bon  fils  de  voir 
sa  mère  toujours  heureuse  et  joyeuse,  «Comment  obtenir  que 
VHemerocallis  soit  planté  dans  la  salle  du  nord?»    ^  ^^:  ^  ;^,  •= 

mZ''l^m^^i  M,)-  m  /m^e"  =  ^;  W==4b#-  Ce  passage  a 
donné  lieu  aux  expressions  :}b  ^,  ^  ^,  ^  l}i^,  ^  ^  signifiant  : 
mère.    Var.  m  M,   H  ^k  ^^i-      ■ 

T  !^  ^^  Hiuen  (.s'ao  lai.  Nom  donné  par  les  bonzes  au  thé 
qu'ils  boivent  eux-mêmes,  différent  d'appellation  de  celui  qu'ils 
offrent  à  Bouddha  ou  servent  aux  étrangers  (g  ^  ^%). 


J\'^T^<  l"ou  l'ao  lou.  Vert  de  raisin  :  vin  parfumé  (^  ^ 
S^).  L'introduction  de  la  vigne  Ytïj  ^  en  Chine  daterait 
de  ^  ;^  ^,  qui  envoya  Tchang  K'ien  ^  ^  en  choicher  des  plants 
au  pays  de   -js:  'Ç\l  [(3.  célèbre  par  un  vin  d'excellente  conservation. 

^  i  ^  v:j  m  m  n  m-  ^^  ^f  m^^ikiûi  ib,:^  ^^u  m  m- 

L'expression   ;^  y'^i  ^  fait  allusion  à  la  mission  de  Tchang. 

^  lik  t  ^  M^  tt  M  â  -f-   ZWl   Lou-k'oei    tse-liao, 
^^  Iche  ing  Tchong  feou  Iche  h'iu.  La  malvacée  lou'h'oei  et  le 
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légume  amer  tse-liao  remplissaient  un  coin  du  coteau  de  Tchong. 
Ils  y  étaient  semés  par  Tcheou  Yen-luen  |5j  ^  fj^,  qui  menait  dans 
cette  retraite  une  vie  d'abslinence  sévère  (^  ^  îfl^]  ^  "^  %)• 


m 


fl<  #  t  S&  =  ^T  ^  ^  iÔ  fi  ^  ?/'"'r/  l>ou  Jou  =  hing 
'ï^"^  we)i  Iche  Isiao  si.  Dessiner  une  gourde  d'après  un  mo- 
dèle :  dans  un  travail  littéraire  s'appi'oprier  (tsiao-si)  les  pensées 
et  les  phrases  d'un  autre,  imiter  servilement  ;  suivre  la  coutume. 
Sous  les  Song,  les  Académiciens  chargés  de  rédiger  les  proclama- 
tions impériales  en  possédaient  de  vieux  recueils  auxquels  ils 
faisaient  de  fréquents  emprunts,  ce  qui  s'appela  I-yaiig-liou-lou. 
T'ao  Kou  m  ^,  qui  ne  s'en  dispensait  pas  plus  que  ses  collègues, 
se  raillait  lui-même  en  ces  termes  :  «Estil  ridicule  avec  son  co- 
piage perpétuel  T'ao^  membre  de  l'Académie!»  i§  ^  |^  #:  p^  ^ 


±-^^m 


i± 


t  ^p  Koei  ts'ong  se.  Retourner  à  sa  boutique  d'oi- 
i\f^  gnons  (ts'ong).  A  sa  nomination  au  poste  de  |^  ^  >}l'\, 
Liu  Seyig-tchen  g  {^  J^  vit  un  de  ses  cousins,  marchand  de  lé- 
gumes, venir  lui  demander  un  emploi.  Mais  le  nouveau  mandarin 
le  pria  de  continuer  son  petit  commerce,  plus  en  rapport  avec 
ses  capacités  (^^, g  ffg^  jf). 


J  Vk   XL  I  wei  ton    hiang.     Passer   le    Fleuve    Bleu 
L  sur  un  roseau,    prodige    attribué    à   Bodhidharma  ^  *.^ 


\,  un  des  six  patriarches  7^  jjî|  du  bouddhisme  en  Chine.     Le 

bonze  indien,  après  une  entrevue  avec  l'Empereur  ^  5^  ^,  à 
Nan-king,  persuadé  que  la  Cour  n'était  point  encore  mûre  pour 
une  conversion,  repassa  le  Yang-tse-hiang  de  la  façon  susdite  ^  ^ 
M  ;?X'  pour  aller  se  renfermer  au  monastère  de  /J^  ^  ^,  à  Lo- 
yang.  Le  visage  tourné  au  mur,  il  y  resta  neuf  ans  abîmé  dans 
une  profonde  méditation,  tandis  que  ses  traits  se  gravaient  sur  la 
pierre  placée  devant  lui.  aEn  effet,  les  forces  subtiles  de  son 
corps  pénétraient  même  la  pierre  et  le  métal.»  ^  M  M  ^  Èi  [^ 
^  M  't'1'  fi"  f^)-  «Comment  soutenir  que  le  fleuve  est  large? 
Sur  un  simple  roseau  j'y  voguerais.»  M  m  i^i  )M^  —  ^  ^  ± 
m  ^  M)- 


rl-t 


i^  ii  I®  t  M'  §i  fîn  4È'iEI  M  M  Yao  kial  viing  kiè, 
^^  chouo  eul  cheng,  wang  eul  lo.  Près  de  l'escalier  de 
l'Empereur  Yao  les  fruits  (kié)  de  la  plante  ming  naissaient  dès  le 
premier  jour  de  la  lune,  pour  tomber  à  partir  du  quinze.  Chaque 
jour  de  la  première  quinzaine  en  voyait  apparaître  un,  comme  cha- 
que jour  de  la  seconde  était  témoin  du  i)hénomùno  inverse.  Mais  au 
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cas  d'une  lunaison  de  vingt-neuf  jours,  le  dernier  fruit  du  calen- 
drier végétal  restait  sur  la  tige  et  s'y  consumait  (^  ^>^  ^  ïè). 
Variante  :  ^  ^. 

-i^  t  M  m  $'^  T  #  ^  #  M  Tcheng  U  tch'ou  ts% 


jY^  Tseng-t-^e  vhan  Is'^iuen  hiao  tao.  T--<e)ig-lse,  c.-à-d.  Tseng 
Ts'ati  Tse-ya  ^  ^  ^  $^,  remplit  parfaitement  les  devoirs  de  la 
piété  filiale  quand,  pour  une  question  de  poires  cuites,  il  répudia 
sa  femme.  II  lui  avait  recommandé  de  servir  de  ces  fruits  à  sa 
marâtre  ^  -^,  qui  n'avait  répondu  jusque-là  aux  soins  empres- 
sés dont  il  n'avait  cessé  de  l'entourer,  que  par  un  manque  total 
d'affection  pour  lui.  Leur  cuisson  ayant  laissé  à  désirer,  le  dis- 
ciple de  Confucius  mit  la  maladroite  à  la  porte.  On  lui  représen- 
ta que  ce  cas  ne  rentrait  pas  dans  les  sept  qui  légitiment  le  di- 
vorce. «Ai'prêter  des  poires,  répliqua-t  il,  point  de  minime  im- 
portance sans  doute,  aussi  sa  désobéissance  à  mes  ordres  de  les 
faire  bien  cuire  aggrave-t  elle  d'autant  l'affaire  !»  A   S  ^^  4:1  Ui 

(-?L  -^  'Ai  po)-  Les  sept  cas  de  divorce  ^  {jj  ou  ^  ^  autorisés 
par  la  loi  et  n'atteignant  que  la  femme  sont  :  la  stérilité  ^  ^, 
l'inconduite  \^  |^,  le  refus  de  soigner  son  beau-père  ou  sa  belle- 
mère  ^  ^  Il  ^^.  une  mauvaise  langue  p  "g-,  le  vol  ^  ^,  la 
jalousie  -^  ^^,  et  ui>e  maladie  contagieuse  ^;  ^  (^  ^  1^  jj^   IJJ 

m  m)- 


~^C  t   pEf  ^3^  Jy     Cheou   miao  ^ien  cheou.     Les  chasses  de 
5^    printemps   (cheou),    d'été   (miao),    d'automne   (sien),  et 
d'hiver  (cheou),  avaient  pour  but  d'aguerrir  les  soldats  (j^  ^). 


-  t  ^  IpJ  3Ê  Wt  ^^'i^n  kia  i  yu  chuu.  Roseau  s'appu- 
^^^\^  yiint  sur  l'arbre  de  jade  :  personne  d'une  humble  condi- 
tion partageant  la  gloire  d'un  illustre  parent  par  alliance.  La  vue 
de  Mao  Tseng  :^  ^,  beau-frère  de  l'Empereur  |J|J  PjJ  ^,  assis  à 
côté  de  '^  ^  7C,  inspirait  cette  expressive  image  [^  ^  ^  |g). 


;;^  t  W  ^  ^'  ^  ft  :?C  '^P^ou  Ueou  tche  tse,\vei  ts'ieou 
iW  >;ie7i  hao.  Les  grâces  du  roseau  et  du  saule  se  fanent 
avant  l'automne,  mais  la  nature  du  pin  et  du  cyprès  se  ravive  à 
la  gelée  fe  ;f 0  ;è  M4^  tï  M  ^-  Fialterie  de  Kou  Yué-tche  m  'f^ 
;è  îi  l'adresse  de  l'Empereur  ^  fti)  ^SC  "ti?'  'l^^^  s'étonnait  de  le  voir 
blanc  avant  lui,  quoiqu'il  fût  du  même  âge  (iM;  |^  ^  ^). 


t  'in  ^^  ■^     i     ^'ou  tsic  =  loan  ou    L'époque  du  roseau  :   le 
5  de  la  5®  Lune.     Ce  jour-là  on  mettait  dans   du   vin.    du  roseau 
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Tch'amj-p'ou  ;^^  J{^,  du  chanvre  ou  de  la    sciure   de  ])ois,   qui   lui 
communiquaient  la  vertu  de  préserver  des  maladies. 

t  ^  7J\  ^»  IèI]  u  ^  ^  P'ou  pien  che  jou,  Lieou  cheou 
ngai  min.  Le  fouet  en  roseau  avec  lequel  Lieou  K'oan  Wen-jao 
M  %^^^  Préfet  de  jfj  |^,  sous  le  règne  de  ^  ^  ^g  ^  (1  i7- 
168),  inculquait  la  honte  à  son  peuple,  montre  combien  il  l'aimait. 
Aux  délinquants  il  n'infligeait  que  cette  correction  anodine,  qui 
avait  pour  résultat  d'amener  leur  conversion  en  leur  apprenant  à 
rougir  (^  ^  f:,  flj  %  {$). 

•=^  t  îS  'W  M  ^  @  ^^^'0  man  Ts'ing-ho  Iche  yu.  L'ar- 
fpj  moise  (hao)  remplissait  les  prisons  de  Tsing-ho,  sous 
l'administration  de  Song  Che-liang  ^  ^  ^.  Une  telle  transfor 
mation  s'était  opérée  chez  les  gens  du  pays,  depuis  son  arrivée  à 
ce  poste,  que  la  végétation  avait  envahi  son  prétoire  déserté  par 
les  plaideurs.  De  plus,  lors  de  l'amnistie  générale  accordée  au 
début  des  Ts'i  orientaux,  dans  tout  son  district  il  ne  trouva  pas 
un  S'eul  détenu  pour  l'en  faire  bénéficier  (:{[^  ^,  tI^  iil:  H  ($)• 

^  (al.  ^)  èl  H  ëî'fl)  @  '^^Ts^ang-hiéringcheng, 
tche  wei  wen  tse.  Au  monde  vint  Ts'ang-hiéj  Ministre 
de  Hoang-ti  ou  de  Fou-hi,  qui  inventa  les  caractères.  L'observa- 
tion des  taches  et  des  bigarrures  des  animaux,  ainsi  que  des  ves- 
tiges des  oiseaux  ,|^  ^^  lui  en  suggéra  l'idée.  Dans  sa  sollicitude 
pour  les  hommes,  le  ciel  fit  pleuvoir  du  grain  à  l'occasion  de  cette 
invention,  car  il  craignait  que  l'étude  des  caractères  n'arrachât 
désormais  aux  travaux  de  l'agriculture.  D'autre  part  on  entendit 
la  nuit  sangloter  les  démons,  qui  redoutaient  qu'on  ne  se  servit 
des  signes  nouveaux  en  écrivant  à  l'Empereur  pour  dévoiler  leurs 
manœuvres  secrètes.  Les  deux  expressions  3^  Pf  0'  ^  ^  5^ 
sont  parfois  une  allusion  à  cette  légende,  de  même  que  ,^  ^. 
Var.  ^  ^. 

^  t  Pei  ts'ang.  Le  ciel  azuré.  ^  ^  :#  5;  (|#  ^  M,)-  La 
forme  et  la  couleur  du  firmament  le  font  encore  désigner  par  ^ 
■M'  ^  iM'  ^^^  limites  (in)  bleues  (|^  i  ^).  L'espace  compris 
dans  les  neuf  cieux  se  dit  ^  i^,  .et  l'espace  en   dehors  d'eux,    ;^ 

m  m  m)- 

^  Jë  3E  ff  t,  î{f.  ^  ^  ^  ;è  il     Yué   XK-ang    tch'ang 

•^^  hao,  pi  yu  fou  Ou  tche  tch'eou.     Keou-tsien  ^  JJ^,   Roi 

de  Yué,  résolu  à  tirer  vengeance  du  royaume    de   Ou,   goûtait   de 

la  plante  Hao,  dont  l'amertume  lui  rappelait  la  défaite  de  Koei-hi 
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■^  ^  [^  W^  5^,  H^  /î^^■  ^  3E)-  Pour  s'entretenir  dans  ces  mêmes 
pensées  de  revanche,  il  s'immergeait  en  hiver  les  pieds  dans  l'eau 
froide,  et  suçait,  chaque  lois  qu'il  entrait  ou  sortait,  du  fiel  sus- 
pendu à  sa  porte  (Jg  ^$,  M  M  ^ 


m 


|î  /E  P'Uio  p'umj  ini  Liny.      Flotter  à-  l'aventure 
comme  la  i)lante  P'ong  (conyza):  voyager,  sans  demeure 
fixe.  HH  ^  ï^  ii  (^  Tt).  Var.  -^  H  ^^  ^.  f^  H  les  rares  che- 
veux épargnés  par  la  vieillesse. 

t  ^-  ^  0ii  "^  i^  ■^i'  ^  ^tfi  P'ong  pi  clieng  hoei  =  kao  liiu 
liouo  fang.  L'éclat  rejaillit  sur  l'humble  diMiieure  :  un  noble  per- 
sonnage y  descend  en  visite.  «La  grande  porte  du  pauvre  lettré 
est  en  paille  et  son  entrée  en  l'orme  do  tablette  Koei  (trèflée  du 
haut)  ;  sa  petite  ]iorte  est  tressée  en  cony:a  et  sa  fenêtre  consiste  en 
une  jarre  défoncée.»   M  ^  1i  F^  É:  ^(D^iË  ^  1  M  (^  ^  fî)- 

T  5j^  P'ong-lal.  L'ile  montagneuse  P'o)ig-lai,  séjour  des  im- 
mortels, possédait,  disail-on,  une  nombreuse  collection  d'ouvrages 
sur  les  sciences  occultes.  P'ong-lai  est  une  des  ^  f\^  [[j  (les  deux 
autres  s'appellent  ;;^  jt  et  ^  '^\\)  où  les  Empereurs  Tsin  Che~ 
hoang-ti  et  Ilav  Ou-li  ^M.'M^^  envoyèrent  chercher  ''introuvable 
^  '^M  ^^'xir  d'immortalité  (;^||  §,  ^  |B  j|t). 

^^U  Jit  t   -Az  f4\.  Tchooa  lion  cheng  peu.     Les   incantations 

^|l^£j  produisirent  un    nénu[)har   dans    l'écuelle    de   Foii-t'ou- 

Ich'eng  {iff,  M  ^-     ^e  bonze  indien  venu  à  Lo-yang  en   l'an   310, 

sous  les  Tsin,  accomplit  ce  [irodigc  à   la  prière   de    Chc-loi   ^  i^ 


j^  >}^  t  l-ib  Touo  ioiio  lien  lioa.  Un  nénuphar  naissait  sous 
chacun  des  pas  de  P'an-fei  \^  ^g,,  favorite  de  l'Empereur  ;^  -g: 
^,  des  Ts'i.  Pendant  qu'elle  dansait  sur  un  parquet  couvert  à 
dessein  de  fleurs  de  nénuphar  en   or,    le   monarque   disait  :    ]J[j  -^ 

•^  ^M^iM  È.^%^mW-    M  !g  il  i^,  formule  d'invitation 
adressée  à  une  dame. 


"^^  ^Â.  '   i'IJlr  yV  '^  i^  ^y^  (^^^ou  (tche)  tsien  jou  hia  liing. 
Mw  Mâcher  la  canne  à  sucre    de    manière    à   arriver   peu    à 


/^kk^ 


peu  au  bon  endroit,  c.-à-d.  en  commençant  par  le  petit  bout:  pro- 
céder avec  discernement  dans  la  connaissance  des  hommes  et  des 
choses.  C'est  l'artiste  Kou  K'ai-tcho  j^  >\^  ;^ ,  des  Tsin,  qui  agis- 
sait de  la  sorte.  Kou,  appelé  encore  J^  \J^  )|Ç  ^  ou  |fj  ^  Hf ,  est 
célèbre  par  ses  trois  supériorités  H  lë;   ^-'^  ^-  ^  ISjÉI  lê'-^  lÊ 
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(fl  ^1  ^  ^Ê  1§)'  ^^  ^'^^  '^O"'^  accole  à  celui  d'un  autre  maître  de 
la  peinture,  Lou  T'an-wei  [^  ^  :^,  c'est-à-dire  ^  [^,  est  une  al- 
lusion à  cet  art. 


•^*'  g]^'  -^  t  ^    Tchou-ho    man   tsing.     Les   navets   (man- 

""  "^  1^,   parce 


ns  -^    I    P9 

2^^  ising)  de    Tchou-ho  Liang,   dits   encore   | 

que  ce  personnage  avait  recommandé  à  ses  soldats  de   cultiver  ce 
légume  auquel  il  trouvait  six  avantages. 


i^  t  aHÊ  I^  T'.sc  \^'a>i  7}a7i  Tou.  Il  est  difficile  d'arrêter  la 
croissance  des  plantes  rampantes  (wan)  :  l'affaire  prend  des  pro- 
portions considérables  et  l'on  ne  peut  y  obvier  (^  |^  tc  ^)  La 
phrase  peut  signifier  encore  :  si  un  défaut  n'est  extirpé  dès  le 
début,  on  n'en  sera  plus  mailre. 

~f^  t  ^  IW  ^^  Niao  louo  fou  song.    Les   plantes  grimpan- 
^^  tes  7H"ao  et  niu-louo  ix,  |S  ^^  cramponnent  au  pin  :  s'ap- 
puyer   sur    les    autres.     L'expression    s'emploie    surtout    pour    la 
parenté  par  alliance  (|^  ,\\  ^). 

\^\  T  p^'  :j^  j^  Tsoei-eulj   yao-mo  :    de    très    petite    taille. 
3IK  Var.  ^  ^,  ij}  ^. 

1^^  1 3^  Joei-tchou,  séjour  des  immortels,  comme  le  Jt  m, 
itM^le  liM,  le  tii^etle^^.  :ii  =  ^,^,^,^. 


-i>  -I-  -^  ^^  ^ 


«.P^l 


jfel 


;è  ^  Siao    Ts's 


ao   yun 


cheou  h'oang  tsan,  h'ai  [an  Han  tche  sien.  Siao  et  r.s'ao 
par  leurs  conseils  (lit.  en  roulant  des  plans)  et  leur  sérieux  con- 
cours favorisèrent  les  débuts  de  la  dynastie  Han,  dite  l'embrasée. 
Siao  Ho  ^  jnj  était  secrétaire  aux  causes  criminelles  J}  ^  ^, 
quand  P'ei-hong  '/jfj  ^  (Han-hao-tsou)  commença  la  lutte  contre 
la  famille  impériale  des  Ts'i)t.  Il  devint  ensuite  Ministre  du 
vainqueur  et  fut  décoré  du  titre  nobiliaire  ^l?-^.  A  sa  mort,  il 
eut,  pour  successeur  dans  sa  charge,  Ts'ao  Ts'an  "^  ^  qui  lui 
avait  dû  son  élévation,  et  qui  s'appliqua  à  se  conformer  de  point 
en  point  aux  règles  établies  par  lui  —  j^  fnj  i^  ^-  Cette  fidélité, 
son  principal  titre  de  gloire,  inspira  même  le  couplet  suivant, 
connu  sous  le  nom  de  ï^  i^  ^  — '  ^  W^'  «Siao  Ho  faisait  obser- 
ver les  lois  avec  droiture  et  sévérité,  et  son  successeur  Ts'ao  Ts'.uî 
suivit  exactement  le  même  mode  d'action.  Grâce  à  leur  modéra- 
tion,  le   peuple   restait  tranquille   et  uni.»     'M  '^  ^  ^^  ^  ^  ^ 

-.-^mn±^'-^fmt^j^M^^w^^^n--  var.  i=wâ  — 
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t  "f bJ  j&  i  '^  fj^  Siao  Ho  tf^ao  H  lin  l/ino.  Siao  Ho  fixa  les 
articles  du  code.  Han  Kno-i^on,  au  début  do  la  rébellion  qui 
devait  lui  donner  l'empire  n'avait  porté  que  trois  lois  pénales  H 
^  punissant  l'homicide,  les  blessures  et  le  brig-andagc.  11  avait  agi 
ainsi  dans  l'intention  de  rallier  les  iiopulations  à  sa  cause,  mais 
Siao  constatant  qu'une  époque  si  troublée  exigeait  une  législation 
criminelle  plus  serrée,  recueillit  dans  le  code  des  Ta' in  ^  ^  ^ 
7^  la  matière  des  neuf  articles  ^l  :^  ^11' il  publia  ('^  ^,  ^j  i^ÂiO- 


t  «  #  ^  #  S  5&  «  f'f  *^  [@  T  .^-0  /un,  ki  kien 
tseuij  suen  liiao  tclionn  hoii  yii  hiai  hia.  Sino  Kiiui,  Ministre  de 
M  i^  ^  (87'i-889)  prenait  plaisir  à  voir  son  arrière-petit-fils  imiter 
les  introducteurs  annonçant  à  haute  voix  au  l)as  de  l'escalier.  Il 
avouait  même  que  la  présence  seule  de  cet  enfant  lui  causait  plus 
de  joie  que  sa  haute  dignité.  Siao  Yueu  ^  ]§,  l'espiègle  en  ques- 
tion, devint  lui-même  dans  la  suite  Ministre  des  Liang  postérieurs 
('p'  il  ^  IP)-  Ce  détail  insignifiant  a  fait  de  Siao  Kinfj  le  modèle 
classique  des  grands-parents. 


t  Ri  ^  1^  Mo  liien  Siao  cite  tche  wei.  Ne  point  se 
rebuter  de  la  condition  obscure  de  la  femme  Siao:  malgré  des  dif- 
férences de  fortune  s'entendre  bien  entre  })arents  par  alliance. 
Une  fille  de  l'Empereur  j^  ]^  ^  avait  été  mariée  à  Sié  Cliao  p 
$g,  dont  le  frère  n'avait  épousé  qu'une  paysanne  nommée  Siao. 
Mais  l'Impératrice  réclama  la  répudiation  de  cette  dernière,  sous 
prétexte  qu'il  ne  convenait  pas  qu'une  princesse  du  sang  eût  pour 
belle-sœur  une  simple   fille   des   champs.     ^^aiPT-^EB^^ 


Mt  y<j\  - —  vl  jiiÊ  Tsii^n.  yon  =  in  tsin.    Tsien-yoïi  :  propo- 
ser quelqu'un  pour  un  poste  ou  une  faveur,  le  patronner. 


m^^MM^^^'WWjZW^i  I  Ts'i  jang  kouo. 

-yP^  liOiuj  l-s'ai  cheou  yang  Iclie  Itiné  wwi.  I  et  Ts'i,  après 
leur  renonciation  au  trône,  cueillaient  tous  deux  les  légumes  sau- 
vages kiué  et  u-ei  du  mont  Chcou-yang.  Chou-ts'i  ^  ^,  désigné 
par  son  père,  le  Prince  de  ^E^  fj-  (1),  pour  lui  succéder,  profita  de 
la  mort  de  celui-ci,  pour  résigner  ses  droits  en  faveur  de  Pc-i  fg 
;^,  son  frère.  Alors  commença  entre  Ts'i  et  /  une  lutte  de  géné- 
rosité, qui  ne  se  termina  que  par  leur  commune  fuite,  amenant 
ainsi  l'élection  d'un  troisième  frère.     Arrivés  sur  les  domaines  de 


(1)  D'après  lo    p}îf  ^  les  quatre  limites    29   Jiji  de  rciiiiiire  sont  constituées  par 
M  iW)  YS  au  nord,   4b  P  au  .sud,  M  3E  #  à  l'ouest  et    0    T  .i  lest. 
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Ou-wanq,  à  l'époque  où  ce  Koi  entreprenait  de  châtier  le  tyran 
Tcheou^-^,  ils  lui  reprochèrent  sa  prétendue  révolte  contre  son 
suzerain.  Puis  lorsque  le  vainqueur  eut  saisi  le  pouvoir,  ils  se 
retirèrent  sur  le  mont  Cheou-yang,  préférant  par  délicatesse  de 
loyauté  à  la  famille  déchue,  s'y  laisser  mourir  de  faim  avec  leurs 
légumes  sauvages, plutôt  que  de  manger  le  riz  de  la  nouvelle  dynas- 
tie* Tcheou  (^  m-  iÙ^  M  fl)-  Mt^Wc'  songer  à  imiter  Pé-i  et 
Chou-ts'i. 

^  j  :^,  Cfï  ^  ^  ^  Tse  wei  cheng,  tchong  chou  souo  li. 
Le  tiibunal  du  myrte  lagerstrcemia  indica.  est  le  siège  de  la  Secré- 
tairerie  impériale"^ cfi  #  ^.      On  en  appelle  les  membres  ^  fi  ^ 

m «,  ■§■  -^ ^0-  f^m^mnm. ir  (è  je  ^n)-  l^  orange 

chancellerie    porte    encore    les    noms    de    ^  H  ^,  W  m^  M  S' 


-*-ff^  t  iil  ^  ^  S  ^    Kiang  koei  yu  lao   i  sin.     Le  gin- 
]^g[  Q-embre  et  la  cannelle  gagnent  en  force  avec  l'âge,  disait 


Yen  Toen-fou  ^  $X  ^  décidé  à  ne  pas  souscrire  à  la  proposition 
de  paix,  faite  aux  Tartares  par  le    Ministre    Ts'in   Koei  ^  ^  [^ 


_"  7}^  t'  M  ^  flft  ^^  ^lang-tchong  tsai  kiang/ hia  tche 
t'eou  niang.  A  l'époque  du  Mang-tchong  (semailles),  on  sème  le 
gingembre,  qui,  à  celle  du  Hia-tche  (solstice  d'été),  vole  sa  mère; 
c'est-à-dire,  qu'alors  a  disparu  toute  trace  de  la  semence  d'où  est 
sortie  la  nouvelle  plante.  Proverbe  signifiant  l'ingratitude.  Var. 
^.  ï  ^  "^  ^  "^  'î*»  ^"  poussant  le  gingembre  vole  sa  mère, 
mais  la  plante  soei  donne  des  graines. 


t!  t  ^  ^  S  5  ^^*^  f^i^  'c'*^  P'^'^  ^'^^-  ^^  pierre  plate 
de  la  famille  Sié  rappelle  l'affection  d'un  petit-fils  pour 
son  aieui.  Sié  Yuen-tclL'ao  ^  x;  M'  mandarin  de  la  Cour  de 
Jà^'iri  i*J50-684),  ne  pouvait  retenir  ses  larmes  chaque  fois  qu'il 
apercevait  ce  dessus  de  table  sur  lequel  son  aïeul  Sié  Tao-heng 
fl  j1  fij  écrivait  jadis  les  décrets  impériaux  [^  tf  ^^  7C  M  W)- 

^  gA  t  «  0'  S^v  S  tt  it  Ja  ¥  :^  ^yo  sin  ich'ang 
^j\  lan^chen  meou  tsi  liu  i  p'ingUu.  Couchant  sur  la  paille 
et  goûtant  du  fiel,  Keou-lsien,  IJoi  du  Vue  ^-fij  M»  m^'ditait  pro- 
fondément ses  projets  dans  le  but  d'écraser  le  pays  de  Ou,  qui 
l'avait  vaincu  et  fait  prisonnier  à  Koei-ki  -^  ^  (5"  siècle  av.  J-C). 
Vingt  ans  durant  il  s'astreignit  à   ce  genre    de  vie,  si  ardent  était 


son  désir  de  laver  l'affront  à  la  première  occasion.  Cf. 
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^  fr^  'M  f  Kia  ngeou  fou  sin.  L'excellente  compagne  de  Ou 
In-tche  j^  I^§  j^,  mandarin  sous  les  Tsin,  portait  elle-même  son 
combustible  (^  #,K  1^  f^)- 


t  >cl  '^  r.^r'ai  s/n  iclie  yeou.  Être  malade  (à  ne  pouvoir) 
cueillir  son  combustible,  formule  usitée  pour  désigner  son  indis- 
position {-Jt^,  ^^M'<î)-  Le  même  sens  est  attaché  à  l'expres- 
sion ^  ^^  ^  éprouver  la  fatigue  de  celui  qui  porte  du  bois  de 
chauffage  (jjif|  ft  ^ji  T,ÎL  II  îi  iEjfc). 


p'c  l/E  t  ^  /^  i^  K'iu  t'ou  si  sin  ou  ngen  tché.  Ne  point 
considérer  comme  un  bienfait  le  conseil  de  détourner  l'ouverture 
du  fourneau  et  de  transporter  ailleurs  le  combustible  :  oublier  le 
service  qui  a  permis  de  prévenir  un  danger.  aChoen-yu  K'oen 
avertit  un  jour  son  voisin  que  le  feu  allait  prendre  à  l'ouverture 
de  son  fourneau,  et  lui  recommanda  en  conséquence  de  la  détour- 
ner et  d'en  écarter  le  combustible.  Le  voisin  n'en  fit  rien,  aussi 
le  feu  finit-il  par  se  déclarer,  et  tandis  que  l'on  ne  savait  aucun 
gré  au  prudent  conseiller,  on  traitait  en  hôtes  de  première  classe, 
ceux  qui  pour  éteindre  les  flammes  s'étaient  brûlé  la  tête  et  le 
front.,)  n  .^  ^  ^  ^  ^.51  ^  ^  ^X.^  ^  ^  1^^  1^,^  A  :f  ;^, 

^ ^ tk^m  m ^^n ^M k^ ^.mmmn ±mm-^i'. 

t  IJ,^  <i  ^  ^^  T^  âï.  '"^''h  yeou  tche  tien  =  ich'eng  che.  La 
loi  de  la  coupe  du  bois  de  chauffage  et  de  son  entassement  (yeou): 
lo  classement  par  les  examens  littéraires.  Allusion  à  l'ode  J^^  M 
qui,  sous  l'image  du  chêne  émondé  par  le  bûcheron,  chante  le  Roi 
Wen-\<-an(]  dans  sa  façon  d'attirer  et  de  promouvoir  les  gens  capa- 

'itÙ  1^  H^  t  if^  Pe.i  dieu  hiai  lou.  Ressentir  un  profond 
7fU^  chagrin  de  la  mort  de  quelqu'un.  Le  chant  funèbre 
El  ^  Éti'  (-'omposé  à  l'occasion  du  suicide  de  T'ien  Hong  0  1^ 
(Cf.  p.  160)  par  ses  partisans,  contenait  ces  mots  :  «Sur  l'échalote 
(hiai)  combien  facilement  s'cva|)orc  la  rosée, mais  enfin  il  en  tombe 
encore  le  lendemain  malin.  Pour  l'homme,  une  fois  sorti  de  ce 
monde,  quand  reviendrat-il?»  ^[i  ±  ^,f,ij  ^  [1|^, ,  \\)]  .^  H  fl  ^, 
A  ^  —  -J;-  fiîj  II.Ï  Êf  •  l'n  autre  chant  intitulé  1^"  M  ttil  disait 
encore  la  douleur  causée  par  la  mort  de  T'ien.  Cependant  les 
deux:  i^  M^M  M  ("n^'^rit  réservés  dans  la  suite,  le  premier,  pour 
les  funérailles  d'un  prince  ou  autre  grand  personnage,  et  le  se- 
cond, pour  celles  d'un  lettré  ou  mandarin  ordinaire. 
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Man    tsang  hoei   tao.     Veiller  avec    négli- 


ftClf     IX     I     PRl-    jfilL      ■"■'""      i-^aiiy    iiu^L     itn/.  vciuti    «v«:;v/      m^i^n- 

'RX<  gence  sui^  son  trésor  c'est  instruire  (tenter)  le  voleur. 
De  même,  pour  la  femme,  se  farder  le  visage  c'est  appeler  le  vo- 
luptueux, fê  ^  H  ^  (^  ^  ^  J:)- 


■f  ^  =  ^.  ^  Tsang  sieou=i  yé.  Étudier.  «Le  sage  qui  se 
livre  à  l'étude,  la  porte  comme  sur  son  cœur  et  s'y  exerce.»  ;§•  ^ 
i.M  ^  M  M  ià  M  {^^  la.iP  7C  1Î.)  L'exécution  en  son  hon- 
neur des  deux  odes  '^  ^  et  ;J3^  ^  n'avait  arraché  à  Ning-ou-tse 
1^  ^  *?'  de  Wei  ^j,  aucane  marque  d'approbation,  car,  disait  il, 
«je  croyais  que  dans  les  exercices  (de  répétition)  on  en  était  arrivé 
là  i^  :g  ^  H  ;^  ^  4  (5  :^  E  ^)-  La  flatterie  qui  en  avait 
inspiré  le  choix  pour  la  circonstance  était  en  effet  excessive,  puis- 
que les  deux  poésies  Tchan-lou  «Abondante  est  la  rosée»,  et  T'ong- 
kong  «L'arc  rouge», ne  peuvent  se  chanter  que  devant  un  Empereur, 
auquel  elles  renferment  une  allusion.  ^  |^  Ut.  s'exercer  dans  une 
profession,  un  travail. 

"=1^  t  ^n  ^  M  A  ^^ao  tchan  =  liang  jen.     Kao-tchan  :   le 
*^^  mari.   La  première  expression  est  empruntée  à  un  vieux 
quatrain  dont  chaque  vers  présente  une  devinaille.    «Où  se  trouve 
actuellement  mon  mari?  Il  est  sorti.      Quand    sera-t-il   de   retour? 
Au  milieu  de  la  lune.»    ^  ^^  ^^  ^  îÏ.lLI  ±  M  ^  lIUipT  #  ^^C  ^ 
M'M  MM  -t  %{'â  ^  ^)-   Le  mot  ^  îi^,  25îenv  à  battre  lapaille 
a  le  même  sens  que  ^^  ;   or  l'homophonie  de  X^^z  et  ^  suggère   de 
suite  l'idée  de  mari.      Le  second  vers  signifie  sorti,  car  une  mon- 
tagne sur  une  autre  donne  le  caractère  ^H,  qui  de  fait  se   décom- 
pose en  deux   (Jj,  ce  qui  explique  l'emploi  de  l'expression  ||^  iJj  îf^ 
à  la  place  de  {fj.      Retourner  ^  se  trouve   par  un   rapprochement 
de  prononciation  et  d'écriture  avec  ^,  nom  particulier  de  la  garde 
de  l'épée  JJ  |^  (1).      Quant  au  miroir  chinois   en   métal,    qui    par 
son  éclat  et  sa  forme  ronde  est  comparé  à  la   lune  volant   dans    le 
ciel,  on  conçoit  que  s'il  est  bri.sé  en  deux,  une  de   ces   moitiés  re- 
présentera le  disque  lunaire  à  son  second  quartier.     L'expression 
^   /^,  époux,  est  tirée  de  ;^  ^. 

"È^  ^  t^  ^  ^  ï  ^F"    ^a»   k'iao  tao  ts'an  yu  tch'ou.     Au 
^^  pont    Lan-h'iao,    de    Tch'ang-ngan,    user    son    pilon  en 
jade  à  broyer  un  remède  :    obtenir   la   main  d'une    femme  remar- 
quable.     Refusé    aux    derniers    examens,    P'ei    Hang    ^  ^,    des 

(1)  Il  peut  encore  y  avoir  là  une  allusion  à  Jeu  Litrhrug  [X:  Jl  ïçC  «lui.  envoyé 
chez  les  Hiong-uon  pour  inviterLi  Linej  ^^,  leur  prisonnier,  à  rentrer  clans  sa  patri.-. 
lui  signifia  son  message,  au  milieu  d'un  bammct,  en  montrant  la  garde  de  son  épée  JJ  Jr. 
En  outre  la  forme  même  de  l'objet  sug^jèrerait  l'idée  de  revenir. 
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T'ang,  se  promenait  ;i  fP  \^,  quand  il  rencontra  la  fée  ^  ^  A 
ou  S  ^i  ^  A-  Elle  lui  remit  ces  vers  où  elle  lui  dévoilait  l'ave- 
nir, «a"  peine  auras-tu  bu  la  précieuse  liqueur,  qu'en  toi  naîtront 
cent  émotions.  Cependant  tu  ne  verras  Yun-in,  qu'après  avoir 
achevé  de  broyer  le  remède  semblable  à  une  gelée  naturelle. 
Puisque  Lan-k'iao  est  la  retraite  d'un  divin  génie,  tu  n'auras  pas 
besoin  de  monter  par  les  sentiers  abrupts  à  la  cité  de  jade  des 
immortels.))  -  fC  ïS  E  H  il5l  ^'7C  M  B  ^  M.  M  '^^W.  ^  H  ^ 
^*  illl  H'fïï  >i5  lllt  lllU  ±  3i  :4V  i'ar  ces  derniers  mots  la  fée  pré- 
disait à  P'ei  qu'une  lois  uni  par  le  mariage  à  Yun-in,  le  divin 
génie  en  question,  il  prendrait  sans  difîiculté  son  essor  vers  le 
ciel.  L'énigme  poétique  s'expliqua  bientôt  pour  lui,  car  arrivé  au 
pont  Lan-k'iao,  il  eut  occasion  de  demander  un  rafraîchissement 
à  une  vieille  femme,  qui  cria  à  Yun-in  de  le  lui  servir.  Aussitôt 
parut  celle  qui  répondait  à  ce  nom,  jeune  tille  d'une  grande  beau- 
té, dont  la  vue  lui  inspira  le  désir  de  l'avoir  pour  épouse.  Il  tenta 
donc  une  démarche  en  ce  sens,  mais  on  exigea  comme  condition 
à  la  réalisation  de  ses  vœux,  le  cadeau  d'un  mortier  et  d'un  pilon 
de  jade  3E  ^j^-  Ei-  H  "^  fut  pas  longtemps  à  trouver  ces  deux 
objets,  et  voulut  même  s'en  servir  pour  préparer  une  poudre  d'une 
merveilleuse  vertu,  occupation  qui  le  tint  cent  jours.  Alors  seule- 
ment se  célébrèrent  les  noces,  après  lesquelles  il  se  retira  avec 
sa  compagne  dans  une  grotte  du  mont  ^  ili^,  d'où  le  couple  ne 
tarda  pas  à  s'envoler  dans  un  autre  monde  {-jl^  ^^  kt  ffi).  —  Sous 
le  même  pont,  d'après  ce  que  raconte  ^  ^{^  ^,  Wei-cheng  Kao 
#  ^  ^  ou  ii  !^  donna  rendez-vous  à  une  femme,  mais  celle-ci 
ayant  tardé  à  venir,  le  malheureux  préféra  mourir  noyé  par  les 
eaux  montantes,  plutôt  que  de  manquer  à  sa  parole  en  s'enfuyant. 
Voir  le  même  exemple  de  stupide  entêtement  rapporté  par  ^'  ^, 
à  la  p.  ll't:    M^mif- 

^^  t  ^  ^  ^  //ùui  ycou  i  h'i.     Les  bonnes  et  les   mau- 

^S  vaises  senteurs   se   mettent   dans   des   vases   différents  ; 

de  même  les  gens  vertueux   et  les  méchants,   comme    Fao  ^   et 

Kié  ^,  ne  peuvent   aller  ensemble    (^  |§  ^  ,@,)-      ^^^^'■^^    plantes 

balsamiques  ;    Ycou,  herbes  puantes. 

"d^  t  Pâ^  ^  15^  T'eng  in  tsoeiwo.  Se  coucher  ivre  à  l'ombre 

^^  des^rotins:    description    anticipée   des   circonstances   de 

sa  mort.      Ts'in  Chao-yaou  ^  /J?  '(j^   chantait   dans  ses   vers   qu'il 

mourrait  le  verre  à  la  main,  au  pays   de   j^|  'J'Ij,    et   l'on    rapporte 

que  tout  s'accomplit  comme  il  l'avait  entrevu. 


^  ^  t  W  -^  ^^  i/o  Î/^O"  '^*-     Goûter  la  joie  de   se   pas- 
ser de  médecines:  être  guéri  (^  ^  -^). 


430  ALLUSIONS    LITTÉRAIRES. 

^  ^  t  Kiun  trhe  yo.    Les  remèdes  du  Prince  sont  les  con- 
seils d'un  fidèle  Ministre.  ^  =  ^  ^,1i-  S -^  4(^  E-"^^  3«!J 


Vi'^  ât  T  -T3  Chen  monij  yo  che.  Au  fond  du  cœur  j'ai  reçu 
votre  pierre  médicinale  :  vous  m'avez  gratifié  de  vos  sages  avis 
(2Ë  1^  —  "i'  ^)'  L'Empereur  j;t}- ^J;  ^,  olTrant  à  son  lidèle  con- 
seiller Kao  Ki-fou  "^  ^  jjijjj,  une  dose  de  la  poudre  minérale  eu- 
rative  M  ^M  disait:  m  'M  M  15  ^  u^m  \^  M  ^  m  ^{É 


f  ij  f«J  s  #  fô  ^  tt'  ^  ^  'M  t  Lieou  //iany  feiao 
(•/ioi<  yu  T' iou-lou,  T'ai-i  Ja)i  U.  Lieou  Iliami  révisait 
les  livres  dans  la  bibliothèque  impériale  T'ien-lou,  lorsque  le  dieu 
T'ai-i  alluma  son  bâton  en  chonopodium  pour  réclairer.  La  scène 
se  place  sur  la  fin  du  règne  de  /^  if^  (S'^-G).  Le  célèbre  lettré, 
resté  seul  un  soir,  vit  entrer  dans  l'appartement  un  vieillard  tout 
habillé  de  jaune,  qui  de  son  souille  fît  jaillir  la  flamme  du  tronc 
d'une  plante  li,  qu'il  portait  à  la  main,  et  le  considéra  à  la  clarté 
de  ce  llambeau  étrange.  Puis  il  lui  révéla  ce  qui  avait  précédé 
l'évolution  du  chaos  primordial,  lui  fournissant  ainsi  les  matériaux 
de  son  travail  sur  les  grandes  lois  des  cinq  éléments  |^  f'f]  [^  ^ 
"BÎ-ip]  S  ^*  55^  'ff  t^  Ie  -^  iSC-  Interrogée  sur  son  nom.  l'appari- 
tion répondit  :  «Je  suis  l'Empereur  du  ciel,  la  pure  essence  de 
l'Un  suprême.  La  réputation  de  vaste  savoir  du  fils  de  Lieou  est 
venue  jusqu'à  moi,  aussi   ai-je   voulu   descendre   i)Our  le   contem- 

pier.«  'n  ^  ±  L  ±  m-Ji  é  m  3\i  ^  ±  ^  ^  n  ^  ^,T  ïïn  m 

^.  Avant  de  le  quitter,  T'a/-;  remit  à  Iliauy  une  carte  du  ciel  et 
de  la  terre  (3E  ^,,  fô  jf  ^2.)  (H-  Kn  décomposant  le  caractère  fij 
on  trouve  ^[J  et  ^,  ce  qui  explique  la  façon  de  s'exprimer  du 
vieillard:    ^  ^  t  T- 

t  ^j  Li  hien.     Les   grossiers    légumes    li   (chenopodinm)   et 
bien  (spinacia)  :  le  régime  du  lettré  pauvre  (^  ;^  Hf)- 

Tftî  '^  '1^  ^  T  Kieou  hoai  mou  Liug.  Depuis  longtemps 
jlÊj  mon  cœur  alTeclionne  Liny  :  j'éprouve  un  ardent  désir  de 
vous  voir,  je  vous  aime  tendrement.  Dans  sa  jeunesse,  Se-ma 
Tch'ang-k'ing  "g]  ^||  -^  J5[^]l  aimait  à  étudier  mais  encore  plus  à 
manier  des  armes  ;  et  son  humeur  remuante  fut  la  raison  de  cette 
qualification  de  chien  ^  ^,  que  ses  parents  lui  donnèrent.  L'étu- 


(1)  Sous  les  Han,  le  quiuze  de  la  lune  on  offrait  à  T'ai-i  un  sacrifice  noctnrne,  qui 
du  crépuscule  à  l'aurore  tenait  le  peuple  sur  pied.  On  lattache  il  cette  cérémonie  l'origine 
de  la  ft''te  des  lanternes,  fixée  définitivement  sous  les  T\iug,  à  la  nuit  du  15  de  la  !*"•'  Lune 
,  r  7C   3K  /ii*    Autéi'ieuremeut  ù  cette  dynastie  l'époque  des  illuminations  avait  varié 
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de  qui  l'attirait  lui  fournit  l'occasion  de  connaître  Lin  Siang-jou 
M  ^  iDi  tlo'it  le  beau  caractère  le  fascina  à  tel  point  qu"il  alla 
jusqu'à  en  adopter  le  surnom, s'appelant  lui-même  Se-nya  Siang-jou 
(^pE,  p]  M^i\i  ?'J  14)-  Voir  à  la  p.  297  la  scène  imaginée 
par  le  héros  si  admiré,  pour  rentrer  en  possession  du  morceau  de 
jade  qui  valait  plusieurs  villes  ^  ^. 

"l^  P<]  -f  ^  t  îê  ii  M    -^fing-l>>e    i    lou    hna    tche    siu. 

/^.  -Vnî;y-/se  portait  des  habits  bourrés  avec  le  panache  du 
roseau.  La  marâtre  de  Ming  Suen  Tso-k'ion  P^  |i  -?  ^*  ne  lui 
donnait  en  hiver  que  ces  froids  vêtements,  tandis  qu'elle  habillait 
chaudement  avec  de  la  ouate  ses  deux  propres  enfants.  Irrité,  le 
père  aurait  chassé  cette  femme  sans  cœur,  si  T^e-k'ien  ne  l'en 
eût  empoché  par  cette  remar(]ue  :  «Si  notre  mère  reste,  il  n'y 
aura  qu'un  seul  de  tes  fils  à  être  vêtu  légèrement,  niais  tous  les 
trois  gèleront,  si  elle  vient  à  partir.»  -^^  —  -^iïi,  #iH^ 
^.  Cette  réponse  et  cette  résignation  ont  fait  de  ce  disciple  de 
Confucius  un  modèle  de  piété  filiale    (H  J^  ^^^:  zf. 


t  ils  ^  ^,^  #  ^,  /M  ^  m  B^  Lou-pé  \keng  eut, 
huu  iieoit  siuni,  jr ing  tcli'ong  Ting  wci.  Les  radis  (hm-po)  ainsi 
que  les  raves,  produisent  des  rejetons,  qui  tous  contribuent  à  la 
saveur  des  mets  ou  font  un  plat  délicieux  [§^  j^  \^  ^  |^). 


Pj  \m  t  ïjîq  —  -^  ^  tS  E'i  ^[(^n  lan  ngaijoei=hi  h'i 
P^  y^o  lii^-  A  ma  porte  abondent  les  heureux  présages  :  de 
loin  decend  chez  moi  un  souffle  de  joie,  c.-à-d.  votre  visite  me 
réjouit.  uOn  taille  des  bonshommes  en  bois  de  pêcher,  qu'on 
place  à  côté  de  la  porte,  et  l'on  peint  des  images  de  tigres,  qu'on 
colle  à  l'entrée  de  la  maison.»    M  M  'K   A     "îV   >   P  Yllil    M:  rli-  -v 

7P)  ^  2  n  ^  ±  X»  m  iir)- 


;^^  t  fe  ^  ift  ^ou  Tch'eng  tche  ts'i.  Parents  par  alliance 
iWTV  comme  Sou  Che  t^  et  Tch'eng  Tê-jou  ^.  ||.  «De  temps 
en  temps  les  noms  de  Sou  et  de  Tch'eng,  prononcés  à  voix   basse 
frappent  mon  oreille.»  Rf  f^^  ,J,  mUé  ?S  (.1  ^  ^)- 

t  I^  W  ~F'  ^  %  -l^v  U  SouIIoai  geou  tse,Li  K'iaoou  eul. 
Le  Ministre  Sou  Hoai  a  vraiment  un  fils,  disait  ^  PJ3  ^^  (705-710), 
mais  non  le  Ministre  Li  K'iao.  L'Empereur  avait  fait  venir  les 
enfants  de  ces  deux  hauts  dignitaires,  et  les  avait  priés  de  lui 
citer  une  pensée  de  leurs  livres  classiques.  Le  petit  T'ing  fii^,  fils 
de  Hoai,  lui  apporta  celle-ci  :  «Droit  est  le  bois  scié  d'après  le 
cordeau,  de  même   le   monarque  docile  aux  remontrances  devient 
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un  saint.»  ;<v  |ÎÉ  .H  S'J  lE^  B^M  PJJ  M-  Une  allusion  déplacée 
et  maladroite  à  Tcheou  ,^f ,  lut  au  contraire  le  spécimen  que  le  fils 
de  K'iao  donna  de  ses  connaissances.  «Le  tyran,  racontait-il,  cou- 
pa les  jambes  à  un  homme  qui,  un  matin  d'hiver,  marchait  dans 
l'eau,  pour  examiner  d'où  lui  venait  cette  insensibilité  au  froid. 
En  outre,  voulant  constater  si  réellement  le  cœur  de  son  fidèle 
conseiller  Pi-kan  Ib  ^F  possédait  les  sept  ouvertures,  indices  de 
la  sagesse,  il  le  lui  ouvrit.»  Hj  ^  '^  t.  Jll^M^  A  ±  'ùi^ÊMU)- 

"^  t  San  Sou.  Les  trois  Sou,  beaux  génies  littéraires  de  la 
dvnastie  Sonq  :  Sou  Siun  Ming-yun  Lao-ts'iuen  ^^  ^  ^J]  iC  ^  M 
ou  le  ^  ^  (1009-10G6)  et  ses  deux  fils  Clie  g  (103(j-1101)  et 
Tché  '^  (1039-1112)  ou  les  -  ^.  Siun  ne  commença  ses  études 
qu'à  vingt-sept  ans,  mais  les  merveilleux  progrès  qu'il  y  fit  lui 
valurent  d'être  proclamé  par  le  Président  des  examens,  Xgeou- 
iiang  Sieou,  l'émule  de  Kia  I  et  Lieou  Iliang,  tous  deux  grands 
écrivains  des  //an  1^  ^  M  li  t'i  I^  ^  tÊ  i^-  ^^^"^  illustre  enco- 
re, son  fils  aîné  Sou  Che  Tse-tchan  ^  ^  -f •  Ht,  surnommé  ^j^ 
^  dépeignait  en  ces  termes  sa  verve  abondante  :  «Ma  littéra- 
ture est"  «ne  source  de  dix-mille  hou  de  capacité,  où  je 
puise  sans  la  tarir.»  ^  ^  ^U  H  M  7^  U^  M  t  ^^  ^-  ^o"» 
le  coup  d'une  disgrâce  il  se  mit  à  voyager,  prenant  le  nom  de 
Solitaire  de  Tong-ip'ouo  %  fl^  ^  ±,  mais  la  faveur  impériale 
ne  tarda  pas  à  le  rappeler  à  la  cour  pour  l'élever  à  la  charge 
de  Président  du  ministère  des  rites.  Il  y  remplit  également 
celle  de  ^  0^  f#  ^  Académicien-précepteur  du  palais  Toa^i- 
ming.  Le  qualificatif  posthume  ^  ."J,  lui  a  été  décerné.  Sou 
Tché  Tse-yeou  ^  #  ^^  É'  ^O"  fï"ère,  reçu  docteur  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans,  vit  aussi  les  premiers  emplois  accordés  à  son  talent. 
Établi  sur  la  fin  de  ses  jours  à  fp  '}\\,  il  se  plaisait  à  s'appeler  le 
Vieux  retraité  de  In-pin  i^'^M^:^  '^P^'^s  avoir  déjà  adopté  le  nom 
de  plume  ^.  ^.  L'épithète  posthume  ^  ^  sert  encore  à  le  dé- 
signer. On  place  à  jg  lU»  district  de  ^  j]],  le  berceau  de  ces 
trois  lettrés  classés  parmi  les  huit  écrivains  plus  célèbres  des 
T'ang  et  des  Song  ^  %  A  -k  t<>-  Les  cinq  autres  sont  Uan  yu 
M  M^^  Ngeou-yang  Sieou  ^  [^  ^,  Lieou  Tsong-yuen  #P  ^  7C' 
Wang  Ngan-che  ï  ^  ^  et  Tseng  Tse-kong  ^  ^  %■ 

/ii  y^ou  kiun  tche  siu.  Le  fait  du  Pavillon  de  Vorchi- 
dée,  arrivé  au  jour  Chang-se  ou  le  3  de  la  3*=  Lune,  rappelle  la 
pré'face  composée  par  le  Secrétaire  des  troupes  de  droite,  c'est-à- 
dire  par  l'écrivain  calligraphe  Wang  Ili-tche  ï  ^  ±-  L'édifice 
en  question,  situé  à  llj  |%,  district  de  ^  ^,  fut  en  353  apr.  J.-C. 
témoin  d'une  brillante  réunion  de  quarante  et  un  lettrés,  réunion 
qu'immortalisa  la  description   poétique  due  au  pinceau  de  Wang 
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et  insérée  au  '^  '$C-  Elle  servait  d'introduction  au  recueil  des 
morceaux  produits  en  cette  circonstance  (^  #,IE  %  1t.  %)•  ^e 
Pavillon  de  Vorchidée  est  maintenant  une  allusion  au  3  de  la  3^ 
Lune,  ainsi  que  les  expressions  suivantes  qui  s'y  rattachent  :  ^  '^ 
'^  tM^M  fi%  itil  ?K-  En  effet,  après  la  cérémonie  des  oblalions 
purificatoires,  nommées  Sieou-hi,  on  s'y  amusa  au  jeu  de  la  coupe 
tournant  au  gré  d'un  remous  ^,  %%  \j^  7K-  Celui  devant  qui  elle 
s'arrêtait  était  tenu  de  la  vider. 

t  BÊ  ^  ^  Lan  yu  lien  fang.  L'orchidée  et  l'arbre  pré- 
cieux unissent  leur  parfum  :  fils  et  petits-fils  remarquables.  Sié  le 
Grand  assistant  impérial  ^:i:#,  c.-à-d.  le  Ministre  g^  ^,  posait 
un  jour  cette  question  aux  jeunes  membres  de  sa  famille  :  «Vous 
autres  enfants,  quelle  utilité  apportez-vous  aux  affaires  des  hom- 
mes, pour  qu'on  veuille  vous  souhaiter  la  beauté  (la  perfection)?» 
^  ^  ^>  H  B  A  *  M  lE  :ëfv  {Ë  :]t  ià-  La  réponse  du  petit  Sié 
Yuen  ^  7C  son  neveu,  est  restée  célèbre  :  «Nous  sommes  sem- 
blables à  l'orchidée  et  au  bel  arbre,  qu'on  veut  voir  croître  devant 
les  marches  de  son  salon.»  m  i\\  ^  |î,|  ï  ;ji",^  ^  ^  ^  M  j^ 
P^  5  (lit  fï  ^  pa)-  «Sans  être  un  enfant  de  la  famille  Sié,  je 
me  trouve  en  contact  avec  des  voisins  embaumés  de  vertu,  tels 
qu'en  recherchait  la  mère  de  Monq-lse,  pour  l'excellente  éducation 

de  son  fils.»  # m ^ ^ » m^m ^^z'^M^î. #.ii ï 

^  ^).  Var.  '^  iJî"  ^  4*'    l'orchidée    est  brisée    dans  la   salle  :  la 
mort  a  ravi  un  enfant.  3E  '^  ^  ^• 

t  i^  50  ^  ^3'^  'îOfi^  Veng  fang.  L'orchidée  et  Vosmanthus 
répandent  leur  suave  odeur  :  fils  et  petits-fils  distingués,  ^i  iF 
mU^1^'M:t'M^  mot  de  A'ou  Yong  M  ^-  -^  të  É  ^  «'S^'^ie 
l'éclat  de  leur  distinction.     Var.  r|  '^,fM  V^M  MM  ï- 

t  f^^  Lan  -p'ou.  Le  registre  de  l'orchidée  où  l'on  inscrit 
ses  amis  intimes,  dits  ^  !]]|lj  %,  ^  ou  /\^  -^  %,  c.-à-d.  frères 
échangeant  entre  eux  un  billet  contenant  les  noms  des  ascendants 
jusqu'à  la  troisième  génération,  ou  la  feuille  des  huit  caractères 
comme  pour  les  liançailles.  Leur  étroite  union  porte  le  nom  de 
mm^^  Var.   .feli  g.. 

'^  T  K|  p-|  '^  Fang  lan  hié  hi  mong.  L'odorante  orchidée 
concorde  (hié)  avec  le  rêve  de  bon  augure.  Yen-ki  ppt  ^p,  concu- 
bine de  Wen,  Duc  de  Tch'eng  %S'^  ^,  crut  voir  au  milieu  de  son 
sommeil  un  esprit  qui,  en  lui  offrant  une  fleur  d'orchidée,  lui  pré- 
dit que  tel  serait  l'enfant  dont  elle  était  alors  enceinte.  En  sou- 
venir du  mystérieux  présent,  elle  voulut   qu'on  donnât  le  nom  de 
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Lan  à  Mou-hong  ^  ^,  qu'elle  mettait   au   monde   quelque   temps 
après  (4  ^  H  ^)- 


I  ^  Lan  t'ai.  Le  pavillon  de  l'orchidée  :  une  bibliothèque, 
La  Capitale  des  Han  possédait  les  édifices  ^  }^,  ^  |S^  ^  J  et 
;g"  ^,  où  l'on  déposait  les  archives  et  les  livres  (5j^  ^^W  '^  ïJO- 
L'emploi  de  l'expression  ^^  dans  le  même  sens  s'explique  par 
ce  fait  que  le  fondateur  de  la  dynastie,  prit  à  l'égard  de  ses  com- 
pagnons d'armes  «un  engagement,  gravé  sur  une  plaque  de  fer 
bombée  en  forme  de  tuile  et  renfermé  dans  un  cofïret  en  or  qu'il 
]ilaça  dans  une  maison  construite  en  pierres.»  ffî  ^  ^  ^7 1^  ^ 
^  g  ^jg"  ^.  L'épithète  ^  ^  ^  désigne  encore  la  Secrétairerie 
impériale,  dite  encore  ^^  ^  ^,  #  ^  S  et 


^  ^  in  t-^v'i  fou  jou   lan.     L'haleine    de  Li-kiuen  ^  $|, 
favorite  de  ^^  ;^  ^,  avait  le  parfum  de   l'orchidée. 


i"  ^^  ^  Lan  hoei  tche.  Nature  d'orchidée  et  d'une  autre 
fleur  également  balsamique,  hoei  :  belle  femme  (JX  t^)i  dont  les 
charmes  comportent  encore  un  timbre   métallique  et  un  visage  de 


ade  ^  ^  ^  f^,^.  iÈ» 


(ï  m-t  ^  M)- 
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t  ^  Bon  pai.  Le  tigre  (surnom  de  Mou,  Duc  de  Chao 
l/Q  ^  ^  ^)  salue  profondément  :  un  grand  mandarin  est 
admis  à  l'audience  impériale.  nHou,  prosterné,  frappe  la  terre 
de  la  tête,  et  se  relève  ajirès  avoir  reçu  les  instructions  de  l'Em- 
pereur, en  lui  souhaitant  dix  mille  ans  de  vie.     j[Ë  ^  ^  "^ >  5^ -? 


^  P^  JZl  t  Kia  men  san  liou.  Les  trois  tigres  de  la  famille 
Kia,  trois  frères  célèbres  sous  les  Han  postérieurs.  Entre  eux  se 
distinguait  spécialement  Kia  Piao  Wei-tsié  ^  J^  (^  tn>  ^^'^^^  l'ir- 
ritabilité avait  donné  lieu  à  ce  dicton  :  ^  ,EQ  H  ^Jt.- W-  W  M^ 
(^  (il  ^-M  ^  M)'  Mais  à  la  longue  son  caractère  s'adoucit  au 
point  de  mériter  de  ses   administrés  de  ^  ^g,  lépithète  de  ^  3C- 


t  l|§  Hou  ou.  La  tente  du  tigre:  le  prétoire  d'un  haut  fonc- 
tionnaire et,  par  extension,  l'appellation  honorifique  de  ce  manda- 
rin (i|#). 
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t  ^  ^h  ^  Hou  p'i  hiong  p'i.  Le  tigre,  le  léopard,  l'ours 
brun  et  l'ours  blanc  sont  l'image  d'un  vaillant  soldat  (■§  ^). 

Tfî  ^t'  W  '^  ''^  ^  ^  ^  ^T  '^'^^  tchong  yeou  hou  =  ts'an 
k'eoii  kiao  hong.  Il  y  a  un  tigre  sur  la  place  du  marché:  les 
médisants  font  chorus  pour  clabauder  (hong).  «A  Ha.n-tan,  P'ong 
Ts'ong,  gardé  en  ôtace  avec  le  Prince  héritier,  parlait  ainsi  au 
Roi  de  Wei:  Si  quelqu'un  vous  annonçait  maintenant  la  présence 
d'un  tigre  sur  le  marché,  le  croiriez-vous  ?  —  Non,  répondit-il. — 
Mais  si  vous  teniez  cette  nouvelle  de  deux  personnes?' — Je  com- 
mencerais à  en  douter.  —  Si  de  trois? — Oh!  alors  j'en  serais 
persuadé. — Ainsi  donc,  rejirit  P'ong  Ts'ong,  quoiqu'il  fût  évident 
qu'il  n'y  eût  pas  de  tigre  en  ce  lieu  public,  la  parole  de  trois  in- 
dividus suffirait  pour  vous  le  faire  admettre.  Or  Han-tan  est 
autrement  éloigné  de  Ta-liang  que  le  marché  en  question,  et 
mes  accusateurs  sont  bien  plus  de  trois  ;  cependant  je  souhaite 
que  Votre   Majesté   aille   aux    informations.»   M  W>  ^  dk.  -^  W  W' 

f^  ;?.  ¥<T.  0.»  A  m  fd.  ^M  M  B,^  -^  t  M)Èm  ^^m  m 
£  A  ^M  ^^z  4(iê  m  mm  m- 


^  t  JIm,  ^  Yang  hou  i  hoan.  S'attirer  des  malheurs  en 
élevant  un  tigre  :  être  à  soi-même  la  cause  de  son  infortune. 
Tchang  Liang  ^  H  et  Tch'en  P'ing  j^  ï^  disaient  à  Han  Kao-tsou, 
qui  hésitait  à  poursuivre  les  hostilités  contre  le  royaume  de  Tch'ou: 
«Ses  armées  sont  affaiblies  (p'i)  et  ses  provisions  épuisées,  c'est 
donc  le  moment  où  le  ciel  le  veut  perdre.  Mais  si  vous  ne  lui  por- 
tez pas  maintenant  le  dernier  coup,  vous  justifierez  le  proverbe...» 


J^^A.iïÏÏ"$^J~rt/  chou  jeu  eul  tche  ts'ien  hou.  Pré- 
tendre écraser  mille  tigres  avec  quelques  hommes  seulement  : 
rejeter  les  moyens  nécessaires  pour  arriver  à  un  résultat.  «Le 
difficile  n'est  pas  de  se  désintéresser  des  mauvaises  gens,  mais 
bien  de  les  réprimer.  Personne  n'ose  s'emparer  du  tigre  acculé 
sous  une  anfractuosité  de  rocher,  pourtant  on  finit  par  s'en  rendre 
maitre,  parce  que  l'animal  a  contre  lui  le  nombre.  Donc  si  dix 
hommes  s'attaquent  à  un  tigre,  la  victoire  reste  aux  assaillants, 
mais  si  dix  tigres  n'ont  en  tête  qu'un  seul  individu,  ils  en  ont 
vite  raison.  Donc  à  quoi  bon  vouloir  avec  quelque  dix  hommes 
écraser   mille   tigres  ?»    ^  )],  K  Z-  1^  WM  )\'n  A>  A  1^  MM  ^ 

13 
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A  M  ^ij  -  jÈ^m  A  m,&,  -  A  ïïn  fij  +  j^-i'j  )È  m-^.  n  w  # 

"f*  A  M  ^J  "f"  J!^  ^'  C'est  en  ces  termes  que  Tch'ang  Ngan-ming 
*$  ^  à.  Pi"'ait  Lin  Kong-tcho  g  ^  ^,  Ministre  de  5^;^"^  (1086- 
1101),  de  prendre  des  mesures  plus  énergiques  pour  purger  la 
contrée  des  méchants  (5|ç  ^,  '^  ^  S  %)■ 

"j^  ^  ^  ^  ^^  ^  y  Pien  Tchoang  yong  neng  k'in  liang 
hou.  La  bravoure  de  Pien  Tchoang  lui  permit  d'attraper  deux 
tigres  d'un  coup.  Au  cours  de  la  guerre  que  se  faisaient  les  ro- 
vaumes  de  Han  i»  et  de  Wei  fS,  Hoei,  Roi  de  Ts'in  ^  ^  T  se 
demandait  auquel  des  deux  belligérants  il  devait  prêter  main  forte. 
Tch'en  Tchen  ^  ^  se  servit  de  l'apologue  suivant  |)our  l'enga- 
ger à  attendre  tranquillement  l'issue  d'une  lutte,  qui  lui  rendrait 
facile  la  conquête  des  deux  pays.  «Un  jour  que  Tchoang-tse  vou- 
lait tuer  deux  tigres,  le  domestique  de  l'auberge  l'arrêta  par  ces 
mots  :  Actuellement  ils  sont  en  train  de  dévorer  un  bœuf,  mais 
quand  ils  en  arriveront  aux  morceaux  délicats,  il  se  les  dispute- 
ront et  se  battront  pour  les  avoir.  Des  blessures  pour  le  plus  fort 
et  la  mort  pour  le  plus  faible,  voilà  ce  qui  en  résultera.  Si  vous 
vous  jetez  alors  sur  le  blessé  et  l'égorgez,  vous  aurez  la  gloire 
d'avoir  d'un  seul  coup  pris  deux  tigres,  Pien  Tchoang-tse  goûta 
l'avis.  Bientôt,  en  effet,  les  deux  fauves  en  vinrent  aux  prises, 
«et  le  survivant  de  la  lutte  fut  une  proie  facile  pour  le  chasseur. 
Ainsi  en  adviendra-t-il  de  Han  et    de    Wei.  »   ||£  -^  ;g^  ^j  ^,^  ^ 

^  ji: ±  B,m  jÈif  SlM ^^^ -t >i:> ^,^ m >i:> mM  wi a  # 

^...,  >t  ^  M  ^  m  U---   (^  tE,l  m  M  1i)-    Pien  Tchoang  s'ap- 
pelle encore  f||  ^  -^  (^  ||)- 

^m  t  7^  yC  Hoa  hou  lei  k'iuen.  Dessiner  un  chien  au  lieu 
d'un  tigre.  Tou  Pao  Ki-liang  ^  "Jt^  ^  ^  avait,  par  la  générosité 
de  son  caractère  et  un  zèle  inflexible  pour  la  justice,  conquis  l'es- 
time de  Ma  Yuen  ,B|  ■^,  qui  cependant  détournait  ses  neveux  de 
l'imitation  de  ce  personnage,  sous  prétexte  qu'elle  présentait  une 
insurmontable  difîiculté  pour  eux.  Car  tout  au  plus  si  leurs  efforts 
pour  retracer  en  eux  ces  deux  qualités  aboutiraient  à  en  faire  des 
fanfarons,  semblables  en  cela  au  peintre  maladroit  en  question  (g 

m  »'  }^j  ^ 


M  ^  ^). 


B'J  iT  tB  t'  i^  Pj  ^  ^.K  Ta'ien  men  kiu  hou,  heou  men 
tsin  lang.  Pendant  qu'à  la  porte  de  devant  on  arrête  un  tigre,  il 
entre  un  loup  par  celle  de  derrière  :  subir  une  série  d'infortunes. 
Hou  Tche-rang  j^lj  U;  ^  citait  ce  proverbe  à  propos  de  l'Empereur 
^  >^I  ^  qui,  après  avoir  écrasé  le  parti  de  Teou  Hien  ^'  ^,  no 
prenait  plus  conseil  que  de  l'eunuque  Tch'eng  Tchong  ^^  ^,  dont 
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le  crédit  grandissait  pour  le   plus  grand   malheur  de   la  dynastie 

immm^tf^)-  var.  r^îi#^. 

y^^  /A  t  TV  »  ]l^  "^  t  "F"  Pou  jou  hou  liiué,  yen  té  hou  tse. 
Si  l'on  ne  pénètre  pas  dans  l'antro  du  tigre,  comment  saisir  ses 
petits?  payer  d'audace  aplanit  les  obstacles.  Pan  Tch'ao  JtE  ^, 
en  mission  au  Turkestan,  remarquant  un  refroidissement  dans  les 
sentiments  du  Prince  de  §j5  ^  à  son  égard,  en  attribuait  la  cause 
à  la  présence  des  envoyés  tartares.  Il  résolut  donc,  en  prononçant 
le  mot  susdit,  de  se  débarrasser  par  un  assassinat  de  ces  étrangers 
(^  M  tf'  i^^^W)-  ^^^^*  Monrj  g  ^  citait  encore  ce  proverbe  à 
sa  mère,  pour  la  décider  à  lui  permettre  de  suivre  son  goût  pour 
les  armes  (^  -i). 

'^  Tp  T  Ti  (so  hou.  Prendre  le  caractère  Ti  pour  le  carac- 
tère Hou,  h  cause  d'une  certaine  similitude  de  traits  :  confondre 
une  chose  avec  une  autre,  se  tromper  soit  en  lisant  soit  en  écrivant. 

T  ^  ^p  IIou  pi  l'an.  Le  t>as-/'o?ids  de  l  épaule  du  tigre,  nom 
d'un  passage  très  dangereux  du  Fleuve  Bleu  (f<  ^,7j<  @).  appelé 
encore  ^  ^  ^,  parce  que  Yang  Liang  ^^  ^,  Gouverneur  de 
^  j'I'l,  sous  les  Ha7i,  y  avait  fait  naufrage. 

t  ^  ^  ^  Hou  t'eou  hao  kiè.  Le  héros  à  la  tète  de  tigre, 
c.-à  d.  Pan  Tch'ao  f)l  ^.  chez  qui  un  physiognomoniste  découvrit 
ce  trait,  ainsi  qu'un  menton  d'hirondelle  ^  ^^  ^  fl  Indices 
d'une  exceptionnelle  bravoure,  ces  caractéristiques  lui  prédisaient 
un  marquisat  de  dix  mille  li  H  ^  '^,  et,  de  fait,  ses  exploits 
militaires  au  Turkestan  lui  valurent  le  titre   nobilaire  de  ^  ^  |^ 

[là  m  m^  MM  m- 

^  t  T^  rfij  ^  ÎÊ  ^'^^6  hou  fou  eul  kieou  Tchao.  Voler  la 
tablette  du  tigre  pour  délivrer  Tchao.  Ou-hi  M  ^§,  Prince  de 
Sin-ling  fg  |^  ;g".  avait  à  plusieurs  reprises  sup|)lié  Tchao,  son 
père.  Hoi  de  Wei  3^  Hg  3E  (295-276),  de  pointer  secours  au  royaume 
de  Tchao,  attaqué  par  les  armées  de  Ts'in.  Enfin,  voyant  ses 
instances  inutiles,  il  prit  conseil  de  Heou-cheng  f;^^,qui  l'engagea 
à  laire  |)oignardcr  le  Général  de  Tsin  ^  par  le  sicaire  Tchou-hai 
^  j^,  afin  de  s'emparer  de  la  tablette  du  tigre,  signe  du  comman- 
dement en  chef.  Il  put  ainsi  conduire  les  troupes  de  sa  victime 
contre  celles  de  Ts'in,  qu'il  écrasa  sous  les  murs  de  Han-tan  ^ 
^}.  capitale  de  Tchao.  Sous  les  Han  on  remettait  à  chaque  Gou- 
verneur ^ft  ^  une  tablette  ^  j^  ^,  et  lorsque  le  gouvernement 
levait  des  troupes,  un  délégué  de  la  Cour  se  rendait  près  de  lui, 
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pour  lui  signifier  d'avoir  à  fournir  son  contingent.  Mais  comme 
preuve  de  sa  mission,  l'envoyé  officiel  exhibait  une  tablette  s'ada- 
ptant  à  celle  du  Kiun-cheou. 

T^T  ®r  ^m.  1k  T  Ho  tcheng  mong  yu  hou.  Un  gouvernement 
tyrannique  est  plus  cruel  qu'un  tigre.  «Au  moment  où  Confucius 
passait  à  côté  du  mont  T'ai,  une  femme  se  lamentait  et  se  désolait 
près  d'un  tombeau.  Interrogée  par  le  Philosophe  sur  la  cause  de 
sa  douleur,  elle  lui  répondit  :  Jadis  un  tigre  dévora  mon  beau- 
père,  dans  la  suite  mon  mari  subit  le  même  sort,  enfin  voilà  que 
maintenant  mon  fils  vient  de  périr  de  la  même  manière.  —  Que 
ne  quittez-vous  donc  le  pays? — Mais  l'administration  n'y  est  pas 
dure.  —  Mes  petits  enfants,  dit  alors  Confucius  à  ses  disciples, 
sachez-le,  un  gouvernement  tyranique  est  plus  féroce  qu'un  tigre.» 

ii^Mmiimi^  m  A  m  n^ M  ^  m  u^m  ii-B^^^  M  ^  a^ 

^E,^ï^0  4>^mi:=éri:!£j|^^4(^^^T)-  var.  ;£-t^. 

^  H^  y\.  5P  ^  t  Yang  ngo  jenjou  yang  hou.  Il  faut  traiter 
le  méchant  comme  on  nourrit  un  tigre,  qui  mord  s'il  n'est  pas 
rassasié  de  viande.  Liu  Pou  ^^  ;jf^  s'était  adressé  à  Tch'en  Teng 
K  ^,  le  priant  de  lui  obtenir  le  gouvernement  de  f^  'j'I»!.  Voyant 
sa  demande  repoussée,  il  saisit  sa  lance  et  fit  mine  de  vouloir  en 
transpercer  Tch'en,  mais  celui-ci  en  éclatant  de  rire  lui  rapporta 
ce  mot  que  Ts'ao  Ts'ao  ^  Jf  avait,  prétendait-il,  dit  de  lui:  Le 
Général  doit  être  traité  comme  un  tigre,  si  l'on  veut  échapper  à 
ses  instincts  sanguinaires.  «Je  n'ai  point  parlé  ainsi,  répliqua  sur- 
le-champ  Ts'ao  Ts'aOj  je  ne  l'ai  comparé,  en  effet,  qu'à  l'épervier 
qui,  affamé,  rend  service,    mais,    repu,    s'envole.»  #^11^1^,  $}[ 

T  ^  M  ^  Ia;  n^  ^  Hou  pao  k'i  cheou  k'iuen  yang  k'i. 
Le  tigre  et  le  léopard  sauraient-ils  être  l'objet  des  insultes  du  chien 
et  de  la  brebis?  le  sage  échappe  aux  attaques  du  méchant.  «Le 
tigre  doit  à  ses  griffes  et  à  ses  dents  de  pouvoir  dominer  sur  le 
chien.  Mais  s'il  s'en  dépouillait  pour  les  mettre  au  service  de  ce- 
lui-ci. il  devrait  au  contraire   lui   céder.»    ^^:t.^&,'l^ik^ 

même  le  souverain  qui  se  prive  des  moyens  efficaces  de  gouverne- 
ment, pour  les  laisser  aux  mains  de  ses  sujets,  abdique  toute 
prééminence  en  faveur  de   ces   derniers   (^  |Ë  ^).    Var.  M  M '^ 


t  IJ    bI  ^  Neng  i  hou  k'eou  long   Un.     Le  magicien 
Suen  Se-migiO  ^  ,g.  ^,  des  T'ang,  réussit  à  guérir  un  tigre  en  lui 
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extrayant    du   gosier   une    épingle   à  cheveux,   et  à  soigner  avec 
succès  l'épiderme  écaillé  d'un  dragon    (^  fî.-,  W  ^  ^  aR)- 

^  f!^l  i(P  t  Wei  Chou  jou  hou.  Craindre  Chou  autant  qu'un 
tigre.  Grande,  en  effet,  était  l'épouvante  que  Tchou-ho  lAsuaçi 
causait  avec  les  troupes  du  pays  de  Chou  à  son  adversaire  Se-ma 

^n  t  9Ë  i^  Jou  hou  cheng  i.  Le  méchant  ressemble  à  un 
tigre  auquel  il  pousserait  des  ailes  et  qui  en  profiterait  pour  s'a- 
battre sur  les  villes,  où  il   choisirait  ainsi  plus  facilement  ses  vie- 

times.      ^  ^  4»  W  A  M  ^^^  n  ^  f'il   m  m  m  ^)-  un  cruel 
fonctionnaire  est  un  tigre  qui  aurait  des  cornes   et  des  ailes  ^  ^ 

W  S  ^  -{Il  (/i  ^)- 


i:  t  +^  =  -^^^  (^1-  ^^  M  7L)  Koei  hou  pang  =  fa.  kiai 
(tchong  kiai  yuen).  Etre  en  tête  de  la  liste  des  tigres  :  être  classé 
le  premier  aux  examens  supérieurs  de  littérature.  La  liste  qui 
proclama  les  noms  de  Han  Fu  ^  ;^  et  autres  lettrés  de  talent, 
reçus  Docteurs  à  la  même  session,  s'appela  f|  ^  /^  (^  W>3ÎC  ^ 
W)-  M  7C'  proprement  :  premier  à  la  licence. 

CLASSIF.  142.  i.  Tch'ong. 

^*  t  '>;>'  [Hb  Mong  hoei  )nong  ché.  Rêver  de  serpents 
(hoei)  et  de  couleuvres,  présage  la  naissance  d'une  fille, 
car  ces  reptiles,  qui  font  leur  demeure  dans  des  trous  obscurs, 
sont  une  manifestation  du    principe  ténébreux    ou    femelle   In  [^. 

^  ^m  1"J-^  M  m  *fe>3k-  ^  ±  m  m 'h  m- 

jl|-|^  ^  t  Ma  3Ê  Tch'e  hong  hoayu.  Un  arc-en-ciel  rouge  se 
JK  I,  changea  en  jade,  lorsque  Confucius  eut  achevé  ses  An- 
nales -et  son  Traité  de  la  piété  filiale.  Le  Maître,  après  avoir 
observé  les  cérémonies  purificatoires,  fît  une  profonde  révérence 
à  la  Crrande  Ourse,  pour  avertir  le  ciel  qu'il  venait  de  mener  à 
bonne  fin  la  tâche  qu'il  s'était  imposée.  Aussitôt  parut  au  firma- 
ment un  météore  rouge,  qui  vint  rouler  à  ses  pieds  sous  forme 
d'un  morceau  de  jade  jaune  long  de  trois  pieds,  ot  portant  une 
inscription  (-p  ^,^  ^  IE)- 

i'fi  0  M  ?f ')  $5  ^  Hong  Iwan  je  eut  Kin-k'o  h'o.  Un 
arc-en-ciel  parut  en  travers  du  soleil  et  King-k'o  chanta.  Ce  pro- 
dige manifestait  l'approbation  donnée  par  le    ciel  à  l'acte  qu'allait 
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accomplir  cet  assassin  à]  gages,  lorsque,  envoyé  par  le  Prince 
héritier  de  Yen  3pB,  il  tentait  de  poignarder  le  futur  Empereur 
Ts'in  Che-hoang  ^  ^fî  M  (^  lE^lè  ^  iW)-  En  partant  pour  sa 
périlleuse  mission  il  chantait  :  «La  bise  est  glaciale  et  gelée  la 
rivière  /.  Une  fois  parti,  le  héros  ne  reviendra  plus!  M,M  "M  ^ 
M  7K  ^.}ti:  ±  -  *  ^  :^  ^  ^  (lÊ  ^  ^).  Un  prodige  analo- 
gue coïncida  avec  le  meurtre  de  Han-koei  f^:  |^  (al.{*ji£  ^),  Minis- 
tre de  Han,  par  Nié-tcheng  ^  jj^,  dont  il  avait  offensé  le  bienfai- 
teur Yen  Tchong-tse  ^  |i|i  -^. 

7i_L  11  ^  jin  t  Tchoang  che  k'i  jou  hong.  L'ardeur  du  héros 
ressemble  à  l'arcenciel,  «Les  hommes  comme  T'ien-\Ken  (Mong 
Tch'ang-kiun  ^  ^  ;g")  et  Ou-ki  agitent  leurs  manches  et  le  vent 
se  lève  dans  la  campagne;  ils  se  livrent  à  leurs  sentiments  ma- 
gnanimes et  l'air  se  transforme  en  arc-en-ciel. »    ^  ^  H  i>C  ^  iè 


S^  tiqu 


'  /W  ta  Tsiu  \^en  Ich'eng  lei.  Un  essaim  de  mous- 
es  produit  un  bruit  de  tonnerre.  A  un  banquet  de 
la  Cour,  la  musique  arracha  ce  cri  à  Ts'ing,  Prince  de  Tch'ong- 
chan  t^  llj  ilH  ï  :  «Les  calomnies  ressemblent  à  une  légère  va- 
peur qui,  s'accumulant,  arrive  à  former  une  montagne  flottante, 
ou  encore  à  un  essaim  de  moustiques  dont  le  bourdonnement  imite 
le  grondement  du  tonnerre.  La  détention  de  Wen-wang  à  Yeou-li 
et  les  dangers  courus  par  Gonfucius  dans  les  royaumes  de  Tch'en 
et  de  Ts'ai  doivent  leur  être   attribués.»  ^  ^  îP  jlj  ^  |^  ^  ^Ç, 

^ )>)i >c ï ^^ j^  1  s-îL  =^miûm^^ mm -t  t  h ï m. 

jytfëiBÎ^=4^fii^   /  in  t'eou  yu  =  lao  long 


i»v/|  che  lei.  Jeter  des  vers  aux  poissons  pour  les  prendre: 
entraver  l'essor  des  lettrés  en  leur  imposant  certaines  règles  de 
composition  comme  celles  de  l'amplification  littéraire  '^■^[[t^  ^). 

ilrfc  ^  t  3c.  Ît^   ^ao  pang   cheng  tchou.      Vieille  huître  qui 
iî<l     donne  des  perles  :  avoir  des  enfants  dans  un  Age  avancé. 
K'ong  Yong  ^L  ^^  félicitant  Wei  Toan  ^  ^  sur  ses  deux  enfants, 
Yuen-l>iiang  y\^  Jj^  et  Tchong-lsianq   \^  }]^,  se   servait  de  la  méta- 
phore en  question.      M  ^  '&  ^  ^  ^  {^  >^>'^'  M  f#)- 

ih^  ui  ^  '^   i(>^  w   Tch'ou  chê  tche  miao  chou.   L'art  mer- 

1"[^  veilleux  de  faire  sortir   une    couleuvre   d'un   abcès  était 

au  pouvoir  de  Tfoa  T'ouo  Yuen-hoa  ^ftTCffc-  ^^  célèbre  médecin 

de  l'époque  des  Trois  Royaumes,  appelé  pour  soigner  le  gonou  de 

la  fille  de   Lieou   Hiun  ^Ij  ^,   ordonna   d'attacher  un  chien  à  un 
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cheval  lancé  au  triple  galop.  Puis  lorsque  la  pauvre  bête  eut  été 
traînée  ainsi  l'espace  de  cinquante  li,  il  lui  arracha  les  entrailles, 
qu'il  appliqua  sur  le  membre  malade.  L'abcès  se  cicatrisa  après 
avoir  rendu  |iresque  aussitôt  un  petit  reptile  {^  J^,"^  f^  #)•  Ce 
traitement  et  des  opérations  chirurgicales  d'une  audace  ou  plutôt 
d'un  ridicule  inouï  ont  fait  de  Hoa  le  type  du  praticien  habile, 

"l^  t  £E  '^  ^  ^C  Tch'ang  ché  cheng  ma  tche  wen.  Com- 
position qui  donne  l'impression  d'un  grand  serpent  ou  d'un  cheval 
indompté,  c.à-d.  pleine  de  vie.  «Le  chant  de  l'Éclipsé  de  lune, 
par  Yu-tch'oan-tse  (Lou  T'oiicj  ji'.^),et  la  dissertation  sur  le  Pro- 
grès dans  l'étude,  par  Han  du  Ministère  des  charges  (Han  Yu  |t 
^)  soulèvent  la  terre  et  s'ai)puient  au  ciel.  Chaque  phrase  semble 
vouloir  s'y  animer,  et  en  les  lisant  on  croirait  de  la  main  nue  sai- 
sir un  grand  serpent  ou  s'efforcer  de  se  tenir  sans  selle  sur  un 
cheval  indompté.»  ^  jj]  :p  ^  ^^  ^,|i|  ^  |f5  îi  $  ^.^^  M  ^  3^, 

^  ^7  ^  i$ jf  ±  ^n  #  ¥  ffi  ^ m^x^mm  Wi  n  ± m  m  m. 

t  ^  rK  M'  ^  tf.  ::fc  2i  -2  ^Chémeou  long  hiunjcheng 
hiong  t'ai  i  tche  chan  (l'an).  Les  lances  au  fer  tordu  en  forme  de 
serpent  et  les  boucliers  ornés  d'un  dragon  luttent  de  fierté  au 
tertre  de  VUn  suprême.  Avant  leur  départ  pour  une  expédition  les 
troupes  assistaient  à  un  sacrifice  autour  de  l'autel  de  cette  divinité. 

E  t  S  ^  Pa  ché  t'oen  siang.  Le  serpent  de  Pa  avale  un 
éléphant  :  cupidité  insatiable.  Le  reptile  de  ce  pays  met  trois  ans 
à  digérer  son  pachyderme,  et  n'en  rend  les  os  qu'après  ce  ]a\is 
de  temps. 

iwf  t  ^  x^  Hoa  ché  t'ien  tsou.  Dessiner  un  serpent  en  lui 
ajoutant  des  pattes  :  inventer  ce  qui  n'est  pas  ;  faire  quelque  cho- 
se de  superflu,  d'inutile.  Tch/en  Tchen  f^  ]ji|>,  de  Ts'i  ^,  contait 
cet  apologue  à  Tchao  Yang  Pg  j^,  de  Tch'ou  ^,  pour  le  dissuader 
d'attaquer  sa  patrie,  et  l'engager  à  se  contenter  de  sa  victoire  ré- 
cente sur  le  royaume  de  Wei  ||.  «A  l'occasion  d'un  sacrifice,  un 
individu  de  Tch'ou,  donna  une  cruche  de  vin  à  partager  entre  les 
gens  de  sa  maison.  Cela  ne  nous  suffira  pas,  vu  notre  nombre, 
se  dirent  ceux-ci  à  l'instant,  tandis  qu'au  contraire  un  seul  d'entre 
nous  en  aurait  tout  son  soûl.  Convenons  donc  de  laisser  boire  le 
vin  à  celui  qui  aura  fini  le  premier  de  dessiner  un  serpent  par 
terre.  —  Le  plus  expéditif  saisit  la  cruche,  mais  pendant  que,  la 
tenant  de  la  main  gauche,  il  s'apprêtait  à  la  vider,  de  la  droite  il 
continuai!  à  tracer  des  lignes,  tout  en  disant:  J'ai  encore  le  temps 
d'y  ajouter  des  pattes.  —  Il  n'avait  pas  fini,  qu'un  second  achevait 
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aussi  son  dessin  et  lui  arrachait  la  cruche  avec  ces  mots  :  Mais 
le  serpent  n'a  pas  de  pattes  !  Puis  il  en  avala  tout  le  contenu,  et 
l'artiste  mal  inspiré  n'en  eut  même  pas  une  goutte.»    ^  ^  fpp)  ^ 

^;M;^  A  Bm^^  A7|=n  m  0-fcA  l^±  z-^^-  Afc±  ^ 

m-m  -^  n  n  it^%  ^  ^  «^  m,-  a  je  5fe  ^.^i  m  s.  fc,75  & 

E  0-SÊ  [SI  i£  J£,^  fC  ':^  m^n  iÈ  ^  ^  ^  Ù  3t-  Tcimo  se  ren- 
dit  à  l'argument  présenté  d'une  façon  si  originale  et  se  désista  de 
son  projet  de  conquérir  Ts'i  (1^  ^  ^.  ^  ||)- 

*^  jjj  f  "1^  /^  f»|^  |@  Tch'ang-chan  ché  cheou  wei  siang  ing. 
La  tête  et  la  queue  du  serpent  de  Tch'ang-chan  se  |)rétent  une 
mutuelle  assistance,  suivant  que  l'un  ou  l'autre  membre  est  frap- 
pé, mais  s'il  y  a  danger  pour  le  corps  même  du  reptile,  tous  deux 
s'empressent  de  le  protéger.  Image  de  la  tactique  d'un  bon  géné- 
ral dans  le  combat  (^  •^). 

j,-f^  Wt  Ts'ing-foii.  La  sapèque.  A  cette  épithète  se  ratta- 
7/V  che  la  légende  suivante.  L'attachement  du  Ts'ing-fou, 
insecte  des  contrées  méridionales,  pour  ses  petits  est  si  grand, 
que  si  l'un  d'eux  est  pris,  il  accourt  aussitôt  à  son  secours,  sans 
crainte  de  partager  le  même  sort.  Cette  particularité  a  suggéré 
l'idée  de  teindre  un  certain  nombre  de  sapèques  avec  le  sang  de 
la  mère,  et  un  autre  nombre  égal  avec  celui  d'un  de  ses  petits, 
dans  la  persuasion  que  ce  sang  communiquerait  aux  pièces  une 
telle  sympathie  les  unes  pour  les  autres,  qu'elles  tendraient  toujours 
à  se  réunir.  De  fait,  emporte-t-on  avec  soi  au  marché  la  première 
somme  pour  y  faire  ses  emplettes,  au  retour  on  la  retrouvera 
immanquablement  chez  soi,  arrachée  qu'elle  a  été  au  comptoir  du 
marchand  par  l'affection  maternelle.  Hoai-nan-t^e  ;^||  ^  ^^  appelle 
^  ^  ces  sapèques  (^  ^  E)-  Var.  ^  ,%,  4f  ijlf;.  Piastre,  ^  iji^^. 
Bourse,  ^j^  ^. 

tjp!^  t  M  #  M  4*  ^  ^'^0  long  fei  tch'e  tchong  ou.  Le 
il^  dragon  n'est  pas  un  animal  qui  habite  les  petits  bassins: 
un  homme  supérieur  est  fait  pour  de  grandes  choses,  de  hauts 
postes.  Tcheou  Yu  J^  ïg^  prémunissait  ainsi  Suen  K'iuen  ^,  -^ 
contre  les  visées  ambitieuses  de  Lieou  Pei  fij  ^,  à  qui  il  s'était 
décidé  à  remettre  le  gouvernement  de  ^ij  ^'j'I.  «Il  est  à  craindre 
([u'il  ne  soit  comme  le  dragon  qui,  au  premier  orage,  ne  saurait 
se  résigner  à  demeurer   dans    une   étroite    pièce   d'eau.»    ig{  ^  g| 

îi  m  1.  f^  ^¥m^^  hl  (^  Je'  n  m  m- 


_         10  t  K'i  fong  t'ong   kiao.      Semblable  au  phénix    qui 
s'élève  et  au  dragon  qui   bondit,    est   le    lettré   dont   le   talent   est 


CLÀSSIF.  142.  ^.  443 

universellement  admiré  comme   Mong   l'Académicien  J^  ^  fe  JHi, 

-jm^  t  t  ^  /^  K'iong  h'iong  tche  -pi.     La   peau    du   mulet 
K'iong-h'iong  a  la  vertu  de  préserver  des  miasmes. 

it  ,^  t,  Ja  B  â  ^  Sic  ^  ^^e  1WU  wa,  i  koen- 
tch'ong  Icltf  han  se.  S'incliner  sur  l'avant  ou  l'accoudoir 
de  son  char  devant  une  grenouille  en  colère,  parce  que  la  bestiole 
(koen-tch'ong)  affrontait  la  mort.  Keou-tsien  ^  ^,  Roi  de  Yuê 
^,  à  l'époque  où  il  nourrissait  ses  projets  de  revanche  sur  le 
royaume  de  Ou  ^,  s'ingéniait  par  tous  les  moyens  à  inculquer  à 
ses  sujets  le  mépris  de  la  vie.  Sur  ces  entrefaites,  sortant  de  son 
palais,  il  aperçut  devant  son  char  une  grenouille,  dont  la  ferme 
contenance  témoignait  de  sa  résolution  de  se  faire  plutôt  écraser 
que  de  se  détourner  du  chemin.  Tant  d'audace  émerveilla  le  Roi, 
qui  .-alua  profondément  le  brave  batracien,  au  grand  étonnement 
de  tout  son  entourage.  Mais  l'explication  qu'il  en  donna  ne  tarda 
pas  à  enfanter  des  héros,  car  peu  de  temps  après,  des  soldats  lui 
offrirent  leur  tête  et  en  vinrent  à  s'égorger,  on  se  répétant  que  si 
leur  souverain  montrait  une  pareille  estime  pour  un  vil  animal,  à 
plus  forte  raison  le  ferait-il  pour  eux-mêmes  (^^  ^\z  ^p).  La  scène 
est  attribuée  à  tort  à  un  Roi  de  Tel) 'ou.  On  appelle  ^  ^  les  in- 
sectes, parce  qu'ils  naissent  avec  le  principe  de  la  lumière  j^ 
{koen  signifie  :  clair,  lumineux)  pour  disparaître  quand  se  mani- 
feste le  principe  des  ténèbres  |^. 

^  iS  t  Tsing  ti  wa.  Grenouille  au  fond  d'un  puits:  esprit 
borné,  ignorant.  «Inutile  de  parler  de  la  mer  à  la  grenouille 
confinée  en  son  trou,    et  de  la  glace  à  l'insecte  d'été   limité   à  une 

saison.»  ^m^^'^  y:\%nM^^^^tÂ!â%^w^^'^ }^W 

^  ^  §  t  Tch'ou  Wang  t'oen  tche.  lioei  ^.,  Roi  de 
Tch'ou,  avala  une  sangsue  (tche)  qu'il  trouva  parmi  les 
légumes  servis  sur  sa  table,  acte  qui  lui  fut  inspiré  par  le  désir 
d'épargner  à  ses  cuisiniers  la  peine  capitale,  car  ils  auraient  tous 
été  condamnés  à  mort,  s'il  avait  dévoilé  leur  négligence.  Au  reste 
il  en  fut  récompensé  par  la  guérison  radicale  d'un  mal  chronique 
dû  à  une  surabondance  de  sang  (^  f^,  0f  ^) 

^  t  ^  Ml  ^  ^  Wei-choei  choai  tsou  choai  ts'in.  Les 
enfants  (wei-choei)  par  rapport   à  leurs  grands-parents 

14 
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et  leurs  parents.  lie  passage  suivant  explique  l'emploi  des  deux 
premiers  caractères  dans  leur  sens  figuré.  uChoen  demanda  à  son 
Ministre:  La  sagesse,  peut-on  l'acquérir  par  ses  propres  efforts? 
Le  Ministre  répondit:  Tu  n'es  même  pas  l'auteur  de  ton  corps, 
comment  donc  le  serais-tu  de  la  sagesse?  Ton  corps,  en  etïet,  est 
une  forme  matérielle  que  t'ont  donnée  le  ciel  et  la  terre.  Ta  vie 
non  plus  ne  vient  pas  de  toi,  c'est  le  juste  tempérament  que  le 
ciel  et  ta  terre  ont  mis  en  toi.  De  même  en  est-il  de  ta  nature, 
qui  est  la  souplesse  (l'ensemble  des  aptitudes)  que  le  ciel  et  la 
terre  t'ont  communiquée.  Enfin,  tes  fils  et  petits-fils  tu  ne  peux 
pas  te  les  attribuer,  puisque  ce  sont  comme  des  dépouilles  de 
cigales  que  tu  tiens  également  du  ciel  et  de  la  terre,  c.-à  d.  que 
leur  corps  étant  une  superfètation  du  tien  comme  sa  dépouille  l'est 
de  la  cigale,  il  ne  t'est  pas  plus  dû  que  le  tien  propre.»    ^  ^  ^ 

^  0,  ^  ^  #  rfn  ^  ¥.  0  ic  :t  ^^  ^  ^  4,  IpJ  #  ^^^  m  ^ 

^  M  il  ^i  4.  ^  #  ^  ^'  ;^  ^  tt  :è  ?a  fii  -&,  f^.  #  #  :^  ^, 

^  :jt  jfê)-  Le  Mémorial  des  Rites  dit  :  «A  ne  considérer  que 
l'amour,  si  successivement  de  ses  parents  l'on  monte  par  degrés 
jusqu'aux  ancêtres,  à  leur  endroit  ce  sentiment  se  nommera  léger. 
Quant  à  l'équité,  au  contraire,  si  graduellement  l'on  descend  des 
ancêtres  au  père,  on  appellera  intense  ce  sentiment  »    Q  tH  ^  j^ 

^  0  s  (i|ê  à^  W)-  Le  texte  signifie  que  notre  affection  doit  être 
plus  grande  pour  notre  père  et  notre  mère  que  pour  nos  aïeux, 
tandis  qu'au  point  de  vue  de  la  stricte  justice  nous  devons  faire 
passer  ceux-ci  avant  ceux-là. 

ifi^^  T  3{//f  -tE  vk  Fou  yeou   tsai   che.     L'homme   estj  ici-bas 


comme  l'éphémère    (|^  ^  JH).     L'insecte   s'appelle   en- 
core y|  Hg. 

t  5iR  :^  ^  ^  Wi  Mao-hou  sien  teng  Hiu  kouo.     Avec 
l'étendard  Mao-hou  monter  le  premier   à   l'assaut  de   la 

capitale  du  royaume  de  Hiu,    exploit  accompli   par  In  K'ao-chou 

mMM,d^  Tch'eng  iI5  (^  f  fê  +  -  ^). 

^t  P'ouo  tié.  La  chasse  aux  papillons  :  le  12  de  la  2* 
Lune,  jour  où  les  habitants  de  Tch'ang-ngan  se  livraient 
à  ce  divertissement. 

t  ^  Koa  kiu.     La  demeure   de    l'escargot   (koa)  :    mon 
|RJ  étroite  maisonnette.    L'escargot,  appelé  jadis  $1^  i^,    ou 
par  corruption  J^  4^,  à  cause  de  la  lointaine  ressemblance  de  ses 
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tentacules  avec  les  cornes  du  bœuf,  a  fait  nommer  i]i,i3,  ^  ^  ot  }^ 
4^  ^  les  cabanes  rondes  servant  d'halMtations  dans  l'antiquité 
(ll^.||fô±'&)-    Var.  i|^j^. 


t^  Wei  ou.  Affaires  comparables  aux  piquants  du 
hérisson  par  leur  nombre  et  leur  tracas.  ^H  ijl'i^^  ^  M  fe 
m  m-  Var.  Èl^  ^. 


|hg:t  foî  t  4^'    Wen   hia   mo.     L'Empereur  ^^^  deman- 

i^P^  dait  si  les  grenouilles   qu'il    entendait   coasser   dans   le 

jardin  ^  ^  g  étaient  publiques   ou    privées    ^  *jg  =^,  ^  ^X  ^ '* 

On  lui  répondit  que   dans   un  lieu    public   elles    étaient   publiques, 

mais  privées  dans  un  endroit  privé  (^§,]^^$B)-  Var.  ;^'^;^fil. 

*|^  t  |5fl  1"'^  ^  Ing  hoei  tchou  chou.  Éclairer  ses  livres 
^^  avec  des  lucioles:  être  passionné  pour  l'étude.  Trop 
pauvre  au  début  jiour  s'acheter  de  l'huile,  le  savant  Tché  In  Ou- 
tse  ^  JnL  :^  -F  y  suppléait  en  été  par  la  lueur  phosphorescente  de 
ces  insectes  renfermés  dans  un  sachet  en  soie  (^  ^i^J^  •?  I^)- 
Var.   m  #, 


^ 


t  ^  ^  "T"  Ming-ling  i  tse.    Le  bombyx  du  mûrier  :  le 


a 


s  (ils  adoptif  d'un  autre  nom  patronymique  que  celui  de 
la  famille  où  il  entre.  «La  guêpe  Kouo-louo  porte  le  petit  du 
Ming-ling  dans  son  alvéole,»  et  en  l'espace  de  sept  jours  celui-ci 
s'y  transforme  en  guêpe  lui-même,  'i^tx  ^  -^^  ^  M  M  ^  i^  *h 


^1).  Par  allusion  à  ce  texte  le  père  adoptif  est  désigné  par  ^iSi 


im- 


t  )]§  ^  M  '^fi^^O  ^'é  mpou  ts'ai.  Quatre  espèces  d'insectes 
nuisibles  aux  moissons.  Le  Ming  dévore  le  cœur  de  la  tige  des  céré- 
ales, le  T'é  ses  feuilles,  le  Meou  ses  racines  et  le  Ts'ai  ses  nœuds 
(l^>Mi)-  Ces  insectes  symbolisent  aussi  les  gouvernants  cupides. 

if-Hlb  t  i^M'  ri-/o?iri(,  Tarc-en-ciel,  dont  l'apparition  est  l'indice 

îl  m   ^^^   l'union   intempestive   des   deux   principes  cosmiques 

In    et  Ynnq,  ou  même  de  désordres  au  foyer  conjugal.     $|^  ijl^jj  ;g 

nnt^  ^Bin  B  m-  var.  iii^  ^î. 


!l: 


J>^t^'^*^  T^ang  pi  tang  yuen.  De  ses  pattes  la 
j  -^^  mante  fait  résistance  au  char  :  les  vains  efforts  du  faible 
(iÎ£  ^)-  Tchoang,  Duc  de  Ts'i  ^f  X\t  ^^  se  rendant  un  jour  à  la 
chasse  aperçut  une  mante,  qui  dressait  les  pattes  comme  pour  ar- 
rêter le  char.   «C'est  le  T'ang-lang,  lui   dit  le  conducteur,   insecte 
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qui  ne  sait  qu'avancer  et  jamais  reculer,  et  qui  sans  mesurer  ses  for- 
ces s'attaque  sans  crainte  même  à  un  char.»  «Mais,  reprit  Tchoang, 
si  c'était  un  homme,  ce   serait  à   coup  sûr  le  héros  de  l'empire?» 


ta  0  j«: 


TE. 


m  -tiL,^P  5i ïïn  T>  ^D  ii,:?;  s  ;f3  ïïn  li  ^  iî-wb  ^ 


0)ÎJI^A  ikî'^^T^lt^-  Là-dessus  il  rebroussa  chemin, 
comme  pour  honorer  une  telle  audace,  et  cet  acte  lui  gagna  tous 
les  braves  (ff:  ff  :$h  f^). 


:^C  t  ^  ^  aJ!  Tchong-se  tche  tche.  Les  sauterelles 
•^ÉX  (tchong-se)  vont  en  bandes  serrées  (tche):  fils  et  petits- 
fils  nombreux  et  remarquables.  ^  ^^  ^  i|  Jf  %.'^  M  ^  ^  ^ 
^  ^  (Hp  J^  ^).  Tchou  Hi,  commentant  ce  passage,  observe  que 
ces  insectes  sont  l'image  de  la  fécondité,  parce  que  chacune  de 
leurs  pontes  compte  99  œufs.  Coincidence  curieuse,  les  écrits 
de  Mahomet  donnent  le  même  chiffre.  Il  est,  en  effet,  rapporté 
dans  les  Hadis  ou  paroles  mémorables  du  prophète,  recueillies 
par  ses  disciples  et  transmises  par  la  tradition,  qu'une  sauterelle 
(criquet  pèlerin)  vint  tomber  un  jour  aux  pieds  de  Mahomet,  et 
que,  sur  ses  ailes  étalées,  il  put  lire  l'inscription  suivante  en 
hébreu.  «Nous  sommes  les  légions  du  Dieu  suprême,  nous  portons 
99  œufs;  si  nous  en  avions  100,  nous  dévorerions  le  monde  en- 
tier.» Les  naturalistes  démontrent  la  fausseté  de  l'assertion,  en  ce 
qui  regarde  ce  nombre,  cependant  l'accord  de  l'écrivain  de  Song 
et  du  faux  prophète  es£  à  signaler. 


^K  HH  ^S  ^  10    ^  T  Choei  tsing  p'an  li   yong  ts'ing 
>^l>  louo.      Dans  le  plateau  de  cristal  l'eau  embrasse  le  bleu 
coquillage  en  hélice  (louo)  :  une  montagne  surgit  du  lac.  ^  ^  m 


^jt  ^p  ^    Tiao  tch'ong  siao  ki.      Sculpter  des  vers 
•^  tant  bien  que  mal  :  incapacité    surtout  littéraire,  terme 
d'humilité.  ^  :f  ^  ^  ^  ^J  (:^  ^). 


"ByE-èt^M^U  Pè  tsou  tse  tch'ong  se  eut  jwu 
kiang.  Mort,  l'insecte  h  cent  pattes  ne  se  renverse  pas^  car  il  a 
de  nombreux  points  d'appui  ("^  f^):  7^  1^  lt)i  ainsi  n'est  point 
ébranlé  celui  qui  compte  de  puissants  protecteurs.  Confucius  le 
compare  encore  au  mille-pieds  JB|  jj^  qui,  privé  d'un  de  ses  mem- 
bres, n'en  continue  pas  moins  à  marcher  (iJL  -?  M  ta)- 


t  /%  W  WL   Tch'ai  wei  chen  wei.     La  queue  du   scor- 
pion déverse  son  terrible  venin  :  la  calomnie  exerce  ses 
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ravages.  L'expression  servit  d'arbord  h  qualifier  les  bruits  men- 
songers répandus  par  les  habitants  de  Tch'eng  %\  sur  le  compte 
de  Tse-tch'an  ^  ^  (è  fS  Bg  0  ^)- 

Agg  t  t^  (^1-  f|§)  Chan-tch'ou.  La  lune,  ainsi  nommée  par 
ÎK^  Iloai-nnn-tse,  qui  place  dans  cet  astre  un  crapaud  à 
trois  pattes  (chan-tch'ou),  de  même  qu'il  découvre  dans  le  soleil 
un  corbeau  perché  (is'uen).  0  4»  ^  tt$  ,%  (•/§  ]^  ^).  Var.  i^  [g, 
!|)î  :)ti$S  H-  Du  premier  au  quinze  du  mois  un  lièvre  rusé  ^^  ^ 
est  supposé  produire  graduellement  l'éclat  de  notre  satellite,  ce 
qui  le  fait  désigner  par  l'expression  j^  ^^;  ^  |^,  mais  la  décrois- 
sance du  disque,  le  reste  du  mois,  a  pour  auteur  le  monstrueux 
batracien  ^  ^    (ma)   cJian-lch'ou, qui  le  dévore  peu  à  peu. 

t  ^  Ing   t'eou.      Tête   de    mouche  :    petit   profit.      Les 
mouches  se  jetant   sur  la  viande   sont  l'image  des  gens 
avides  d'argent  (Jji  m)4f^  -^  ^  ^,(fi  gï  W  M  [M  W' 

4.    /ëfc-    >^jS"    Mit      .  , ,  1  •     , 

T  ^  ^  i^  Inrj  tsi  pi  toan.  Une  mouche  vint  se  poser  sur 
l'extrémité  du  pinceau  avec  lequel  Fou-hien  ^^  ^  rédigeait  une 
amnistie  générale.  Un  instant  après  il  en  entendit  crier  dans  les 
rues  de  Tch'ang-ngan  la  nouvelle  prématurée  par  un  étranger 
habillé  de  vert  (al.  de  noir),  détail  qui  lui  rappela  l'insecte  si  mys- 
térieusement intéressé  à  cet  acte  {^  ^  ^  M  M  pE)-   ^^^-  ^  ^ 

g  fH  ^  ^  t  Jen-tsong  tch'é  Mai.  L'Empereur  Jen-fsong, 
des  Song,  ordonna  d'enlever  de   sa  table  des  écrevisses 
qui  coûtaient  trop  cher,    enseignant   ainsi   l'économie  à  ses  sujets 

m  m- 

âj^  t  iv  ^iJr  La  rai  sin.  Se  servir  de  cire  en  guise  de 
J^  conibustible,  folle  dépense  inspirée  à  Clie  Tch'ong  ^  ^ 
par  son  désir  de  vaincre  en  prodigalité  le  riche  Wang  K'ai  3E  la? 
qui,  lui,  nettoyait  ses  marmites  avec  du  sucre  }^  f-^f  i(!l  ^  (^  ^ 

^  €  m- 

^^  $^  t  =^  Ë^S  HÎ  Se  A'aîi  hon  =  hai  ts'ien  k'ien.  Étayer 
jnl^  le  bois  rongé  par  les  vers  (hou)  (^  ^  il»)  :  couvrir  les 
fautes  de  son  père,  se  montrer  un  excellent  fils  (^  ^  ftfi  ^  •f^). 
Le  caractère  ^  se  rend  encore  par  :^,  donnant  ainsi  à  l'expres- 
sion le  sens  de  soutenir,  relever  les  affaires  laissées  en  mauvais 
état  par  le  père. 
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^^  T  S.  Ts'an  leou.     La  fève,  ainsi  nommée  parce   qu'elle 
a{^  niùrit  à  l'époque  où  l'on  élève  les  vers  à  soie. 

&^  t  ^'J  Wp^  ''Sj  3^  /j^  ^  M  Man-king  Ich'eouTcheou  Fang- 
\^\  chou  ciioai  tche.  Les  Man-king,  barbares  du  midi,  s'é- 
tant  révoltés  contre  la  dynastie  Tcheou,  le  Ministre  Fang-chou 
conduisit  ses  troupes  contre  eux  et  les  arrêta  (|^  t\\,  ^^.  L'âge 
avancé  auquel  le  héros  accomplissait  cet  exploit,  en  a  fait  le  type 
de  celui  que  la  vieillesse  n'empêche  pas  de  servir  utilement  son 
pays. 

CLASSIF.  143.  lÈL.  Hiué. 


iM 


fg^  t  K'i  hiué.  Verser  des  larmes  de  sang  :  se  trouver 
dans  les  cent  premiers  jours  du  grand  deuil  [^  j^  ^ 
f?).  Si  par  impossible  ce  phénomène  avait  lieu,  il  manifesterait 
un  tel  afïaiblissement  que  la  voix  même  ferait  défaut.  Aussi  l'ex- 
pression signifietelle  simplement  pleurer  en  silence. 


"F"  ^  liB  ^  M  ViL  t  Tse-kao  pei  ts'in  eul  h'i  hiué.  La 
douleur  de  Tse-kao,  c.-à-d.  de  Kao  Tch'ai  Tse-kao  ]^  ^  ^  ^,  à 
la  mort  de  ses  parents  lui  arracha  des  larmes  de  sang.  Trois 
ans  durant  il  resta  abîmé  dans  cette  affliction,  sans  que  le  plus 
léger  sourire  vint  effleurer  ses  lèvres  ^^-^^^M^^-lÈ.fi 
il  H  #^  *  t  ^  ®  (li  tl  ^  T).  Tse-kao  et  Tse-hia  ^  g.  tous 
deux  disciples  de  Confucius,  se  citent  souvent  comme  allusion  au 
deuil.  Tse-hia,  devenu  aveugle  à  force  de  pleurer  son  fils,  s'écriait 
devant  Tseng-tse,  qui  lui  portait  ses  condoléances:  «0  ciel,  mon 
fils  était  pourtant  innocent  !»  Le  visiteur  de  lui  répliquer  en  colè- 
re :  ((Quand  moururent  tes  parents,  on  n'entendit  rien  de  pareil, 
et  voici  qu'à  propos  de  la  mort  de  ton  fils  tu  perds  la  vue.  Certes 
tu  n'es  point  innocent,  toi  !»  A  ces  mots  Tse-hia  jeta  son  bâton  et 
dit  en  se  prosternant  :   <(J'ai  eu  tort!  j'ai  eu  tort  !»  ^  ^  0  ?^  ^ 

^  "]»).  Comme  la  scène  se  passait  au  pays  de  "g"  fpj,  l'expression 
fèH  M^  ^S'^*'^®  ^^  proie  à  l'affliction  de  Si-ho,  signifie:  perdre 
un  fils. 

S  ft:  ^  fr  ^  *'  e  $î  #  4"  ^  t  Tsin  Hoei  pou  hiu 
hoan  i,  lieou  Ki  che  tchong  tche  hiué.  L'Empereur  Hoei-li,  des 
Tsin,  s'opposa  à  ce  qu'on  lavât  ses  habits,  voulant  conserver  les 
traces  du  sang  du  Conseiller  Ki  Chao  Yen-tsou  ^  ^  ]^  M.-  Resté 
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bravement  à  ses  côtés,  alors  que  tous  prenaient  la  fuite,  le  fidèle 
sujet  avait  reçu  une  blessure,  dont  le  sang  avait  jailli  jusque  sur 
le  souverain  (^  ^  ,^,  ^  f§). 

|@  ^  fliï  t  tt|  %^  T'ao  ichamj  eul  hiué  tch'ou  nan  hin. 
Il  fut  dilïicile  d'arrêter  le  sang  qui  coula  de  la  main  de  Kou  Yong 
H  ^'  lorsqu'il  se  la  fut  grattée.  Au  milieu  d'une  partie  de  jeu, 
on  lui  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  fils  Chao  gj),  Gouver- 
neur de  ^  ■^.  Pendant  qu'il  se  livrait  à  sa  douleur,  il  s'écorcha 
la  main,  qui  fut  bientôt  toute  en  sang,  mais  la  blessure  se  referma 
dès  qu'il  se  fut  consolé  en  ces  termes:  «Somme  toute,  mon  fils 
en  aspirant  aux  charges  n'a  pas  montré  la  grandeur  d'âme  de 
Yen-ling,  c.  àd.  de  Ki-tcha,  de  Ou  ^  ^  ;j;L,  (|ui  s'enfuit  pour  ne 
pas  frustrer  ses  frères  aînés  de  leur  droit  de  succession,  que  le 
Roi,  son  père,  voulait  lui  céder.  Convient-il,  par  conséquent, 
d'encourir  le  blâme  de  perdre  la  vue  à  le  pleurer,  comme  il  arri- 
va à  Tsc-hiii  ^  ^  dans  un  cas  analogue?»    £.  ^tlE  ^  |^  ;^  ]^,  -^ 

CLASSIF.  144.  ^X  Hing. 

^fcj.  t  ^  Hing  tch'eng.     Conclure  la  paix  (^^  |§).  ^  J^,  la 
1  J    demander  (^  ^  H  tC  ^)- 

^#jlîl  Bip  -^  IZ9  t  CJhe  yeou  se  chou.    Le  maître  a  quatre  mo- 
vrl  y6"s  de  s'assurer  le  succès  :    aQu'il  inculque  la  crainte 
par  sa  gravité  et  sa  sévérité,  qu'il  gagne  la  confiance  par  un   âge 
avancé,  qu'il  commente  sans  aller  contre  le   sens,   enfin   qu'il  dis- 
serte avec  connaissance  des  moindres  détails.»    J^  |^  ffïj  jri"  ^  ^* 

M itM  m'^^m'^  ^G,^p mm  m  m  u^  ^  c.-à-d.  ^  '^% 

^^M-t'HltB^^A  Pou  hio  ou  chou,  h'iuon  siiing 
tche  wei  jeu.  Manquer  d'habileté  faute  d'avoir  appris,  tel  fut  le 
cas  du  puissant  INIinistre  Ho  Koang  ^  ^,  qui  ne  sut  pas  prévoir 
la  ruine  de  sa  famille.  «Tuteur  du  prince  impérial  Fou-ling  ^  (^ 
encore  dans  les  langes,  il  se  chargea  de  ce  dépôt  de  la  maison 
des  Han,  puis  raffermit  le  gouvernement  et  garantit  la  paix  aux 
génies  tutélairos  de  la  patrie.  Il  entoura  de  sa  protection  l'ou- 
ling,  quand,  sous  le  nom  de  Tchao,  celui-ci  fut  monté  sur  le  trône, 
et  lui  donna  Sinen  pour  successeur,  malgré  des  compétitions  ad- 
verses. TcheoH-hong  et  A-hcng  (I-in  -01-  ^)  jouirent-ils  jamais 
d'une  influence  supérieure  îi  la  sienne?  Mais  pour  n'avoir  pas 
étudié,  l'habileté  fit  défaut  à  Koang.   C'est  ainsi  qu'errant  dans  les 
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grands  principes  et  aveuglé  sur  les  projets  pervers  de  sa  femme, 
il  fit  une  impératrice  de  sa  fille.  Aussi  trois  ans  à  peine  après  sa 
mort,  tous  les  membres  de  sa  famille  étaient-ils  exterminés,  en 
punition  de  la  révolte  suscitée  par  ces  deux  femmes.»  ^  W.W^i. 

%,^mt<.  t.  ^M  m  m  ^  "le  m.mM  m  jf.  'K^m.  m  ^2^nm 

'^^  t  P^  Heng  men.     Porte   consistant  en   de   simples  plan- 
\k\   ches  placées  en  travers  :    pauvre   demeure   du   solitaire. 

.^^fch-^  t  W  f^  4^  ^^^^  Ts'ing  tso  mou.  Wei  TsHng  Tchong- 
j^J  k'ing  jijj  B|p  fut  pâtre  dans  sa  jeunesse,  mais  le  présage 
de  haute  gloire  militaire,  qu'un  ^  ^  captif  tira  de  l'inspection 
de  ses  traits,  l'arracha  à  son  troupeau  pour  le  lancer  sur  la  voie 
des  honneurs.  Créé  ^^  f^,  en  129  av.  J.-C,  il  obtint  la  main 
de  la  princesse  impériale  P'ing-yang  ^  I^  i^  ±  (^  ÏÏE  ^  tH  ? 
M  i$)-  Kong-suen  Hong  ^  ^,  ^,  son  contemporain,  s'éleva  aussi 
de  la  condition  de  porcher  à  la  dignité  de  Ministre  et  reçut  le  titre 
de  2^  '^  ^  {^  m  ^  W^  M  i^)-  L'expression  ^  ^^  est  main- 
tenant une  allusion  au  physiognomoniste. 


CLASSIF.  145.  ^.  I. 


^ 


t  1^  -I^B  m  ^  P^'^  (pouo)  siang  tch'oan.  La  transmis- 
^  ^  sion  de  l'habit  et  de  l'écuelle  bouddhique  :  l'enseigne- 
ment du  maître  [^  M  B^  ^  'M.  B.)-  -^  ^on  départ  des  Indes  pour 
la  Chine,  où  il  venait  propager  sa  doctrine  vers  l'an  526  ap.  J.-C, 
le  bonze  Bôdhidharma  ^  fê  ^  jp  reçut  du  Bouddha,  comme 
gage  de  sa  mission,  une  robe  qu"il  légua  au  disciple  jugé  digne 
par  lui  de  continuer  la  prédication.  Cette  façon  de  se  désigner 
un  successeur  prit  fin  à  la  mort  du  sixième  et  dernier  patriai'che 
^  iji£  chinois  (638-713),  près  de  la  tombe  duquel,  à  "#  :^,  on 
déposa  l'habit  sacré.  Var.  "H:  :jfe,  #  ^jfe  |^,  PP  l^>  demander  à 
être  instruit.    %  iji,  mendier,  aller  gagner  sa  vie  aiï    loin. 

i^  t  IR  =  3E  tt  ^  -T  ^  ^Ju  i  lang  =  Wang  Sié  tche  tse 
ti.  Les  jeunes  gens  de  la  ruelle  des  hirondelles  ,1^  ::^  ^,  à  Nan- 
king  :  les  jeunes  gens  des  familles  des  Ministres  Wang  Tao  ^  ^ 
et  Sié  Ngan  ^  ^,  tous  distingués.  La  similitude  de  goûts  litté- 
raires existant  entre  Sié  Iloen  ^  j^  el  plusieurs  de  ses  neveux  ou 
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jeunes  parents,  particulièrement  Sié  Hong-wei  ^  ^  ^,  dont  l'a- 
gréable commerce  s'appelait  ,%  :^  :t.  M'  ^  f^'^'  employer  l'expres- 
sion dans  le  sens  de  neveux  remarquables  (^Ij  tJ^  ^'  ^  ^  ^  f^). 
Sans  doute  que  le  nom  de  la  ruelle  doit  son  origine  à  l'oiseau  qui 
la  fréquentait  de  préférence,  et  dont  la  vue  avait  inspiré  aux 
Wang  la  mode  du  col  blanc  H  |P  ;è  ê  In-  Le  mot  Ou-i  rappelle 
encore  au  lettré  la  légende  suivante.  Au  milieu  d'un  rêve  que  fit 
Wang  Sié  3E  ^i  des  T'ang,  il  s'imagina  être  transporté  au  royau- 
me des  hirondelles  ^"^  ^,  d'où  il  fut  ramené  sur  un  léger  nuage. 

iè  T '^  "F"  -^^''"^  ^  '^onrjf  Ise.  Le  prince  aux  habits  d'or:  le 
lorioi,  ainsi  appelé  par  l'Empereur  ^  Bfl  ^,  qui  est  encore  l'au- 
teur de  celte  autre  épithète  de  l'oiseau  :  ,|X  Wi  W^  M- 

'^f^  J!/n  t  ^R  ]ïn  im.  ^ow  Ula  i  fou  eul  wen.  Avoir  chaud  sans 
se  couvrir  de  plus  d'habits  :  jouir  de  la  présence  d'un  hôte  aimable. 
Il  suffisait  d'approcher  de  Sié  Tch'ao-tsong  ^M^  PO"^  éprouver 
cet  effet  (^  ^  =#  /^  ^  %)•    Var.  ^  ^  ^  ^.  r>  ^   ^  B' 

â  t  '^  IIP  ^t'  i  fiong  h'ing.  Les  Ministres  aux  habits  blancs: 
les  candidats  au  doctorat,  qui  recevaient  cette  appellation  sous  le 
règne  de  ^  ;^  ^,  parce  que  la  flatterie  leur  faisait  entrevoir  les 
plus  hautes  dignités. 

|y  t  i^  iM  Tché  i  man  tao.  Les  condamnés  à  mort,  habillés 
de  rouge,  couvraient  les  chemins,  quand  le  terrible  ^  j(a  M 
gouvernait  l'empire  [^  ^  ^\  ^  j^J. 


^^  t  ^  ^  1-011.  i  honng  II.  lîal^il  vert  à  doublure  jaune  : 
renversement  des  rôles.  Le  Irait  vise  piinulivement  Tclioang, 
Duc  de  Wei  ^  ||£  ^,  qui  proférait  une  concubine  à  la  vertueuse 
Kiany  ^,  son  épouse  légitime,  i^  ^  ^îfe  ^  1^  ^  ^  MiU  M  M.)- 
Le  jaune,  une  des  cinq  couleurs  simples  J£  ^  des  Chinois,  doit 
passer  avant  le  vert,  couleur  composée  f^  '^,  et  c'est  manquer 
aux  convenances  que  de  mettre  en  évidence  la  seconde,  alors  que 
l'on  cache  la  première. 

t  4^  I?  ^.  iôf  ^  ^  i^  I  pou  hing  sin,  ho  yeou  té  hou. 
Si  l'habit  n'a  pas  commencé  par  être  neuf,  comment  deviendrait  il 
vieux?  Le  Général  Iloan  |b  ^  ff,  c.-à-d.  Hoan  Tch'ong  |â  ^^, 
voulait  garder  ses  habits  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  complètement 
hors  d'usage,  mais  un  jour  sa  femme  saisit  l'occasion  d'un  bain 

15 
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pour  lui  en  glisser  de  neufs,  et  comme  il  se  fâchait,  elle  le  calma 
par  la  repartie  susdite  {-^  ^  i^  f§). 

tS>vJiit^  ^  ^  M  I  li  pou  pi  pou  keng  keng  wei. 
L'Empereur  Yao  ne  changeait  d'habits  et  de  chaussures  que  lors- 
qu'ils étaient  détériorés.    Eloge  de  son   esprit  d'économie  (^  M, 

y  A^  S  Ui  ^  pou  tch'ong  pé.  Ne  point  porter  d'habit  double 
en  soie,  exemple  de  simplicité  donné  par  Wen,  Duc  de  Tsin  ^ 
"^  ^,  dans  le  but  de  corriger  ses  sujets  de  leur  goût  pour  le  luxe 

^  t=  è  T  Pou  i  =  pi!  ting.  Habillé  de  toile  (g  |^  ^  ^ 
-ÎT  Ï^)  •  personne  du  commun  ou  sans  titres  [^  ^  ^  %ï.  %)- 
Var.  ^^■^.^±±  (1). 

W<  t  U*^  -u  ^o\i  i  che  tchi'.  Le  fonctionnaire  aux  habits 
yerls  :  le  perroquet,  qui  reçut  celte  appellation  honorifique  dans 
les  circonstances  suivantes.  La  femme  de  Yr^ng  Tch'ong-i  j^  ^ 
^,  de  -^  ^,  entretenait  des  relations  adultères  avec  un  voisin 
nommé  Li  Yen  ^  ^..  Vn  jour  que  son  mari  rentrait  ivre  à  la 
maison,  elle  s'entendit  avec  son  complice  pour  l'assassiner  et  jeter 
son  cadavre  dans  un  puits.  Seul,  un  perroquet  avait  été  témoin 
de  la  scène.  La  justice,  prévenue  par  la  femme  elle-même  de  la 
disparition  de  Yang,  eut  beau  torturer  ceux  sur  qui  pesaient  des 
soupçons,  aucun  aveu  qui  la  mît  sur  la  voie.  Enfin,  dans  une 
descente  chez  la  victime,  le  mandarin  entendit  le  perroquet  dési- 
gner les  deux  vrais  auteurs  du  meurtre,  et  l'Empereur  ly]  ^, 
instruit  du  prodige,  décerna  au  révélateur  le  titre  de  j^  ^  ^^  :^ 
(ïE  f:i  '^li^  7C  ^  %  tÊ  ^)'    Autres  épithètes  de  l'oiseau  :  ||||  ^. 

W,  ^M  ^  M- 

^  T  Wa  ^  Tchou  i  tien  t'eou.  Celui  qui  porte  des  habits 
rouges  a  incliné  la  tète  :  être  reçu  aux  examens  supérieurs  de 
littérature.  Ngeou-yang  Sieou  ^  |^  f^,  lisant  les  copies  des  can- 
didats, aperçut  derrière  lui  un  personnage  habillé  tout  de  rouge 
qui,  chaque  fois  qu'il  s'en  rencontrait  une  bonne,  marquait  son 
approbation  par  des  signes  de  tète.    Le  fait  donna  lieu  au  dicton  : 


(1)  L'expression  vulgaire  H  ^  A  a  le  même  sens. 
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M^Mf^^f^Jilii'^^Wi  Cheng  tchou  tche  i  chang, 
souo  i  ming  yeou  te.  Le  saint  Empereur  Choen  inventa  les  habits 
officiels  pour  la  promotion  des  gens  vertueux  aux  charges.  Leurs 
ornements  symboliques  variaient  suivant  la  dignité  de  ceux  qui 
les  portaient.  B  3l  ^  ^  H  ^  ^  Êf^flR(#^^)-  5^^^*^ 
3l  ^&  £  ^  pfe  (#  ^  il)  ^)-     Les  cinq  habits,  c-ù-d.,  les  habits 


y^  — '  pp    è  t   ^  pin   pê   chun.     Les   robes  '  blanches   du 
It^  premier  ordre  :  les   candidats    au  doctorat.      L'épithèlc 
remonte  à  l'Empereur  ^  tc  ^. 


^ 


^  t  ^  ^  Ts'ing  rhan  w('i  li.  La  robe  bleue  du  bachelier, 
candidat  aux  examens  supérieurs,  ne  l'a  point  encore  quitté  :  tou- 
jours il  a  échoué.  «Monter  à  la  Capitale,  résolu  à  terminer  l'af- 
faire, mais  en   revenir  vieilli,    sans   avoir   déposé    la  robe  bleue.» 

#  1,  ±  ^  ^  j£  *,w  #  ^  *  ^c  m  #  m  m  m- 

^^  yf»  t'  :%  ^  i^  "fe  ^t)i<  pou  Ichong,  chen  Iche 
tsai  iji'.  L'habit  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  position 
est  la  perte  de  celui  qui  le  porte.  Tse-ls'a)>g  ^  ^  fut  mis  ù  mort, 
parce  que  son  chapeau  garni  de  plumes  de  martin-pècheur  (yu) 
M  II  M.  atlii'i  sur  lui  la  haine  du  prince  de  Tch'eng  ^^  [^  f^ 
^  H  +  0  ^). 

^  t  Tchè  tchonij.  Juger  avec  rectitude.  «Dans  ses  appré- 
ciations se  régler  sur  Confucius.»  4^  ^  -^  :^  -f  (?L  -?  1É  W-)' 


i  M  ^^  ^i  -^  ^  M  ^^oeu  koen  ts'ong  Is'ong  -.r^s'oAig 
J^^  liuang.      Koen-hoen,  ts'ong-ts'ong  :  pressé  {:^  l^  f^). 

^  t  ■^  "^  -^  ^  S'I    P'^n   ynei  fen  clieou  =  siu  pié. 

Séparer  manches  et  tète  :  se  quitter.  «Que  t'offrirai -je 
comme  présent  du  départ?  Heureusement  que  nous  avons  la  plante 
.>"i(/en  de  la  salle  du  nord,  <{ui  ne  permet  jamais  d'oublier.»  fpj  f^ 

m  5^^.^  M  4b  ^  'R  {^^m)- 

^ztt.  t  fpj  #  ^  '1:^  il  ^  tt  15  yu^ri  chang  chou  pou 
J^^  k'oi'i  Wei  tfhiw  Tou  Vu.  Le  Président  Yuen  Fan  King- 
siang  ^  Wi  ^  ^  ''^^'^  vraiment  le  Ton  Yu  de  la  dynastie  Wei 
par  son  vaste  savoir  (|fe  #  ^  ^  i^)-  Les  connaissances  univer- 
selles de  Tou  Yu  Yuen-h'ai  ^  i^-  tc  fl'  des  Tsin  ^.  donnèrent 
lieu  à  l'expression  :  l'arsenal  de  Tou  ^  ^  ^. 
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:^^  "^  t  =  Se  M,  TsHng  kin  =  cheng  yuen.  Collier  bleu  : 
■f -7  bachelier.  L'ode  ^  ^  du  f^  ^  M,  qui  critique  le 
sacrilice  des  études  au  plaisir,  met  ces  mots  dans  la  bouche  d'une 
amante  :  «Tout  bleu  est  le  collier  de  ce  jeune  (étudiant)  vers  le- 
quel se  porte  sans  cesse  mon  cœur.»  p^  ^  ^  ^  f^,  j^  ^  <6- 
Le  terme  ^  ^  pour  désigner  un  degré  littéraire  apparaît  pour 
la  première  fois  dans  les  ^   ^^^  ^  ^  lE- 


[^  -j-  =  pl  ^    T'ong  p'ao  =  ts'i  k'i.    Avoir  une  robe 
en  commun  :  être  intimement  unis.     ^  0  itl^'^  "f 

PI  t  (If  ^  M)-^  ^  ih  ^  ig  (>c  m)' 

a  1&  R§  t  M  H  ëg  -^  ^?È  *  è  ,*  yn  hou  tseng  p'ao, 
Siu  Kia  chen  lien  Fan  Chou  Iche  hiun.  liencontrant  un  vieil  ami 
lui  ofl'rir  un  manteau,  ainsi  agit  Siu  Kia,  dans  sa  profonde  com- 
misération pour  le  dénuement  de  Fan  Chou.  Siu  Kia,  de  Wei  ^, 
chargé  d'une  mission  au  royaume  de  Ts'i  ^,  s'y  rendit  en  com- 
pagnie de  Fan  Tsiu  Chou  fa  5^  M^  '^^"t  '^^  qualités  charmèrent 
tellement  le  Roi  de  ce  pays,  qu'il  en  fut  comblé  de  présents.  A 
son  retour,  Siu  accusa  son  collègue  d'avoir  gagné  les  faveurs  de 
la  Cour  de  Ts'i  par  des  révélations  de  secrets  d'Etat,  calomnie 
qui  attira  sur  Fan  des  traitements  si  inhumains  qu'on  le  tint  un 
instant  pour  mort.  Cependant  la  victime  remise  de  ses  blessures, 
réussit  à  s'échapper,  et  entra  au  service  de  Tchao,  Roi  de  TsHn 
M.  BS  ï'  ^l^^  ^"  ^^*  ^^"^  Ministre.  Dans  sa  nouvelle  patrie  il  ado- 
pta le  nom  de  famille  Tchang  '^.  Quelques  années  après,  Siu 
vint  en  ambassade  à  Ts'in.  Aussitôt  Fan,  habillé  pauvrement 
pour  éviter  d'être  reconnu,  de  se  présenter  devant  son  calomnia- 
teur d'autrefois,  qui  ému  de  sa  misère  lui  donna  un  manteau  en 
soie  grossière  f^  ^.  Siu  ne  tarda  pas  à  apprendre  que  le  préten- 
du mendiant  était  le  Ministre  Fan,  aussi  courut-il  se  jeter  à  ses 
pieds,  le  priant  d'oublier  ses  torts  passés.  «Il  est  vrai,  répondit 
Fan,  que  tu  as  commis  une  triple  faute  à  mon  égard,  mais  je  te 
fais  grâce  de  la  vie  à  cause  de  ce  manteau,  qui  m'a  prouvé  que 
tu  conservais  un  affectueux  souvenir  de   ton   ami   d'autrefois.»   ^ 

i^mnm M #)•  var.  n.^± it.îi %mm- 

•^  ^  ^  t  Kin  tse  Iche  -p'ao.  Manteau  orné  de  douze  carac- 
tères en  or,  donné  par  l'Impératrice  |É^  i'J  ^i  des  T'ang,  à  son 
fidèle  Ministre  Ti  Jen-kié  ^K  t.  ità  iM  ^  ^  ¥<•  iZ  U  U)- 

^  ^  tI^'M  li^i  i"  WeiC/ieou  ts'in,fou  hié p'ao.  L'Empereur 
M  "^^  ^  recouvrit  d'ui>  manteau   Wei  Cheou   endormi.     Il   faisait 
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visite  à  son  favori,  et  le  trouvant  en  cet  état,  il  n'osa  le  réveiller, 
mais  étendit  délicatement  sur  lui  l'habit  qu'il  emprunta  à  une  de 
ses  concubines.  |J,;1  hic,  robe  à  pans  relevés  fl^- 


^m-tn 


7|4-|  t  ^  JH.  'JtC  Sieoii  king  san  hoan.  Manches  lavées  (tein- 
YjM  tes)  trois  fois.  L'Empereur  ^  "^  ^,  devant  qui  l'on 
vantait  la  simplicité  d'habits  de  ^^  ^  '^,  montra  ses  manches  en 
disant:  jl^;  H  ïfji-  Sur  quoi  Lieou  Kong-k'iuen  |:5|1  ^  |||  lui  fit 
observer  qu'il  seyait  mal  à  un  Souverain,  que  les  intérêts  majeurs 
devaient  seuls  absorber,  de  s'occuper  de  détails  si  minimes  (^  ^ 
tlP  S  ^  %)•  —  ^  -tt-     Guider  comme  par  la  manche  :   diriger  de 


ses  conseils. 


^^^y^ 


^  im  M 


B 


l^-t)- 


^  ^  >\   '   i^  M   W*  Kiamj  hia  la  pei    i    t'oiig    mien. 

La  grande  couverture  de  la  famille  Kia)ig  servait  pour 
prendre  son  repos  en  commun  :  union  fraternelle.  Une  si  tendre 
affection  régnait  entre  Kiang  Kong  ^fi^  et  ses  deux  frères  Tchong- 
hai  fi|i  ^  et  Ki-kiang  ^  fXi  qu'il  leur  fallait  dormir  la  nuit  côte 
à  côte,  aussi  leur  procura-t-on  une  couverture  de  lit  assez  large 
pour  tous  trois  [tkMW^  M  W)-  Var.  ^  |S;  -^  M  ^  IS  éfe  S. 
il  fait  froid  sous  la  couverture  de  Kiang  Kong  :   un  frère  est  mort. 


la 


^t  Tso  fan.  Se  mettre  à  nu  l'épaule  gauche  :  embras- 
ser  le  parti  de  quelqu'un.  A  l'époque  où  la  famille  de 
l'Impératrice  Liu,  épouse  de  Han  Kao-tsou,  songeait  à  s'emparer 
du  pouvoir,  Tcheou  Pou  ]^  ^}  lança  cette  proclamation  à  l'armée 
du  nord  :  «Que  ceux  qui  veulent  des  Liu  se  découvrent  l'épaule 
droite,  et  l'épaule  gauche  ceux  qui  tiennent  pour  la  maison  ré- 
gnante des  Lieou.  »  ^QR^Wl^^^^&  ^I-  'l'o"»  donnè- 
rent aussitôt  le  signe  demandé  de  leur  fidélité  aux  Han  (^  fg,  g 
)^  ^  ^)-  L'expression  ^  4b  ^  Pe"t  encore  désigner  ce  fait 
historique,  parce  que  l'Impératrice  avait  confié  à  deux  de  ses  pa- 
rents le  commandement  des  armées  du  nord. 


^/tl  A  t'  f^  fe    Tso  jen,  heou  toan.     Croiser  vers  la  gau- 

1f\X.  che,  suivant  la  mode^des  barbares,  la   partie   de   l'habit 

qui   couvre    la   poitrine    (^  H  ^).    ^  M  &  ^i-    '^*^   barbares,  — 

Heoii'toan,  vêtement,  court  par  derrière,  porté  par  les  soldats.  ^ 


A'n 


Coussin    et   matelas 


^  t  ^  ■f^    Tch'ong    in    tiô  jou. 

double  servent  au  riche  et  par  suite  le  désignent  {^^  |^ 

et  W  t=  -^  ft  ï'  ï^  ^  WÙ 
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^^  ïï^i  T'ouo-h'ou,  \q  ^  ^  ^  coucou  micropterus,   ainsi 

'l'^  nommé  à  cause  de  son  cliant,     «Sur  le  bord  du  torrent, 

le  coucou  m'invite  à  quitter  mes  culottes   déchirées.»    'î^  J§*  ^  ^ 

>T^  ^  M  'îx  -^  T  Ts'ai  Tsuen  p'in  i  wei  h'ou.  Dans  sa 
pauvreté,  r.s'ai  T^uen  ne  portait  que  des  culottes  en  cuir,  détail 
qui  montre  la  simplicité  de  ce  Général,  résolu  à  ne  point  profiter 
de  sa  dignité  pour  s'enrichir.  Tous  les  présents  qu'il  recevait 
étaient  distribués  entre  ses  soldats  (f^  iM:^  fn^  W)- 

^  ?Ê  ^  '^'  Sl^  S  8iC  5.  t  Lien  Fan  cheou  Chou,  kiun 
min  ho  ou  h'ou.  Lorsque  Lien  Fan  Chou-lou  ^  J^  était,  sous  le 
règne  de  -J|  :^  ^  (70  89),  Gouverneur  de  Chou,  ses  administrés 
chantaii'nt  leurs  cinq  paires  de  culottes.  A  son  entrée  en  charge, 
Lien  trouva  la  délense  publiée  par  son  prédécesseur  de  travailler 
la  nuit,  par  crainte  des  incendies.  Il  s'empressa  de  la  lever,  tout 
en  ordonnant  de  placer  des  réservoirs  d'eau  pour  parer  à  toute 
éventualité.  Désormais  libre  de  vaquer  à  son  ouvrage  après  le 
coucher  du  soleil,  le  peuple  vit  accroître  son  bien-être,  et  sa  re- 
connaissance se  traduisit  en  ces  termes  :  «Pourquoi  donc  Lien 
Chou-tou  nous  est-il  venu  si  tard?  Il  ne  défend  pas  de  s'éclairer, 
et  le  peuple  travaille  en  paix.  Jusqu'ici  nous  manquions  même  de 
chemise,  mais  maintenant  nous  possédons  chacun    cinq  paires   de 

culottes. >^  m-Mm^imm^^^m ik Si^w.^Ê.mm'^^ 


f^  ^  Wi  t  Tchao  heou  ts'ang  pi  h*ou.  Tchao,  Marquis 
de  Han  ||:,  mettait  de  côté  ses  culottes  usées,  et  les  refusait  à 
ses  domestiques.  Comme  on  lui  reprochait  ce  manqué  de  libérali- 
té, il  répondit:  «Si  un  prince  intelligent  ne  distribue  ses  sourires 
qu'à  ceux  qui  les  méritent,  à  combien  plus  forte  raison  ne  dois-je 
pas  livrer  sans  motif  cet  habit  qui  vaut  plus  qu'un  sourire.  Je  le 
réserve  donc  pour  payer  les  services  qu'on  me  rendra»  (|f- |l(i  ■^). 

-Ajji  T  ih"  ^  ^  Pou  yu  tche  komj.  L'otiice  de  réparer  le 
nTriJ  ciel  fil)  ^  et  de  laver  le  soleil  ^  0  est  propre  au 
Ministre,  à  qui  il  incombe  de  suppléer  aux  déficits  de  son  Souve- 
rain, comparé  au  ciel  et  au  soleil.  L'Empereur  Niu-hoa-che  ^ 
^^j  R  boucha  avec  une  pierre  multicolore  5E  'Ê  ^'  ""*^  fente 
observée  dans  le  firmament  (JlJ  -^^  W  f^  M)-  ^'iu-koa,  dont  on 
fait  encore  un  personnage  féminin  et  la  sœur  de  Fou-hi,  posa  en 
outre  les  quatre  extrémités  de  la  voûte  céleste  sur  les  pattes  d'une 
immense  tortue,   travail  insinué  par  l'expression  ^  ;^,  de  même 
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que  ^  ^  est  une  allusion  à  la  première  opération.  Le  Jj  fH  @ 
raconte  la  légende  du  lavage  du  soleil,  à  ses  premiers  jours,  par 
un  génie  qui  trempa  l'astre  dans  un  étang. 


_  "T"  ^  lift  t  Ki-tse  Iclie  pi  h'ioou.  La  pelisse  de 
^  Ki'lae,  c.-à  d.  de  Sou  Ts'in  ^  ^■,  rappelle  ses  démar- 
ches infructueuses  à  la  Cour  de  Tsin.  Il  rentra  en  effet  de  s-on 
voyage,  misérablement  vêtu  et  sans  argent.  Plus  tard  la  fortune 
lui  sourit,  quand  ses  conseils  eurent  assuré  la  suprême  puissance 
au  prince  qui  les  écoula  (ife  ^  ||  |5  ^). 


'bT  Sî  foî  'K  ÏÏn  M  t  Tfiin  Du  chang  pouo  eut  fen  k'ieov. 
L'Empereur  Txin  <hi.-ii,  par  estime  pour  la  simi)licité,  je(a  au  feu 
une  riche  pelisse  offerte  par  Tch'eng  K'iu  jg  |^',  sous  prétexte 
que  les  lois  somptuaires  ne  lui  permettaient  pas  de   la   porter  ( 

*  ^  ^  lE). 


H 


^  t  ik  m^  H  n]:  iS|  [t  #  fa  R  Fnr  h'icou  fou  kien^ 
Loua  wou  ijii  lintj  )nou  kiu  hicn.  La  mère  de  Louo  K'i-clifii/]  M 
^  ^  et  celle  de  Wang  Ling  ^  j^  étaient  toutes  deux  des  femmes 
distinguées,  car  Tune  brûla  une  pelisse  et  l'autre  se  jeta  sur  une 
épée.  K'i-cheng,  lieutenant  de  In  Tchong-k'an,  Gouverneur  de 
King-lchoou  ^  fij  j]]  fiji  j}^,  tombé  entre  les  mains  de  Hoan  Yuen, 
Gouverneur  de  Nan-hinn  ;g  "^  ^[^,  avait  été  mis  à  mort  pour 
n'avoir  pas  consenti  à  suivre  le  parti  de  ce  dernier.  A  la  première 
nouvelle  de  l'attentat,  la  mère  de  la  victime  livra  aux  flammes 
une  riche  pelisse,  qu'elle  tenait  de  Hoan  Nan-kiun  ((II;  f^  ^  |g). 
Quant  à  la  mère  de  Ling,  elle  se  suicida  pour  raffermir  son  fils' 
dans  son  attachement  au  parti  de  Han  Kao-tsou.  Car  Iliang  Ya 
J^  ^,  adversaire  de  celui-ci,  s'était  emparé  d'elle  dans  l'espoir 
que    la    piété    filiale    rallierait    de    force    Linq   à    sa    cause    (ri»   fg 


'fe  Tlf  W  t  Hoan  tai  hing  h'ieou.  Ceinlur.;  peu  serrée  et 
robe  légère,  détail  qui  rappelle  les  manières  de  lettré  de  Yang 
Hou  Chon-tse  ^  jii/f  .^^  ^,  Général  au  service  d-;  ^  ^  ^  (265- 
290).  Au  milieu  des  camps  il  affectait  de  ne  point  porter  de 
cuirasse,  et  ne  plaçait  que  quelques  hommes  de  garde  à  la  porte 
de  la  clochotlo  ijt  !,'i],  c'est-à-dire  à  l'entrée  de  sa  demeure.  Ces 
façons  d'agir  lui  valurent  le  surnom  de  ^  j^  "^  (^  #  ^t  'jli 


T^  ^  ^  t'  #  —  ÏJlS  ^  Bf^  Ts'ien  kin   Iche  k'ieou,    fei  i 
hou  tche  yé.  La  fourrure  des  aisselles  d'un  renard  ne  constitue  pas 
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seule  une  pelisse  de  mille  pièces  d'or  ;  de  même  la  prospérité  des 
trois  dynasties  n'est  nullement  due  à  la  sagesse  d'un  seul  homme 
(i  lE  i'J  ^  li)-    Var.  =p  fi  (^/.valeur  de  16  à  30  onces  d'argent) 

i:  m^  ^^  -  m  ^  â  (1  ^). 

t  M  ^  fil''  ^  ^  ^  ^  #  ft  K'U'nhaolîeou^if^n, 
mei  fei  yen  tclie  chan  ou.  Le  terme  «arrête-génie»,  ap- 
pliqué aux  jupes,  célèbre  rhabilelé  chorégraphique  de  Tchao  |g 
Fei-yen,  épouse  de  l'empereur  -^  ^  ^.  Dans  un  festin  au  bassin 
>fc  ÏM  "HÈ'  Tch'eng-ti  s'était  enivré.  Pour  le  rappeler  à  plus  de 
dignité,  Fei-yen  lui  fit  entendre  cette  exhortation  tout  en  exécu- 
tant un  pas:  «0  génie!  ô  génie!  quitte  tes  vieux  errements  et 
renouvelle  ta  vie  fil]  ^  f [Ij  ^'  i  é5C  M  -î^  ii?-»  I^  ordonna  aussitôt 
de  saisir  la  danseuse,  mais  à  peine  eut-on  touché  ses  jupes,  que 
le  vent  qui  soufflait  alors  tomba  complètement,  coïncidence  regar- 
dée comme  une  céleste  approbation  de  l'exhortation  de  Fei-yen. 
En  souvenir  du  fait,  il  s'introduisit  au  palais  la  mode  d'un  Lieou- 
sien-kiun  de  forme  spéciale.  La  fameuse  Tchao  pesait  si  peu 
qu'elle  pouvait  danser  sur  la  main  d'un  autre  ^  Jl  ^  |^,  et 
qu'un  coup  de  vent  aurait  suffi  pour  lenlever,  aussi  son  auguste 
mari  nomma-t-il  5^1  M  $  ^^  pavillon  affecté  à  sa  résidence 
particulière. 

^^  i  W  "ê^M  M^  M  P'^^  Tsin-kong  mo  yu  king 
Z^^  yen.  Avec  P'ei  Tsin-kong  nul  ne  peut  rivaliser,  car  il 
fut  Ministre  des  quatre  Empereurs  ,^,  ^,  ^,  ;^,  dynastie  T'ajig. 
P'ei  Tou  Tchong-li  |ê  ^  4*  JL'  ^^"^^  ^^^  ^^^  Ts'in,  et  qui  dut  son 
élévation  à  un  travail  acharné,  se  distingua  dans  sa  haute  position 
par  une  exceptionnelle  intégiité.     Nom  posthume  ^  4*. 

ÏLWL  ^  '^  Tonn    ho.     L'habit   court   en   laine    à  l'usage   des 
t^  paysans,  et  autres  gens  de  peine.     On   l'appelait  encore 
fS  1^  ou  ^-  ^%  parce    que    les  (^  ^   domestiques   le   portaient  (^ 
^).  f^  =  M.-  il  fii'  lettré  indigne.  %  ^  ji^,  homme  du  peuple. 

^  t  =  'f^^  Che  ho  =  té  hiun.  Quitter  l'habit  de  laine: 
être  reçu  aux  examens  supérieurs,  lit  remporter  la  victoire.  La 
cérémonie  du  Che-ho,  où  l'on  se  dépouillait  du  grossier  vêtement 
de  la  plèbe  pour  revêtir  la  robe  bleue  ^  ;^^,  date  de  la  promotion 
de  Liu  Mong-tcheng  g  ^  IH,  en  l'an  977,  sous  les  Song  (g  ^ 
-f-  ^).  Anciennement  ^  |§|  et  l^^f  ^  [M  ^  ^  M  i%)  signifiaient 
la  première  entrée  en  charge.  L'expression  ^^  ^  est  extraite  de 
ce  passage  :  «Vaincre  c'est  faire  prisonniers  les  plus  braves  de 
l'armée  ennemie.»  A  ÉiP  ^#  1^  0  i^  (^  fl  ^  +  —  ^)- 
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;7^  t  ^  Pao-se,  concubine  favorite  de  l'Empereur  ^  ^  3E 
-^2  781-770),  dont  elle  causa  la  ruine.  Parmi  les  folies 
que  son  aveugle  passion  pour  cette  femme  inspira  à  Feon-wanf/ 
on  cite  les  suivantes.  Il  avait  remarqué  le  plaisir  qu'elle  trouvait 
au  bruit  de  la  soie  que  l'on  déchire  ^  ^^  ^,  aussi  lui  procurait-il 
à  grands  frais  le  moyen  de  satisfaire  ce  goût  étrange.  En  outre 
pour  la  dérider,  car  elle  affectait  un  air  toujours  sérieux,  il  ima- 
gina de  jouer  un  tour  aux  grands  vassaux.  Comme  si  la  Capitale 
eut  couru  des  dangers,  il  fit  allumer  les  feux  qui  en  portaient  la 
nouvelle  aux  quatre  coins  de  l'empire,  en  même  temps  qu'ils  récla- 
maient une  prompte  assistance.  Les  princes  ne  tardèrent  pas  h 
arriver  à  la  tête  de  leurs  troupes,  et  le  spectacle  de  leur  décep- 
tion réussit  à  arracher  enfin  des  éclats  de  rire  à  la  favorite.  Ce- 
pendant I-k'ieou  5iL  E3i  fi's  cie  l'Impératrice  Clien  ^  J^,  qu'elle 
avait  écarté  du  trône  pour  lui  substituer  son  propre  fils  Pé-fou 
fÔ  ^S'  '^^^^  l^s  tribus  barbares  pour  la  défense  de  ses  droits 
méconnus.  Dans  cette  conjoncture,  Y'eou-wang  eut  beau  allumer 
les  feux  de  convocation,  personne  ne  bougea,  et  vaincu  par  les 
envahisseurs,  il  tomba  sous  leus  coups  près  du  mont  f^  |lj.  Avec 
lui  disparaissaient  les  Tcheou  occidentaux. 

5^jj5  t  -^  PouO'Che,  vêtement  contre  la  pluie  à  l'usage  des 
f  ï^  gens  de  la  campagne.     ^  M  ^  W^  M  iK  ¥à  U^  )>i  ^ 

^  J^  ffl  If  (^  ^  ^  fg)  —  ^.    Soei,  revêtir  un  cadavre  de  ses 

derniers  habits  (^  ^  ^). 

ikp^  t  ^W  ^  ^  ^'^'s  sien  tche  ts'ai.  Talents  comparables 
■j^^  à  un  fil  de  bas,  c.-à-d.  petits.  La  nomination  de  l'inca- 
pable Han  Tchao  |i:  fl^  à  la  présidence  du  Ministère  des  rites  ins- 
pirait cette  remarque  à  Li  T'ai-hia  ^  -^  ^  :  «Le  savoir-faire  du 
Président  Han  est  comme  un  bas  que  l'on  efïiloche  et  dont  aucun 
fil  n'est   long.»     ^  A  M  t  U^  tH  Vx  W.  ^^  M  -  ^  -^  i^t  '^ 


T  v>(l  Kin  kiun.  Deux  caractères  signifiant  par  allusion 
fî^j^  au  contexte  :  avoir  la  poitrine  au  vent  et  prendre  part 
aux  conseils  des  grands.  «Se  découvrir  la  poitrine  et  l'exposer 
à  un  vent  violent.»  M  ^  ^  ^*  M  (5|ç  ^  M)-  «A  la  Cour  de 
quel  Roi  ne  sera-til  pas  permis  de  traîner  les  longs  pans  de  la 
robe?»  n  ïZn^^-pï  ^MW^^iUmm   Var.  ^  #  j^  #. 

§1  PI  ^  le- 


t  ^  ^  —  ^^  "^    Lien  hin   lien  mei  =  liao  siu.  JointR 
comme  les  deux   parties  antérieures   de   l'habit,    unis   comme  les 
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manches  :  )>eaiix-frères  niarids  à  deux  sœurs,     5J^  |&  ^^  ^  (?tt 
jB'  ^  ^  m  ^^'     ^'^^  maris  de  deux  sœurs  se  disent  encore  ;$ 

IS  t  A  Bt'  ^  >H  '3^  ïffi  Tchouo  h  in  hien  tcheou,  na  li  hiuo 
tchong.  Les  coudes  de  Tsenri-l-io  ^  ^  paraissaient  quand  il  ser- 
rait son  habit,  et  quand  il  mettait  ses  chaussures,  ses  talons  per- 
çaient. Ainsi  Tchoamj-lse  peint-il  l'extrême  dcnùment  du  philo- 
sophe au  pays  de  Wei  ^\.  Cependant  si  grande  était  alors  sa  joie, 
que  sa  voix,  chantant  les  Eloges  de  la  dynnslie  Ciimig  ]^^.  rem- 
plissait ciel  et  terre  et  sc^mblait  sortir  du  métal  ou  de  la  pierre 
M^  H  i'ill-  ^  lli  ^  a:  (Ki  -T)-  I^es  premiers  détails  peuvent 
aussi  être  une  ailusion  à  la  misère  de  Yupn-hien  Ji^^  f^,  lorsqu'il 
habitait  le  royaume  de  Lou  ^  (|^  ||p  ^\>  f^). 


CLASSIF.  146.  M-  Si. 


t  ^  3Ë  ^  yh  W\   ^"^'^-p'i'^O   tcli-'ong  vgnn  hieou  mino. 

A  deux  reprises  Sl-p'i)i(i  procura  la  paix  aux  neuf  tem- 
]»les  des  ancêtres  impériaux.  Le  Général  Li  Clieng  l.inng-hi  ^^ 
g  ^.  connu  sous  le  titre  de  Prince  de  Si-p'ing,  se  distingua  d'a- 
bord dans  ur.e  expédition  contre  les  P_t  ^  'J'iiibétains.  ;iu  cours 
de  laquelle  son  intréj.ide  audace  lui  valut  le  surnom  de  ^  \  j^. 
Tant  de  triomphes  signalèrent  une  campagne  ultérieure  encore 
dirigée  par  lui,  que  l'Empereur  ^,  ^  (730-805)  s'écriait  en  le  re- 
cevant :  ^  ^  ^  }^  \^  ^  M.  M-  Minisire  et  chef  d'armée  tout 
ensemble  il  avait  ceci  de  particulier,  qu'il  rapportait  à  son  Souve- 
rain tout  ce  qu'il  apprenait  concernant  l'Etat.  Nom  posthume  : 
-'È'  fÇ-  ^^^  "^"^  temples  en  question  comprennent  les  autels  con- 
sacrés aux  ancêtres  immédiats  de  l'Empereur  régnant,  avec  ceux 
de  deux  ou  trois  plus  éloignés  dont  descend  la  famille. 


t  -F"  ^  '|j^'@l  4'^  ^  ^  Si  l^c  p'ong  .<(■»,  Ich'eou  fou  hiao 
p'in.  Dans  sa  tristesse,  la  belle  femme  de  l'ouest  porta  les  mains 
;i  son  cœur,  et  la  laide  imita  son  froncement  de  sourcils.  La  Chf 
de  l'ouest  ^  jj^,  dont  la  beauté  rendait  si  jalouse  sa  voisine  dis- 
graciée de  la  nature,  était  la  concubine  de  Fou-lch'ai,  Roi  de  Ou 
^  ^  H,  qui  lui  assigna  pour  résidence  le  palais  fi\  ^  ^ ,  sur 
le  mont  il  ^^  lll,  à  30  //  ouest  de  Sou-tcheou.  Au  reste  la  même 
région  conserve  d'autres  souvenirs  delà  favorite,  comme  le  torrent 
#  tK  ï^  o"  elle  se  baignait,  le  promenoir  ^  M.  M  ^^'^  résonnait 
de  ses  pas.  A  la  chute  du  royaume  de  Ou,  Si-che,  fidèle  à  son 
auguste  mari,  se  précipita  dans  le  canal  ^  fjij",  au  sud  du  mont 


CLASSIF.   l'iT.  ^.   118.  p\  lOl 

H^  UJ-  'jt:  li<-'U  lémoin  de  celle  lin  tragiijiie  s'appela  H  ^  f^i 
en  mt'inoire  des  fro/'.^  soupirs  que  sa  vue  arracha  à  Fau  1-'  î^^- 
n'après  quelques-uns,  celle  concubine,  qui  réussit  ;t  séduire  mê- 
me le  Sîiyc  /'.(//  /,/,  aurail  élé  simplcnicnt  noyée  par  k'i'oii-t-^i''ii . 
iJoi  de.  Vue  ^  ^}  ^^. 


CLASSIF.  147.  W.  Kien. 


rpipl    i  Jill   l'-^'iii  iiniij.  Lp  jeune  honuuc  devait  aller  en  periron- 
/jyt^  r.i'  au-dc-\anl  de  t-a  noinrllr    l'poiise  ;    ainsi    l'exigeaient 
aiilrel'ois  les  liles  i^V  :f^  fdj.). 

^  ï  'fi  ?K'  "^T  ®  A  "T*  '/■'■  /■^'"'  L-/(oe/i  /s  (H,  /i'o  u-e;  ,r/i 
It^f.  Qui  contente  ses  parents  mérite  le  i;oni  d'homme,  et  qui  leur 
obéit,  celui  de   fils.    T^  ^.  ^- B.  T^  'î^  i».  lîT^  A ■  ^T^  M  ^  ^  ^  ôf 

^^  T  i'u  /.s'/ïi.  Amuser  ses  parents  :  se  montrer  excellent  lils 
à  l'exemple  de  Lao-l-di-lse  ^  '^t  -f',  qui  âgé  de  70  ans  et  possé- 
dant encore  son  père  et  sa  mère,  jouait  en  leur  piésence  comme 
un  enfant,  pour  leur  faire  oublier  leur  extrême  vieillesse  par  l'ou- 
bli de  la  sienne  propre. 


^Q  i  H^   ^"^i-  V'-      Observer   attentivement   quehju'un,    mais 
ilion  de  lui  nuire. 


^U  tlans  l'intenlic 


CLASSIF.  148.  ^.  Kio. 


n 


f^  ï  ^  5t  ^ >^<->ng  kio  tclie  liao.      l'ne  amitié  d'eniance 

comparable   à  celle   qui    unissait   Suen    Tch'é   ^.  ^   et 

Tclieou  Yii  Mj  ïfe.  de   l'épuque   des    Trois    Ptoyaumes.   ^  ^  B\  Ja\ 

Kong-hin,  c.-ad.  Tcheou   Vu.     Jadis,  dans  le  bas  âge,  garçons  et 
lilles  tressaient  leurs  cheveux  en  cornes  (ixong-kio). 


_   f^  t  y<'uv  chumi.      Festin  égayé  par   une    comédie,    lit. 
1^  comédiens  et  coupe.    Les  trois  plus  célèbres  acteurs  de 
l'antiquité  sont:   MM^  i^^^  ^M- 


462  ALLUSIONS   LITTÉRAIRES. 

i^n^P^^t.^^'^^m  Tch'ou  long  lien 
chao  tse,  k'i  pou  tche  yn  tien  ts'ien.  Dans  son  affectueu- 
se commisération  pour  son  plus  jeune  fils,  Tch'ou  Tch'è  demanda 
à  ce  qu'il  remplît  un  poste  à  l'entrée  du  palais.  Le  royaume  de 
Ts'i  ^,  sollicité  de  prêter  le  concours  de  ses  armes  à  celui  de 
Tchao  ^,  posait  comme  condition  à  ses  services  qu'on  lui  livrât 
en  otage  le  Prince  de  Tch'ang-ngan  ^  ^  ^,  dernier  enfant  de  la 
Reine  Hoei-wen  ^,  ■^.  Mais  c'était  exiger  un  trop  pénible  sacri- 
fice de  la  tendresse  maternelle,  aussi  la  vieille  Heine  jura-t-elle 
de  cracher  au  visage  du  premier  qui  oserait  lui  en  parler.  Le 
conseiller  Tch'ou  Tch'è  résolut  de  vaincre  une  opiniâtreté  qui  al- 
lait entraîner  la  ruine  du  pays.  Il  se  présenta  donc  devant  la 
Reine  et  lui  dit:  «Chou-k'i  est  le  moins  âgé  des  vils  enfants  de 
votre  vieux  sujet.  Votre  sujet  se  permet  cependant  de  lui  témoi- 
gner amour  et  pitié,  et  de  désirer  même  que  vous  l'admettiez  au 
nombre  des  gardes  du  palais  à  l'uniforme  noir. —Quoi  !  les  hom- 
mes ont  aussi  de  l'afiection  pour  leurs  petits  enfants  !  répliqua  la 
Reine. — Bien  plus  que  les  femmes,  répondit  Tch'ou.»   ^  Ûilî  ®  tt 

Â±^  0'^  E 1 S  §f  m  1  '>>gî  m  ^  m  ^-m  ^m^^-^ 

^  X'  Bans  offenser  Hoei-wen,  ces  derniers  mots  lui  ouvrirent 
les  yeux  sur  ce  que  réclamait  l'intérêt  commun,  et  elle  consentit 
à  se  séparer  du  jeune  prince  {^  M  W.  M  W)-  Allusion  au  père 
soucieux  de  l'avenir  de  son  fils, 


CLASSIF.  149.  o-  ^en. 

•:-~^  f".  t  ^ij  j^  Jen  yen  li  pouo.  Immense  fut  le  profit  re- 
^1  tiré  de  la  parole  d'un  homme  bon.  Le  Duc  King  ^ 
songeait,  pour  l'avantage  de  Yen-tse  §  ^,  à  lui  procurer  un  au- 
tre domicile.  Mais  celui-ci  déclina  la  faveur  en  disant:  «Ma  proxi- 
mité du  marché  me  permet  matin  et  soir  d'avoir  ce  que  je  veux, 
ce  qui  m'arrange  bien.»  —  «Alors  vous  savez  le  prix  de  ce  qui  s'y 
vend»,  repartit  en  riant  le  Duc,  qui  à  celte  époque  condamnait 
fréquemment  les  coupables  à  avoir  les  pieds  coupés.  Yen-tse  de 
lui  répondre  aussitôt:  «Les  chaussures  à  l'usage  des  mutilés  coû- 
tent cher,  mais  non  les  chaussures  ordinaires  S^  ^  j^  ^.»  Du 
coup  le  Duc  abolit  le  supplice  barbare,  résultat  qui  arrachait  cette 
remarque  aux  sages  :    t.  A  t  m^  ^  M  ti  ^  (^.  M  H  ^). 


t»  de  t  Ko  yen,  tche  yen.  Excellentes  paroles  ou  instruc- 
tions. Le  sage  préférera  les  parfaits  enseignements  de  la  Voie  et 
de  la  Vertu  k  la  tablette  de  jade  du  nommé  Houo  ^.  i^  wf  J^  ^ 


GLASSIF.  149.  W-  «6a 


—  ^  -g.  Expressions  triviales  (^  Jgl)-  —  ^  "B  •  Mar^iuer  à  sa 
parole,  «l-'ourquoi  est-il  si  g-ras?  —  Parce  qu'il  nmnye  souvent  sa 
parole.),    0  jîij  jj[;i  4-  iV  H  Â  5   ^  ^  (^  ^  —  t  ï  ¥)• 

{^fl  t  fo)  ^  '^ï^'  *i^*  j^  ^^'«    ^^•<'"  '<^''*'  /*'<^'  y"  /'"^-     Le  savoir 
li\^  qui  ne  consiste  qu'à  se  rappeler  les  réponses  à  des  ques- 
tions   est   nécessairement  superficiel  et  ne  sutlit  pas  pour  faire  un 
maitre  (ij^.  ^  |B).   Travail  de  mémoire  non  l'écondé  par  la  réflexion 
personnelle  ;   transcription  servile. 

i^/ïï*  t  i^  "<!  -<1  ^  ^liu  fou  Iclie  fa  yung.  Le  visage  dis- 
fit*  gracieux  de  madame  ///"  ne  doit  point  la  rendre  moins 
chère  à  son  mari.  «])cs  quatre  qualités  PQ  ^,  de  l'épouse,  coml»ien 
en  possèdes- tu  ?»  demandait  un  jour  lliu  Y  un  ^  ic  à  sa  jeune 
femme.  «Il  m'en  manque  une,  la  beauté.»  reprit  celle  ci,  et  à 
son  tour  elle  lui  posa  celte  question  ;  «Mais  toi  combien  en  as-tu 
des  cent  vertus  "gf  ^y  exigées  de  ton  sexe?»  Puis  comme  il  se  les 
attribuait  toutes,  elle  le  convainquit  de  mensonge,  car  n'appré- 
ciait-il pas  la  beauté  plus  que  la  vertu  ((il:  ^)- 

7  j^  ^  ^  Hiu  Ou  Ki-lch'ang,  personnage  des  Han,  célèbre 
par  la  façon  étrange  dont  il  s'y  prit  pour  stimuler  ses  frères  à 
conquérir  leurs  grades.  Promu  alors  que  P'ou  ^  et  Yen  §,  ses 
deux  frères,  travaillaient  encore  à  sortir  de  l'obscurité,  il  fit  le 
partage  des  biens  patrimoniaux,  se  réservant  les  champs  plus  fer- 
tiles et  les  plus  robustes  esclaves.  Les  cadets  se  soumirent  sans 
murmurer,  alors  qu'autour  d'eux  l'on  s'indignait  de  les  voir  trai- 
tés si  injustement.  Cependant,  à  la  longue,  des  titres  vinrent 
aussi  récompenser  les  efforts  de  P'ou  et  de  Yen.  L'aîné  réunit 
alors  tous  les  membres  de  la  famille,  et  d'une  voix  entrecoupée 
de  sanglots,  il  leur  exposa  la  vraie  raison  de  son  apparente  dure- 
té, qui  n'avait  eu  d'autre  but  que  d'exciter  l'émulation  fraternelle. 
Puis,  séance  tenante,  il  rectifia  les  partages,  allant  jusqu'à,  céder 
intégralement  aux  nouveaux  lauréats  les  revenus  considérables 
que   lui   avait   rapportés   sa  riche   })orlion    d'héritage    (^  )§  ^  y^ 

\^y  var.  '^if^f^^  w  r  m- 


■^\  1^  t  Kiea  soiui.    Maitre  chicanier,  lii.  obstiné  à  intenter 

p/l  procès  (^  ^  ih)-— B  il  ^  ;^  ft-.   Préférer  avant  tout 

quil  ne  surgisse  pas  de  procès.    4^  0  É  ^  m*  î&  A  4-  'if^  -&  f^ 


) 


1^^  t  ^  Tclian-in,    du   nom   de   famille   Tch'enij   gf^,    devin 
j^   ((u'a  illustré    son   entrevue   avec    Kiué    Yuen   Ling-hiu}t 


4^4  ALLUSIONS    LITTÉRAIRES. 

M  i^  M  ^î  venu  le  consulter  sur  la  conduite  à  tenir  après  sa 
disgrâce.  «Onctueux  et  lisse  comme  graisse  et  cuir  mou,  dcvrai-je, 
lui  demandait  l'ancien  Ministre,  être  le  montant  de  la  porte  qui 
tait  gond,  c.-àd.  tourner  à  tout  vent  et  plier  à  tout  caprice?  Ou 
vaudra-t  il  mieux  que  je  prenne  l'allure  superbe  du  jeune  cheval 
capable  de  courir  mille  U?  Devrai-je  flotter  sur  l'eau  comme  le 
canard,  qui  monte  et  descend  avec  la  vague,  pour  m'assurer  vaille 
que  vaille  la  conservation  entière  de  ma  personne.  Ou  vaudra-t-il 
mieux  que  j'imite  le  cheval  fringant  attaché  de  force  aux  bran- 
cards'i*  l)evrai-je  marcher  sur  les  pas  d'un  cheval  sans  vigueur? 
Lequel  enfin  me  sera  préférable,  ou  de  voler  aile  à  aile  avec  la 
grue,  ou  de  disputer  la  picorée.  confondu  avec  Ks  poules  et  les 
canards  ?»     }f^  ^  #  ^  ^  4l!  Wt  ^  -^^  l^  ^  U  ^:^  h\  M  ^  ^ 

m  z m ^^m -m  ic ^^  tk  ^  ±  ^t  n  m  ±  t  a^  \:x  ^  ?i  m ^. 
w-  u  ^t  m  %  m.  ^^m  mn^:z.^  ^.t^  m  m  ii  ^  m  ^^  ^^ 

1^  m  !^  vjf"-  -^  ^.  Tchan-iii,  déconcerté  devant  les  sublimes  élans 
de  cette  fière  volonté,  jeta  à  terre  son  herbe  et  sa  tortue  divina- 
toires, confessant  qu'une  réponse  à  ses  questions  dépassait  leur 
clairvoyance  et  lui  conseillant  de  se  livrer  à  sa  propre  inspiration 
(^  M^  h  J^)-  Cf.  Zottoli,  Cursus  litt.  sin.  IV  vol.  p.  209.  Le 
nom  de  ^  ^  ^  accolé  à  celui  de  j^  ;g*  Zp,  autre  devin  célèbre 
de  la  dynastie  Han,  sert  d'allusion  aux  gens  d'une  profession  sem- 
blable. 


^dj^  t  f 0  t  ^  ~r  ^  ^  ^  Clie  pé  che  hao  Clie-heng  Yu-si. 

H"*!  Che-heng  mérita  l'épithète  de  Prince  de  la  poésie,  et 
Yu-si  celle  de  Héros  dans  le  même  art.  Le  premier  lettré  est  Lou 
Ki  ^  y|.^,  et  le  second  Lleûu.  Mong-té  fij  ^  ^^:. 

t  lii(  Che-kh'unj  genre  de  poésie  éléglaque,  où  l'auteur  chan- 
te par  avance  les  circonstances  probables  de  sa  mort.  Tch'an, 
témoigner. 

tBS^^'^j^^M^  Che  fou  lin  ts'ai,  li  l'ang  tcho 
cheng  tien.  Promouvoir  les  gens  de  talent  au  moyen  des  poésies 
et  des  desci'iptions  rythmées  était  la  grande  loi  des  T'ang,  famille 
Li.  L'usage  de  ces  genres  de  compositions  pour  les  examens 
supérieurs  fut  établi  en  l'an  754  apr.  J.-C.  Les  Song  les  abolirent 
en  1069,  et  leur  substituèrent  des  dissertations  sur  les  livres 
classiques  ou  les  affaires  gouvernementales.  La  prohibition  ne  se 
maintint  pas  longtemps,  car  l'on  voit  l'Université  chinoise  revenir 
peu  après  à  la  méthode  introduite  par  les  T'oug,  tout  en  conser- 
vant l'innovation  due  aux  Song  {S$  M  ^^  ^  ^  'M  ^)- 
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i%  sur 


nf^  T   K'oai-hiai,    facéties   dans    lesquelles   se   distingua 


rlout  Tong-fanf)  Son  %  ^  ^^.  des  îlun  [\ 


^|y  t  ^   hi  '^ii  ^  ^  "u  tch'ou  Itiai  yiien  pou   /i/o.      Les 

P^  errements  ont  pour  cause  le   manque   d'éludé,   mais   un 

esprit  naturellement  perspicace,  comme  celui  de    l'Empereur  Ilnn 

Kao-tmii,  sait  aussi  les  corriger  ég:alcment  tous  2{(  0  -^  M  i'^  9^ 


ir  SA. 


^iH    ^  ï  '^ÏM  v$Q    ^l''i  /''"^'t  l:'i<>  /"ea.     Beaux  discours  et  dis- 
ftyV  sorlations  justes  :    façon  remarquable    de    s'exprimer. 


^I£l   nÊ  t  -V<'»'.''y    ^»'ao.      Savoir   tout   harmoniser   en    soi    pour 


p/Hj  conserver  excellente  sa  santé  ^  ]S.  M  fil- 


"4  y: 


T  i  se  l  '>>*>  Ix'ii'ri  hin.  lîn  assentiment  valant 
mille  pièces  d'or,  l'elle  était  la  probité  de  Ki  Pou  ^ 
;j|j,  lieutenant  de  llinnç]  Vu  J^  ^^,  qu'une  simple  promesse  de  lui 
était  du  plus  grand  prix  :  '^j^f  ^  ^  "S"  /t-  ^  ^U  t^  ^  ^P  -  W- 
Var.  ^  ||î\ 


^/^  -1'  iS^  t  HS  ffl  ft  :E  ^?  îW  Si^  /ïJt  P'nn  pou  luen  yn 
iîiln  'l'vhno  Han  wang  hing  Isi  cheoa  Ich'eng.  Avec  la  moi- 
tié du  Livre  des  Sentences,  Tchno  P'ou  Tfi.'è-p'ing  ^  '^  ^Ij  ^, 
Prince  de  lînn,  arrang-eait  les  affaires  d'après  les  vieux  principes. 
Ministre  de  l'Empereur  -M  "h  ^n  (977  998),  après  l'avoir  été  de 
son  prédécesseur,  il  lui  disait  iju'il  mettrait  à  son  service  la  der- 
nière partie  du  Lnen-yn,  comme  il  en  avait  utilisé  la  première 
sous  le  règne  précédent.      Nom  posthume  de  Tchno  :  ^^  ^. 


^  /îM  u9  t  11   K'ii^g-li  ^e  bien  che.     Les  f|ualre  Cen- 
fl^C  seufs  de  la  période  de  règne  K'Inq-li  (lO'i  1-10'i9)  furent: 

W:  ?è  ^^   é  ^n^  3-:  -^  <^t  1^  m  {Z    ES  mi     ^--^    P^^riode    Kia-hl 
(r?37-J2'iI)  en  compta  quatre  autres  également  C(''!èbres  :  ^  RE  Q 

iâ(^  ^-w  m  m- 


t^SStt^'élS^  su  Ngnn-che  che  Kiang- 
\\PXl  f^^'-^o  ttlifi  (ong  lieou.  Sié  Ngan-che  était  le  Ministre  h 
la  vie  joyeuse  et  aux  élégantes  manières  du  Kiang-tf^ouo.  Con- 
tent d'un  paisible  repos  sur  le  mont  oriental,  il  résistait  aux  invi- 
tations de  la  Cour  ^  [^  ;^  iJj,!^  ^jlfc  ^  jB^'  '^'"^'S  son  habileté 
avait  fait  concevoir  de  si  grands  avantages   pour  le  pays,  qu'on 
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se  disait  :  «Si  Nfian-cbe  ne  quitte  sa  solitude,  qu'en  adviendra-t  il 
du  peuple  ^  ^  ^^  ^,  ^  ^D  ^  ^  ff?  ?»  ï'  consentit  enfin  à  en- 
trer en  charge  et  devint  peu  à  peu  Ministre  de  l'Empereur  ^  ^ 
fÇ  ^  (373-397).  Quoiqu'à  la  tête  des  affaires,  il  savait  si  bien 
se  distraire  des  soucis  de  l'administration  qu'on  le  surnomma 
S  èS  ^  tt'  épilhète  qui  dans  les  inscriptions  parallèles  corres- 
pond à  celle  de  fefi  jg  ^  !pl  Général  brigand  (poun-hou)  donnée 
à  Linng  Ki  ^  ^,  des  Han  postérieurs. 


t  fllj  Sié  sien.  Le  génie  Siô,  qui  préside  au  tonnerre.  .=^ur 
une  colonne,  restée  seul  debout  dans  le  palais  "^  M  "^ >  ^"^  '^ 
foudre  venait  de  frapper,  on  lut  ces  mots  tracés  par  une  main 
mystérieuse  :  ^  ij^i  k  i^  ^  \ê)- 


~-  &M  iS'iS  ^Ij  t  fnî  ë  S  13  I  l'oxo  ou  chong,  yen 
pie  Sié  Chang  che  Yen  Hoei.  Puisque  dans  toute  l'assemblée  il  ne 
se  trouvait  pas  de  Confucius,  comment  reconnaître  que  Sié  Cliang 
était  un  autre  Yen  Hoei.  Dans  une  réunion,  quelqu'un,  émer- 
veillé de  la  gravité  précoce  de  Chang,  qui  ne  comptait  pas  encore 
huit  ans,  s'avisa  de  le  comparer  au  disciple  préféré  du  Philoso- 
phe. «Mais  il  n'y  a  pas  ici  de  Confucius  ^M  ^  5^  !»  répliqua- 
t-il  à  l'instant,  donnant  ainsi  à  entendre  qu'en  l'absence  de  celui-ci 
on  ne  saurait  rencontrer  celui-là,  et  que  par  conséquent  l'éloge 
tombait  à  faux  (^ 


^m  ^  m- 


^  ^  ]^  t  ^*  i^  ^  Kié,  Mo,  Fong  Hou  Sié  kia  Isuen 
yen.  Kié,  Mo,  Fong  et  Hou,  quatre  frères  remarquables  et  sages 
de  la  famille  du  Minisire  Sié  Ngan-che  ^J  ^  ;5  (W  #  M  ^  M)- 
Seul,  Sié  Kié  ou  Sié  Yuen  HJ  y£,  type  classique  du  neveu  dis- 
tingué, réussit  à  se  faire  un  nom. 


-t^  t  ^v-  Sgeou-lio,  chant   où   le   peuple  se  lamente^du  dé- 
pJBS  part  d'un  mandarin  aimé,  Var.  |g  ,g.. 

53fl  t  ^  ^  Che  Iche  ou.      Savoir  quelques  caractères,  lit. 

pIPCf  connaître  les  caractères  Tche  et  Ou.  Dès  l'âge  de  sept 
mois,  le  poète  Pé  Yo-l'ien  Q  |g|  ^,des  T'ang,  donnait  cette  preu- 
ve de  son  intelligence  (^  #  Éî   /è  ^^  ^- 


t  ^  W  T'ou  tou  fou  chou.  Étudier  en  vain  les 
fl^  instructions  écrites  de  son  père  :  ignorer  l'art  de  s'a- 
dapter aux  circonstances.  Lien  P'ouo  ^  ^  était  à  la  tête  de 
l'armée  de  Tchno  j^,  lors  de  l'attaque  de  ce   pays   par  les  troupes 
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de  Ts'iyi  ^.  Redoutant  que  l'habile  Général  ne  réussit  à  arrêter 
la  marche  de  l'envahisseur,  Fan-lsiu  f^  |[|  recourut  à  cette  ma- 
nœuvre détournée  |^  ^  ^  ff  pour  lui  faire  enlever  son  com- 
mandement. «Mes  compatriotes,  dit-il  (Tsiu  était  de  Ts'in),  ne 
craignent  qu'une  chose,  c'est  que  Koiio  |^,  fils  du  Général  Ma- 
fou  .H  ^^,  n'ait  la  direction  de  la  guerre.»  Dupe  de  ces  mots,  le 
Roi  de  Tchao  remplaça  Lien  par  Kouo,  maladresse  que  Lin  Sicing' 
jou  j^  ;j;g  ^p  blâmait  ainsi  :  «Cela  équivaut  à  jouer  de  la  guitare 
avec  les  chevilles  collées  (de  manière  qu'on  ne  puisse  accorder 
rinstrument),  car  Kouo,  incapable  d'apprendre  les  leçons  transmi- 
ses par  son  père,  ne  saura  ))as  l'aire  lace  aux  changements  de 
tactique  des  adversMJros  »    ^  B  ^'î.  M  Wi  M  M^  ^à  ^  tè  B  ^  X 

mm.^^^  ^m^{^^  m  m  m  m  m)-  ^^hou  ou  Tchao  ché 

Ma-fou  ^  ^  m,  ^^. 
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S 


^  :^fi.  t  ÏÏO  W  la  ^  ''^^  ^^0'"  '^0^*  ^"'  ^'  ''  ^-    ^'^' 

poser  les  petites  tables  et  les  vases  du  sacrifice  pour  se 
familiariser  avec  le  sens  des  rites.  Tel  était  le  divertissement 
favori  de  Confucius  dans  son  enfance  [^  -^  -{tf;  ^).  Le  môme 
détail  se  rapporte  de  Mong-lse.  Demeurant  d'abord  près  d'un  lieu 
réservé  aux  sépultures,  il  s'amusait  à  singer  les  cérémonies  funè- 
lires  dont  il  était  tous  les  jours  témoin.  «L'endroit  est  impropre 
à  la  bonne  formation  de  mon  fils,»  se  dit  la  mère^  et  elle  élut 
domicile  près  du  marché.  Les  disputes  entre  vendeurs  inspirèrent 
à  leur  tour  les  récréations  du  futur  Philosophe,  force  fut  donc  à 
la  brave  femme  d'aller  chercher  ailleurs  un  voisinage  à  influence 
plus  correcte.  On  s'installa  celte  fois  à  côté  d'une  école,  où  les 
occupations  enfantines  de  Mong-tse  prirent  enfin  la  tournure  sé- 
rieuse, dont  parle  le  texte  cité  (^Ij  -^  f^). 

|IH|  '[  1^  Fong-lonc),   génie   qui    préside    aux    nuages.    ^  ^ 

j3Lm.^È.mm %^7\^ ^ ^a Jè /i/p « (^ mM id-  ^e ton- 

nerre  est  aussi  désigné  quehiuefois  par  Fong-long. 
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t  Liao-tong  che.     Truie  du   Liao-tong  :  vantard. 
Trhou   Feou    ^  J^,    attaqué    par    les   troupes    de   P'eng 
Tchong  Pé-l'ong  0  ^  fÔ  jj'  '"'    écrivait:     «Tu    te   glorifies,    Pé- 
t'ong,  de  mérites  supérieurs  à  ceux  de  tout  le   monde.     Or  jadis 
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une  truie  du  Liao-tong  mit  bas  un  petit  à  tête  blanche.  Etonnée, 
elle  alla  l'offrir  au  prince,  mais  arrivée  à  l'est  du  Fleuve  elle  s'a- 
perçut que  tous  les  porcs  y  avaient  cette  marque  particulière. 
Aussitôt  la  honte  au  cœur,  elle  revint  sur  ses  pas.  Eh  bien  !  si  à 
la  Cour  on  jugeait  tes  mérites,  tu  n'y  serais  qu'une  truie  du  Lfao- 

®,^  m  m  ±^^  ^  M  m  ^  1-  le  t  ù.m  m  m  m-^  )^  î^  i: 

oÔ^  t  ^  3^  ^lou  che  ing  cheng.  Gagner  sa  vie  en  gardant 
les  pourceaux,  humble  condition  d'où  s'éleva  Kong-suen  Hong  ^ 
^^,  Ministre  de  l'Empereur  ^^'^  (140-86). 

t  ^^  ^^  ^  Che  t'ou  lang  pen.  Les  guerriers  barbares  se 
ruent  comme  des  pourceaux  et  bondissent  comme  des  loups. 

PQ  t  Se  siang.  Les  quatre  figures:  le  ciel,  la  terre, 
,^.  les  principes  mâle  et  femelle.  L'expression  peut  s'ap- 
pliquer au  jeu  d'échecs,  où  les  pièces  par  leur  disposition  sur 
l'échiquier  représentent  les  étoiles  dans  le  ciel,  tandis  que  l'échi- 
quier lui-même  symbolise  la  terre  qui  est,  selon  les  idées  chinoi- 
ses, plate  et  carrée.  Quant  aux  principes  In  et  Yang,  la  couleur 
noire  ou  blanche  des  pièces  leur  correspond  et  en  rappelle  l'influ- 
ence caractéristique  (JE  @)  ^  a)- 

t  V^  W  ^  ^  Pi  Siang  k'i  i  siang  tchan  teou.  Le  jeu 
d'échecs  (?)  a  pour  but  de  figurer  les  batailles.  Quel  était  au  juste 
ce  jeu,  appelé  aussi  ^  ^  et  attribué  à  l'Empereur  j^  ^  2,  on 
l'ignore. 


t  K^  ^  W  Siang-wei  hiuen  chou.  Au  Siang-\K-ei  ou  au-des- 
sus de  la  porte  extérieure  du  palais  des  Tcheou  s'afïîchait  la  pro- 
clamation des  peines  réservées  à  chaque  genre  de  délit.  La  chose 
avait  lieu  le  premier  de  la  première  Lune  jE  ^  j^  "ai^  W.'^^'Ê^- 

t  ^  ?tlC  Siayig  ya  tch'oang.  Lit  incrusté  d'ivoire,  d'or  et 
d'argent  appartenant  à  Yn  Yong  ^  ^,  des  Liang  ^,  célèbre  par 
son  amour  du  luxe  (;Jç  —  ^  ^)- 

t  yÇ  ^  ^  T'oen  k'iuen  tche   eul.     Mon   enfant   aussi 
méprisable  qu'un  porc  ou  qu'un  chien  ;   ainsi   s'exprime 
la  politesse  paternelle.     aLe  fils  de  Lieoii   Piao   King-cheng   n'es* 
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qu'un  ignoble  animal.»   M  ^  ^  ^Y  ^  ^  }ïï<  X  5-    Mot  de  Ts'ao 
Ts'ao  1§  |#,  à  l'adres.se  de  Lieon  Tsong  flj  3^  (^  ÎÈ  ^  ±  <^'  '^)' 

t  5  ^  /]>  Û  M  ^  tti  -21  M  i'^*  tchanu  tche  siao 
i  hiu  liang  to)i(j  tche  honn.  Les  petites  dimensions  du 
Laurus  c;n)\plwrii  (yu-tchang)  prennent  aussi  l'aspect  de  la  poutre 
maîtresse  et  de  celle  qui  la  soutient.  L'ardeur  du  jeune  Wang 
Kien  Tchomj-pao  3E.  i^  i^  '-^  à  l'étude  faisait  concevoir  de  si 
grandes  espérances,  que  Y'uen  Ts'an  ^  ||?.,  Gouverneur  de  J^  {^, 
lui  appliquait  cette  métaphore  (^  ^  ï  (^ 
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r  fp  {^  7C£  Trhe  icho  Iso  fa  hoan.  On  taille  dans  la 
peau  de  la  licorne  la  coiffure  du  Censeur.  En  effet,  la 
corne  de  cet  animal  doit  toujours  rappeler  au  Censeur,  qu'en  vertu 
de  sa  charge  il  est  obligé  de  tenir  tête  au  débordement  des  mœurs, 
fi  ^'tt  ^1^  é  ^^  Wf^  M  épithètes  réservées  à  ce  dignitaire. 
Hiai-tche-hoan  ^^  ^  ;^',  autre  appellation  de  sa  coiffure. 


tt  >^  t  3S  M"  3ik  Tchang  Rang  tche  Ich'e  tch'ai 
hmg  tang  tau.  Tcliang  Kang  Wen-hi  ^  |g,  reprit  avec 
franchise  les  loups,  qui  occupaient  les  premières  places,  c.-à-d. 
les  cruels  dignitaires.  L'an  142  apr.  J.-C.  il  reçut,  avec  plusieurs 
de  ses  collègues  de  la  Censure,  la  mission  d'aller  se  rendre  com- 
pte de  l'état  des  provinces,  mais  il  refusa  de  partir  et  cacha  même 
en  terre  les  roues  de  son  char  JJ  $  |^  pour  se  donner  un  pré- 
texte de  se  dispenser  de  la  tournée  d'inspection.  On  lui  avait  dit 
en  effet  :  «Quand  ici  même  les  loups  sont  au  pouvoir,  à  quoi  bon 
s'enquérir  de  renards  y»  ^  ^  "^  ^^  f^  %  ^f.  L'accusation  vi- 
sait le  Général  Liang-ki  ^  ^  et  son  frère  Pou-i  7Çs  ^,  sous  la 
tyrannie  desquels  gémissait  le  peuple,  et  leur  conduite  inique  fit 
l'objet  d'un  rapport  de  la  part  de  Tchang  (^  ^  #  5i  0â'  i^)-  Var. 

^Jj  W  -^  t  ^  Tcho  p'ouo  tiaok'ieou.   Revêtu  d'une  pelis 
^  PI  se  de  martre-zibeline  usée,  i>uu  Ti^'in  jjj^  ^  rentra  chez 
lui   après  ses    jtremières   démarches    infructueuses    à   la   Cour  de 

Hoei,    Roi   de   Ts'in   ^  §.  ^. ^^   Tiao-chan,    nom   d'une 

beauté  de  l'époque  des  'J'rois  Royaumes. 

fÉÎ  ^  '  ^  y^   Hieou  p'i  ou   pion.      Des   officiers   braves 
^  comme  les  animaux  sauvages  P'i  et  II ieou  [ours?].    Le 
caractère  .^  jnen  signifiant  coiffure,  désigne  naturellement  le  chef. 


470 


ALLUSIONS    LITTERAIRES. 


CLASSIF.  154. 


>^s- 
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t  ^  '^  "tj  Fou  ngo  ts'ong  wang.  Celui  qui  m"a  por- 
tée k  la  suite  des  fuyards  sera  mon  mari,  disait  la  Prin- 
cesse Ki-yang  ^  ^j^.  Lors  de  la  déroute  de  son  frère,  le  Prince 
de  Tch'ou  ^,  elle  avait  été  sauvée  par  Tcliong  Kien  @  j^  qui  la 
prenant  sur  son  dos  l'empêcha  ainsi  de  tomber  au  pouvoir  du  vain- 
queur. Plus  tard  quand  il  fut  question  de  la  marfer,  elle  déclara 
sa  résolution  de  ne  donner  sa  main  qu'à  celui  dont  le  dévouement 
l'avait  arrachée  à  l'ennemi  (4  l^  ^  0  ^)- 


t  i;^' îji  lË  t-fong,  clm  \VcU(</.  Pourvu  dune  digni- 
SH"*^  ié  (i-fong)  :  mandarin  en  charge.  De  grande  espérance: 
personne  encore  dans  la  vie  privée.  L'appellatif  du  premier  est 
"M  '=!liî.  ^'  6^  '^^"x  ^6  la  seconde  ::;fc  îl  Hr!:^  f#  ^• 


H-4*  t  ^  ^  ft  ^  '^/S  Ts'Ri  ou  i  t.'sin  jo  leou  tche.    Ce- 

^^    lui-là  ressemble  à  un  vase  percé,  qui  épuise  facilement 
ses  richesses.  tH  M  ^  tt  ^  îl  il  (ffl  '^  ^)- 

-^g^  "^  t  Pf  .®  ^^'^  '^^^0  h'o  kiu.  Une  marchandise  peu 
^^  commune,  à  mettre  en  réserve  pour  l'époque  où  l'on  en 
tirera  un  plus  grand  profit  :  personne  d'avenir.  Le  mot  est  de 
Liu  Pou-'\^ei  g  ;f  :$:,  escomptant  d'avance  les  avantages  qu'il 
obtiendrait  du  Prince  Tse-tch'ou  ^  ^,  fils  de  ^  g  ig",  Prince 
héritier  de  Ts'in  ^.  Tse-lch'oii  se  trouvait  comme  otage  au  ro- 
yaume de  Tchao  ^',  lorsque  Lim,  riche  marchand  de  ce  pays,  y  fit 
sa  connaissance  et  frappé  de  ses  qualités  extraordinaires,  lui  don- 
na le  surnom  de  ^  A-  H  conçut  même  le  projet  de  faire  adopter 
le  jeune  captif  par  ^  ^  ^  A,  concubine  favorite  de  Xgan-kouo- 
kiun,  qui  n'avait  pas  d'enfants,  et  dans  ce  but  il  se  rendit  à  la 
Cour  de  Ts'in  chargé  de  magnifiques  présents.  La  démarche  eut 
un  plein  succès  :  le  droit  de  légitime  succession  au  trône  fut  re- 
connu à  Tse-tcti'ou.  Là-dessus  Pou-wei  lui  offrit  sa  concubine  % 
B^  W.^  déjà  enceinte,  qui  au  douzième  mois  de  sa  grossesse  donna 
le  jour  à  Tcheng,  ^  ::;fc  ^DJ  ^  ^  ^  0L-   Je    futur    Empereur  ^  ji^ 


Tchou  })'in  fou.  L'expulsion  du  démon  de  la  pau- 
_   ^  vreté,  composition    rythmée    de    Yang   Yong  Tse-yun  ||j 
^  ^T   contemporain    de  ^  }^  ^   (32-6).      Pressé  de  partir,  le 
démon   semble  vouloir  s'exécuter  volontiers,  cependant  il  propose 
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cette  observation  à  celui  qui  se  montre  si  heureux  de  se  débar- 
rasser de  lui.  «Depuis  que  j'habite  sous  ton  toit,  lui  dit-il,  le 
bonheur  et  les  dignités  s'y  sont  accumulés.  Vois,  les  autres  s'en- 
ferment tous  à  double  tour,  tandis  que  seul  tu  habites  au  grand 
air.  Ils  tremblent  tous  de  frayeur,  mais  toi  tu  es  sans  inquié- 
tude. Je  vais  donc  le  quitter  et  gagner  là-bas  le  mont  Cheou-ijang, 
où  les  deux  sages  Pé-i  f[H  ^  et  Chov-ls'i  ,-f^  ^  moururent  de  faim. 

^  fî  ;^  0r,  WÀ  m  in  LU,  A  #  1:  Pfl,  ■?  ^  m  ^,  A  ^  ii  tS, 

^  IS  in  â'  ît  ){f  5fe  i^.  -ii  ^  t"  It-  I-e  pauvre  hère  se  ravise 
à  ces  mots  et  conjure  un  hôte  si  utile  de  continuer  à  lui  tenir 
compagnie. 

^^  t  fa  Jffi  ^    ^•'^''  '^'"'  ^'""fy  f^i-i^'i'     Miroir  complet  pour 

^^  ailler  ;t  gourerner,  ouvrage  composé  par  Se-)na  Koang  -g] 

^  ^  cl  dédié  à  l'Empereur   ^  ^  ^'   L'auteur   qui  y   résume  les 

chroniques  antérieures,  lui  avait    d'abord    donné    pour  titre  j| 


■^ 

/L.' 


t  ^  3^  î'c  tsè  Icheng  se.    Tombés  entre  les  mains 


.MpC  ^^^  brigands,  se  disputer  à  qui  serait  leur  victime.  Exem- 
ple de  dévouement  fraternel  offert  par  Tchao  Li  |§^  et  Tcliao  Hiao 
^  ^.  Les  brigands  se  disposant  à  manger  Li,  son  frère  aine 
Hiao  les  supplia  de  le  tuer  de  préférence,  sous  prétexte  qu'il  était 
plus  gras;  noble  démarche  qui  leur  valut  à  tous  deux  la  liberté 
(^  g|  ^,^  ^  f§)  Le  même  trait  se  raconte  de  Wang  lin'^  ^^, 
des  H  an,  se  proposant  à  la  place  de  son  frère  Ki  ^,  saisi  par  les 
rebelles  ^^  J^. 

f  ^  -  y^  j^;^  Pin  liiug  =  ta  pi.  Pia-hing  :  l'examen 
pour  la  licence.  Le  premier  terme  désigne  le  secours 
en  argent  accordé  par  le  Trésor  pour  couvrir  en  partie  les  frais 
de  route  des  candidats.  «Le  Président  de  la  justice  a  dans  ses 
attributions  d'instruire  le  peuple  sur  trois  points  d'intérêt  pour  le 
pays,  puis  de  traiter  arec  égard  comme  des  hôtes  et  de  tirer  de  la 
foule  ceux  qui  auront  profité  de  ces  leçons,  w  :k  ^  ^  :t  M  ^  ^ 
B  f\^  ^  m  ïi<.  M  ^  ^  ±  {^  W.  ^'^  t)-  Ces  trois  points  sont  les 
six  vertus  i^  ^M  ■  lè^  iZ  M  M  }&^  "In  ;  les  six  devoirs  :  #  ;$  ^  i^ 
fî  'lÉ^  et  les  six  connaissances  :  ||  ^  ^tl^  #  ^-  Ne  point  con- 
fondre avec  \os  ^  Si^  du  ^  j^  ^  ^  ainsi  détaillées  :  jE  ^,.  ^^l)  ^ 
et  If.  ^. 

Wi  W  iin  t  King  té  jou  pin.  î^e  traiter  avec  respect  comme 
des  hôtes:  vivre  parfaitement  unis  en  ménage  comme  Ki  Kiué  ^ 
^  et  sa  femme.  Tous  deux  furent  vus  dans  les  champs  se  don- 
nant mutuellement  les  plus   grandes   mari^ues   d'estime   (>£  fê  -^ 
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"^  H  ^)-  L"histoire  consigne  le  même  détail  de  Tch'ang  Lin  '^ 
^  et  de  SH  femme,  (jui  vivaient  sur  le  déclin  de  la  dynastie  Han. 
Var.  m  M  iX\  m- 

p^j^  T  w  Hien  chou.     La   liste  des   lauréats   de    la  licence. 

^^^   «Au  bout  de  trois  ans  aura  lieu   le   grand   concours   où 

seront  promus  les  sages  (les  licenciés)  et  les  capables    (les   bâche- 

liers)..  H  ^  SU  ;^  Jrb-..  M  ^  »  ^  tÊ  ^(^  H  \t  '^)-  g  S  «, 
être  reçu  licencié. 

B^b  ^  ^'  W  '^  '^*'^"'  ^-'  '-''^   /^n;^.      Présents   offerts  à  un 
^^I^  partant  (;^  ■^).    Cadeaux  faits  à  l'occasion  d'une  visite. 

±  ft  I,  ±  «i  »■*  ffl  «.  «  ffl  «g-.-f  *  *  ffi  ^  a  l.±  :>:  * 

CLASSIF.  156.  ^.  Tseou. 
»  t  ?I  il  :^j  g  ^.  fe  18  »  i  fê  H  *^  ^  I5è 

Tcliao  Tchang  lou  H  k'oang  kiun,  kou  Chao-hing  tche  tche 
hi  yu  Yuen-ycou.  Tcliao  et  Tchang  se  dépensèrent  pour  raffermir 
le  trône,  aussi  la  direction  des  affaires  sous  la  période  de  règne 
ChaO'hing  (1131-1163)  fut-elle  presque  semblable  à  celle  de  la 
période  Yuen-yeou  (1086-1094).  Tchao  Ting  Yuen-lcheng  1^  ^  yt 
^,  collègue  de  Tchang  Siun  Té-yuen  51  ^  ^>  ^  au  ministère, 
sous  le  règne  de  5jç  ^  ^  (1127-1163),  dut  une  grande  partie  de 
son  succès  au  soin  qu'il  prit  de  s'entourer  d'auxiliaires  nombreux 
et  capables.  Déjà  lorsqu'il  n'était  que  Censeur  une  telle  sagesse 
reluisait  dans  ses  conseils  que,  disait-on,  sur  quarante  choses 
proposées  par  lui,  trente-six  pouvaient  s'exécuter  J^  "s  0  "f*  ^ 
1Ê  1t  ^  H  H*  XN-  L'époque  illustrée  par  son  administration  s'ap- 
pela ;j>  7C  tel  P^i'  allusion  à  une  ère  fameuse  de  la  dynastie. 
Quant  il  Tchang,  on  cite  surtout  son  entente  avec  Yo  Fei  -^  J^  et 
Han  Che-lchong  ^  -j^  ^  dans  la  défense  des  intérêts  du  gouver- 
nement. Créé  ^  ^,  il  reçut  le  nom  posthume  de  ^  J^,  comme 
celui  de  J^,  ^  fut  décerné  à  Tchao. 

t  7t  13  ^M  ^T^  SR  iT  Tchao  Tchong-houo  l'oei  ling  ts'iny  hing. 
Tchao  Tchong-hov.o,  sur  le  déclin  de  l'âge,  fit  des  instances  pour 
marcher  contre  les  ^  ^,  tribu  des  "gj^-  L'Empereur  iH  Bg  ^ 
(86-73),  à  qui  le  ministre  Ping  Ki  ^  ^  proposa  de  mettre  le 
Tvieillard  à  la  tête  de  l'expédition,  accueillit  volontiers  ses  servicef; 
à  cause  de  la  conliance  que  son  expérience  lui  inspirait  [■^  ^  ^ 
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^^  t  ®  Tse-I^iii,  entravé  dans  sa  marche.   J^  ^  ^  Jg.  (|^ 

CLASSIF.  157.  >£.  Tsou. 


l:^^  â  t  SI  p  ^JC  ^  fl¥  ^  Pé  l^OH  ts'ing  kiu  hien  tche 
/Xmm  tch'Rn  w^t.  Les  bonzes  surnommés  Pipds^  blancs  et  Pure 
maigreur  connaissaient  tous  deux  la  saveur  de  la  contemplation 
bouddhique.  Le  premier  dut  son  épilhète  à  la  blancheur  extraor- 
dinaire de  ses  pieds,  que  la  boue  des  chemins  laissait  toujours 
intacte  (;£  ^  hS,  H  %  M)-  Ses  austérités  valurent  au  second 
l'appellation  de  ^  |^[.  «Les  habitants  de  la  Capitale  honorent  les 
bonzes,  à  qui  les  bienfaiteurs  distribuent  de  la  monnaie  d'or  »   iK 

t  ^  Tsoa  hong.  Respect  exagéré,  fausse  urbanité  de  l'hom- 
me aux  paroles  doucereusement  étudiées  et  au  visage  de  comman» 

t  p  T.s'on  hia.  Vous  aux  pieds  de  qui  je  me  place.  Une 
légende  ridicule  prétend  expliquer  ainsi  l'oriû-ine  de  ce  terme  de 
politfs.^e.  Kini  Tche-l'oei  ^  ;è  ^  i^^-  "ft  4  Mi-^  ^t*  ^  M),  retiré 
sur  le  mont  f^f,  \\i  ou  f^f,  [Ij  J:,  eut  vent  de  l'intention  qu'avait 
Wen,  Duc  de  T^in  ^  ^SC  ^»  de  lui  conférer  une  haute  dignité. 
C'était  pour  le  récompenser  de  lui  avoir  sauvé  la  vie,  dans  une 
déroute  où  Wen  allait  périr  de  faim,  en  lui  donnant  à  manger  un 
morceau  de  sa  cuisse.  Mais  les  honneurs  n'inspiraient  que  de  la 
répulsion  à  Kini,  aussi  h  cette  nouvelle  se  blottit-il  dans  une  ca- 
chette où  l'on  essayerait  en  vain  de  le  découvrir.  De  fait  le  Duc 
eut  beau  faire  liallre  coins  cl  recoins  de  la  montagne,  les  recher- 
ciies  n'amenèrent  aucun  lésultat.  I^ensant  avoir  enfin  raison  de 
cette  obstination,  il  imagina  de  mettre  le  feu  aux  broussailles, 
Kiai  persista  à  ne  point  sortir  de  sa  retraite,  et  lorsque  l'incendie 
fut  éteint,  on  trouva  son  cadavre  calciné,  les  bras  enlacés  autour 
d'un  tronc  d'arbre.  Du  bois  de  cet  arbre  le  Duc  se  fit  faire  des 
semelles,  dont  la  vue  ravivait  continuellement  sa  douleur  de  la 
perte  d'un  si  fidèle  sujet,  et  lui  arrachait  ce  cri:  «Hélas!  sous 
mes  pieds  !»   ^J  ^  J£  T  (*  35C  ^  15^  (1). 


(1)  Le    5:   W  'lit  (|iif  Kini  s'était  suint.'  parc<»  qno  IIV»  l'avait  oublié  dans  la  dis- 
tribution  des  récompeusus. 
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S^  t  Wt  IPP  -"^  '<^  ^^ou  fou  eul.  Touchant  du  pied  (nié)  celui 
de  Han  Kao-tsou  et  se  penchant  à  son  oreille,  Tchanq  Liang  51 
^  lui  conseilla  de  se  plier  aux  exigences  de  Han  Sin  ^  f^.  Ce- 
lui-ci réclamait  le  titre  de  Prince  de  Ts'i,  pays  dont  il  venait 
d'achever  la  pacification,  et  Tchang  insinuait  au  fondateur  de  la 
dynastie  que,  vu  l'état  critique  des  affaires,  la  pi'udence  lui  dictait 
d'accéder  à  l'insolente  demande  du  vainqueur  (^  fg,  y§  [^  JlJ  ^). 

f  J^  "^  ~|a  Tsou  chang  cheon  hia.  Ordre  renversé.  Les  bar- 
bares sont  les  pieds  et  l'Empereur  la  tète,  mais  si  les  premiers 
s'imposent  au  second,  le  pays  sera  dans  la  position  d'un  homme 
ususpendu  les  pieds  en  haut  et  la  tête  en  bas,  sans  qu'on  puisse 
le  délivrer.»  JE  S  fê  ±  "t  Jl  ^  T-  «S  M  ^H  jlt  ^ii  t!^  M  iM 


_  t  ^  ^  Tsié  tsou  sien  té.  Qui  a  le  pied  agile  saisit  le 
premier:  l'avantage  reste  au  mieux  doué.  Lorsque  K'oei  T'ong 
Wï  M.  comparut  devant  l'Empereur  Han  Kao-lsou,  celui-ci  lui  de- 
manda :  «Est-ce  à  ton  instigation  que  Han  Sin  ^^..  Marquis  de 
Hoai-in,  s'est  révolté  contre  moi?  — Oui,  répondit-il,  et  il  njoiifa: 
Quand  la  famille  des  Ts'in  perdit  son  cerf  (le  trône),  tout  le  n'.on- 
de  s'élança  à  sa  poursuite,  mais  le  premier  à  le  capturer  a  été  le 
plus  capable  et  le  plus  leste  (vous-même).  Le  chien  de  Tche  abo- 
yait contre  Yao,  non  qu'il  le  trouvât  méchant,  mais  parce  que  ce 
n"était  pas  son  maître.  De  même  à  cette  époque  je  ne  connaissais 
que  Han  Sin  et  \e   vous   ignorais.»    _h  0  ^  ^  '/^  (^  ^  J^  ^'^ 

ftp  t  ^  31'  ^  S  ^11  31  Kia  tsou  ti  fini,  k'o  sing  fan  tsouo. 
Une  étoile  inconnue  heurta  la  constellation  qui  5-ymbolise  le  tiône, 
lorsque  Yen  Koang  Tse-Jing  ^^  %  J-  1>^  eut  mis  son  pied  sur  le 
ventre  de  l'Empereur  ^  ^t  ^  %•  Condisciple  et  ami  de  Koang- 
ou-tij  Yen  s'était  enfui  sous  un  nom  d'emprunt  à  la  première  nou- 
velle de  son  couronnement.  Découvert  enfin  au  pays  de  TsU  ^, 
où  revêtu  d'une  robe  en  peau  de  brebis,  il  péchait  à  la  ligne  sur 
le  bord  d'un  étang  ^^  #  ^  ff^  ^  4*'  o"  réussit  à  l'attirer  à  la 
Cour.  Or  un  soir  qu'il  était  couché  à  côté  de  son  auguste  maître, 
un  geste  lui  échappa  qui  coïncida  au  firmament  avec  un  phéno- 
mène insolite  observé  par  l'astrologue  officiel  (^  i^  #  jË  ^\$)- 
Le  lieu  où  le  sage  Yen  Koang  s'était  livré  à  la  pêche  s'appela 
dans  la  suite  j^  p^  jfS. 
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^tî 


3Ê  t  ^Vang   i  yu  tche.     J'espère  que  vous   por- 
terez ici  vos  précieux  pns  ;    formule  d'invitation  à  venir 
faire  visite.   ^  ^  3^  ÏJt  (:£  fê  H  "t  A  ^)-   Var.  ^^^U:- 


,^  E  t  ïfiï  ^M  ^'  ''"^  ^^^  ^^'^  tchon.  Devenir  enceinte 
^y  après  avoir  posé  les  pieds  sur  les  larges  traces  de  ceux 
d'un  géant.  C'est  dans  ces  circonstances  que  Kiang-yven  |^  /^ 
(al.  j^),  première  concubine  de  l'Empereur  Ti-k'ou  ^  ^,  conçut 
Hcou~l^i  J^  ^§.  Le  fait  lui  parut  de  si  mauvais  augure,  qu'elle 
rejeta  l'enfant  aussitôt  après  sa  naissance,  ce  qui  valut  à  celui-ci 
le  nom  de  K'i  ^|  {^  %^  jf]  Tjîi  |£).  Mais  apprenant  que  les  ani- 
maux sauvages  eux  mêmes  témoignaient  du  respect  au  petit  aban- 
bonné,  sa  mère  consentit  à  reprendre  et  à  élever  celui  qui  devait 
être  Président  de  l'agriculture  sous  le  règne  de  Yao  et  devenir  la 
tige  de  la  famille  impériale  des  Tcheou. 


^J  \$!  Kien-sieou,  Ministre    de   l'Empereur  FoU'hi,    dont 

ie  nom  désigne  l'entremetteur  de  mariages.   «J'enverrai 

le  génie  Fong-long  sur  un  nuage,  à  la  recherche  de  l'endroit  où 
habite  la  belle  Fon-fei  ;  je  détacherai  le  jade  que  je  porte  à  la 
ceinture  pour  conclure  les  pourparlers  ;  et  je  chargerai  Kien-sieou 
de  traiter  l'affaire.»   ^  ^  ^  H  ^  ®  ^,5)<  ^t  ^a  ^  ^  ^M  U 


ï 


t  jiUïf  Pan-san,  boiter.'  «Une   concubine  de  P'ing-yuen- 
kiun  observant  de  l'étage  un  bancal,  qui  s'en  allait  clo- 
pin-clopant  puiser  de   l'eau,    en  riait   aux  éclats.»   ^  ^  ^  ^  %C 

^f  is,¥  i^  ^  r^  A  ^  a  ±  f^p  j.  :/ç  ^  ±(è  IE  ¥  i^  -g  m  n)' 

Var.  ^  ^. 


C^  T  ^  Li*^  long.   Intervertir  l'ordre,  Ht.  sauter  les  degrés: 
it]^^  vouloir  qu'une  chose  aboutisse   vite.    «Étudiez  graduel- 
lement.»  ^7f>M^[W.^%)- 


CLASSIF.  159.  m.  Tch^é. 


t^  ttE  M  t  Wan  lou  tch'é.  Traîner  la  petite  charrette: 
-Çp*  s'entendre  bien  en  ménage.  Le  professeur  de  Pao  Siuen 
lil  "m.  lui  avait,  sans  égard  pour  sa  pauvreté,  donné  sa  fille  Iloan 
Cliao-ltiun  j(^  A^  ;§•  en  mariage.  Mais  lorsque  Pao  vit  le  riche 
mobilier  que  lui  apportait  sa  jeune  femme  et  les  servantes  atta- 
chées à  son  service,  il  lui  en  manifesta  son  mécontentement,  car  il 

18 
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voulait  qu'elle  s'habituât  aux  privations  qui  l'attendaient  dans  sa 
nouvelle  famille.  Aussitôt  la  vertueuse  Chao-kiv.n  de  renvoyer  per- 
sonnes et  objets  à  son  père  et  de  s'atteler  bravement  avec  son 
mari  à  la  voiture  ;iu  cerf,  en  l'accompagnant  chez  lui.  Oublieuse 
désormais  de  la  délicatesse  de  son  éducation  première,  elle  se 
mit  à  vaquer  aux  plus  pénibles  travaux  domestiques,  ce  qui  ren- 
dit son  nom  célèbre  sous  le  règne  de  ;^  ^  (^^  ^  ^  ^Ij  ^  j^). 

t  ^  ^  ^  Tch'é  li  Iche  mong.  Le  serment  du  personnage 
en  char  et  du  paysan  au  chapeau  en  roseaux:  l'engagement  d'une 
amitié  toujours  fidèle.  On  se  jurait,  en  immolant  sur  l'aulel  un 
coq  rouge  |^  jt^,  de  rester  constamment  attachés  l'un  à  l'autre, 
même  s'il  survenait  un  profond  changement  dans  les  conditions 
respectives.  Cf.  p.  275. 

n^  ^'J  ^  T  i  é  ts'e  inij  Ich'r.  Les  cartes  de  visite  auraient 
rempli  un  char,  chez  Kono  T'ai  Lin-tsong  fjS  ^  ^  ^,  tant  il  y 
accourait  de  monde  attiré  par  sa  renommée. 

P  t  "^^  î"^  et  Hia  Ich'é  =;  /('  jen.  Descendre  de  char  :  en- 
trer en  charge  ('^.  #  ^  j^) . 

P  T  W-  ^  ^^'^  ^"'  '^'^  '•'^oer.  Descendre  de  char  et  pleu- 
rer sur  un  coupable,  ainsi  fît  le  Grand  Yu  rencontrant  sur  son 
chemin  un  prisonnier  que  l'on  emmenait.  «Les  sujets  de  Yao  et 
de  Choen,  répondit-il  à  cette  occasion  à  ceux  qui  s'étonnaient  de 
ses  larmes,  n'avaient  qu'un  cœur  avec  ces  vertueux  monar- 
ques; mais  maintenant  que  je  gouverne, chacun  suit  ses  idées  per- 
sonnelles, et  telle  est  la  raison  de  l'affliction  que  me  cause  cet 
homme.),  ^   U  %  ^  ±  K  ^  )^^  ^M  t.  't-  "^  il!i>.^  *  A  :^ 


[^  ^p.*  g  5-  t  Hong  jou  hio  fou  ou  kiu.  La  science  d'un 
grand  lettré  est  assez  abondante  pour  remplir  cinq  chars.  «Nom- 
breux sont  les  moyens  de  Iloei-che  et  ses  livres  chargeraient  cinq 
chars,  mais  sa  doctrine  ne  renferme  qu'errements  et  contradi- 
ctions, et  ses  paroles   mêmes  pèchent.»  '%  j^  ^  "fy^  ^  ^  ^  $. 

«  M  ^  f^,  *  S  •&  ^   +  (Hï  4^,  ^  T).     i  ^,   de    nombreux 
livres. 

^  t  ^  Kong  kîu  fei.  Secours  en  argent  accordé  par  le 
Trésor  pour  couvrir  les  frais  de  route  des  licenciés,  qui  se  ren- 
dent à  la  Capitale  pour  les  examens  de  doctorat.     Allusion  au 
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char  que   l'Empereur   envoyait   au   sage   qu'il    appelait   à  la  Cour 
(3fc  ^  nS)-  Var.   ^  ^,  aller  aux  examens  de  doctorat. 

^  ^  t  /i/'*  /.'<?/if/  /</«.  Char  aux  montants  ornés  d'or  à  l'u- 
sage de  l'Impératrice.     Lui    sont  encore   réservés  les  chars  3^  Uj 

^•H  ^-m  UM  m.M  f-.*  ^  «t  0  ^• 

^^  t  '^'  ^  Fou  /.'/((  /an;/  /a'a/.  Quand  le  char  qui  précède 
a  élé  renversé,  il  faut  prendre*  û-arde  pour  le  suivant  :  s'instruire 
et  pi'ofiler  des  enseignements  du  passé,  jê  ^  ]l^  ffi]  '^  7lifv(ï^"S"' 
W  tiE  M)-  S'  l^s  dynasties  In  et  Trheon  ^  ]^  sont  successive- 
ment tombées,  elles  le  doivent    à    l'oubli  de   la  leçon  du  chor  reii- 

t  ^  -^  M ,  1^  int  ^  TIf  J^  ^  /\t-/  t^vrt  «eoa  Uang,  yong 
Ueou  pou  h'o  cheng  chou.  Les  gens  ordinaires,  on  les  mesurerait 
au  boisseau,  car  incalculable  est  leur  nombre.  Tchao  Tse  |g  ^, 
envoyé  par  Suen  K'iuen  ^,  ;^,  lloi  de  0(/  ^,  à  la  Cour  de  Ts'ao 
P'el  ^  2,  Roi  de  Wei  ^,  répondait  à  ce  dernier,  qui  lui  deman- 
dait combien  d'hommes  de  sa  valeur  possédait  sa  patrie  :  «On  y 
découvrirait  de  (juatre-vingt  à  quatre-vingt-dix  jjersonnes  intel- 
ligentes et  particulièrement  perspicaces;  quant  aux  gens  comme 
moi.    ce    serait   par   boisseaux  et   par  charretées,  tant   il   v  en  n.» 

%C  ^  wt'P^Mâ  1^  Xgan  pou  tang  Ich'é,  \va?i  c/ie  la.ng 

juu.  Un  pas  lent  tient  lieu  de  char  et  un  repas  retardé  de  viande. 

Yen  Tchou  ^  /jj^  refusait  en  ces  termes  les  dignités  que  lui  offrait 

Siuen,  Roi  cîe  Ts'i  ^  '^  ^{$^  ®M^  M)-     ^  M^  ^^P^s  où  l'on 

mange  avec  appétit,  parce  qu'il  a  été  retardé. 


^  ^  JH  I  t  S't  Idu  /.saf  san  rhe  h  lu.  Déménager  avec 
trente  charretées  de  livres,  détail  rapporté  du  savant  Tchang 
Hoa  5§  ^,  des   Tsin  ^,  possesseur  d'une  riche  bil)liothè(|ue. 


lïï  Jm    ^'^^^'•'    '''*''^    Iwuo    p'ien.      La    composition 


tfin 


ititulée  :  Il  arrice  uu  grand  char,  a  pour  auteur  Li  Ho 
Tch'ang-ki  ^  ^  -^  "ê^,  qui  l'improvisa  à  l'âge  de  sept  ans.  Han 
Yu  ^  j^  et  Hoang-fou  Tcho  ^  7^  \^.  entendant  vanter  la  mer- 
veilleuse précocité  de  cet  enfant,  voulurent  s'en  rendre  compte 
et  lui  firent  visite  dans  ce   but.     A  leur   invitation,  Li   écrivit  au 
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courant  du  pinceau  un  morceau  de  littérature  qu'à  voir  sa  perfec- 
tion l'on  aurait  dit  préparé  de  longtemps  ^  ;j^,  et  l'intitula  ^  ff 
^,  par  une  délicate  allusion  aux  deux  grands  personnages  des- 
cendus chez  lui  {}^  '^  '$(.  M  \^)' 


t  f^  =  ^  W  1%  Sî  ^*^'^  iche  =  che  yeou  ti  ugang.  Hien- 
tchc  :  hauts  et  bas,  difTieultés  d'une  aiïaire.  Hien,  char  dont  l'a- 
vant est  plus  élevé  que  l'arrière:  Tche,  char  qui  au  contraire  a 
l'avant  plus  bas.     ^  .^  Ut  ^  tW  ^^  $P  ff  iW  *h  W- 


m  t  f^  M^-MW^  ^  Pfl  S  ^in  hien  uen  Is'é,  Song 
Chen-tsong  tche  k'ai  luan.  A  la  balustrade  poser  des  questions 
sur  la  façon  de  gouverner,  fut  l'usage  introduit  par  Song  Chen- 
tsong.  Cet  examen  pour  le  doctorat,  auquel  présidait  l'Empereur 
en  personne,  se  passait  dans  le  palais  ^  |£  y^^.  Plus  tard  le 
même  CIten-tsong  statua  que  les  candidats  auraient  à  présenter 
des  compositions  poétiques,  sous  prétexte  que  la  méthode  %j^  ne 
prouvait  pas  suffisamment  le  talent  du  lettré  (tJ?  ^  M  ^^  icfO- 

t  ^  tlien-yuen,  appellation  de  Huang-ti  |^  ^.  à  qui  l'on 
prêle  encore  le  nom  de  famille  Kong-suen  ^  .{^,.  Les  casques  et 
les  cuirasses,  les  bateaux  et  les  chars  auraient,  d'après  la  légen- 
de, cet  Empereur  pour  inventeur  (gjE  0^;^  W  M)-  L^ivers  auteurs 
les  attribuent  encore,  au  gré  de  leur  imagination,  à  l'un  ou  l'au- 
tre des  personnages  suivants  :  ^  $^,  lÉ,  #  ^i  iÛ  ^-  S  sk-  M  ^' 
les  deux  derniers,  Ministres  de  Hoang-ti. 

t  lljj.^  Rft'^  2"  ^  A  Hif'n  K-i,Houo  Fou,  Ts'ang  kong 
Yaé-jen.  Les  guérisseurs  et  médecins  célèbres  de  l'antiquité, 
dont  les  noms  désignent  aujourd'hui  les  hommes  de  la  même 
profession,  sont  :  Hien-yuen  ^  ou  Hoang-ti  et  K'i-pé  fj^,  son 
Ministre;  Ho  et  Yu  |^  Fou,  le  premier  envoyé  par  le  Duc  de  Ts'in 
^  soigner  celui  de  Tsin  ^  ;  l'Intendant  des  greniers  publics, 
Choen-ya  I  '^  ^  ^,  et  Yué-jen  c.-hd.  P'ien-ts'io  ^  ^$j,  qui  por- 
tait ce  surnom.  Cf.  passim. 


1^ 


__  t  Y  un  tch'eng  fa  jeu.  Le  dé  pari  pour  le  voyage 

aux  nues  :  la  réception  au  grade  de  bachelier.     Fa-jen, 
se  mettre  en  route,  lit.  ôter  la    pièce    de    bois  qui  arrête  le  char. 

carrière  du  lettré. 


J/f*  aÏÎ  t  H    BE  î B  fe    K'iu-i  Ise  neng  tche  ning.  La  plan- 
te  K'iu-i   indiquait   d'elle-même  les  plats  courtisans,  se 
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courbant    (k'iu)    chaque    fois    qu'il     s'en    présentait    k  raudience 
de  Hoang-ti  ou  de  yao(fi|  S/^  J^,).  Var.  Jg  (^  ^. 


^i  t  Kia  pu}.     Atteler  le  char  funèbre  :  porter  le  cer- 
cueil à  l'enterrement.    Avant  de  sortir,  le  cadavre  avait 

à  passer   par   le   temple    des   ancêtres   pour    prendre  congé  d'eux, 

cérémonie  appelée  ]\g  '^  (Ê  f^  M)- 


i 


-Jî/liv  ^  T  ^  ^    Mei   luen    mei   hoan.     Belle    grandeur   et 
I  Riî  splendeur  magnifique  :  édifice   remarquable,  ou  simple- 
ment maison  bien  construite.  M  "tî^  ft  ^  ^t'k  ^  M  (^  W.  ^  T")- 
Luen,  élevé  ;  hoan,  bien  orné. 

^/L  T] É  t  =  7J  AS     T-'opi    hou  r=:  Ing   tsin.      Pousser   à   la 
^p^  roue  (koii)  :    patronner   quelqu'un    (^  W  Û^  ^  ^  W) 
La  formule  ^  ^  ^WL  s'emploie  pour  remercier  un  protecteur. 

-^^  'îR  $  ^  K  '&  ^  f^  t  Koang   hio   tche  pi  tsai  hou 

^p^  Iso  tchouo.     L'inconstance,   lit.    travail   et   cessation    de 

travail  (iclwuo),  est  le  défaut  qui  rend  l'étude  stérile  (^  ^  ïi  e")' 

'^^  "IjC  t  ^  7T    T'ouo   hia    iju    tsing.     Jeter    au    puits    le 

•^p^  boulon  de  l'essieu  hia:  témoigner  des  égards  à  un  hôte. 

Quelque  pressés  que   fussent    ses    invités,  le   buveur   Tchen  Tsuen 

Mnng-kong  ^  ^  :S  -^i  des    Han,    leur  jouait  ce   tour  pour  jouir 

tout  à  son  aise  de  leur  compagnie  (f^  ^  'M  ^  i^-)- 

•j^^  t  Pj    Yuev  men.     La  grande  porte  d'un  prétoire.    Jadis 

-^3R  ^^  l'entrée    d'un    camp    on    plaçait    deux  chars,  dont  les 

brancards  s'appuyant  les  uns  sur  les  autres  re[irésentaient  la  porte. 

um'Ê^  i"3  {m  m^t)  Var.  m  m- 

±m^  jm  J  h  %^  i'^iu  Is'ou  joii  yiipn  hia  kiu.  Courbé  com- 
me un  cheval  entre  les  brancards  :  sans  énergie,  embarrassé, 
pressé.  L'Empereur  ■^  "^  ^  raillait  à  l'aide  de  cette  métaphore 
le  trop  faible  Tch'eng  Tang-che  ^\\  ^^  }\^  {^U^%  fM  M  i#)- 

±3Ê  ^  f    Tchou   fan.      Char    à   rebords    rouges:  chaise  du 
^pg   Préfet.     Sous  les  Han,  les    mandarins   dont   les   émolu- 
ments se    chiiïraient  par   2000  piculs  de  riz,  avaient   droit  à  cette 
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marque  distinclive.  Mais  pour  les  fonctionnaires  inférieurs,  le 
rebord,  ((ui  à  gauche  garantissait  de  la  boue,  était  seul  rouge 
(é  Ijlfi)-  Var.   ^^|. 

CLASSIF.  162.  :^.  Tch'o. 


^.ti^  ^  t  Tsai  tsao.   Ressusciter  quelqu'un  par  ses  bienfaits  : 
?iHr  ininiense  faveur.     «Si  même  les  plantes  privées  de  sen- 
timent renaissent  à  la  vie,  quel  obstacle  y  at-il  à  ce  que  les  êtres 
doués  d'une  âme  soient  animés  à  nouveau.»   ^^^  ^  ^  ^  ^]  ^^  ^ 

t  ^  .^  >^  §  ^  TsaO'foii  y  II  kia  t^ioei  Ising.  Tsau-foa 
était  le  plus  habile  conducteur  de  chars  de  l'antiquité.  Guidé 
par  lui  le  fameux  équipage  à  huit  chevaii.x  de  l'Empereur  J§\  ^ 
3E  (1  no  1-940)  parcourait  le  pays  {^  %  ^  \$). 

^■^  t  ^  Tn  ?M  ^^^"  l'<^"  '-1"^  '•  ^'-ir  l^s  chemins  on  ne 
jj^  ramassait  pas  les  objets  perdus,  tant  était  grande  la 
transformation  introduite  dans  les  mœurs  au  royaume  de  Loii  par 
Confucius,  lors  de  son  court  passage  aux  affaires.  D'autres  mer- 
veilleux résultats  signalèrent  ses  trois  mois  d'administration.  Ainsi 
«les  vendeurs  de  brebis  et  de  porcs  ne  trompaient  plus,  les  hom- 
mes et  les  femmes  prenaient  un  côté  difïérent  de  la  route.»  ^  =ê 

m^^<M  tii).^  -kn  ^  m  ^  m  (?l  ^  m  m)- 

rr.  T'  Wk  ^^  Tsouo  tao,  i  loan.  Doctrine  hétérodoxe.  Mong' 
tse  qualifie  de  principes  différent  de  la  vérité  ceux  de  Yang  Tchou 
^  ^    enseignant   Végoïsme    ^  ^,   et   de    Mé  Ti  ^  ^  rêvant  un 

amour  égal  ^pour   tous    |g  ^.  fA  ^  jf  ^  gL  î^  (#  ï  ^J)- 

Punir  ou   déposer  un   mandarin  se  dit  ^  ^,  et  proposer  un  plan 
défectueux  2£  |t-   Doctrine  vraie  ^  j^. 

R^  t  ^  g  VV'^n  tao  yu  mang.  Demander  son  chemin  à  un 
aveugle  et  emprunter   l'ouïe   à    un   sourd   ig  Kt'H^  M  '•  s'adresser 

à  un  ignorant   (^$  ^  ^). 7^  jg  ^ij  ^.      Le*  sage  se  montre 

quand  tout  est  en  règle   dans  l'empire,   mais  si  le  désordre  y   rè- 
gne, il  se  cache  SE  jf  ^ij  H  (^  ^). 

i mt^ii-^-^ù,m^m:tm^  Yun 

yong  tche  miao  tsuen  hou  i  siriiYo  Ou-mou  tche  yong  ping. 


CLASSIF.  16?.  ^.   163.  ^.  i81 

L'excellence  de  la  tactique  militaire  consiste  dans  l'union  des 
cœurs,  principe  d'après  lequel  Yo  Fei  P'ong-hiit  -g-  ^  ^|  |^,  au 
nom  posthume  Ou-}ih-)ii,  se  servait  de  ses  troupes.  Les  prélérences 
du  Général  étaient  pour  la  méthode  d'attaque  dite  irrégulière  $f 
fl,  mais  Tsong  Tché  ^  |^,  qui  n'approuvait  point  cette  manière 
de  combattre,  vint  lui  soumettre  des  plans  de  bataille  en  ligne  ^ 
g.  Fo  se  contenta  de  lui  répondre  que,  somme  toute,  la  victoire 
dépendait  de  l'entente  entre  les  soldats. 

.J*^*  T^  Woi  tioiio.   Opposition  h  l'équilibre  des  esprits  vi- 
^lilj;  taux:  maladie.   «Votre  auguste  personne  est  indisposée.» 


^^77  r  ^  ^  ^  Iliai-heoii    Icito   ynen.      L'heureuse    chance 
3."y  d'une    rencontre    imprévue    (hiai-heou).     j^  JÊ  7J:g  JH  i^ 


CLASSIF.  163.  Ë.-  I- 


iR  t  M  P'^ng  Icheng.      Le  soutien   du  royaume  :    l'héritier 
:rP  présomptif.    -  KïfKMnB  ÂkW.  It)-      Il    est   en- 
core désigné  par  l'expression  ^  ^  '^  ^,  l'auxiliaire  et  le  second 
du  royaume.  (#  ^).   Yar.  M  è.M^  M  ^t"^- 

ïtït.  ^  ^  Pi'k'ieou  transcription  chinoise  du  terme  sanscrit 
\y\^  Bihlchou  :  bonze  quêteur  -g  i,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
sollicite  des  bouddhas  l'intelligence  de  la  loi  et  mendie  près  de 
ses  bienfaiteurs  la  nourriture  du  corps  (^  J^Q  ^  |^).  Variantes 
d'écriture:  j:(^  ^,  j]^  ^  (la  plante  Pi-lch'ou  possède  de  nombreu- 
ses qualités  qui  en  font  l'image  du  bonze.  Cf.  i]^,.  p.  'i()6).  Bon- 
zesse,  ];t  ^)  Jt>. 

yL  t  Kicou  k'ieoii.  Los  neuf  coUinox,  titi'e  des  chroniques 
des  neuf  anciennes  divisions  de  la  Chine,  ou  d'autres  annales 
mentionnées  au  >^  (ig  -|-  H  ^• 

7)\t  Iè'J  ^  t  ^  Lieou  tseChao  hieou.  Lieou  fut  sauvé  grâce 

PP  à  sa  femme,  née  Chao.     Apprenant  que  son  mari  Lieou 

Hia  fij  î§i    se    trouvait  cerné  par   les   troupes  de  Che  Ki-long   :^ 

^  H,  celte  héroïne  vola  à  son  secours  à  la  tête  d'une  poignée    de 

cavaliers  et  réussit  a  le  délivrer  (§  ^  flj  ^  ^). 
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-ce» 


...  t  ^  ^  "^  >P  SI  S  K'iHi  kiuOu  pou  p/  ts'in.  K'i 
IJIIj  Hi  en  proposant  Ou,  son  fils,  ne  mettait  pas  de  côté  les 
siens,  «/v'i  Hi  sollicitait  sa  retraite  à  raison  de  son  âge  et  le 
Marquis  de  Tsin  lui  demandait  qui  mettre  à  sa  place.  Ou  en  est 
digne,  répondit-il.  A  ce  propos  les  sages  reconnaissent  que  K'i  Hi 
s'entendait  à  promouvoir  les  hommes  capables  et  qu'en  élevant 
son  fils  il  ne    fut   point  partial.»  f\}  ^^  ^,%  f^  f^  àv^  M-M  B 


/rfl?  t  "2^  ^  }M  Siun-kong  Ichen  chou.  L'excellente  cuisi- 
rJ  ^  ne  de  Wei  Tche  ^  [5>^,  Duc  de  Siun,  contemporain  des 
T'ang.  Il  traitait  si  bien  ses  invités  que  le  dicton  suivant  avait 
cours:  «Quiconque  veut  sans  manger,  mais  simplement  en  hu- 
mant le  fumet  des  viandes,  avoir  ses  muscles  et  ses  os  souples, 
doit  par  tous  les  moyens  se  procurer  l'accès  de  la  cuisine  de 
Siun-kong.^y  A  ^  ^^  ^  ^  "ÏÏ  ^^  ^  B  W,  A  ^fi  ^  ^  0^  ^  U^ 
^  M^)-  ^^^'-  ^^  À-  t>rand  festin  ^d'ordinaire,  formule  de  poli- 
tesse, comme  la  précédente,  pour  remercier  celui  qui  vous  a  reçu 
à  sa  table). 


3^1?  t  fi  î'c/ié  Tch'ao,  des  Tsin,  type  classique  de  celui 
^P  dont  la  mort  est  universellement  pleurée  à  cause  de  ses 
nombreux  bienfaits.  Lié  avec  tous  les  beaux  esprits  de  l'époque, 
il  ne  refusait  cependant  pas  son  amitié  et  sa  protection  aux  lettrés 
de  famille  pauvre  ^  P^  ;  aussi,  quand  il  mourut,  composa-l-on 
plus  de  quarante  élo'ges  funèbres  en  son  honneur  (^  #  ^i|5  M  %)- 

"rtït  ^  T  ^  Sin  lang  kiun.  Les  nouveaux  docteurs.  Sié 
^P  Fong  îl  5^,  resté  dans  la  misère  malgré  de  brillants 
succès  académiques  remportés  dans  sa  jeunesse,  se  rencontra  un 
jour  avec  le  cortège  des  lauréats  de  la  dernière  pi'omotion  Sin- 
Inng-kiun.  A  la  vue  de  son  cheval  maigre  et  de  ses  misérables 
bagages  ils  ne  lui  épargnèrent  pas  leurs  quolibets,  mais  cette 
fière  remarque  rabattit  un  peu  leur  orgueil  :  «Ne  jugez  pas  le 
vieillard  (moi)  d'après  son  extérieur  de  mendiant,  car  à  quinze 
ans  il  a  aussi  composé  avec  des  textes  pris  à  droite  et  à  gauche.» 
^  t:  48  l^Pj  ||>  H  3£  ^^  ^  H^  -llL  -t  ^  ^  H  ^  ?15  (11^  W)- 


-^  t  Lou-lang.  Le  nénuphar.  Le  beau  Tchang  Tch'ang-t>iong 
51^^,  favori  de  l'Impératrice  f^}^  ot  surnommé  Lou-lang, 
mérita'it%et  éloge  de  Yang  T.'^ai-'^e  j^^  ^  ,gjL  :  «On  dit  que  I.ou-Jang 
ressemble  au  nénuphar,  c'est  plutôt  le  nénuphar  qui  lui  ressemble.» 

A  ^  :^  IMH  âl  ÎÊ,#  4>jE  H  îi  %'  ly  y^  mM  wm^B  f)- 
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35*1?  t  f^  Kiun  heou.  Le  Préfet  qui  d'après  les  Annales  des 
^P  Song,  occuperait  un  poste  analogue  à  celui  des  Tchou- 
heou  ^  "§1  de  l'antiquité.  Il  s'est  appelé  -j^  ^  sous  les  Han  et 
;$lj  ^  sous  les  T'ang,  époque  à  laquelle  l'ancienne  division  terri- 
toriale ^  devint  un  ^J-j-j,  Autre  dénomination  de  ce  mandarin  :  ^ 
flâ- ^2S'~  1^-      Li6    second   ou    l'auxiliaire   du   Préfet,    dit 

encore  Wï  ^^  M  W^  n  Mj  ±  ^,  î^ 'M  B- ?5  ^^  ^'J  M-     Le 

troisième  mandarin   par   ordre   hiérarchique   dans  une   préfecture, 

dit  encore  ji  fij,  ^^  ^^  f^T,  #  ^i  Jg,  ^  ^  15^,  i|^  3^  ^. 1^  B- 

Les  gendres  de  l'Empereur. ^  ^,  j||  ;g".     Les  princesses  du 

sang  ou  ^  -^,  dont  une  étendue  de  territoire  plus  ou  moins  égale 
à  celle  d'une  préfecture  ou  d'une  sous-préfecture  actuelle  consti- 
tuait la  dot,  suivant  leur  degré  de  descendance  directe  d'un 
Empereur. 

tI^^I?  ^  t  .^  ^  fè  Ilio  Ho  che  tche  fa.  Prendre  modèle 
^|fJ>P  sur  la  femme  de  Wang  Tchan  ^  f^,  née  Ho:  entre 
belles-sœurs  vivre  en  bons  termes.  Quoique  sortie  d'une  condition 
tout  à  fait  inférieure,  une  telle  distinction  reluisait  en  sa  person- 
ne, qu'elle  gagna  l'estime  et  l'affection  de  la  femme  de  son  beau- 
frère  Wang  Hoen  ï  J^,  née  Tchong  @  H;  (W  ^  M  M)-  V^^- 
M  ^^  M  ^' 


Ft|?  M  .^  t  ?9r  =  ^  A  H  lïlj  Wang  se  Ing  tchouo  = 
-Ç^\^  hieou  jen  pi  sio.  Attendre  de  quelqu'un  la  faveur  du 
coup  de  hache  de  Ing  :  le  prier  de  corriger,  lit.  tailler  avec  son 
pinceau,  un  travail  qu'on  lui  soumet.  «Un  individu  de  Ing^  dont 
le  nez  portait  à  son  extrémité  une  croûte  aussi  mince  qu'une  aile 
de  cigale,  chargea  un  maçon  de  la  lui  enlever.  D'un  tour  de 
hache  celui-ci  fit  siffler  l'air  et  abattit  entièrement  la  croûte,  sans 
endommager  le  nez,  pendant  que  l'individu  de  Ing,  debout, 
n'avait  pas  changé  de  visage.»    ij)  A  M  f#  (^^1-  'H)  -ft  #  ^  ^  4^ 

M.  iit  E  ^  ^i  il'  E  7i  is  ir  ^  M.  1^  ïïn  ^)f  :^-  i£  M  ïïij  #  :^ 


m 


^  ^  y<  ^  m  l'^ouo  che  Isiué  fou  Iclie  se.  Sous  les 
T^in  ^,  la  femme  de  Kia  Tchong  Kong-liu  ^^^  ^^, 
née  Kouo,  le  priva  d'héritier,  par  suite  de  jalousie.  Voyant  un 
jour  son  mari  caresser  son  enfant  entre  les  bras  de  sa  nourrice, 
elle  s'en  prit  à  le  soupçonner  de  relations  adultères  avec  cette 
ft-mme,  et  battit  la  malheureuse  si  cruellement  qu'elle  en  mourut. 
L'enfant,  jirivé  de  celle  qu'il  aimait,  ne  tarda  pas  à  succomber 
lui-même,  laissant  désormais    Kia  sans   espoir  de  postérité  (|iL*  |^ 

19 
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t  i>^  1^  P9  ^  tli  3^  Kouo  Fen-yang  wen  ngan  wei  han. 
Sous  les  T'ang,  le  Ministre  Kouo  Tse-i  fp  ^  f|,  qui  fut  créé 
Prince  de  Fen-yang,  ne  répondait  que  par  signes  de  tête  à  ses 
petits-fils  lui  demandant  des  nouvelles  de  sa  santé.  En  effet,  il 
en  comptait  tant,  que  force  lui  était  de  se  borner  à  ce  geste  pour 
ne  pas  se  fatiguer  outre  mesure  (j^  ^  #5  "?  ^  ^)-  ^^  caractère 
ff  est  mis  ici  pour  f^  wan.    Var.  f^  ^  ^  M- 


2&!?  ^t  Ts'iuen  pou.    Ministère  des  charges,  fj^  ^,  ...  des 
"pfji   revenus,    f^  ^,  ...  de    la   guerre,    f^l   pP,  •••  (les   rites, 
^  ^,  ...  de  la  justice,  ^  ^,  ...  des  travaux  publics.    Dénomina- 
tions usitées  sous  la  dynastie  Soei. 

pT  ®  t  #^  î  fli  f^  3i  HF  :Sl  1^  K'o  wei  tau  ton, 
P  Wang  Hoen  pHng  yeou  Ise  tche  se.  II  pourra  devenir 
Gouverneur  de  province,  mol  prononcé  par  Wang  Hoen  à  propos  de 
son  neveu Sùua  P'eng-tsou  i||i;>f|..  Prévoyant  son  avenir,  il  disait: 
«Ne  méprisez  point  P'eng-tsou,  car  si  les  temps  sont  calmes,  cet 
enfant  n'occupera  pas  un  poste  inférieur  à  celui  de  Préfet,  et  s'ils 
sont  troublés,  il  parviendra  à  celui  de  Gouverneur  de  province  et 
même  de  Ministre.»  HP  ^  ^  ®  fti  TJîI.  lit  %^WZ>h'^j^^ 
fâ.  fL  iS  Pf  :^  tP  't  H"  <2^  (1  ^  #  #)•  Cet  éloge  a  fait  de  Siun 
le  type  du  neveu  distingué. 

t  S'  t  ^  -^^^^  hien,  tchong  tch'eng.  Appellations  des  Cen- 
seurs ou  membres  de  l'administration  ^  ^^  ^  ou  ^  ^  |^.  Le 
Censeur  ordinaire  se  nommant  ^  J,  on  s'explique  le  titre  de 
^  ^  réservé  au  Censeur  de  la  première  catégorie. 

)t^|?  t  3t  ISît  jS  JSl  ft  ©    Teng    Ngai    yu    ya   i    si    Chou. 

^P  Teng  Ngai  Che-txai  i  ^,  de  Tsin  ^,  attaquant  Chou, 
escalada  un  mont  escarpé.  Arrivé  dans  le  voisinage  de  la  Capitale 
de  ce  royaume,  après  avoir  conduit  son  armée  à  travers  sept  cents 
il  de  pays  désert  pour  mieux  dérouter  l'ennemi  et  le  surprendre  à 
l'improviste,  il  se  trouva  en  face  d'un  mur  de  rochers.  Sa  résolu- 
lion  fut  aussitôt  prise  de  s'y  tailler  un  passage  ^  |Ij  ^  jË,  puis 
enveloppé  de  feutre  il  se  fit  pousser  et  rouler  en  bas  J[^^  Q  SKÉ 
fin  1?  de  cette  barrière  naturelle.  A  son  exemple,  chefs  et  soldats 
descendirent  en  se  tenant  les  uns  aux  autres  comme  des  poissons 
enfilés  ^  ^.     Devant  une  irruption  si  soudaine  la  ville  capitula. 

t  ^  1T  ^  Teng  Yu  Tchong-hoa,  des  Han,  type  classique 
du  mandarin  promu  jeune  encore  aux  premières  dignités.  II 
n'avait  que  vingt  quatre  ans  lorsque   l'Empereur  jfe  ÎÉ^  ^  (25-58) 
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en  fît  son  Ministre.  Ses  treize  fils,  qui  tous  excellèrent  par  leur 
habileté  dans  un  genre  particulier  ig.  ^  —  g,  sont  également 
restés  célèbres. 


pu 


favorab 


\t^  T  "x»  /Mi  — '  '^  —  ^  Tcheng  hong  fong  i  vcany  i  lai. 
'  Le  vent  accordé  à  la  prière  du  Ministre  Tcheng  lui  était 
e  à  l'aller  et  au  retour.  Ramassant  un  jour  du  bois  de 
chaullage  au  pied  du  mont  Ê  il  lli  »  Tcheng  Hong  ^  ^  vit  tom- 
ber à  terre  une  flèche  lancée  par  un  immortel.  Il  s'empressa  d'aller 
la  lui  rapporter.  En  retour  de  cette  complaisance,  celui-ci  lui 
demanda  quel  service  i!  pouvait  lui  rendre.  «Daignez,  répondit 
Tcheng,  accorder  toujours  un  bon  vent  arrière  à  ma  barque,  et 
quand  elle  vient  ici  le  matin  et  <[uand  elle  en  repart  le  soir.» 
L'immortel  exauça  ce  désir  de  celui  ((ui.  plus  tard,  devait  diriger 
les  atïaires  de  l'empire  (f^  i^  §  ^  ^ 


'.-  fi 


t  >S  '^-  É)  Tcheng  K'ien  Ts'oeiPé.  Tcheng  K'ien  Jo-ls'i  ^| 
^  et  Ts'oei  Pé  Tse-si  ^  "g",  deux  grands  peintres.  Le  premier 
était  attaché  à  la  personne  de  l'Empereur  fj^  ^  (713-7.56).  La 
supériorité  de  ses  tableaux,  des  vers  qu'il  y  écrivait  et  de  sa  cal- 
ligraphie donna  lieu  à  l'expression  à>  ;^  H  le  (É"  "#  ^  ^  i$)- 
«Maître  Tcheng,  rejeté  comme  Vailanthu.^  (tchou),  a  sur  les  tempes 
des  cheveux  blancs  comme  des  fils  de  soie.  Cependant  après  boi- 
re on  reconnaît  toujours  en  lui  le  vieil  artiste.»  ^  ^  j^M  "fH;  ^  ^tl 
'^'  ÎS  ^  ^  If  ^  1^  Bip  (*fc  "i"  !#)•  L'aiîanthus,  dont  le^Dois  n'est 
d'aucun  emploi  en  menuiserie,  doit  à  cette  complète  inutilité  de 
pouvoir  croître  en  liberté  jusqu'à  une  extrême  vieillesse  ;  de  mê- 
me Tcheng,  dans  le  poste  inférieur  que  la  disgrâce  impériale  l'a 
envoyé  occuper,  comme  si  c'était  un  homme  incapable,  atteint 
paisiblement  un  âge  avancé.  Le  cachet  spécial  du  talent  de  T-s'oei 
Pé  était  de  rendre  avec  expression  la  nature  vivante  (^a^'â^la)- 

3RR  t  ^,  ^  ^,  ^  Wf,  M  M^i^M  P'o-yang,  ts'ing- 
pP  ts'ao,  tan-yang,  tong-t'ing,  t'ai-hou.  Les  cinq  grands  lacs 
3£  i^  de  la  Chine.  Le  premier,  P'o-yang,  est  situé  dans  le  |* 
!m  [XLn.mm  f^)^  Je  second  dans  le  -g^  ^\  {^  ^,  ^^  ^  )^),  le 
troisième  dans  le  j^  j^  [jx.  ^,  ^  il  ^),  'e  quatrième  dans  le  ^1) 
^•H  (iSSS  M,  ^  i  J^),  et  le  c'inquième  dans  le  ^  ^'H  (yx  ^,  M  M 
f(f).  Le  premier  porte  encore  les  noms  de  ^  |g,  ^  fsl,  §  ^,  le 
second  celui  de  '^  ^,  le  troisième,  de  |^  ')'\\,  le  quatrièiîie,  de 
^  ^,  et  le  cinquième  ceux  de  ^  ^,  3;  fgg,  ^  ^,  ^  ^. 


t^  Vé  kia.   Les  rayons  de  la  bibliothèque  de  Yê  :   une 
bibliothèque.     «Le  Marquis  de  Yé  a  chez  lui  beaucoup 


486  ALLUSIONS    LITTÉRAIRES 

de  livres  ;  sur  ses  rayons  s'étalent  trente  mille  ouvrages.  Une 
fiche  en  os  pend  de  chacun  d'eux,  et  tous  semblent  aussi  intacts 
que  si  personne  ne  les  avait  touchés.»  ^^  ^  ^  ^  '^'■^  ^  H  i^ 
tb, m.^  i^'fî  ^-^^  M#  1^  If)-  Le  bibliophile  en  ques- 
tion, créé  'f-\\%  §1  en  787,  s'appelait  Li  Pi  Tchang-yuen  ^  yi^  ^ 
M  (M  '^  ^'S  ^)'  "i^  lllj  #î;  ^'  dix  mille  volumes  précieux. 
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•^^  t  Lou  tsieou.  Vin  de  Lou,  c.  à-d.  de  qualité  infé- 
rieure. Dans  une  assemblée  des  Régulos,  Kong,  Duc 
de  Lou  '"^  ^  ^,  avait  offert  de  mauvais  vin  de  son  pays  à  Siuen, 
Roi  de  Tdi'ou  ^  "fX  '^,  qui  présidait.  Celui-ci,  offensé  du  cadeau, 
déclara  sur-le-champ  la  guerre  à  son  auteur  malavisé.  Pendant 
que  les  deux  belligérants  étaient  aux  prises,  Hoei,  Roi  de  Liang 
^  :^  J,  que  la  crainte  seule  de  Siuen  avait  retenu  jusque  là,  se 
mit  lui  aussi  en  campagne  et  alla  mettre  le  siège  devant  Han-tan, 
Capitale  de  Tchao  |g.  Un  pareil  déchaînement  d'hostilités  pour 
une  cause  si  futile  expliquerait  cette  phrase  de  Tchoang~tse  :  «Le 
vin  peu  généreux  de  Lou  amena  l'investissement  de  Han-tan.» 
^  ffi  0  ÏÏn  M  ^15  S  (^1  ^>  Si  ^)-  Hoai-nan  vf  ^,  au  contraire, 
attribue  l'origine  de  ce  siège  à  une  vengeance  particulière  d'un 
ofBcier  subalterne  qui,  dans  la  même  réunion  des  Princes,  ayant 
subi  un  affront  de  la  part  des  gens  de  Tchao,  substitua  en  cachette 
celui  de  Lou  à  l'excellent  vin  apporté  par  eux.  Il  en  résulta 
une  guerre  désastreuse  pour  le  royaume  de  Tchao.  Var.  f^'"^'}^, 
servir  mal  un  hôte,  le  traiter  chichement  (d'ordinaire  formule  de 
politesse). 

j^  I  Tou-sou  Isieou.  Le  vin  de  Tou-sou  :  allusion  au  l®'' 
de  l'an.  Cf.  ^  p.  116.  Le  taoïste  Suen  Se-miao  ^  ,@,  3^,  des 
T'ang,  distribuait  en  ce  jour  à  ses  voisins  le  breuvage  en  ques- 
tion, dont  la  vertu  préservative  contre  touLe  maladie  était  souve- 
raine (j^  ^  12,).  Une  coupe  du  vin  de  xantoxylum  ^  j@,  appelée 
•^  -f^  ^,  garantissait  la  même  immunité  pour  toute  Tannée. 

T  îilî  1^  ^  Tsieou  Icli'e  jou  lin.  Bassin  de  vin  et  forêt  de 
viande  :  orgies  des  tyrans  Kié  ^  et  Tcheou  ^f.  «Ils  entassèrent 
un  monticule  de  lie,  remplirent  un  bassin  de  vin  et  étalèrent  une 
forêt  et  une  montagne  de  tranches  de  viande.»  ^  |§  ^  i^,  lil  ® 
M  ÛM  \k  n  Ûi  ^Um  ^'H  flH  m^'à.)-  Le  monceau  de  lie  f^'  5|î 
s'apercevait  de  dix  li  à  la  ronde. 


CLASSIF.   164. 


487 


Pp  t  1^  yv  Suen  ^s^eoa  mié  houo.  Éteindre  un  incendie  en 
projetant  du  vin  avec  la  bouche  (suen),  prodige  attribué  au  magi- 
cien Loan  Pa  ^-  ^,  des  Han  postérieurs.  Arrivé  en  retard  à  une 
réunion  des  grands  dignitaires  de  la  Cour,  il  fut  accusé  d'avoir 
osé  prendre  du  vin  après  les  autres  et  surtout  de  l'avoir  rejeté  à 
l'instant.  Le  but  de  cette  action  en  apparence  inqualifiable  avait 
été,  répondit-il,  de  produire  do  la  pluie  au  pays  de  ^  ^,  pour 
arrêter  le  feu  qui  en  ce  moment-là  même  menaçait  d'y  causer  de 
grands  ravages.  Des  courriers  ne  tardèrent  pas  à  venir  confirmer 
la  nouvelle  du  sinistre,  en  même  temps  que  l'efficacité  de  l'inter- 
vention merveilleuse  de  Loan  (f^  ï^  ^  ^  G.  iÇ'  îî.)-  Fou-i'ou- 
tch'eng  f^  0  j^  et  Fan  Ing  ^|  ^,  celui-ci  contemporain  de  Loan, 
auraient  été  doués  d'une  vertu  analogue. 


fê 


'  t  Tche  long  tsieou.  Le  vin  qui  guérit  de  la  surdité, 
se  buvant  aux  jours  |f  0  du  sacrifice  à  la  terre,  au  printemps 
et  à  l'automne.  «Moi,  (Jhé-kong,  je  me  trouve  aujourd'hui  sans 
cœur  ni  sentiment,  aussi  je  demande  une  cruche  du  vin  qui   rend 

l'ouïe.»  IL  ^  ^  0  ^  ^ù'\^,nt.  i^mm-  m{^  m  m-  chè- 

kong  à  qui  l'on  donne  Ché-niou  j|f;  -f^  pour  épouse  est,  dans  d'au- 
tres textes,  la  personnification  de  l'esprit  de  la  terre. 


t 


-m 


^§    Tsieou   nang   fan    tai.      Sac   de   vin   et   de    riz  : 
personne  plus  soucieuse  de  manger  que  d'étudier  (f^J  ^-,  ^ij  ffQ  ^ 


[î?f  ^  1^  t  Lei  tche  siu  tsieou.  Coton  imbibé  de  vin  pour 
les  libations  (lei):  allusion  aux  funérailles.  A  tous  les  enterre- 
ments, Siu  Tche  ^^  |||-,  des  Han  postérieurs,  se  faisait  un  devoir 
d'aller  offrir  aux  mânes  du  défunt  un  poulet  rôti  et  du  vin  versé 
sur  de  la  ouate  [1^  -^  ^  t-l^  Il  ji>  ^)- 


^ 


^ti.  t  Pi  Tcho  lao  tsieou.  Pi  Tcho  Meou-che  1)1  ^, 
des  Tsin,  volait  du  vin.  Un  soir  il  se  glissa  furtivement  chez  un 
voisin  dont  le  vin  nouveau  fermentait,  et  pendant  qu'il  buvait,  il 
fut  pris  par  les  gardiens  du  vin.  Le  lendemain,  quand  au  jour  on 
reconnut  que  c'était  le  fameux  Pi,  membre  du  Li-pou  ^  ^  iSP, 
on  le  relâcha  bien  vite.  Alors  Tcho  invita  simplement  le  maître 
de  la  maison  à  un  dîner  servi  sur  le  théâtre  même  de  sa  chute, 
et  ne  le  quitta  qu'après  avoir  une  seconde  fois  bu  tout  son  soûl. 
Les  excès  de  Pi  Tcho  en  vinrent  à  tel  point  qu'on  dut  enfin  le 
renvoyer  du  ministère,  où  il   occupait   une    charge   vers    l'an    321 


ap.  J.-C.  (^ 


^4^)-  Var.  ^1^ 


T,#A:^^^ïînîSiffi. 
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1^  ^  i^  i^  ^  t  K'ing  tong  hai  i  wei  tsieou.  Que  toute 
la  mer  orientale  lut  du  vin  et  le  mont  T'ai  de  la  viande  ^  ^  lU 
j^  ^  ^,  tel  était  le  désir  pantagruélique  de  Ts'ao  Tche  "^  ;j^. 


t  ^  W  ^  Ts.Ti  Isieou  wen  k'i  Ise.  Venir  avec  du  vin 
demander  l'explication  de  caractères  rares  et  antiques.  Yang  Hiong 
Tse-yun  t§  ^  ^  §  aimait  à  boire,  mais  il  était  pauvre.  Afin 
donc  de  lui  permettre  de  satisfaire  sa  passion,  certains  se  présen- 
taient chez  lui  sous  prétexte  de  difficultés  littéraires  h  résoudre 
et  lui  offraient  du  vin  en  retour  de  ses  réponses  (^  f}  :^  ^  \ff}. 

jy  ^  ^  iy  t  /  Is'ing  i  liing  tsieou.  Verser  à  boire,  revêtu 
de  la  robe  bleue  des  domestiques.  Lieov.  Ts'o^ig  ^Ij  |§  imposa 
cette  humiliation  à  l'Empereur  ^  ^  ^,  son  prisonnier. 

SA/  t  i(X  Lao  non.  Le  thé.  «Le  mouton  est  le  premier  des 
[X  animaux  terrestres  et  le  poisson  des  êtres  aquatiques. 
Celui-là  représente  les  grands  royaumes  de  Ts'i  et  de  Lou,  celui- 
ci  les  principautés  minuscules  de  Tchou  et  de  Liu.  Quant  au  thé, 
qui  n'entre  pas  dans  cette  classification,   c'est   l'esclave   du    lait.» 

u  'M  ^h  m,m  m  ^  ^^m  m  f^  mm  n  iim  ^  ie)-  m  ^^  l'es- 

clave  du  lait  :   terme  appliqué  au  thé  par  les  ^  \  de  \a  dynastie 
§,  comme  étant  une  boisson  bien  inférieure  au  lait. 


Ipt  fff^  j^Kiai  tch'eng.  Se  passer  l'envie  de  boire.  Un  jour 
)-R  la  femme  de  Lieou  Ling  ^\]  ^,  des  Tsin  ^,  le  suppliait 
en  pleurant  de  se  corriger  enfin  de  sa  passion  pour  la  boisson.  Il 
parut  touché  de  ses  larmes,  mais  voulant,  disait-il,  prendre  les 
esprits  à  témoins  de  son  ferme  propos  de  se  convertir,  il  lui  de- 
mandait de  vouloir  bien  préparer  la  viande  et  le  vin  requis  pour 
un  sacrifice.  Quand  tout  eut  été  fourni  abondamment,  il  fit  cette 
prière  à  deux  genoux  :  «Le  ciel  a  mis  au  monde  Lieou  Ling  pour 
que  le  vin  le  rendit  célèbre.  En  une  fois  il  en  boit  tout  un  Hou, 
mais  cinq  Teou  satisfont  sa  passion  pour  la  boisson.  Avec  cela,  il 
lui  est  vraiment  impossible  d'écouter  les  conseils  de   sa  femme.» 

^  ^  #j  fèia  m  n  ^,-  ik  -  m^^  ^  m  ma^  a  ±  -^m  r^ 

pf  J-^j.  Ce  disant,  le  buveur  invétéré  avala  viande  et  vin,  ravi 
d'une  si  belle  occasion  de  s'enivrer  une  fois  de  plus  (-Iftlft^ln). 
Var.  ^J  f^  [5c  ^,  doué  des  mêmes  goûts  bachiques  que  Lieou 
Ling  et  Yuen-tse  ou  Yuen  Tsié  Pjr  ^.  Cf.  IJif". 


S 


jjfc  Yî.  t  aF>  ^  Tchou  ts'ou  yu  pi.  Verger  du  vinaigre  dans 
13   le  nez  des  prisonniers,  genre  de  torture  imaginé  par  ie 
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cruel  Lai   Tsiun-tch'en   ^  -^  g,    des    T'ang,    pour   arracher  des 
aveux  aux  accusés.  iÈ  Éf  jfô  #  (W  #  ill^  W) 

t  y\,  ^  ïjïO  Tsoei  jen  wei  joei.  L'homme  ivre  fut  d'un 
heureux  présage,  car  il  annonçait  d'abondantes  récoltes. 
Une  si  grande  disette  sévit  sous  le  règne  de  l'Empereur  ^  ^,  ^, 
que  le  grain  requis  pour  la  fabrication  du  vin  manqua  totalement; 
aussi  lorsque  l'on  eut  aperçu  un  jour,  dans  les  rues  de  la  Capita- 
le, un  individu  pris  de  boisson,  conclut-on  à  la  cessation  immi- 
nente de  la  calamité  (^f  MU^'ï^^^^)- 

W^  s  Ia  t  fP-  ê  Bî  Jo  in  choen  lao  tse  tsoei.  S'unir 
p^  d'amitié  avec  Tcheou  Yu  Kong-kin  j^  ïis  ^  31,  disait 
Tch'eng  P'ou  @  -^,  c'est  comme  s'enivrer  insensiblement  avec 
un  vin  généreux  (Choen-lao).  Dans  ses  rapports  avec  Tcheou, 
Tch'eng  P'ou  se  prévalait  de  sa  supériorité  dTtge  pour  lui  man- 
quer parfois  d'égards,  sans  qu'il  regimbât  cependant  le  moindre- 
ment. Au  contraire  il  se  soumettait  en  domptant  son  caractère  ^ 
fp^T,  ce  qui  arrachait  la  comparaison  précitée  à  Tch'eng, 
charmé  d'une  telle  humilité  (:^  i^,  ^  ^  \$,  ^). 

'U   tSilî@f^g&$L    T'i-hou,    Sou,    Lo   et  Jou,    quaire    fils 
i/£  distingués  de  Mou  Ning  1^^,  des  T'ang,  dont  le    petit 

nom  comportait  chacun   un   caractère   désignant  une  préparation 

spéciale  de  laitage  (^  §,  1^  ^ 


j^^  ^  jS^  t  Jj^  J^  t@  Teng  wei  i  yu  wei  fiiang.    Mettre  la 

|tfc|    profession  de  médecin  au  même  rang  que  la   charge  de 

Ministre  :    règle    de   conduite    de   Fan    Wen-lcheng    f^  ^  JE    qui, 

dans  sa  jeunesse,   visait  au  moins  à  exceller  dans  1  art  de  guérir, 

pour  le  cas  où  il  ne  parviendrait  pas  à  réussir  dans  la  science  du 


gouvernement. 


"fl^fè  -ffl-  t  T.<ai  tsiao.  Convoler  en  secondes  noces  (se  dit 
Piui  d'une  veuve).  A  l'époque  de  l'imposition  du  chapeau 
viril  au  jeune  homme  et  de  son  mariage,  le  père  offrait  un  sacri- 
fice  appelé  Tsiao.  ^C  j^^^ft  1"  Wl  ^  ±  ^^  ^  ^  Uk  k  ^  iW.  ît)- 
La  première  personne  d'un  rang  i'ieré  à  enfreindre  l'enseignement 
de  Confucius  qui  imposait  la  viduité  aux  femmes,  ^  M  |f  ^  J^ 
^  (ÎL  •?  ^  qp)'  semble  avoir  été  la  Princesse  j^  I#  ^  ±,  sœur 
de  l'Empereur  iH  j^  jtt  1îS'• 
l^  ©  i  $  ÏÏff  fé  t  Ngai  che  tfiou  eiil  t'eou  lao.  Par 
''-^■^    alïection  pour  ses  ofTiciers  et  ses  soldats  verser  du  vin 
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dans  la  rivière.  Keou-tsien  ^  j?^,  Roi  de  Yué  ^,  gagnait  le  cœur 
de  ses  sujets  et  les  entretenait  dans  des  pensées  de  vengeance,  en 
partageant  avec  eux  son  vin,  qu'il  leur  faisait  boire  ainsi  mélangé 
W  ï@  i^  ^  tLi  :^  K  IPl  i-  Grâce  à  cette  libéralité  il  s'assurait 
leur  concours  pour  la   conquête   de   Ou  ^  (g  ^  ^  ^)-    Var.  H 

m  ^  iH'  "^  ^  H  ?  ^  fê  (1  m,  -fc  ^) 

■flfift  t  i®  '^  ^  ^'  tsieou  pou  ché.  Ne  point  servir  de  vin 
P^  doux  :  traiter  mal  un  ami,  se  refroidira  son  égard. 
Yuen,  Roi  de  Tch'ou  ^  7C  ï'  sachant  la  répulsion  de  Mou-cheng 
5f$,  ^  pour  le  vin  ordinaire,  avait  toujours  soin  de  lui  en  faire 
apporter  du  doux,  dont  il  buvait  volontiers.  A  son  accession  au 
trône,  Meou  j|^,  petit-fils  de  Yuen,  cessa  ces  attentions  délicates, 
ce  qui  décida  Mou  à  résigner  sa  charge  sous  prétexte  de  maladie 
^^.  Vainement  ses  collègues  Pé-cheng  |â  ^  ^t  Chen-kong  ^ 
^  le  supplièrent-ils  de  continuer  ses  services  au  nouveau  Roi,  en 
considération  de  son  grand-père,  autrefois  si  aimable  pour  lui. 
Mou  n'en  persista  pas  moins  dans  sa  première  résolution,  disant 
que  ce  détail,  en  apparence  si  minime,  montrait  en  Meou  un 
homme  oublieux  des  grands  principes,  près  duquel,  par  consé- 
quent, il  était  désormais  dangereux  de  rester  (#1  #,  ^  7c  ï.  4$ )• 
Var.  Um^t' 

Kiu,  festin  aux   frais   duquel   chaque  convive  contribue 
pour  sa  quote  part.    L'expression  j^  ^  «verser  à  boire 
à  tous  les  convives»  a  à  peu  près  le  même  sens  que  Kiu  (^,^^5). 


CLASSIF.  165.  ^.  Pien. 


t  iSO  ^  ic.  Che  kia  mou  ni.  Chakia  mouni,  fondaleur 
^  du  bouddhisme.  Né  au  royaume  de  jfj  f^  ^^  (al.  ^^  ^ 
mU^'M^B.  '^hjs.  ^',eâ  i^)  '-^ux  Indes,  le  8  de  la  4"  Lune  de 
la  9*  année  de  J^)  ^  ^  (688  av.  J.-C).  Il  eut  pour  père  le  Roi 
^  m  (al-  W  ^'  &  W^  M  m  m  «t  pour  mère  ^  ^  (al.  }$  ||5, 
^  ^).  A  dix-neuf  ans,  il  disait  adieu  au  monde,  renonçant  à  la 
couronne  qui  lui  revenait  de  droit,  pour  s'appliquer  exclusivement 
à  l'étude  et  à  la  pratique  de  la  sagesse.  Devenu  bouddha  f^  (al. 
1^  R(jl,  i^  Pli  i^  J^)  il  entra  enfin  dans  le  nirvana  du  second  degré 
^  ïS.  ^  (celui  du  premier  a  simplement  nom  \^  ^|  ou  ^  jâ).  Sa 
mort  se  place  dans  la  ville  de  :^éj  /^  5|)  j^,  entre  deux  arbres  <^: 
JH  (P^  ^  i^  ^  ji).  On  trouvera  le  détail  de  la  tradition  chinoise 
concernant  Chakia,  dans  l'ouvrage  de  R.P.  Pierre  Hoai^g,  intitulé 
Mmt^  M,  fol.  43. 
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tH  t  Jen  H.    Bon  voisinage  :  pays  aux  mœurs  excellen- 

L  tes.Mti:^^(i^M). 

"-p  t  'pp  ^  qi^fj  ^  ,^  Ts'ien  H  ming  siun  Ki  tche  hia.  A 
mille  ii  donner  l'ordre  d'atteler  pour  courir  à  la  recherche  de  Ki: 
Penser  à  son  ami.  Liu  Ngan  ^  "^'  ^^  ^  ^'  avait  conçu  une 
telle  admiration  pour  le  noble  caractère  de  Ki  K'ang  0,  qu'à  sa 
seule  pensée  il  se  mettait  en  route,  quelque  grande  que  fût  la 
distance  qui  l'en  séparât  ^  M  #  îli  (W  #  fiS  iÉ  ^) 


SS  W  ^  fe  t  Ç  W  19^  iB  /ft  Tao  ts'è  tsi  pien  li  hia  i 
choei  t'ien  liang.  La  confection  du  cadastre  et  la  distribution  de 
la  population  en  Li  et  Kia  pour  la  perception  de  l'impôt  foncier 
remonte  à  l'Empereur  )^  -j^  ^  (627-650)  ;  Li,  division  régionale 
comptant  25,  50  et  même  100  familles,  et  Kia,  groupe  de  10 
familles.  Jusqu'en  781  on  distinguait  les  H  M»  trois  sortes  de 
tribut:  ^ /^  |^.  Le  premier  consistait  en  un  picul  de  grain  à 
payer  pour  chaque  cultivateur  adulte,  le  second  en  une  corvée 
de  vingt  jours  par  an,  et  le  troisième  en  un  impôt  en  nature, 
comme  pièces  de  toile  ou  de  soie. 

t  ^  =  §[,  V'é  ho  =  loan.  Union  à  la  sauvage  :  désor- 
dre de  relations  adultères. ^  A,  ami.  |p1  A  -J*  ^ 

(^  M)- S^  ^^  i^  W-     l^ans   la   campagne   les   affamés   font 

pitié  (^  •^).  ^  piao,  mourir  de  faim. 

7L  t  Kioou  yê.  «Les  neuf  régions  ou  ^  >)i\  entre  lesquelles 
se  divisait  la  Chine  à  l'époque   de    Yao.  à   savoir  :  ^,  ^,  ^,  ^, 


Wj'> 
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^^A^  t^  Kiv  l'ai.      Ancien  nom  de  Pé-king,  La  tour  ^  ^ 
lifel   M  construite  par  Tchao,  Koi  de  Yen  ^  Dg  ^,  sur  rem- 
placement   où    se  trouve  la    Capitale    actuelle,    renfermait  de  l'or 
destin»'  aux  hommes  de  talent   qu'il    attirait   à   sa   Cour  (_t  ^  Kl* 

iilE)- 

20 
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t  [^  Kin-Hng.  Ancien  nom  de  Nan-kinq.  Cette  ville  doit 
son  origine  et  ce  nom  de  Kin-ling  k  \Vei,  Roi  de  Tch'ou^  j^  ï. 
qui  jeta,  dit-on,  de  l'or  dans  les  fondations  de  ses  murailles. 
L'Empereur  ^  ^^  ^,  émerveillé  de  son  site,  l'agrandit  et  chan- 
gea sa  première  appellation  en  celle  de  ^^  ^  (^  ^). 

t  W  ^  i0  ^^'^^^  '^"^  ^"^  °"-  ^^  P^^^^  <''^*"  ^^  fossé,  Hué)  et 
la  forteresse  d'or:  allusion  à  d'immenses  richesses.  ^Vnyif/  Ts/ 
Ou-tse  3E  ^  ^  ^^'  contemporain  de  l'Empereur  ^  ^^  (?65- 
?90),  dont  le  passe-temps  préféré  était  le  tir  à  l'arc,  avait  fait 
répandre  une  si  grande  quantité  du  précieux  métal  sur  la  piste 
où  courait  son  cheval,  que  l'endroit  n'était  plus  connu  que  sous 
le  nom  de  ^  ^  ou  ^  1:$.  L'autre  qualificatif  désigne  le  solide 
édifice  qui  renfermait  les  trésors  de  Tong  Tcho  3|  ^,  des  Hai} 
postérieurs.  La  hauteur  et  surtout  l'épaisseur  de  ses  murs  lui 
firent  donner  le  nom  de  ^  ^  J,|.  «Tchang  Tch'ang,  Préfet  de 
^  ^  sous  les  Han,  libre  après  avoir  peint  les  sourcils  à  sa  fem- 
me, se  rendait  tout  droit  à  la  tour  Tchang  (lieu  de  plaisir),  et 
Wang  T^i  joyeux  de  ses  libations,  courait  longuement  sur  la  piste 

d'or.;)  m^^M±fiM^M  S'î  m  ^m  ^m^m^ 

i#  (1^  it  Wi  B^  'W  .1  ^^)-  ^^  marque  de  tendre  affection 
donnée  par  Tchang  à  sa  femme  et  signalée  dans  ce  texte  en  a  fait 
le  type  d'un  mari  très  tendre.  L'expression  -^^  ^^  )m  ^  «le  Préfet 
de  fa  Capitale  cajolait  sa  femme  en  lui  peignant  les  sourcils»  est 
encore  une  allusion  à  ce  badinage  intime.  Cf.  5i  ®[)  P-   l'i3. 

^  t  ^  >^  M  ^K  Hoang  kin  cheng  yu  li  choei.  L'or  de 
qualité  supérieure  vient  de  la  rivière  Li,  dans  la  préfecture  de 
Il  ^r,  au  S  It  (H  ê^  ^)-  Var.  ^  ^,  sapèque  verte  (Cf.  ^  ^ 
1^"  ^)  et  or  jaune  :  personne  admirablement  douée.  Le  terme 
^  ^  signifie  encore  l'aspect  du  riz  sur  pied  à  la  6®  et  à  la  7* 
Lune. 

f  ^.  Kin-t'ieii,  fils  de  l'Empereur  Hoang-ti,  appelé  aussi 
Chao-hao  jp  ^  et  Se-tche  ^  ^,  régna  84  ans  à  ^  ^  dans  hi 
province  actuelle  du  Chan-tong. 


^  yQ  ^  '^  t   Sié  Ngan-che   tche  soei    kin.      Parcelles 
d'or  dé  Sié  Ngan-che,  éloge    décerné  par  Hoan    Wen  ^g  ^  à  une 
composition  de  ceté  crivain  intitulée  :  Dissertation  sur  le  nom  post- 
hume de  l'Empereur   Kicn-\>.en  ^  ^  ^  ÎK  M  [^  ^  t^  ^  \%) 
^'ar.  5^  ^,  épilhète  de  tout  travail  littéraire  remarquable. 
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tpf^',^pj'^'  Kilt  k'o  loau,  kuu  h'o  siao.  Capable 
de  fondre  le  métal  et  de  dissoudre  les  os,  tel  est  le  calomniateur. 
«Un  monceau  de  plumes  coule  une  barque,  et  un  tas  d'objets  lé- 
gers rompt  un  essieu,  de  même  beaucoup  de  langues  liquéfient  le 
métal,  et  beaucoup  de  calomnies  détruisent  les  os.»  ^  ^^  ^  -J^, 

mmifrm.M^:^  m  ^m  wt  m  #  (^  ie  i  ^  m  m- 


kX  t  W  iGi  ^  ^  W^  I  hin  tchou  Fan  Li  Ichc  siang.  Couler 
en  or  la  statue  de  Fan  Li  ;  marque  d'affection  donnée  par  Keou- 
Isien,  Roi  de  Yué  ^  rE  5^  ^,  à  ce  fidèle  Ministre,  lorqu'après 
la  conquête  de  Ou  ^,  il  eut  quitté  la  Cour  pour  errer  sur  les  lacs 
dans  sa  barque  légère  ^  U  M  B>  ^  M  Ji  M  (M  W  M  W)- 

t  ^  H  4*  Tb  l^^f"  'fl'  f/ffl  Kin-kuu  ynen  ichong  hoa  hoei 
kiu  ppi.  Fleurs  et  plantes  de  toute  espèce  se  trouvaient  dans  le 
jardin  de  Kin-hou,  maison  de  campagne  de  Che  Tch'ong  ^  ^, 
située  à  fp}"  1^,  à  soixante  H  de  -/^  ^  (-^  ^  ::^  ^  >{|).  «Sur  le 
chemin  des  chameaux  de  cuivre  il  y  a  mille  branches  de  saule, 
et  dans  le  jardin  du  val  (Vor  plusieurs  variétés  de  fleurs.»  ^,|^5^ 


^  t  ^  :K  Fen  kin  touo  yu.  Dans  la  répartition  des  gains 
en  donner  davantage  à  son  associé  :  cordialité  entre  amis.  Pao 
Chou  Hg  ^,  eu  égard  à  la  pauvreté  de  Koan  Tchong  ^  ^iji,  son 
compagnon,  lui  abandonnait  la  plus  grande  part  du  profit  réalisé 
dans  le  commerce  qu'ils  faisaient  à  deux  (JiJ  ■^). 


t  ^  5^   Kin  tche  tche.     Les  neveux  des   Kin.    Conséquem 
ment  à  un  traité  conclu  avec  cette  dynastie  tartare  sous  le  rèo-ne 
^^  ^  ^  (1163-1190),  les  Song  méridionaux  convinrent  de  se  servir 
de  cette  appellation  dans  leurs  rapports  avec  elle. 

t  ^  Kin  lan.  Métal  et  orchidée  symbolisent  l'amitié  vraie, 
qui  doit  posséder  la  consistance  du  premier  et  le  parfum  de  la 
seconde.  H  A  (^  .|^>,^  ^Ij  Hif  ^,1^  .ù>  ±  mS<  M  iW  Mi^  H  m)- 
Tai  Ho  Hong-tcheng  ^  %]  i]l  JE  inscrivait  les  noms  de  ses  amis 
sur  un  cahier  particulier  intitulé  ^ '^  |f .  et  chaque  fois  qu'il 
nouait  de  nouvelles  relations  il  brûlait  de  l'encens  devant  les  ta- 
blettes de  ses  ancêtres,  comme  pour  les  en  avertir  C^  ^  ^  ^). 
Var.  ^.Ç,^^  ^,  solide  amitié.  ^J  •^*,  la  demeure'~d'un  ami. 

t  3E  ^  "T"  ^^''»  y«  ^i^'-f^  tse.  Un  sage  comparable  à  l'or  et 
au  jade,  éloge  de  Fou  Yao-yu  K'in-iche  ^  ^  ^  ^  t.  P^i'  une 
Impératrice  de  la  dynastie  So7ig  {^  ^,  M  ^  ^  W^)- 
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_^  t  Yu  kin.  Pluie  d'or  tombée  la  huitième  année  du  règne 
du  grand  Yu,  durant  trois  jours  :  ère  de  prospérité  universelle 
(It^lfi^)'     Le  même  prodige    se   renouvela   sous  l'Empereur 

yK^iia^i^'M^^  T'i'^n  yu  kin  i  tsi  Tchong-jou 
tche  p'in.  Le  ciel  fit  pleuvoir  de  l'or  pour  venir  en  aide  à  la  pau- 
vreté de  Wong  ^  Tchong-jou,  des  Han,  faveur  qui  lui  perniit  de 
lutter  d'opulence  avec  les  princes  (5^  ^.  |0,). 

f  ^  "^  ^  Kin-ou  pou  kin.  Le  Kin-ov,  mandarin  chargé 
de  la  police,  a  levé  la  défense  de  circuler  la  nuit  dans  les  rues 
de  la  Capitale:  allusion  à  la  fête  des  lanternes,  le  15  de  la  lè'e 
Lune,  où  toute  liberté  était  accordée  d'aller  voir  les  illuminations. 
«Sur  les  arbres  embrasés  s'unissent  les  fleurs  d'argent,  et  le  ca- 
denas en  fer  s'enlève  au  pont  des  Étoiles  (les  lanternes  brillent 
nombreuses  aux  mâts  et  la  barrière  du  pont  Sing-kiao  est  ouverte). 
Derrière  les  chevaux  fuit  une  épaisse  poussière,  et  la  lune  étince- 
lante  s'avance  à  la  suite  des  gens.  Les  courtisanes  se  promènent, 
toutes  semblables  aux  fleurs  moelleuses  de  prunier,  et  les  prome- 
neurs chantent  tous  la  chanson  intitulée  :  Les  fleurs  de  Vabricotier 
tombent.  Le  Kin-ou  donne  licence  pour  cette  nuit,  que  la  précieuse 
clepsydre   ne   se    presse    donc    point.»    ik^^^'ù'^^^M^ 

31'lftM'S  tlQ^ÏÏO^t  ii&n  Yang  Tchen  uei  se  tche 
pul  is'e  kin.  Par  crainte  des  quatre  témoins,  Yang  Tchen,  des 
//an,  refusa  de  l'or.  Nommé  Gouverneur  de  ^  ^,  il  traversait 
^  g^,  se  rendant  à  son  poste,  lorsque  le  mandarin  de  cette  ville, 
qui  lui  avait  dû  jadis  sa  promotion,  vint  de  nuit  en  cachette  lui 
offrir  une  forte  somme.  Il  l'engageait  foitement  à  l'accepter,  car, 
disait-il  pour  calmer  ses  scrupules,  vu  les  ténèbres  on  ignorerait 
la  chose.  Mais  Tchen  de  lui  répondre  aussitôt:  «Le  ciel,  les  es- 
prits, vous  et  moi  ;  nous  au  moins,  nous  le  saurons.  Comment 
donc  osez-vous  soutenir  que  ce  ne  sera  pas  connu?»  Devant  cette 
incorruptible  honnêteté,  Wang  dut  rentrer  ses  présents  et  se  reti- 
rer. Cette  scène  explique  en  partie  l'éloge  classique  :  aTchen 
redoutait  les  quatre  témoins  (le  ciel,  les  esprits,  vous,  moi).»  ^ 
§:  0  ^.  ^  *  H  .^  (^  îi  #.  #  M  1W)-  Son  fils  Ping  aimait  à 
répéter:  «II  est  trois  choses  qui  ne  m'étourdissent  point:  le  vin, 
la  volupté  et  l'argent  »   fc  ^  H  ^fï  ,^,îi  Ê  M  4-  ^'«f-  #  ^  J^ 
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^  Êt^  ^  ^'   ^^''^9  rejeta  l'or  pour   maintenir   son   désintéresse- 
ment. 


^  fp  t  ^  Tche  tl  tso  hin  cheny.  Jeté  à  terre  rendre  un 
son  métallique  :  travail  littéraire  sans  défaut.  Suen  Tch'o  Hing- 
kong  ^  ^^:  m  ^,  présentant  à  Fan  K'i  Yong-k'i  fa  ^  ^  ^  'a 
description  iioétiijue  ^  -^  ^|;,  qu'il  venait  de  composer,  lui  garan- 
tissait comme  preuve  de  sa  perfection  la  sonorité  du  métal  et  de 
la  pierre.  «Je  crains  bien,  répliqua  l'ami,  «jue  votre  métal  et 
votre  pierre  ne  donnent  point  les  notes  Kong  et  Chang  i®  "?  JÉ^ 
^  ^f^K  ^  ^  ^  M-'^''  Cependant  à  la  lecture,  Fan  dut  admettre 
la  facture  irréprochable  de  l'œuvre  [^  g^  %j\  |g). 


t  'S^  0  Kin  clie  yen.  l'aroles  aussi  estimables  que  l'or  et 
les  pierres  précieuses  :    promesse  inviolablement  gardée.    1^  A  iiJi 

'^  T  Ou  hin.  Métal  noir:  charbon.  La  véritable  expression 
devrait  être  ,^  ^,  car  on  lui  assigne  pour  origine  le  vers  suivant: 
Il  .^  (1  M  i  à  ^  (:È  X5  It)    M  È:  signifie  encore  «encre». 

■J5C  ^  T  \^'et  tuuu  hin.  Stupéfaction  à  la  vue  des  richesses. 
L'expression  rappelle  la  conduite  de  la  belle-sœur  de  Sou  Ts'in 
^  1^.  Cette  femme,  qui  n'avait  même  pas  daigné  se  déranger 
pour  préparer  à  manger  à  ce  personnage,  rentrant  ruiné  et  exté- 
nué de  son  voyage  infructueux  à  la  Cour,  se  jeta  au  contraire  à 
plat  ventre  devant  lui,  lorsqu'elle  le  vit  revenir  plus  tard  dans 
tout  l'appareil  de  la  magnificence. 

Jl^  t  i^S  tîl  ^  tP  'w  ^  ^  ''"*  ^^yi^ou  fou  tsiii  siang  tche  ining. 
Cacher  sous  une  coupe  en  or  les  noms  des  Ministres.  Ainsi  fit 
l'Empereur  j^  Ï\J\  ^,  qui  pria  son  fils,  le  Prince  héritier,  de  de- 
viner qui  il  avait  l'intention  d'élever  à  cette  dignité.  «Ce  ne  peu 
vent  être  que  Ts'oei  Lin  |fr  ï^,  et  Lov  Tsong-yuen  'jSIâÉ/i^-" 
répondit  celui-ci,  sur  des  préférences  de  son  père  (^  ^  ^  MMl- 

'aA  t  ^.  ï  Tch'oei  Uiv  fs'oan  yn .  Faire  cuire  (ich'opi-is'oan) 
de  l'or  et  du  jade:    traiter  magnifiquement  ses    convives.    \^t.    'JtîC 


\  1-ti  pp  ^^îî'  hoa  hao.      Décret  impérial    sur    papier   à   fleurs 
dor  conférant  un  titre  niandarinal  à  une  dame  |*  ^.   Aujourd'hui 
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on  l'écrit  sur  une  pièce  de  soie  à  cinq  couleurs  difTérentes,  et  il 
s'appelle  f*^  -^  si  le  degré  concédé  range  la  personne  dans  la 
hiérarchie  supérieure,  et  ^)}  -^  s'il  la  constitue  dans  un  ordre 
inférieur.  Il  émane  de  la  Chancellerie  4*  S-  f-^'  mais  sous  les 
Song,  le  bureau  1^  ^  ^  était  chargé  de  sa  rédaction.  A  cette 
même  époque  on  se  servait  du  papier  ^  ^  orné  de  dragons  ou 
de  fleurs  d'or,  suivant  l'élévation  du  degré  conféré  [^  ^  W,  "^ 
jg).  Tne  enveloppe  dite  |^  ^-  i^  le  renfermait,  comme  l'indique 
ce  vers,  où  l'on  félicite  une  femme  honorée  de  la  faveur  en  ques- 

tion  ■.^^mmni^mmmw- 


M 


_^  ^  'fc  X5  ^  t  Tch'oan  k'i  k'iao  Iche  tchen.  Enfiler  des 
^1  aiguilles  pour  obtenir  de  l'adresse  :  allusion  au  7  de  la 
7^  Lune.  «La  nuit  du  7  de  la  7^  Lune  a  lieu  la  rencontre  des 
constellations  du  bouvier  et  de  la  tisseuse  (Cf.  p.  272),  et  dans  les 
fam.illes,  les  femmes  dressent  un  édicule  avec  des  tentures.  Puis 
elles  enfilent  une  aiguille  à  sept  chas  et  disposent  des  melons  et 
des  fruits  dans  la  grande  salle,  afin  d'obtenir  de  l'adresse.  Se 
forme-t-il  une  toile  d'araignée  sur  un  melon,  c'est  regardé  comme 
un   signe   certain   de    protection.»     -(^^^   0'^^4^^:^^ 

Sous  les  Haiij  les  ^  ^  concubines  impériales  s'amusaient  déjà 
à  ce  jeu  dans  le  palais  §|  ^' ;f^,  de  même  que  sous  les  T'ang, 
après  avoir  sacrifié  au  bouvier  et  à  la  tisseuse  ^  ^  ^,  elles 
s'exerçaient,  au  clair  de  la  lune,  à  faire  passer  par  neuf  chas 
d'aiguille  du  fil  de  soie  à  cinq  couleurs  J^  A  ?L  #  3E  ^Ê.  II.  h 
^  W  ^-  Celles  qui  y  réussissaient  se  croyaient  assurées  de 
trouver  de  l'adresse  (§|  7C  5^  if  ît  ^)-    Var.  ^m^^î^m^^ 

<^"T*  RR  T^  m  t  l'en  tchong  pa  ting.    Arracher  un   clou  de 

ji^J    l'œil  :    être    débarrassé    d'une    personne    abhorrée.     La 

façon    d'administrer  de    Tchao    Tsai-li    ^  /Qh  Jj©    l'avait    rendu    si 

odieux   à  ses   inférieurs,    qu'ils   célébraient   son  départ  sous   celte 

image  (3l  f^  ^  M  «  )É  #)• 

^^  t  f^  ^  ^  Tdi'ai  Isa  yen  fei.  L'épingle  à  cheveux 
î^yy  s'envola  métamorphosée  en  hirondelle.  L'an  116  av. 
J.-C,  l'Empereur  ^  ^  ^,  qui  venait  d'achever  le  pavillon  ^g  jjlj 
^,  (al.  ug  ^  [^),  reçut  de  deux  fées  une  épingle  en  jade,  dont  il 
fit  cadeau  à  Tchao  ^  i^  ^,  sa  concubine  favorite.  Sous  le  règne 
de  son  successeur,  les  femmes  du  palais  ouvrant  l'écrln  qui  ren- 
fermait le  merveilleux  bijou,  en  virent  sortir  une  hirondelle  blan- 
che, prodige  qui  leur  donna  l'idée  de  porter  désormais  des  épingles 
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^  pS2  ^,  considérées  par  elles   comme   une   amulette   protectrice 

W  t  "r  ^"^"^  tch'ai  che  eul.  Douze  rangées  d'épingles  d'or: 

les  nombreuses  concubines  de  Nieou  Senq-jou  Se-yen  4^  f^  J^  ^» 
II,    Ministre  sous  les  T'ang.    ^  ^ -f  ZL  ^f  {^  J^  ^  W  i^)-  ' 

ù^  T  M'  O    ^  Kiun  tsouo,  t'ai  twuo.    Appellations  hono- 

^^    rifiques    des    hauts    fonctionnaires.      Les    Ministres    en 

particulier  sont  supposés  tenir  en    main   la   balance   équitable   du 

gouvernement  ^mt^iW  ^h  m)  on  ^  m  ^  iÙ  ^  ^  W-  Le 
titre  T'ai-ti^ouo  désigne  strictement  ces  mêmes  dignitaires,  qui  ont 
pour  image  symbolique  dans  le  ciel  la  constellation  H^-^.  Cf.  p.  47. 

^^  ^  ^  ^  ^^^^'-'^  '^'*<^  /{'ùten.  Le  poing  de  la  Princes- 
^ir^  se  Keou-i  :  les  bourgeons  de  fougère  (osmunda  regalis). 
(nLao-laij  du  royaume  de  Ts'i,  vient  de  déposer  les  habits  de  soie 
avec  lesquels,  à  soixante-dix  ans,  il  gambadait  et  folâtrait  devant 
son  vieux  père  et  sa  vieille  mère  pour  leur  faire  oublier  leur  âge, 
et  Keou-i,  du  sérail  des  Han,  n'a  pas   encore   desserré   la    main.» 

m  m  m  Mm  m  n,  m  -Ë  m  -^  ^  m  m  m  ^  ^  w)-  ces  deux 

vers  décrivent  allégoriquement  d'un  coté,  le  bambou,  qui  au  fur 
et  à  mesure  de  sa  croissance  se  dépouille  de  son  enveloppe,  et 
de  l'autre,  la  jeune  pousse  de  fougère  qui  ne  s'en  est  pas  encore 
dégagée.    Cf."^  p.  368  et  ^  ^  A  P-  l»^- 

lïf  M  ®  ^  ï^  ^'  @  ^  ^  l'S  ^^ou  tsieou  wei  tiao  che 
keoUj  sao  k'o  bien  ts'ing.  Appeler  le  vin  Vhameçon  à  pêcher  des 
vers  fut  l'idée  plaisante  d'un  poète.  Cette  épithèle  a  pour  auteur 
Soit  Tong-p'ouo  ^  "M  ^• 

^J\  i  Jl  M  —  W'I  ^  ^J  K'ien  tao  ou    i    ho   tche    li.     Un 
^fH   couteau  en  plomb  ne  rend  même  pas  le  service  de  cou- 
per une   fois:    personne    absolument   inutile  f^  >f^  ôf  ]^,  ^  JJ ,  $^ 

(1)  Une  autre  citation  du  ^J  ^  >j(  (1,^  met  en  scène  ce  personnage.  ^  fw  i^ 
'ië^n-  ^^1  Nieou  Seng-jou,  après  sou  échec  anx  examens,  se  reposait  une  nuit  dans  li- 
fé-mple  (le  l'ofio-hcou,  mère  de  l'Empereur  Igl  5C  W'  lorsque  lui  appai'urent  ^IrC  tC 
A,  3£  ^^-^  >^  *  M  itli'  ^  ii  UiS.  et  ;&  ^  i^  ï^,  la  première,  eoncn- 
liine  de  Hait  Kaolsuii,  la  seconde,  concubine  de  l'Empert  ur  7C  W'<^ps  if«M,  la  troisième 
Tai-tchmifj  ou  Vnii;/  Kuri-ffi  f^  "^  '^V,^  concubine  do  l'Empereur  H/j  ae  »  des  T^aiig. 
la  quatrième,  l"tiit-cliuu-ffi,  concubine  de  l'Empereur  ^"êF  r/C'  des   Ts'i,  et  la  cin- 

-y-      tU 

qnicme,  ZiOi(-^r/(0((, concubine  du  ricliissiiiif  <''7(r  Trli'oiu/  /Q  ^,  (.ctle  dernière  renom- 
mée pour  son  talent  de  flûtiste  (^,f^  Jfln'  ^  ^  'fT  pB)' 
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AtTÉ  3E  R  'è  iP  l'-I^  -^Ê  t  Wang  che  tche  mei  fié  hoa  lieyi. 

jjlj  L'ornement  en  métal  fixé  sur  le  sourcil  de  Wang,  pour 
cacher  la  cicatrice  du  coup  de  poignard  que  lui  avait  porté  un 
domestique  de  Wei  Knu  ^  I§  Cf.  "^  ^  p.  184. 


Apg  ^  t  â  i4'  JSl  M  ^  Êîii  Hoang  yuè  pé    mao,    i    long 
^]Xi  lou  che.     Kiang    T-'ai-kong  ^  -j^  ^  marchait   à   la   tête 

des  troupes  avec  la  hache  dorée  et  l'étendard  blanc,   lors  de  l'ex- 

pédilion  contre  le  tyran  ^ij-  Tcheou  (^  i^). 

/«J-..  fi  >§  "d  t  Wei  kiu  t'ai  choan.  Par  sa  dignité  être 
y 3^  rangé  dans  la  constellation  H  "a  et  chargé  de  la  barre 
de  fer  avec  laquelle  on  soulève  le  brùle-parfums  impérial  Ting 
iffJ  :  occuper  la  charge  de  Ministre.  ^  W^  M  §ï  'a  il^  ^^W 
tÊ  M)-  La  constellation  San-t'ai,  on  se  le  rappelle,  figure  au 
firmament  le  poste  de  Ministre,  de  même  que  sur  la  terre  la  tige 
métallique  passée  clans  les  anses  du  Ting  symbolise  le  concours 
que  ce  dignitaire  prête  à  son   souverain.   Var.    )ff{  ^  5  ^  ^  (^ 

J^ff^  3^  ^  ^.  T  ^J  Siueyi  ts'ao  tchang  ts'iuen-heng.  Le  Mi- 
^ii  nistère  chargé  d'élire  aux  postes  mandarinaux,  c.-à-d. 
le  1^  IP,  lient  en  main  la  balance  (ts'iuen-heng).  Var.  ^  ^,  ^j^ 
^,  M  iê  ^'  être  Président  de  ce  grand  tribunal  ;  en  être  Asses- 
seur se  disait  jadis  pf)  ^  ou  ;^  |è<4  ^  ou  ;^  ^  suivant  le  rang 
occupé. 


Atr^  1 3^  Ts'iuen  hoan.  Apporter  dans  son  bec  des  bracelets 
J^^  de  jade  :  se  montrer  reconnaissant  d'un  service  rendu. 
Sous  les  Flan,  le  petit  Yang  Pno  j^  ^,  âgé  de  neuf  ans,  trouva 
sur  le  mont  ^  P^  llj  un  oiseau  jaune  qui  gisait  blessé  à  terre. 
Il  le  ramassa  et  de  retour  à  la  maison  lui  prodigua  les  soins  les  plus 
tendres:  puis  quand  il  fut  complètement  guéri,  il  lui  rendit  la  liber- 
té. Le  jour  même  où  l'oiseau  quittait  son  bienfaiteur,  celui  ci 
voyait  entrer  chez  lui  un  jeune  homme  tout  habillé  de  jaune, 
messager  de  la  fée  Si-\<ang-mou  "g  ^  ■^,  qui  lui  remettait  quatre 
anneaux  de  jade,  récompense  de  sa  bonne  œuvre  et  gage  des 
dignités  qu'elle  assurait  dans  l'avenir  à  quatre  membres  de  la 
famille  Yang.  Eiïectivement  Pao  lui-même,  son  fils  Tchen  ^,  son 
petit-fils  Ping  ^  et  son  arrière-petit-fils  Piao  j^  furent  élevés  à 
la  charge  de  Ministres  (^^  J^,  i^  ^  |§  fE)-  L'emploi  du  carac- 
tère Uï  «tenir  dans  son  bec»  laisse  à  entendre  que  l'étranger  était 
une  métamorphose  de  l'oiseau  jaune.  Var.  ^  Jg. 
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t  3fe    /n  koang.     Éclat  de  l'argent:  nom  donné   à  une 
espèce  de  papier,  de  l'invention  de  l'Empereur  ^ilî^, 
qui  en  fit  cadeau  à  Wang  Seng-k'ien  3E  ft  ^  W  1^12.)- 

^pt  t^  T'ong  tch'eou.  Puer  le  cuivre  :  acheter  un  man- 
5rJ  darinat.  Sous  le  règne  de  HanLing  ti  ^^^,plus  spécia- 
lement célèbre  par  le  trafic  des  charges  auquel  se  livrait  cet  Em- 
pereur, Ts'oei  Lié  ^^ÎJ,  dont  la  réputation  avait  été  jusque-là  in- 
tacte, s'était,  moyennant  finances,  procuré  la  charge  de  Ministre.  Il 
voulut  savoir  ce  que  pensait  le  public  de  sa  récente  promotion,  et 
dans  ce  but  interrogea  son  fils.  «On  vous  trouve  une  odeur  de 
sapèque»,  lui  répondit  le  jeune  homme,  qui  paya  cher  sa  fran- 
chise (^  ^  #  k  ^  f#)-  Var.  M  M:^-  ^an  Ling-ti  avai^créé 
un  bureau,  nommé  Si-ti,  pour  la  vente  des  dignités  "M  JSP  ^  1^- 

ffi^^^T^ft  ftilU  Pou  ts*ien  t'ien  hia  tchou  tsin  t'ong 
chan.  Pour  répandre  des  sapèques  dans  tout  l'empire,  fondre 
toute  une  montagne  de  cuivre.  Un  physiognomoniste  avait  prédit 
à  Teng  T'ong  §($)§,  favori  de  l'Empereur  Haîi  Wen-ti  M'SC^'  ^^'^^ 
mourrait  de  faim  et  de  misère.  Dans  l'intention  donc  de  mettre 
en  défaut  le  destin,  le  monarque  concéda  au  courtisan  des  mines 
de  cuivre  au  Se-tch'oan,  dont  l'exploitation  lui  procura  d'immen- 
ses richesses.  Cependant,  à  son  accession  au  trône,  le  successeur 
de  Won-ti  dépouilla  Teng  de  tous  ses  biens  i^  A  jË  ^»  ^"  BovXe 
que  sur  la  fin  de  ses  jours  il  ne  possédait  même  plus  une  sapèque 
^#^-^(^f&fë#11|).  Var.  :^  fis  ^,  les  sapèques  de  Ou, 
c.-à-d.  de  P'i  \%,  Prince   de   Ou,  sous  les  Ban,  et  de  Teng  T'ong. 

1^5^PlîtlilB)!/t^^;J;^  T'ien  yu  Is'ien  i  tcliou 
hiong  koen  tche  tsang.  Le  ciel  par  une  pluie  de  sapè- 
ques vint  en  aide  à  II  long  Koen  pour  les  funérailles  de  son  père. 
Mandarin  sous  les  T'ang,  Hiong  h  qui  il  avait  toujours  répugné 
de  profiter  de  sa  charge  pour  battre  monnaie,  exposait  au  ciel 
l'embarras  où  il  so  trouvait  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  son 
père,  lorsqu'un  prodige  mit  à  l'aise  sa  piété  liliale  (fff  jUÇ/iJ^^IU). 


t  Wl^  pM  Ts'ien  clien  luen.  Dissertation  sur  le  dieu  de  la 
sapèque,  satire  où  Lou  Pao  ^  ^,  des  Tsin,  flagellait  la  cupidité 
de  ses  contemporains.  En  voici  quelques  passages.  «Par  sa  forme 
la  sapèque  symbolise  le  ciel  et  la  terre,  (car  elle  est  ronde  comme 
le  premier  et  carrée,  au  centre,  comme  la  seconde).  Elle  s'entas- 
se comme  une  montagne  et  court  comme  un  fleuve.  Chérie  à  l'é- 
gal d'un  frère,  on  l'appelle  Trou  carré;  qui  la  perd  est  pauvre  et 
faible,  mais  riche  et  illustre  qui  l'obtient.  A  la  Capitale  ceux 
qui  portent  les    habits    et    la  coiffure  de  cérémonie  se  fatiguent  à 

21 
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parler  étude  et  s'ennuient  aux  entretiens  tranquilles  :  on  en  vient 
à  sommeiller  et  à  s'endormir.  Au  contraire,  aperçoivent-ils  mon 
frère  la  sapèque,  tous  la  con,templent,  comme  stupéfaits.  A  Lo- 
yang,  les  hauts  fonctionnaires  en  habits  rouges  et  ceux  qui  occu- 
pent les  premières  places  aiment  tous  notre  frère  d'une  affection 
sans  bornes.»    m  it  M  '^  ^  ^  i^^  :t  M^  M  ^  ^D  llj,  *  ^  ^D 

<^M,m^n BM  m  m  m,  m  :t  m%.  M.  n  m  ^^  Mz>  m 
m  m  M)- 

^  >fK  ^  R  t  Kouo  Lin-tsong  tai  ts'ien.  Kouo  T'ai  -jj;^ 
(al.  ^)  Lin-tsong  emprunta  de  l'argent  aux  membres  de  sa  fa- 
mille afin  d'être  à  même  d'étudier  :  entre  parents  il  faut  se  venir 
en  aide.  Un  détail  original  donne  l'idée  du  dénùment  de  Lin-tsongj 
à  cette  époque  de  sa  vie.  Couvert  de  misérables  haillons,  il  en 
était  réduit,  pour  masquer  leurs  trop  nombreuses  déchirures,  à 
porter  une  couverture  par  devant  ou  par  derrière  suivant  qu'il 
sortait  ou  entrait  i^J.M  ^m  ^  W  iti  A  iÛ  ^  ^tl  #)•  A-  ce  person- 
nage, devenu  plus  tard  célèbre,  se  rattache  la  mode  du  chapeau 
J[JX  ^  cité  en  littérature.  Surpris  un  jour  par  une  averse,  la  pluie 
rabattit  un  coin  de  sa  coiffure,  ce  qui  fut  l'origine  d'une  mode 
nouvelle,  appelée  encore  ^ivjc  ^  fj]- 

•"•  t  dk.  Tt*  ^  ts'ien  l'ai  cheou.  Le  préfet  à  l'unique  sapèque, 
surnom  de  l'excellent  mandarin  Lieou  Tchong  Tmii-yong  ^Ij  ^  fg^ 
1^,  des  Han.  Au  moment  de  quitter  son  poste  de  ■^  ^,  les  vieil- 
lards se  présentèrent  devant  lui,  portant  chacun  cent  sapèques 
qu'ils  lui  offraient  en  témoignage  de  leur  gratitude  pour  les  ser- 
vices rendus  au  pays  sous  son  administration.  «Depuis  votre 
entrée  en  charge,  lui  disaient-ils,  les  chiens  n'aboj'ent  plus  la  nuit 
(les  voleurs  ayant  complètement  disparu),  et  les  satellilcs  ne  pa- 
raissent plus  chez  le  peupli'  g  P|]  )^- T  'i%  ^J.  iiî^,%  Z-  ^  ^K^^ 
^  M  ^-^^  l'ne  seule  grande  sapèque  fui  tout  fo  «jue  TrJnmg 
consentit  à  accepter  ^  —  -^^  ^. 

^  t  J^  ^  ^  Kin  ta'ien  tch'eng  tié  ou.  Les  monnaies  d'or 
voltigeaient  métamorphosées  en  papillons.  Sous  le  règne  de  ^ 
7^  ^  on  vit  un  essaim  de  papillons  aux  riches  couleurs  s'ébattre 
dans  le  jardin  impérial.  On  leur  fit  la  chasse  et  ceux  qui  furent 
pris,  fixés  aux  cheveux  des  concubines,  jetaient  même  pendant  la 
nuit  le  plus  vif  éclat.  Leur  provenance  ne  tarda  pas  à  s'expliquer, 
car  lorsqu'on  ouvrit  le  trésor  du  palais,  on  constata  qu'une  partie 
de  son  contenu  avait  disparu  et  que  l'or  et  le  jade  qui   y  restait 
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encore  était  en  train  de  se  changer  en  insectes  semblables  à  ceux 
qu'on  avait  attrapés  (1^11,^  l#  H  II)-  Var.  >ffc  !^,  allusion  aux 
sapèques. 

^  t  ^  )^  jS  Pp  Kocing  ts'ien  h'o  i  t'ong  chen.  Une  forte 
somme  permettrait  de  s'entendre  avec  les  esprits.  Tchang  Yen- 
chang  ^g  ^  1^,  mandarin  sous  les  T'ang,  avait  résolu  de  terminer 
enfin  un  procès  pendant  depuis  de  longues  années.  Mais  voilà  qu'au 
moment  où  il  s'apprête  à  en  consulter  le  dossier,  il  aperçoit  sur 
sa  table  un  billet  mystérieux  par  lequel  on  lui  promet  trente  mille 
ligatures  s'il  ne  traite  pas  Taffaire.  La  proposition  le  révolte  et  il 
n'en  presse  que  de  plus  belle  la  solution  du  litige.  Un  second 
billet,  puis  un  troisième  viennent  successivement  le  tenter  par 
l'olfre  de  sommes  de  plus  en  plus  fortes.  Tchang  comprit  enfin 
que  des  esprits  étaient  en  cause,  et  de  crainte  de  s'attirer  des 
malheurs,  il  se  garda  bien  de  pousser  plus  avant  ses  investiga- 
tions. Il  disait  à  ce  propos  :  «En  acceptant  cent  mille  ligatures 
l'aurais  pu  m'arranger  avec  les   esprits.»    0  ^.  +  ^- Pf  M  ff  ^ 

-    '.  ^  .:^  T  So.n  ko  kin  t<'ien.   Divination  au  moyen  de  trois 

pièces  d'or  mm±mîià:n^M  m)-  ^ m ^ ^  h  jt  a  (^ 

MÙlif  É)-   Var.  m.    h- 

R  1^  t  ^  IvC  ^K  ^  '?fe  -Vaîig  nei  ^s"^en  h'ong  yuen  lang 
nieoa  ché.  Si  sa  bourse  était  vide  de  sapèques,  le  jeune  Yuen 
rougirait  d'être  à  coui't.  On  demandait  à  Yuen  Feou  ^x  ^'  ^^^ 
Tsin  ^,  ce  que  contenait  la  bourse  noire  avec  laquelle  on  le  vo- 
yait se  promener  à  ■^  ^.  «Une  seule  sapèque,  répondit-il,  pour 
y  monter  la  garde,  de  crainte  que  ma  pauvreté,  en  la  laissant 
vide,  ne  lui  fasse  honte.»  f Q  ;^  ~  ||  ^  ^  ï^  ^  ^  -^  (jl^  ^  ^, 
fli  ®  ?  3Ê)-  Par  extension  H  ^  signifie  :  être  confus  de  se 
trouver  à  court  d'argent. 

ut  ^  t  Si  eul  ts'ien.  Argent  olïert  le  troisième  jour  après 
la  naissance,  alors  que  l'enfant  est  lavé.  On  rap])orte  que  Yang 
Koei-fei  ^  ^  ^g,,  concubine  de  l'Empereur  j^  ^  ^,  s'amusant 
à  accomplir  cette  cérémonie  sur  la  personne  du  favori  Ngan  Lou- 
chan  ^  f^  lil,  son  amant,  reçut  du  monarque  les  présents  ordi- 
naires en  cette  circonstance.  Hâ  it  jjil  ï5t  ^  ^  ^  Il  (*  l'M  i)- 

t  jp[  Ts'ien  yu.  Folie  de  l'argent:  cupidité  insatiable.  Tsong, 
Prince  de   Yu-lchang  ï^  ^  ï  ^  et  fils  de    l'Empereur  ^^  ^. 


502  ALLUSIONS   LITTÉRAIRES. 

prit  ^  j^  1^  pour  titre  de  la  satire  où  il  se  moquait  de  Hong, 
Prince  de  Lin-tch'oan  t^  jl|  ï  ^,  son  oncle,  qui  ne  songeait 
qu'à  thésauriser.  Cette  critique  et  surtout  ce  sobriquet  le  guéri- 
rent quelque  peu  de  sa  passion  (^  ^  ^  ^  ^  f$). 

M  T  J^  Cheou  ts'ien  lou.  Esclave  gardien  de  l'argent  : 
personne  qui  amasse  sans  vouloir  rien  dépenser.  Ma  Yuen  ,i|  ^. 
des  Han  postérieurs,  partageait  ses  nombreux  troupeaux  et  ses 
riches  moissons  entre  ses  parents  et  ses  amis,  pour  n'en  être  pas 
esclave  (^  -^  #,  M  f| 


-du^-    jm    -=1^     I 

1^  :^  ^  T  Wan  siuen  ts'ing  ts'ien.  Etre  choisi  dix  mille 
fois  comme  la  sapèque  verte  :  obtenir  le  succès  littéraire  à  tous 
les  concours  Le  talent  supérieur  de  Tchang  Tchouo  ^  ^,  des 
T'ang,  lui  valut  cet  éloge.  «Comme  la  sapèque  verte,  dix  mille 
fois  il  sera  préféré  et  dix  mille  fois  il  sera  promu  ^  ^  1^  "^  il 
"%  145. ))  Tchang  en  garda  le  surnom  de  ^  ^  ^  i  qui,  dans  les 
inscriptions  parallèles,  correspond  à  celui  de  ^  3^  f^  %  sous  le- 
quel on  désignait  Tong  Fang  J|  -jj.   Var.  ^  ^  ^  4*- 

0  ^  W  ï^  t  ./e  che  fei  wan  Is'ien.  Dépenser  en  frais  de 
table  jusqu'à  dix  mille  sapèques  par  jour,  prodigalité  de  Ho  Tseng 
Ing-k'ao  fpj  #  If  ^,  des  Tsin,  qui  se  plaignait  encore  de  «n'a- 
voir sur  quoi  abaisser  ses  bâtonnets  ^"^  ^^.))  Ho  Chao  King- 
tsou  •fp]'  ël  i^  1^5-  so"  fi's,  tint  à  honneur  de  l'imiter  (^  #,  M  "^ 
(^).  Mais  tous  deux  furent  dépassés  par  Jen  K'ai  ^  j;^,  dont 
chaque  repas  coûtait  dix  mille  sapèques  (^  ^,  ^  >^  ^). 

iM^^M  MM=^^^^^  T-^'i^'^  chou  tse,  ou  lien 
tcbe  =  ts'ing  leou  tche  ki.  Arbre  à  sapèques,  sans  vergogne,  quali- 
ficatifs des  courtisanes.  La  première  expression  se  place  sur  les 
lèvres  de  Hiu  Houo-tse  f^  ^D  -f-  concubine  de  l'Empereur  ^  ^ 
M  (IS:  ^W^^MM^)-  Tsing-leou,  employé  dans  le  sens  de 
mauvaise  maison,  semble  tirer  son  origine  du  pavillon  bleu  de 
l'Empereur  ^  ittî  ^  (^  ^  ^). 

^((i  t  1^  i|^^  ^    Tche  chou  pi   soan.     Compter   jusqu'à  un 

^^  tche  et  à  un   chou  :    être   avare   au   dernier   degré.     Six 

chou    faisaient    un    tche    et    quatre    tche    à  peu  près    une    once  (^ 

^Ù  l"!  M  3^  i®'  If.  @  ^  t  ^  A  T'ong  koan  k'ing  tou, 
ï^rP  choei  wei  tsoei  kin  tche  jen.     Parmi  les  spectateurs  des 
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régates  du  5  de  la  5®  Lune,  qui  donc  était  le  ravisseur  de  la  pièce 
de  soie  à  fleurs  c.-à-d.  le  premier  reçu  aux  examens  supérieurs? 
Sous  les  Song,  Lou  Tcliao  ^  ^  se  rendant  aux  examens, se  voyait, 
à  cause  de  sa  pauvreté,  délaissé  par  ses  mandarins,  tandis  qu'ils 
faisaient  fête  à  un  autre  lettré,  son  compatriote,  plus  doué  des 
biens  de  la  fortune.  Mais  quand,  vainqueur  de  ses  concurrents, 
il  revint  au  pays,  tous  les  compliments  et  toutes  les  attentions 
furent  pour  lui.  Invité  à  un  banquet,  d'où  l'on  pouvait  assister 
aux  évolutions  des  bateaux-dragons,  il  s'inspira  de  ces  jeux  pour 
improviser  ces  deux  vers.  «Je  disais  bien  que  j'étais  un  dragon, 
mais  on  ne  me  croyait  pas  alors,  et  de  fait  me  voici  de  retour 
après  avoir  enlevé  le  diplôme  sur  soie  ornée  de  fleurs.»     ^  ^  Ml 

m  m  Z^it^^B^^n^  i:^c  B  (î  \^<  ^-  ^l  t)-  La  métaphore 
^  ^i|  Ij^  «saisir  la  robe  de  soie  fleurie»  qui  a  le  même  sens,  ren- 
ferme une  allusion  nu  fait  suivant.  Dans  une  de  ses  promenades, 
l'Impératrice  J^  "^  f^  imposa  aux  mandarins  qui  la  suivaient  de 
faire  des  vers.  Tong-fang  Teou  '^  -ff  f\,  ayant  été  le  plus  expc- 
-ditif  de  tous,  reçut  en  récompense  cette  belle  robe  ;  mais  ensuite 
elle  la  lui  fit  arracher  pour  la  donner  à  Song  Tse-wen  tIc  ^  R^l- 
dont  la  composition  avait  été  supérieure  {^  ^,  ^  ^  fp^  ^). 

'^  *ÙWi  n  .  ^  1^  $  ^  f^  $  Kin  sin  sieou  k'eou,  U 
Hong-fong  tche  se  tchang.  Pensées  semblables  à  de  la  soie  ornée 
de  fleurs  et  expressions  comparables  à  un  tissu  brodé  :  ainsi 
caractérisait-on  le  style  de  Li  T'ai-pé  ^  -js^  ^.  Hong-fong  est 
proprement  le  titre  du  ^-  |g  ^  ^|c  ou  Académicien  chargé  de 
rédiger    les    décrets    pour   les    soumettre    ensuite    à   l'approbation 

impériale,  ^t- B 3S. B ^ ^ M M^  :r> B \^ m  U  jâ^^wmM 

t  1^  dE  i  Je  ^^i'i  Idiang  ou  ctie  li.  Envelopp<n-  de  soie  des 
barrières  de  cinquante  li  de  long,  folie  inspirée  à  Che  Ki-luen  "^ 
^  I&  P^ï"  ^^^  désir  de  l'emporter  sur  Wang  Kiun-fou  3E  iëi  :^' 
son  rival  en  opulence,  qui  n'avait  pu  le  faire  que  sur  quarante  li 
(i&  ^  ^  ta)-  Les  personnages  en  question  sont  Che  Tch'ong  ^ 
^  et  Wang  K'ai  ^  'j^,  des  Tsin.  Var.  Jj§  ^  |^,  barrière  enve- 
loppée de  soie. 

t  IRH  Kin  fan.  Les  voiles  en  soie  de  la  flottille  de  l'Empereur 
Pi  j;i  ^'  lors  de  son  excursion  à  ^^  |^  (||  >|f ,  P|  fp[  fû). 


■^  w  t  Wei  kong  Icheou  kin.  Sous  les  Sang,  Han  K'i 
^  ^,  Duc  de  Wei,  porta  en  plein  jour  de  riches  habits  de  soie, 
c.-à-d.    revint   au    pays    splendidement   vêtu,    comme    pour  mieux 
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étaler  sa  magnificence    aux  yeux    de   ses   compatriotes  (^  ^  j^, 

t  ^  =  ft  ^  ^  f^  Kin  siuen  =  che  t'ou  yong  kia.  Le 
retour  au  pays  en  riches  habits  de  soie  :  le  glorieux  congé  du 
mandarin.  L'Empereur  ^  i^  |i.  tint  à  ce  que  Lieou  Tche-lin  ^J 
^  j^,  récemment  nommé  au  gouvernement  de  "^  ^,  fit  une 
apparition  chez  lui,  afin  de  montrer  à  sa  vieille  mère  les  vêtements 
somptueux  auxquels  donnait  droit  sa  nouvelle  charge  (^  ^.  $\\ 
^  jË  \M)-  L'expression  |g  j^  s'emploie  même  lorsqu'il  s'agit  d'un 
simple  particulier  rentrant  d'un  voyage. 

t  ^  Kin  ché.  La  précieuse  guitare  :  l'harmonie  parfaite 
entre  les   époux,   imitant  l'accord  du  luth  et  de  la  guitare.     ^  ^ 

%i^,  iwitwm- 
'f  ^  ^    s   A'm  tai  kong  ts'ao.    Le  secrétaire  des  tribunaux 
au  collier  de  soie,  épithète  d'un  faisan  à  gorge  jaune.     Cette  par- 
ticularité  produisant   l'effet   d'un   ruban    qui    sortirait    du    bec   de 
l'oiseau  l'a  fait  encore  appeler  Çj^  Wi  >%• 

t  IfiÇ  Tch'eng  chen.  Le  génie  de  l'aiguille,  surnom  de 
li  Sié  Ling-yun  ^  S  S  °^  ^  'S  ^'  concubine  de  l'Em- 
pereur ^  ^  '^,  qui  même  au  milieu  des  ténèbres  accomplissait 
des  merveilles  de  couture  {^^jj,-jk^M%^)-  ^^^-    d'écriture:  ff-jpf . 

t  Ç^  TcJien  pion.  Reprendre  ou  blâmer  quelqu'un  dans 
l'intention  de  le  corriger,  lit.  aiguille  en  fer  (tchen)  ou  en  pierre 
(pien)  employée   dans   l'acupuncture.    ^  iS.  ^^  ^  '^  M  iK  1^  M 

A^  ^  ^  Je  i  Ti  ou  H  tchoei.   N'avoir  même  pas  un  coin 
î^pu  de  terre  où  fixer  un  poinçon:  être  dans  une  misère  noire 


t'  i±r  t  Fei  si,  koa  si.  Crosse  en  étain  volant,  crosse 
^y^  en  étain  suspendue  :  bonze  en  marche,   bonze  au  repos. 
Le  bâton   bouddhique   du   Ing-tcheng   vole    et   par   un   prodige   se 

soutient  en  l'air.»  M  M  M  W)  }^J>  ^^  ^  i^^  M^^  ^  ^ -^  lli  «) 
Ing-tcheng,  terme  chinois  équivalent  au  sanscrit  Arhân  ^  ^, 
par  lequel  on  désigne  les  premiers  disciples  de  Chakia-mouni. 
La  règle  du  bonze  lui  prescrit  d'accrocher  son  bâton  d' étain  au 
mur  quand  il  rentre  chez  lui  (^  |^  ^  ^)-   Var,  d'écriture  ^  ^. 
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_il  ^  ^  W  ^  t  Chang  kong  fou  yeou  hieou  si.  Les  Mi- 
nistres à  leur  investiture  recevaient  neuf  faveurs,  à  savoir  :  V  un 
équipage  J^  ^,  2"  des  habits  de  Cour  ^  ^^,  3"  des  instruments 
de  musique,  ou  le  droit  de  se  faire  précéder  d'une  bande  de  musi- 
ciens ^  H^,  4"  le  droit  à  la  porte  rouge  :^  ^,  5"  le  droit  d'ap- 
procher de  l'Empereur  par  le  passage  du  milieu  ^^  p^,  6"  une 
escorte  de  soldats  d'élite  ^^,  7°  un  ai^c  et  des  flèches  ^^,  8°  des 
haches  d'armes  ^  ^,  9°  du  millet  noir  pour  le  vin  des  sacrifices 

]^  fe  t' ^  ~F*  t  Tdiong  tch'en  lou,  liiao  tse  lou.     Ca 
talogues  des  dignitaires  fidèles  et  des  fils  pieux,  rédigés 
par  Tseng  Kong  'i"  ^,  dit  -f^  ^  ^  ou  le  -^  ^  ^^  ^  (g  ■^). 

^$t.  5^  "f^    Teou-meoUj  casque.  Avant  la  dynastie  Tfi'in  ^  il 
-^4^  était  en  cuir,  au  lieu  d'être  en  métal. 

A^  -f*  rv  t  ï  Tse  yang  Tchong  Wang.  En  calligraphie 
i^gg  on  admire  Tchong  Yeou  Yuen-tchang  @  ^  tc  'S'  ®* 
Wang  Hi-tche  31  ^  ^-  Comme  le  premier,  contemporain  de 
l'époque  des  Trois  royaumes,  était  sujet  de  celui  de  \\'pi,  et  que 
le  second  vivait  sous  la  dynastie  Tsin,  l'expression  ^^  ^  ^  ^ 
«prendre  Wei  et  Tsin  pour  modèles»  signifie  reproduire  leur  genre 
d'écriture.  Var,  |§  |5|I  M  ïE^  l^s  maîtres  calligraphes  Yen  Tchcng- 
k'ing  0  M.  ^,  Lieou  Kong-k'iuen  -^  ^  ;j||,  (tous  deux  des  T'ang) 
Tchong  et  Wang. 

'fôf  ip  ^  t  ««^  ï!/  ^^<^  SI  p'ong  lien  tclœ  iiong.  Com- 
ment regretter  le  travail  exigé  pour  la  préparation  et 
la  purification  du  cinabre  Y  comment  se  plaindre  d'une  étude  pé- 
nible, il  est  vrai,  mais  finalement  couronnée  de  succès  aux  exa- 
mens? «.le  désire  qu'ici  vous  vous  appliquiez  aux  l:)elles-]ettres, 
comme  le  taoïste  qui  alline    le    cinal)re    en   lui    faisant    su])ir    neuf 

transform.ations.  H  :&  ifc  M  IJC  ^  ^-,^U  #.  ill|  ^  ;'t  II  ;PMS 
^  1^).  Les  secondines  par  neuf  transformations  doivent  être 
parfaitement  purifiées.  Le  feu,  parvenu  au  degré  voulu  au  bout 
de  trois  ans,  procure  la  beauté.»  ^  ^  :KM  "ê.  ^  Mi^'X  \^  =  ^ 
;^  ;§f  :§  (j^  ^  ^  1^)'  La  pharmacie  chinoise  livre  un  fortifiant, 
nommé  ^  jpj  j^  (jui  n'est  autre  chose  que  l'enveloppe  du  nou- 
veau-né. 

b^-^  n^   t  A^  tM.  ^ing  king  pou  p'i.     Le  brillant  miroir  ne 
îJ^^  se  lasse  pas  de  réfléchir  ni   le   vrai  savant  de  résoudre 
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les  difficultés.  Tché  In  Ou-tse  ^  j|L  if^  -p  n'osait  demander  à 
Sié  Ngan  ^  ;^  et  Sié  Che  ^  ^  certains  éclaircissements  sur  le 
Livre  de  la  Piété  filiale,  dans  la  crainte,  croyait-il,  de  leur  être  à 
charge  ^  Pp^  l'J  S  ^  H  It'  ^^^^^  Yuen  Yang  ^  ^  dissipait  ses 
appréhensions  en  lui  apportant  l'exemple  du  miroir,  qui  reflète 
sans  cesse  tout  ce  qu'on  lui  présente,  et  du  courant  limpide  qui 
ne  craint  pas  un  doux    zéphyr   -^  ;^  :^  tf-  *^  1.  M  (lii:  1^  f?  15)- 

y\  ^  t  't'  i~r  Jen  tsai  kinq  tchong  hing.  Pour  un  man- 
darin perspicace  les  hommes  semVjlent  marcher  comme  dans  un 
miroir,  c'est-à-dire  qu'il  voit  parfaitement  clair  dans  leurs  affaires 
et  leurs  procès.  Sous  les  T'ang,  Lou  Hoan  J^  ^  jugeait  de  ma- 
nière à  mériter  cet  éloge  (^  ^).    Var.    A  ^±  ft  'ù>- 

^  Ji^  yf  t  Ts'in  Tcheng  fang  king.  Le  miroir  carré  de 
Tcheng  c'est-à-dire  de  Che-hoang-ti,  des  Ts'in.  Grâce  à  ce  ré- 
vélateur magique,  l'Empereur  découvrait  jusqu'aux  plus  secrètes 
pensées  de  ceux  qui  l'approchaient.  Voyait-il  leur  fiel  se  gonfler 
et  leur  cœur  s'agiter  H  ^f  t\j'  Wi,  c'en  était  assez  pour  les  con- 
damner à  mort,  car  il  reconnaissait  à  ces  indices  la  perversité  de 
leurs  sentiments,  (^î^,W^.  HE)-  Var.  mêMM'MM^.M- 

^^  t  !^  H]  P'ouo  king  Tchong  yuen.  Le  miroir  cassé  re- 
prend sa  forme  ronde,  ou  plutôt  les  deux  moitiés  du  miroir  sont 
rajustées  :  les  deux  époux  se  retrouvent  après  une  longue  sépara- 
tion.    Cf.  ^  p.  227. 

^  t  Ming  hing.  Le  brillant  miroir  :  le  cœur  qu'il  faut  tou- 
jours garder  pur  de  toute  souillure  comme  une  glace.  Var.  P^  ^ 

t  W  ffi'È  ^  King  mien  cbé  p'an.  Sur  le  miroir  une  couleu- 
vre se  replie  :  allusion  à  une  mort  imminente.  Yuen  Hiao-chou 
^:^;J5,  reçut  en  cadeau  d'un  vieillard  un  album  composé  de 
tableaux  qui  représentaient  symboliquement  les  phases  variées 
et  successives  de  sa  carrière.  Mais  injonction  lui  était  faite  de 
n'en  tourner  les  feuilles  qu'au  fur  et  à  mesure  que  se  dérouleraient 
les  événements  les  plus  saillants  pour  lui,  comme  une  nouvelle 
promotion,  par  exemple.  Ainsi  il  aurait  chaque  fois  sous  les 
yeux  une  vive  image,  où  auraient  été  tracés  d'avance  les  détails 
de  sa  situation  présente.  Et  en  effet,  jamais  Yuen  n'avait  trouvé 
en  défaut  le  pinceau  du  mystérieux  artiste.  Or  un  matin  qu'il 
faisait  sa  toilette  une  couleuvre  tomba  sur  son  miroir.  Peu  de 
jours  après  il  mourait  et  sa    femme  regardant   le   dernier  tableau 
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de  la  collection  y  reconnut  ce  signé    avant-coureur  clairement  in- 
diqué (@  |§,ff  %  ^). 

"F*  t  S  ^^^  '^^XQ  ^'^^'  Offrir  un  support  de  miroir  :  se 
marier.  Wen  K'iao  *^  |lî^,  des  Tsin,  prié  de  chercher  un  mari 
pour  une  de  ses  parentes,  manifesta  le  désir  de  l'épouser  lui-même 
en  lui  offrant  comme  arrhes  un  support  de  miroir  en  jade,  f  3^ 

m  mm  mm  i§)- 

^  W  t  ^  jjV  ^  ^  ^^^  ^^  ^c/iou  t/on(5f  Ichong 
yu  kiao  miao.  Yu,  des  Hidj  fît  fondre  deux  cloches,  l'une 
grande  (yong)  et  l'autre  moyenne  (tchong),  pour  les  placer  dans 
le  temple  où  l'on  sacrifiait  au  ciel  et  à  la  terre.  Les  frappait-on, 
il  entrait  en  communication  avec  les  esprits.  D'après  les  Annales 
des  Song  (tJ^  ^  ^  j£)  l'inventeur  des  cloches  serait  Tch'oei  gè, 
ouvrier  au  service  de  Hoang-ti. 

Aift:  PP  t  K'eou  Ichong,   Frapper  la  cloche  :   s'adresser  à  un 
^^^  maître.     Une  cloche  vibre  plus  ou  moins  suivant  la   vi- 
gueur du  coup  qu'on  lui  donne,  comme  un  professeur  proportionne 
ses  réponses  à  la  nature  des  questions  qu'on  lui  adresse  (|§  |2<). 

^  wL  ^  /H  'w  t  yé  k'iao  yong  yué  tche  tchong.  La  nuit, 
frapper  la  cloche  en  chantant  la  lune:  allusion  au  15  de  la  8" 
Lune.  A  cette  époque  de  l'année  la  vue  de  notre  satellite  dans 
tout  son  éclat  inspira  à  un  bonze  les  deux  vers  suivants  :  «Cette 
nuit  le  disque  est  plein  :  et  où  donc  sa  limpide  clarté  fait-elle  dé- 
faut ?«  ^  ^  —  ^  M,'^  Ht  iôi  M  M-  I'  fut  tellement  content  de 
son  improvisation,  ([u'il  alla  frapper  sur  la  cloche  de  la  bonzerie. 


i  H5<  ^M  ^\)  ^-^w  tchan  hi  wei.  Lutter  à  mort  dans  l'en- 
ceinte formée  de  jujubiers  sauvages  :  faire  sa  composi- 
tion dans  la  salle  des  examens.  Kien  ne  peint  mieux  l'ardeur  des 
candidats  que  cette  belliqueuse  image  :  «L'on  en  vient  aux  armes 
au  pavillon  des  archives,  et  l'on  engage    le   combat   au    palais   de 

l'académie.  »  ^  ^  ^  M.^  ^^  %  ^  ^  ilU  ^^  ^  ÎL -^  «)•  ^  II, 
l'écrin  en  or  qui  renfermait  la  copie  de  l'engagement  pris  par  le 
fondateur  de  la  dynastie  des  Han  vis-à-vis  de  ses  compagnons 
d'armes,  était  déposé  dans  un  édifice  en  pierre  ^  ^,  Cette  der- 
nière expression  est  aujourd'hui  synonyme  d'archives  ou  de  bibli- 
othèque. ^  [^  signifie  encore  «recueil  de  recettes  médicales» 
parce  que  Ko  Hong  '^  -^y  des  Tsin,  surnommé  ^  ;fh  -^î  publia 
sous  le  titre  de  ^  ^  ^  ^  un  ouvrage  traitant  de  cette  matière. 
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/^g  tm®|pI'3Eé'S^^'^  T'ié  hoa  in  kc.ou, 
)^\  Wang  yeou  hiun  tche  fse  /a.  Traits  de  fer  et  crochets 
d'argent,  genre  d'ériture  de  Wang  Hi-tche,  Secrétaire  des  légions 
de  droite.  nHi-tche,  père  des  cinq  Tche,  formait  dès  l'enfance  des 
crochets  d'argent.»  é  ;è  ^  35i  ±,||-  ^  Hi  ^  |p]  (^  |i^  If).  Les 
cinq  fils  du  calligraphe  des  Tsin  avaient  chacun  dans  leur  nom 
le  caractère  ;^,  particularité  qui  a  donné  lieu  à  l'expression  ^ 
.F^  5E  ^  désignant  des  frères  aussi  distingués  que  ces  jeunes  gens. 
^  g  ^  1^  :   modèles  d'écriture. 


t  ^  Ih  ÏS"  Ib^  ^  >^  WeiP'ou  Vie  tchou  ts'ouo  yeou 
si  pou  tch'eng.  Qu'on  recueille  le  fer  de  Wei^  de  P'ou  etc.  pour 
fondre  une  lime  ^  semblable  (faire  une  telle  bpvue  fg),  on  gémira 
encore  de  ne  pouvoir  y  arriver  (tant  est  grande  la  faute  commise). 
Loua  Chao-wei  ^  f^  J^,  se  sentant  impuissant  à  réprimer  l'esprit 
d'indiscipline  qui  s'était  glissé  parmi  la  partie  la  plus  brave  de 
l'armée,  confia  son  embarras  à  Tchou  Ts'iuen-tchong  -^  ^  ,^,. 
Pour  venir  à  bout  des  récalcitrants  on  n'imagina  pas  de  meilleur 
expédient  que  de  les  massacrer  tous,  extrémité  à  laquelle  on  se 
résolut  de  fait.  Mais  plus  tard  Chao-v^ei,  aux  prises  avec  l'enne- 
mi, se  repentit  d'une  boucherie  qui  ne  lui  laissait  plus  que  des 
soldats  peu  aguerris,  et  par  un  jeu  de  mots  il  déplorait  ainsi 
l'erreur  commise  :  «Même  en  recueillant  tout  le  fer  des  six  tcheou 
et  de  leurs  quarante-trois  hien  (territoire  de  sa  juridiction),  on  ne 
pourrait  pas  arriver  à  faire  cette  lime  (bévue).  »  ^  :r;  jj^H  0  "h  H 
mWir^l^n^^^m^  ^^-n  ^  m.  WÙ-  outre  les  districts 
de  Wei  et  de  P'ou,  le  gouvernement  de  Chao-wei  en  comprenait 
encore  quatre  ;fg,  ff,  ^,  îf-  Var.  ^  ^^^^. 

t  W  y^  3^  ^'^^  mien  yu  che.  Le  Censeur  au  visage  de 
fer,  surnom  que  valut  à  Tchao  Pien  Yué-lao  M  ^Y  fM  'M  ^^  ^^^" 
meté  à  dénoncer  en  haut  lieu  tout  mandarin  coupable.  Préfet  de 
^  :^,  il  bornait  ses  désirs  à  la  possession  d'une  guitare  et  d'une 
grue  —  ^  — «  ^,  et  l'allusion  cachée  sous  ces  quatre  caractères 
vante  une  erande  simplicité  de  goûts  chez  tout  mandarin  en  gé- 
néral  (5^  ^.,  ^  th  M)- 


t  Tchen  louo.  Agiter  la  clochette  :  enseigner.  Dans 
l'antiquité  on  se  servait,  pour  exciter  l'attention  du  peu- 
ple, d'une  clochette  dont  le  battant  était  en  bois  7JC  ^,  si  le  sujet 
de  l'instruction  portait  sur  l'administration  en  général,  ou  en  fer 
^  ^,  si  la  question  traitée  concernait  la  guerre,  «Tous  les  ans, 
au  premier   mois  du   printemps,    le   hérault  impérial  (ts'ieou-jen) 
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fait  une  tournée  avec   la   clochette  au  battant  en  bois.»  ^  ]^  |g 

^,  il  A  Ji^  ;tc  ^  ^  tô  ^  («,  ML  m  (^)- 

^^«t«jE*a.  É*ta^ll#  T'ong  kien  i 
[IL  tcheng  i  koan^  hou  kien  i  tche  hing  t'i.  Le  miroir  en 
cuivre  sert  pour  ajuster  ses  habits  et  sa  coiffure,  et  le  miroir  de 
l'antiquité,  c.-à-cl.  la  science  des  âges  passés,  pour  apprendre 
comment  prospère  ou  tombe  un  gouvernement.  11  en  existe  un 
troisième,  l'homme,  qui  nous  révèle  les  points  à  réformer  dans 
notre  conduite.  Tant  que  vécut  Wei  Tcheng  ^^,  l'Empereur^ 
>{C  ^  se  vanla  de  posséder  au  complet  ces  trois  miroirs  5£  ^, 
mais  la  perte  d'un  si  parfait  Ministre  le  priva  du  dernier  {)^  ^, 
^  1^  (^C).   \  ^  \^.  l'homme  modèle,  le  sage,  est  mort. 
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P^ 


t  tIl  ^x  Hoang-men  p'i  tche,  Apostiller  les  décrets 
dans  le  tribunal  Hoang-men  :  remplir  la  charge  de  ^ 
^,  ^  ^  ^  ou  ^  ^^  Président  du  tribunal  de  la  censure.  Sous 
les  T'ang,  lorsque  Li  Fan  ^  ^  occupait  cette  position,  il  avait 
pris  l'habitude  «aussitôt  qu'il  rencontrait  quelque  point  inopportun 
dans  un  décret,  d'en  écrire  la  critique  au  bas  de  la  pièce  elle- 
même  M^"^^^  «t  $^  il  ^it  iP  J^»-  liberté  qui  jetait  dans  la 
stupeur  ses  surbordonnés  (j^-  ^,^  ^  f^.).  Le  Président  de  la 
censure  a  encore  porté  les  titres  de  |^  P^  1^(5,  ^  P^  ^,  et  le  bu- 
reau :^  f-f  le  nom  de  ^  P^  '^. 

^[j  t  ^  1^  l^é  men  souo  yo.  La  clef  de  la  porte  du  nord  :  le 
défenseur  et  le  soutien  de  sa  patrie.  Sous  le  coup  d'une  disgrâce, 
le  Ministre  K'oou  Lai-kong  ^  ^  ^  se  vit  exilé  de  la  cour  et 
envoyé  commander  les  troupes  sur  les  frontières  des  K'i-tan  ^^■. 
Dans  son  nouveau  poste,  il  entendit  un  de  ces  Tartares  lui  expri- 
mer son  étonnement  de  ce  qu'un  homme  de   sa  valeur  ne   siégeât 

(1)  Dans  certains  pa}  s  ou  aiiptllc  l"s  mendiants  d'un  âj^c  avancé  WS  A^  3^ 
parce  qu'ils  demandent  l'ainnûiie,  une  clochette  en  bois  avec  battant  de  fer  à  la  luain. 
Revêtus  de  leur  robe  jaune,  don  de  la  faveur  impériale  comme  en  font  foi  les  (|uatre 
caractères  M  M  ^  1^  'l'ii  s'étalent  sur  leur  poitrine,  ils  s'imposent  à  la  vénératiou 
populaire  et  remplissent  même  la  mission  de  morigéner  ceux  de  qui  ils  réclament  du  riz 
ou  des  sapèipies.  Un  bouton  de  cuivre,  de  jade  (!\  de  pierre  précieuse  (!)  bleue  ou  rouge 
orne  leur  eliapeau  de  cérémonie  suivant  qu'ils  ont  CO,  70,  80,  90  ou  100  ans.  C'est  là  une 
fa^on  d'appliiiucv  le  grand  principe  chinois  Wi  ^'  respect  à  la  vieillesse. 
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pas  au  conseil  de  l'empire.  «C'est  qu'on  m'a  jugé  seul  capable 
d'être  la  clef  de  cette  porte  du  nord»,  repartit  K'eou,  couvrant 
ainsi  délicatement  les  torts  de  son  souverain. 

»Z^^^i^  ^MM)^%^W  Pi  P'ouo  ou  men.Tsong 
Ping  liu  pi  eul  tche  yu.  Tu  seras  certainement  la  perte  de  notre 
famille,  disait  Tsong  Ping  Chao-wen  /J?  3^;^,  inquiet  sur  son  neveu 
Tsong  K'io  Yuen-kan  ^  ^  7c  f^.  L'enfant  trahissait  son  ambi- 
tion sous  cette  image  qui  faisait  trembler  son  oncle  :  «Je  voudrais, 
avec  un  vent  constant,  fendre  dix-mille  li  de  flots!»  M-^^M*,^ 
%^Wi{^k^^WM)    Var.  ^Jt^tl,  jeune  homme  d'espérance. 

t  ~T"  JS  W'  ^^^^  ^^^  '''^  ^i^-  ^^  ^''^>  '""^^  ^^  ^^  femme  lëffitime 
jE^Ilà  ^  [J^W.)^  est  le  soutien  de  famille  (^  ^  $\>). 

W  t  m  \^  ^  ^^^^^  '  ^i'^'-  Appuyée  contre  la  porte  de  la  mai- 
son ou  la  barrière  du  quartier  :  mère  amoureusement  inquiète  sur 
le  compte  de  son  fils  absent.  A  la  mort  de  Min,  roi  de  Ts'i  ^ 
î#  ï'  assassiné  par  Nao-tche  f^  ^,  général  des  Tch'ou  j^,  Wang 
Suen-kia  ]£  ^,  ^  qui  avait  été  attaché  à  sa  personne,  s'empressa 
de  retourner  chez  lui,  mais  sa  mère  l'accueillit  avec  ces  paroles  : 
«Quand  tu  sortais  le  matin  pour  te  rendre  au  palais  et  que  tu  de- 
vais rentrer  le  soir,  je  t'attendais  à  la  porte  de  notre  maison,  mais 
quand  tu  me  quittais  le  soir  et  que  tu  tardais  à  revenir,  c'est  à  la 
porte  de  notre  quartier  que  j'allais  t' attendre.  Cependant,  serviteur 
de  ton  roi,  quisque  tu  ignores  où  il  se  trouve  présentement,  pour- 
quoi  reparaître  ici  ?»    ^  19  tH  ÏÏO  B^  *,  glj  1^  {^^  P^  W  M-  ^  ^ 

ffi ïïn  T^  1,  m  ^  i^  m  M  m^  1k ^  m ^^  ï  m  ^,^ ^ M m^ 

^  1^  if^  ^-  Par  ce  langage  elle  lui  insinuait  que,  même  au  plus 
fort  de  l'inquiétude  où  la  plongeait  chaque  fois  son  éloignement, 
elle  n'avait  eu  d'autre  désir  que  de  le  voir  jusqu'au  bout  fidèle 
à  son  maître.  Wang  comprit  et  ne  se  donna  plus  de  repos  qu'il 
n'eût  tiré  vengeance  du  régicide  (ffe  ^  ^,  5^  H). 

"^i^i^Jw  Tchou  men,  l'an  fou.  Porte  rouge  et  profonde 
demeure  :  résidence  des  riches  et  des  nobles.  Var.  ^  fi(5,  '0^  f^. 

'^  m^  1  /-^  Pang  choei  men  hou.  De  quelle  maison  s'appro- 
chera-t-il?  Candidat  évincé  faute  de  protection.  Sous  les  T'ang, 
Tchang  Hiao-piao  p:  ^  j^W.^  refusé  aux  examens,  composa  l'ode 
1^  ^  ^)  où  sous  l'allégorie  d'une  hirondelle,  il  déplorait  ainsi  son 
abandon  :  «La  boue  de  mon  nid  en  danger  sur  le  vieux  mur  est 
déjà  tombée,   cependant  cette  année  je  dois  encore  regagner  mes 
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pénates.  Si  les  hauts  édifices  qui  touchent  aux  nues  ne  m'offrent 
point  d'abri,  à  quelle  porte  irai-je  donc  voler?»    ^  ^  M  M  %  E, 

f^.  La  lecture  de  ces  vers  valut  à  leur  auteur  la  protection  de 
rit  Tcheng-siuen  }\)i  ^  ^.  ce  qui  lui  assura  le  succès  à  la  session 
suivante  (-^  ^,-^  M  ^  M)- 

^  t  il?)  W  Tchou  men  t'ong  p'i.  Les  portes  entièrement 
ouvertes.  L'Empereur  ^  ic  fi,  ouvrant  à  deux  battants  les  portes 
du  palais  :^  ^  ^  qu'il  venait  de  faire  restaurer,  s'écria  :  «Voilà 
une  image  de  mon  cœur,  que  tous  constatent  s'il  y  existe  le  moin- 
dre repli..,  {^B^)\m  ÎËCfl) 

^  -^  t  Yao  ))iuu  ynen.  Forte  de  la  mère  de  Yao,  nom  donné 
à  l'appartement  où  Keou-i  fou-jen  |>J  -^  ^  A  ^'t  au  monde  l'Em- 
pereur i$.  PS  ^,  après  une  grossesse  de  quatorze  mois.  La  même 
anomalie  avait,  dit-on,  accompagné  la  naissance  de  Fao. 

t^  Men  inei.  Linteau  de  porte:  jeune  fille  qui,  à  l'exemple 
de  Yang  Yu-honn  ;Ji3E^;  visée  la  première  par  l'allusion,  jettera 
un  vif  éclat  sur  sa  famille.  Yang  Koei-fei,  la  concubine  en  ques- 
tion, profita  de  son  ascendant  sur  l'Empereur  jg^  x  ^  POur  tirer 
ses  proches  de  leur  obscurité  (|^  ^,  ;f#  i^  ^\>  \%)-  f^  M  signifie 
encore  «demeure  des  grands». 

^  t  Sao  men.  Balayer  devant  sa  porte  :  faire  un  accueil 
empressé  à  un  hôte.  Le  lettré  Hiong  Ngan-cheng  f^  ^  ^,  s'atten- 
dant  à  une  visite  de  l'Empereur  f^  JSJ  1^  |I,  nettoyait  lui-même 
avec  un  balai  l'entrée  de  sa  maison  (f^  j^  #,i|^#)-  Var.  ^^^, 
époussetcr  le  lit  pour  la  venue  d'un  ami:  ^  ^,  à  l'exemple  de 
Wang  Jen-yu  5^^  ^  ^,  balayer  la  neige  qui  couvre  le  sentier 
conduisant  à  sa  maison. 

^  t  S  ^  ^^''^^^  "*eH  i  lao.  Ouvrir  sa  porte  au  voleur  et 
le  saluer  comme  pour  l'inviter  à  entrer:  faire  le  jeu  de  ses  enne- 
mis, se  départir  de  la  plus  vulgaire  prudence. 

^!^  t  ^'  'SS^  iS  Koei  sieou,  chou  yuen.  Une  lleur  du 
I^J  gynécée  (koei),  une  personne  modeste  et  belle  (yuen)  : 
une  femme  de  distinction.  Tchang  Yuen-tchung  ^  yt  '^  soutenait 
que  sa  sœur  valait  bien  celle  de  Sié  Ngo  ^i^,  la  célèbre  Tao-yun 
^  fH^  mariée  à  Wang  Ing-tche  ï  ^  ±.  Pour  trancher  le  débat 
suscité  par  cette  prétention,  une  bonzesse  ^  ^  se  chargea  d'exa- 
miner la  conduite   de    ces   deux    femmes  dans   leur  intérieur  ;  et 
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revint  avec  ce  jugement  sur  leurs  qualités  respectives  :  «Madame 
WanQj  par  l'abandon  et  l'éclat  de  l'esprit  et  des  sentiments  est 
comme  une  brise  sous  bois  ;  madame  Ton,  sœur  de  Tchang,  au 
cœur  pur  comme  le  jade  qui  rétléchit  la  lumière,  est  l'ornement 
du  gynécée.))  ï  ^  A  #  1t  '^  ^M  ^  #  T  /H  M.M  M  M  ÎÊ 

»ù> B^m^àMiMB  ±nmm^m)-  M^  i^j ^z^,7d'^ 

i^lJiWSMM^i'ÊW'  Nan-wei,  al.  ^  M  J^,  dont  il  est  parlé 
dans  ce  dernier  texte,  était  concubine  de  Wey},  duc  de  Tsin  ^  ^ 
^.  Le  terme  y|^  ^  désigne  encore  une  catégorie  des  concubines 
impériales. 


t  ffc]  Fa  yuè.      Grande  famille.    «On    élève  aux  charges 
des  gens  de  la  campagne,  et  l'on    n"a    cure   d'une  noble 
extraction.))    ^  i!îll|  #[  :f  ^  ff  ^  (^  '1  #.^  ^  -fE)-   Var.   d'é- 
criture :  fie  m  • 


t    p    Ko   hia.     Vous,  terme  de  politesse  qui  jadis  avait 
pour  équivalent  ^  T  (^  ë.M  ff)- M  fë-    Pavil- 
lon jaune  :  bureau  d'un  ministre  (^j  ^^'M  S  'il)* 


't  I  ^^'^  min.  Le  Fou-kien.  Ce  nom  lui  vient  des  sept 
I^J  clans  que  formèrent  les  descendants  de  Chou-hiong  ^ 
^.  réfugié  chez  les  barbares  de  Pou  ^  ^.  aborigènes  de  la  pro- 
vince (Ml  m-rê.)-  Var.  f^^  v^,f^  M- 


t  ^'^  aS  K'oen  fan,  i  té.  Le  modèle  de  l'intérieur 
|PlJ  (K'oen,  seuil  ou  porte  du  gynécée),  l'excellente  vertu  :  une 
femme  parfaite.  M  1%  :t  M^^S  ^  ±  VC  iê^t^  fk  |Ê  ^^f.M 
^  f^  ^-  «L'esprit  de  l'ode  Koan-tsiu  est  en  vigueur,  amenant 
la  réforme  des  mœurs  par  de  bons  exemples,  dignes  d'être  notés 
par  les  concubines  historiographes  T'ong-che.  Les  femmes  exem- 
plaires et  ornées  d'éminentes  vertus  peuvent  donc  devenir  les 
aides  de  l'empereur  (dans  l'administration  de  l'état).»  ()^  tf  i  ^^ 
ia  m  ^).  Comme  Bg  ^.  HS  ^,  dg  M  et  ^  :t,  le  terme  |^  ^, 
désignait,  sous  la  dynastie  T'ang,  une  catégorie  des  concubines 
impériales. 


tE  t"^^  TÙ  HU  Tch'ong  liu  =  tse  koang  ts'ien.  Rem- 
||3iJ  plir  sa  maison  de  l'éclat  de  son  nom  :  être  la  gloire  de 
ses  aïeux.  Dans  l'espoir  du  brillant  avenir  qu'il  pressentait  pour 
son  fils,  Kia  Ta  ^  j^,  des  Tsin,  l'appela  Tchong  Kong  liu  ^  ^ 
fel  (W  S^'M  3^  ^)-  L'expression  signifie  couramment  «un  enfant 
remarquable» 
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t  ^    Liu  yen.     Les  habitations  des  gens  du  peuple  lit.  bar- 
rières extérieures  et  l)arrières  intérieures    (yen)   d'un    village.    ^ 


A. 


t   g.     Yen    hoan.     Les    eunuques    du    palais,    lit.    les 
officiers  veillant  aux  portes   du    sérail.  Var.  d'écriture  : 


^$  ;j;g  ^  ^  ^  ff!  [%  ^  t  |g  3E  h  an  siang  K'eou 
l'iQJ  kong  se  l^o  in  se  Ycn-louo  wang.  Les  Ministres  Ilan  et 
K'eou  sont  devenus  après  leur  mort,  l'un  dieu  et  l'autre  magistrat 
des  enfers.  Le  premier  Ilan  K'ing-hou  Tse-t'ong  l|:^^ -^  ji,  des 
Soei  |f^,  mourut  (juelques  jours  après  avoir  entendu  de  la  bouche 
d'un  malade  qu'il  était  Yen-louo-wang  [^  j^  ï-  On  raconte  aussi 
qu'après  sa  mort,  le  second  K'eou  Tchoen  Lai-hong  ^  ï^  ^  ^ 
fut  vu  remplissant  dans  l'autre  monde  l'office  de  |S^  t^  (|^  ^  ^  |!^V 

t  Wjt  C'/ie  p'i.  La  mort  du  bonze.  L'expression  écrite 
encore  "^  UJj;,  ^  ^|.,  ^  ^,  est  la  figuration  chinoise 
d'un  mot  sanscrit  signifiant  :  crémation.  «Quand  le  neuvième 
patriarche  bouddhique  de  l'Inde  entra  dans  le  nirvana,  tous  avec 
du  bois  de  sandal  (Ichan-tan)  et  de  l'huile    parfumée    incinérèrent 

son  corps.»  ^^  ^  A  M.  A  MM  \>im  »  ^  iéi  M  ^  M  ^iU 

1^  ^  ^)-  Dans  la  strophe  suivante,  Sou  Che  ^  ^  badine  avec 
le  mot  sacré.  «Par  une  nuit  profonde  et  calme,  dans  la  maison 
située  sur  la  montagne,  je  lis  le  Tchoan-teng  à  la  clarté  de  ma 
lampe.  Mais  voilà  que  su])itement  le  lumignon  s'en  détache  et 
brûle  un  caractère  Seng,  bonze.»  |Jj  ^  ^  J^  M-M  ~V  M  W^  'M^ 
^  Ê:  M  ^  ^^  '^  m  ^  M  if-  Le  titre  complet  de  l'ouvrage  qui 
distrayait  le  poète  est  ^  ^_g  ^^  Recueil  de  la  prédication  de  la 
loi  ou  de  la  doctrine  bouddhique,  vraie  lampe  qui  dissipe  les 
ténèbres  intellectuelles  et  morales. 

Svfjçl  t  M  5^  J  A'oan-si  fou  Ise.  Le  Confucius  du  Koan-si, 
ppij  surnom  ({ue  sa  vaste  science  des  classiques  mérita  à  Yang 
Tchon  Pé-k'i  ;t^  m  â  ^,  de  ^  Pt.  d  M  ?L  ^  ^^  Ô  fe  (^  ïi 
^■'%'hl  \'<))'  D'*"^^  les  inscriptions  parallèles,  l'épithète  correspond 
à  cette  autie  fX  ^  !^  S"  <  donnée  à  Wang.Tao  3E  ^i  niinistre 
sous  les  Tsin  ^.  Yang  est  de  plus  connu  sous  le  qualificatif 
fw  è  îii  «magistrat  intègre»,  qui  sur  les  devises  se  place  en  re- 
gard de  (2   ^'  ^  désignant  l'empereur  5ji  ^  jjH  (1). 

(1)  Le  philosoplu'  coinmeiitateur  Tchoii  Hi  ^  ^^  fut  plus  tard  appelé  le  Confu- 
ciusdeNtiii  trhioii  ffj  ')'\\  ^^  ^-  Le  village  du  Clinii-tong  où  iia(iuit  le  maître  de  la 
Chine  s'appelant  KHiié  U,  les  initiés  aux  finesses  de  la  littérature  indigène  saisissent  de 
suite  l'allusion. 
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^^  t  'Wei-h.'ixiè,  la  cour.   L'expression  signifiant  littéra- 
lement «porte  élevée»  semble  tirer  son  origine  de  ^||, 

rendroit*au-dessus  de  la  porte  extérieure  du  palais  où  s'affichaient 

les  proclamations  au  peuple. 
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MÎ:fe7i-ÏÏlîtBP3  Cha.ng  yang  pou  jen  eul  tsien 
mé  k'ai.  L'introduction  du  système  agraire  Tsien-mé 
ou  de  la  division  des  champs  par  des  sentiers  allant  du  nord  au 
sud  et  de  Test  à  l'ouest  est  due  à  l'inhumanité  de  Kong-suen  Yang, 
prince  de  Chang  ^  #.  |^  IS  :g"  et  ministre  de  Hiao,  duc  de  Ts'in 
M  ^  ^-  Désormais  furent  prélevés  des  impôts  proportionnels  à 
l'étendue  des  terres  cultivées  et   le   système   patriarchal   du   Tsing 

^  fut  aboli  (H  §,  :è  :K  ^0- 

ffl  ^  t  I^  T'ien  lien  tsien  mé.  Vastes  propriétés  fonciè- 
res, lit.  suite  de  sentiers  divisant  les  champs  du  nord  au  sud  et 
de  l'est  à  l'ouest  (j||  ^,  -^  % 


ttZ^  f't'  ^  ^  t  iè  ^    Tchong-yong    nan    Yuen    tche  -p'in. 

y)\u  Tchong-yong.  le  pauvre  de  la  famille  Yuen  du  midi  :  le 
lettré  sans-souci  et  buveur.  Quoique  dénué  de  ressources,  le  jeu- 
ne Yuen  Hien  Tchong-yong  \%  J^  i^  ^  n'en  menait  pas  moins 
joyeuse  vie  avec  son  oncle  Yuen  Tsi  \ijî  ^,  l'un  et  l'autre  connus 
sous  les  dénominations  de  ,\\  [ijt  et  ^  |Îjq  ou  ensemble  ZL  !5t-  La 
famille  comptait  une  autre  branche  très  riche  qui  demeurait  au 
nord,  à  peu  de  distance  de  l'autre  côté  de  la  route,  ^jb  iîJC  's  M 
^  U  ^  (1  »,  m.  ^  t)-  Var.  ^  ;|b  lîjt  ;  it  ^r.Z  ^,  '^  vie  a- 
gréable  du  midi  de  la  route  où  habitaient  l'oncle  et  le  neveu  ;  \^ji 
ïk  fi^  m»  négligent  comme  Yu^n  7^«^  et  indolent  comme  Ki  K'ang 
J^,  son  ami  :  ^  [>%,  \^  ifilj,  un  neveu  distingué  comme  Yuen  Hien 
ou  comme  A-hien  [Tsi  aimait  à  appeler  son  neveu  par  ce  nom); 
\%  '^  ^  iS'  #J  IItC'  niaitre  Yuen  Tsi  aimait  à  boire  ;  ressembler 
aux  buveurs  Lipou  Ling  f^  et  Yuen  Tsi. 

I^rtf  t  !É[  ^-î-      Neveu   aussi   distingué   que  A-i.     Le   poète 

p"J    Tou  Mou  7^:  4^  (803-852)  adressait   les   vers   suivants   à 

cet  enfant:    «Mon  petit  neveu,  nommé  A-i,    n'a    pas    encore   trois 

pieds  de  haut,    cependant   il    conquiert   l'élégance    supérieure    des 

poètes  Kiué  Yuen  ^,  Jf^  et  Song  Yu  ^  ^,  et    fait   fumer   le  riche 
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parfum  littéraire  des  annalistes  Pan  Kou  Jï  ^  et  Se-ma  Ts'ien  ^ 

m  M-»  'h  fi  ^-^  n  '^^%  #  H  i^  551,1^  m~w.  %  %m  n  ?a  m 

#  (tt  4À  ï?:  PpT  s  If )  (1). 

t  "/^  Cp  ^|i  A-ia-ichong-\ang ,  l'oncle.  Sie  tao-yun  gD"  j^  f^ 
venait  d'épouser  IVang  Ing-tche  3i  1^  i-  A  la  première  visite 
qu'elle  fît  à  la  maison  paternelle  après  ses  noces,  son  oncle  Sié 
Ngan  ^J  j^  voulut  savoir  l'impression  produite  sur  elle  par  son 
jeune  mari.  «Entre  tous  mes  oncles,  lui  répondit-elle,  vous,  A-ta- 
tchong-lang,  vous  l'emportez  sans  nul  doute,  et  entre  mes  nom- 
breux cousins  on  remar((ue  Fou,  Hou,  Kié  et  Mo  (tous  également 
éminents).  Eh  bien!  j'ai  constaté,  non  sans  étonnement,  que  mon 
cher  Wang  ne  vous  le  cède  en  rien,  lit.  qu'entre  ciel  et  terre  il  y 
a  encore  ivang-lang.^^    -  f^  -^  ^,g|J  :^  ^  :k  ^  ÊI^?  ^  ^  ^^ 

m  ^  ^  ég  î^7  *,  7  :t  ^  :!  ±  +,  75  ^  ï  ni)  (W  *>  M  k  M)- 

Var.   ^  f^  3î  I^î^'  ""  mari  aussi  bien  doué  que  Wang. 

t  J^  ^  A  tou  ou.  La  sapèque.  Wang  I-fou  J  "^  ■^,  des 
Tsin,  avait  imaginé  pour  faire  sentir  à  sa  femme,  née  Kouo  ^5^' 
quel  dégoût  lui  inspirait  son  insatiable  cupidité,  de  ne  jamais 
prononcer  le  mot  Ts'ien  ^.  Cependant  un  jour  elle  crut  le  mettre 
dans  la  nécessité  de  se  servir  du  terme  abhorré  en  entourant  son 
lit  de  sapèques,  mais  Wang  se  contenta  de  les  désigner  comme 
A'tou-ou  «cette  chose»  (ig;  ^  fr  l^)-   Var.  M  i^,'^l^  ^m  ^■ 

^  t  w\  ^  '^''f'  iMlo  tao  tch'e.  Tenir  l'épée  T'ai-ngo  par  la 
pointe  :  abandonner  le  pouvoir  à  ses  sujets,  le  leur  laisser  usur- 
per. Mei  Fou  l^fg,  exhortant  l'Empereur  jf^  'r^  des  Han  à  utiliser 
les  services  des  hommes  de  bien,  lui  disait  entre  autres  choses  : 
«L'ouvrier  qui  veut  bien  faire  un  travail,  disait  Cornfucius,  com- 
mence par  aiguiser  ses  outils.  Il  en  a  été  autrement  de  la  dynastie 
Ts'in.  Elle  a  tendu  le  filet  de  la  calomnie,  poussant  à  force  de 
coups  ses  sujets  du  coté  des  IJan.  Ainsi,  la  pointe  de  l'épée  T'ai' 
ngo  dans  la  main,  elle  en  présentait  la  poignée  aux  rois  des 
Tch'ou^^,  c'est-à-dire  f^^  ^  et  Jf  ^^.  ^L  -?  E1,X  '#  W  ^,i^^  ^  JM 

^  Ml  ^[^  tf  1^  ^a  lî5)-  L'arme  fameuse  citée  dans  la  métaphore, 
fut  fabriquée  par  Ngeou  Yé-tse  ^  \^  ^,  des  Tcheou,  à  qui  on  en 
attribue  une  autre,  nommée  |j^  fij.  L'épithète  ^  y\^  caractérise  la 
teinte  de  la  première,  comme  ^  ^  celle  de  la  seconde. 


(1)  A:ii)i  PPj  f&i,  neveu  du  poète  Pé  Lo-t'iiv  Q  |S^  3^  qni  l'ailopta,  se  cite  par- 
fois comme  dans  cette  phrnse:  aPrivé  de  fils  comni-'  Lo-t'iiii,  il  jugea  qu'il  deviiit  adopter 
.ou  ueveu  pour  héritier.»   \>^  ^  ^  ^i  M  ^  ^"Ê  B  M  i^  ^  "Û- 

23 
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t  ^  A-hiang,  génie  du  tonnerre.  Sous  les  Tsin,  un  voya- 
geur hébergé  par  une  jeune  fille  entendit  crier  au  milieu  de  la 
nuit:  uA-hiang  viens  conduire  le  tonnerre.»  A  cet  appel  la  jeune 
fille  sortit  et,  quelques  instants  après,  il  éclata  un  violent  orage. 

^t  Tsai  Tch'eyr.    Au  royaume  de  Tch'en  :  n'avoir  pas 
^  de  quoi  manger,  être  dans  la  misère.     Confucius   et  ses 
disciples  passant  par  Tch'en,    à   une   époque   où    ce   pays    était  en 
guerre  avec  celui  de  On.    eurent  beaucoup    à    souffrir   de    lu  faim. 

t  7C  Tch'en  Yuen,  personnification  de  l'encre,  due  à  l'ima- 
gination de  Han  Yu  (|f  ;§,  ^  |1  f). 

t  ;^  ^  ^  BR  Tch'en  sien  cheng  ta  mien.  Le  long  sommeil 
de  maître  Tch'en  T'oan  ^  f^  ou  Tch'en  l'immortel  p^  M  A- 
Ce  taoïste  restait  endormi  pendant  des  mois  et  des  années  (^  ^ 
^  -^-  TT  '^^ 


J^^-j-^^j;;;:^"^  \  Fou  tiao  Ich'en  che  tché  san  v^an 
jen.  Trente  mille  personnes  firent  la  visite  de  deuil  quand  mourut 
Tch'en  Che  Tchong-kong  fiji  ^,  célèbre  lettré  des  Han  postérieurs, 
au  titre  posthume  de  ^  ^^^-^  ^  (fâ  M^^fM'M  U)-  ^e  nom 
désigne  tout  personnage  dont  la  perte  cause  d'universels  regrets, 

i  i^  -f"  ^  ^  \M  ^  ^  ^  Tch'en  Tchong-tse  fou  ts'i  koan 
yuen  che  li.  Tch'en  Tchong-tse  et  sa  femme  qui  arrosaient  tous 
deux  un  potager,  vivaient  de  leur  travail  :  harmonie  entre  Ifs 
époux.  Le  sage  Tch'en,  de  ^  ^.  invité  par  le  roi  de  Tch'ou  à 
se  rendre  à  la  cour  où  l'attendaient  des  dignités,  consulta  sa  femme 
avant  de  prendre  vme  détermination.  «Une  guitare  à  sa  gauche  et 
des  livres  à  sa  droite,  voilà  le  bonheur  du  sage,  répondit  celle-ci. 
Qu'il  y  ait  des  équipages  et  des  cavaliers  à  votre  service,  le  lieu 
où  vous  vous  reposerez  ne  s'en  bornera  pas  moins  à  l'espace 
nécessaire  pour  placer  vos  genoux;  qu'il  y  ait  devant  vous  des 
mets  étalés  sur  dix  pieds  carrés,  vous  ne  goûterez  en  somme  de 
plaisir  qu'à  une  seule  viande.  Or  si,  en  échange  pour  le  repos 
dans  un  petit  coin  et  la  saveur  d'une  seule  viande,  vous  vous 
chargez  des  embarras  du  royaume  de  Tch'ou,  je  crains,  maître, 
que    vous    ne    risquiez    votre   vie.»    ^  ïF  ^  ^  ^  ^"i  ^  ^  ^  4* 

i^  -^  -Ê.-     t>evant   ce    langage    Tch'en   n'hésita   plus.      11    s  enluit 
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avec  sa  femme,  pour  se  soustraire  à  de  nouvelles  instances  de  la 
part  du  roi,  et  se  loua  comme  garçon  de  ferme  (^  "^  |^,  1^ 
-j^j^i.    Tch/en  se  trouve  parfois  désigné  sous  ces  dénominations: 

Jj^  m  ^  W^  .-fà  m  ^  ^,  4b  '%  ^  ^. 

t  ^  ^  ^  Lou  kia  cheng  ichoan.    Les  mets  exquis  de 


i  -f^  Lou  :  torts  d'un  neveu  à  l'égard  de  son  oncle.  Lou  Na. 
Tsou-yen  j^  jJijJj  |§_  "g  n'avait  servi  qu'un  simple  goûter  à  Sié  Ngan 
^  tÇ  en  visite  cliez  lui,  mais  son  neveu  Lou  Chou  S^  j^.  fit  ser- 
vir un  repas  com})Osé  de  mets  exquis,  qu'il  avait  préparés  en 
cachette.  .Mal  lui  en  prit,  car  aussitôt  après  le  départ  de  Sip,  son 
oncle  lui  infligea  quarante  coups  de  bàlon  pour  lui  apprendre  à 
ne  pas  se  départir  dos  goùls  simples  de  sa'' famille  et  le  punir  de 
lui  avoir  causé  une  pareille  humiliation  {^  ^,  j5^  ^\^  \^). 

TC  3i  ^  'a'  ^  7y^  t  -ï^''  Sîen-tchuu  lien  ing  p'ouo  yu  Lou 
Suen.  Tout  le  camp  de  Sien-tchou  c.-à-d.  Lieou  Pei  ^Ij  f^'.  qui  se 
développait  sur  un  espace  de  plus  de  soixante-dix  li,  tut  détruit 
par  Lou  Supii  Pé-yen  f|^  -g",  commandant  les  troupes  de  .Suen 
K'iuen  ^  yffg. 

t  ^  1^  ^  f""'  5^  lia  ^  m  E3  ^-o«  Kl  Lou  Yun  ming  kong 
siuen  yu  Lo  i.  Lou  Ki  Che-heng  d:  ^  et  son  frère  Lou  Yun 
Che-long  -^  f|  jouirent  d'une  éclatante  renommée  à  Lo-yang. 
Originaires  de  la  sous-préfecture  de  ^  ;^  j|^,,  au  Kiang-sou,  ils 
allèrent  se  fixer  à  la  capitale  des  Tsin,  lors  de  la  conquête  de  leur 
pays  par  la  dynastie  régnante.  «Le  résultat  de  l'expédition  de  Ou, 
disait  à  ce  propos  Tcliang  Hoa  ^g  ;/|V;,  a  été  l'acquisition  de  deux 
hommes  exceptionnels.»  î^  ^  ±  '^[  M  ^  -  fê  iW  *#  li  f  )• 
Et,  ajoutait-on,  «par  suite  de  l'entrée  des  deux  Lou  à  Lo-yang,  les 
trois  frères  Tchang  (Tuai,  Hié   et  K'ang  ^  -^  'fQ  ont   diminué  de 

valeur^)  r  Jp  AÎ^-  H  51  i^  fï^  (#  #,  M  gc.  M  ^;,  %  il  f#  f^)- 
\ar.  _  P^  ^  ^,  If;  ^.  des  frères  distingués  ;  |^  ^JC  -^  ^,  le  ta- 
lent littéraire  de  Lou  Ki  ressemblait  au  Fleuve  lîleu  et  celui  de 
P'an  Yo  -^à  la  mer  (1). 

Rfel  t  ■^'  ^  ffi  ^^'-'^  7'c/iou,  /  7'oe/i.    Tchou  de  ï"ao  et  Toen 
I  hÎI   de  /,   les    Crésus   chinois.     Tchou  :^c  ^   serait   le   nom 


(1)  La  colline  df  t^UJ.l  t"ie  des  neuf  cimes  yLW*  plus  spécialement  remarquables 
de  la  plaine  dr  1^  Ql,  a  i  mprnnté  son  nom  à  Taîné  des  Loii.  Jadis  à  ses  pieds  se  trouvait 
le  village  de  -^P  J^^  /f»J*.  théâtre  des  premières  études  des  deux  fibres,  df  même  que  le 
temple  ((ui  leur  y  i'ut  diilié  dans  la  suite  sous  le  vocable  de  Zl  ^  ïf'pji  mais  village  et 
temple  ont  disiiarn  sans  laisser  lu  moindre  vestige.  On  v  signalait  aussi  !<•  tombeau  iVOreil- 

-lit-  -Èr  '=■• 

les  jaunes  "^^^S^,  cbieii   de   Luii   Ki  et  son  intelligent  courrier  entre  Soiig-kiaitg  et 
ho-yang. 
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d'emprunt  sous  lequel  Fan  Li  Chao-pé  %  ^  ^  i^,  après  sa  fuite 
de  la  cour  de  Keou-tsien,  roi  de  Yué  ^  ï  -èj  M»  s'était  livré  au 
commerce  dans  le  pays  de  T'ao.  On  sait  que  l'appellatif  |^  ^  -^ 
J^  désigne  le  même  ministre  devenu  marchand  (^  ffi  iR  ^  ^IJ  i#y- 
Quant  à  Toen,  il  dut  son  immense  fortune  à  Télevage  des  bestiaux 
dans  une  contrée  appelée  ^  ^  (^L  ^  -?)• 


t  ^  ^  T^ao  T'ang  Yao.  L'empereur  Yao  appelé  «Fao  de 
T'ao  et  de  T'angy)  et  aussi  I-k'i  \fi  ^.  Un  dragon  rouge  |5"»  fi 
apparu  à  sa  naissance,  de  même  que  la  grossesse  de  quatorze 
mois  qui  la  précéda,  présagèrent  sa  grandeur  future.  Il  eut  pour 
mère  K'ing-tou  ^  ^,  une  des  quatre   femmes  de  Ti-k'ou  ^  ^. 

t  ;/'§  ^  ^§  IW)  ÏÈ  W  ^  '^'^'^  '^'s'Len  fou  fou  t'ong  tche 
keng  tch'ou.  T'ao  Ts'ien  ou  T'^ao  Yuen-ming  et  sa  femme  travail- 
laient aux  champs  d'un  même  cœur;  le  mari  labourait  en  avant, 
et  sa  femme  binait  derrière  lui.  3^  ^}\-  j|,^  Wl-M  M  If^  fâ-  Pareil- 
le communauté  de  sentiments  a  fait  de  ces  contemporains  des 
Tsin  le  type  des  époux  parfaitement  unis. 

M  ^  t  ^  -^  ^]  Yuen  tsang  tao  kia  tche  Isé.  Désirer  d'a- 
voir sa  tombe  près  de  la  maison  d'un  potier  :  aimer  passionné- 
ment à  boire.  Sur  le  point  de  mourir,  l'ivrogne  Tchen  Tf^'iufn 
Wen-yuen  ^  ;^  ^  i^-  demandait  à  être  enterré  dans  un  endroit 
analogue,  dans  l'espoir  que  son  cadavre  réduit  en  poussière  four- 
nirait de  l'argile  avec  laquelle  se  font  les  cruches  à  vin  (:^}ci,'&)- 

|pj  t  Hiang  yu.   Tourné  vers  un  coin  de  la  salle:  triste. 
La  présence   d'un   pareil  individu  suffît  pour  enlever  sa 
gaieté  à  toute  une  réunion.  —Al"]  ^-.i^  M  ^  lîl- 

JfB  ^  i  ^  ^^  dk  ^  ii  ^     Tchong    yang    tche    tsang, 
1^^  rai  in  tche  siang.     La  source  de  tous  les  principes  mâ- 
les et  l'image    du    suprême    principe    femelle  :  le    soleil    et  la  lune 

mw.^mm)  var.  ^^i^^^ 


Plin    . 
-«ce 


— •  t  ^'  — '  f^  3i  ^  y^'>^9  ci^eng,  i  in  cheng.  Un  principe 
positif  ou  de  lumière  se  manifeste  au  solstice  d'hiver,  époque  à 
partir  de  laquelle  les  jours  commencent  à  augmenter.  Au  solstice 
d'été,  au  contraire,  se  révèle  un  principe  négatif  ou  de  ténèbres, 
puisque  les  jours  vont  alors  en  diminuant  (]||.^,5^  ^  îè^-  ^"  ^ 
ici  la  raison  pour  laquelle  la  onzième  lune  s'appelle  —  ^. 
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t  ^  è  ^  ^  ^fl  H^f^  Yang  tch'oen  pé  siué  nan  houo  nan 
keng.  Il  est  difficile  d'accompagner  de  la  voix  et  de  soutenir  le 
chant  intitulé  Printemps  vivifiant  et  neige  blanche  :  ceux  qui  sor- 
tent du  commun  sont  rares.  «A  In,  si  un  étranger  préludait  par 
Le  campagnard  de  Pa,  des  milliers  de  personnes  de  la  capitale 
pourraient  chanter  avec  lui.  S'il  entonnait  ensuite  Le  soleil  chauf- 
fe la  rosée  sur  l'échalotte  il  n'y  en  aurait  plus  que  des  centaines, 
mais  le  chœur  se  réduirait  à  quelques  dizaines  s'il  faisait  enten- 
dre Printemps  vivifiant  et  neige  blanche.  C'est  que  plus  le  chant 
monte  et   plus  le  chœur  diminui-.»    ^  ^  |^  ;^  11)  tf  ^,  #  ia   H 

+  A  m  a---  -^  -ïï'  tui  ';i  }%^^<  %i  m  ^.i*  3ê 


^^Th 


t  ^  W  nS  i^^t'Ty  tch'ocn  yeou  hio.  Un  printemps  vivifiant 
a  des  pieds  :  un  bienCaiteur,  un  protecteur  comme  Song  In  5jç  J^, 
des  Song,  qui  en  tout  lieu  signalait  son  passage  par  de  bons 
services.  Var.  Q  f^^^^,Q  :^  ^  ^>P  ^  É  JE-  parler  en  faveur 
de  quelqu'un,  le  patronner,  lit.  dans  le  coin  de  la  bouche  être  un 
vivifiant  printemps,  etc.  ;  i§  |^  ^  ^,^  "M  M"^^  rencontrer  un 
autre  Song  In  et  un  autre  Kiang  T'ai-kong  H  -j^  ^,  ce  dernier 
surnommé  le  vieux  de  la  mer  orientale  parce  que,  avant  son  élé- 
vation aux  dignités,  il  s'était  retiré  dans  ces  pays  pour  échapper 
à  Tcheou  des  Chang  1^  ^..J-. 

t  il^  Yang  niao.  L'oiseau  du  soleil  :  l'oie  sauvage  qui  règle 
ses  migrations  sur  le  cours  de  l'astre,  montant  au  nord  à  la 
lèie  lune  et  descendant  au  sud  à  la  9*  (^  ^  ^). 


t  '^    Yang-heou,  génie  des  fleuves  (|^  ^  H)- 

/\,  t  ^,  JTL  't'     ^  ^  ^^>  kieou  tse.      Nom  de  deux  espèces 
ij  d'encre    dont    la    seconde    s'offrait    en    souhait   de  nom- 
breuse progéniture. 

ti^B  ff^  ^  "^  In  i  tche  che.  Le  lettri"  réfugié  dans  la 
li^  la  retraite  :  le  chrysanthème  (^  '^  l^.t '^  M.  Ift  •  ^^n 
épanouissement  à  une  époque  où  les  premières  rigueurs  du  froid 
ont  déjà  fané  toutes  les  autres  fleurs  et  son  orgueilleuse  résistance 
à  la  gelée  en  font  l'image  du  noble  caractère  retiré  dans  la  vie 
privée. 

*^ih  Uf-  T;^  ^   Té   Long   wang  Chou.      Maître   du   pays  de 
Hë  I-ong,  convoiter   celui    de  Chou  :  insatiable  cupidité,  de- 
mande excessive  ou  importune  (^  ^  ^  ^  i|^ 
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CLASSIF.  171.  M-  Tai. 

^r^"  T   B    Li-cheou,  mathématicien  de    l'antiquité  fabuleuse, 

/Jvjv  ministre  de  Hoang-ti.  Les   premiers  principes  du  calcul 

posés  par  lui  reçurent  leur  perfectionnement  de  Tcheou-kong  j^^. 


CLASSIF.  172.  ^.  Tchoei. 


T  ^  J^    Yen    Ise    kiun.     L'armée  composée  de   soldats 
qui  portaient  tatouée  sur  la  joue  une  oie  sauvage.   Tchou 
Wen  -^  fJI^,  des   Liang,    lui    opposa   le    corps   des   abatteurs  d'oies 


Yen-men,  pays  du  nord  de  la  Chine  qui,  dans  l'antiqui- 
té, fut  souvent  le  théâtre  de  com.bats  contre  les  Tartares  envahis- 
seurs (f|  8^,  ^  J^  ^). 

7Î-^  T  -^  -^  Hong  yen  ngai  ngai.  Les  oies  sauvages  poussent 
des  cris  plaintifs,  image  des  gens  que  la  misère  contraint  à  émi- 
grer.  m  M  ^  M  ^  ^  ^  ^^  (If  >J>  B)-  Var.  fi|  0,  ïî|  ^  f#  pf , 
pauvres  attendant  la  nourriture. 

t  ^J  ffi  ::§'.  :fe  M  :Ê5  ±^  fâ  M  @  ^  Fen  tao  nan  fang, 
sien  tche  wei  tchou,  heou  tche  \<'ei  pin.  Les  oies  sauvages  qui 
émigrent  les  premières  au  sud  y  sont  les  maîtresses,  et  celles  qui 
n'y  arrivent  qu'ensuite  les  visiteuses.  ^  #C  ±  j^  ,  jj|  Jl  ^  ^  (H 
^  '%')■  ^'  ^»  épithète  de  l'oie  sauvage.  ^  ^,  l'oie  domestique. 

Al^  t  ^  ;j'§  ^  Tsio  kio  .<iang  tcheng.  Se  quereller,  se 
pTr.  disputer.  «Dira-ton  que  le  moineau  n'a  pas  de  cornes? 
Avec  quoi  donc  percerait-il  mon  toit?  Dira-t-on  que  tu  n'as  pas 
de  fiançailles?  Comment  donc  me  trainerais-tu  si  vite  en  justice? 
Soutiendra-ton  que  le  rat  n'a  pas  de  dents  canines?  Avec  quoi 
donc  perforerait-il  mon  mur?  Soutiendra-t-on  qu'il  n'existe  pas 
de  fiançailles  entre  nous  deux?  Comment  donc  m'intenterais-tu  si 
vite  un   procès?»  ||  |i  ^  M  ^.H  Pi  ^  1%  M-B  M  "k  ^.  ^-^^ 

ja  îi  ^  ifî  ■:••  m  m  m  m  ^<h  ^w-^  ^m  Wjkm  %m  j^ 

^  ^  Wi  ■■■  (tf  s  f^)-  ^"^  jeune  fille  résolue  à  ne  pas  s'unir  à 
un  fiancé  avant  que  toutes  les  formalités  n'aient  été  remplies,  le 
raille  sur  linutilité   des   moyens   même   légitimes   par   lesquels  il 
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voudrait  la  contraindre  au  mariage.  Il  pourra  bien  lui  nuire  quel- 
que peu  en  s'appuyant  sur  l'engagement  conclu  antérieurement  ; 
de  même  les  moineaux  et  les  rats  causent  bien  quelques  dégâts, 
mais  faute  de  cornes  chez  les  premiers  et  de  dents  canines  chez 
les   seconds   le   dommage   est   forcément  bien    mince.    Var.    |^  ^ 


t  ^^  Tsio  yo.  Sautiller  comme  un  moineau  :  tressaillir  d'al- 
légresse. «Au  comble  de  la  joie  se  frapper  la  cuisse.»  ^jjf  |^  -^ 
lim  î')-    Var.  '#^  tL,  %  H,  f§  f$. 


^  t  tra  ^  db  "}"  ^Ql  Tchou  tsio  h'iao  pien  che  ^se  yeou.  Le 
pont  de  l'oiseau  rouge,  lieu  de  promenade  des  lettrés   à  Nan-king 

^^mMm^^^Jk^mQ9^  mm  ^^  m,â  ^  ^  if  )■ 

t  §  Tsio  ché.  Langue  de  passereau  :  thé  parfumé  dont  les 
premières  feuilles  s'appellent  |§  et  ^. 

t  Jp;  Tsio  pin.  L'écran  aux  paons  :  le  choix  d'un  gendre  ou 
d'une  bru.  Cf.  :jfL  P-  ^02.  Var.  ^  j^  ^  ^. 

t  ^  ^  IZ5   Tclœ  hieou  mou  p'i.  Poule  faisane  en  quête 
d'un  mâle  :   relations  adultères  [f^  :jt:li  JH,). 

^  y^  ^  ^  ^»j  t  /lia  ^a  fou  tclie  sié  tche.  Le  toparque  Kia 
en  tirant  un  faisan  dérida  sa  femme  et  lui  délia  la  langue.  Fu- 
rieuse d'avoir  été  donnée  à  un  mari  d'une  laideur  repoussante,  elle 
était  restée  trois  ans  sans  lui  sourire  ni  lui  parler.  Un  heureux 
coup  de  flèche  de  la  part  de  Kia  eut  enlin  raison  de  son  sérieux 
et  de  son  mutisme.  ^^  M  iC  ^  Mi^^  ^'  IfH  '^'  ^  ^  ^  u  ^  ^■' 


t  ^  B  %  U  '^t  m  ï'  #  iHf  m  m  Tche  ming  Tch'en- 
pa.0,  té  h  long  tsé  wnng,  té  ts'^e  tsé  pa.  Quiconque  capturait  le  mâle 
des  faisans  dits  Tch'en-pao  devenait  roi,  et  archonte  celui  qui  en 
attrapait  la  femelle.  Ces  deux  faisans  étaient,  dit-on,  deux  enfants 
du  nom  de  Tch'en-pao  métamorphosés.  Dans  une  chasse,  le  duc 
Mou  des  Ts^in  ^  ^  ^  (ou  d'après  le  ^  fg,  le  duc  Wen  ^  ^) 
mit  la  main  sur  la  femelle,  qui  fut  aussitôt  changée  en   pierre  (^ 

^  M  M  ii^^i  Pé-li  m  tche  p'ong  ts'e.     Pé-li  Hi, 
pour  cuire  la  poule,  en  fut  réduit   à   faire    du    feu    avec 
la  barre  de  sa  porte,  si  grand  était  son  dénuement    11  allait  partir 
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pour  la  cour  de  Ts'irij  où  une  brillante  carrière  l'attendait,  lors- 
que se  passa  cette  petite  sôène  d'intérieur.  Plus  tard  sa  femme 
qu'il  avait  oubliée,  se  fit  reconnaître  de  lui  en  lui  chantant  le  fait. 
Cf.  ^  p.  157. 

;^  "tt"  f  t^'  ^  ^  -^  ^  ^^'^  '^^^  ^^'^  Z'o"-'  ^^^'^9  y^^  hiong 
fei.  Comment  me  résigner  à  n'être  que  la  femelle  qui  couve?  à 
tout  prix  je  veux  voler  comme  le  mâle  :  parole  prononcée  par 
Tchao  Wen  Tse-jeou  ^'  ^  ^  i|,  des  Han  postérieurs,  en  se  dé- 
mettant de  sa  charge  [^  M  ^^M  M  ^)- 

t  ^  Ts'e  lioang.  Orpiment  avec  lequel  on  couvrait  jadis  les 
erreurs'de  copiste.  P  ^^  llt|  ^,  relever  les  fautes  d'autrui  ;  -f| 
p  jtfel  ^,  parler  de  quelqu'un  à  tort  et  à  travers. 

0^  t^  Ki  ché.  Langue  de  poule  :  clou  de  girofle,  appelé 
^.^  encore  T  ^^  et  y  ^  -^^et  importé  du  pays  de  ^  IdJi 
(Tonkin).  Dans  l'antiquité  ceux  qui  se  présentaient  à  l'audience 
impériale  s'en  mettaient  dans  la  bouche  D  'â'  H  "ë"  ^  PO"^  ^® 
parfumer  l'haleine,  coutume  à  laquelle  fait  allusion  le  passage 
suivant.  «Avec  des  essences  aromatiques  sur  soi  et  de  l'orchidée 
à  la  main  presser  le    pas   dans   le   vestibule   au  carrelage  rouge.» 

ii  #  m  m^M  ^nmm  uim  t  m)- 

^  ^  ^  t  i^^ao  cheng  p'ong  ki.  En  cuisant  un  poulet  pour 
sa  mère,  Mao  Yong  Ki-wei  ^  §  ^  ^  se  montra  un  modèle  de 
piété  filiale.  Quant  à  lui, il  se  contenta,  dans  la  circonstance,  de 
légumes  qu'il  partagea  avec  7Couo  T'ai  %  ^,  alors  en  visite  chez 
lui.  L'ami  ne  put  s'empêcher  de  lui  faire  une  profonde  révérence, 
tant  cette  conduite  l'avait  touché  (f^  ^^  #,  |f)  ^  ^).  Var.  ^  fl 
^  -^,  servir  les  mets  exquis  à  sa  mère. 

t  nii  -^^'i  '6^'-  Tendon  de  poulet:  faible  et  petit  de  taille. 
Lieou  Ling  Pé-luen  fij  f^  f|^  j^.  des  Tsin,  ivre  à  son  ordinaire, 
se  prit  de  querelle  avec  un  rustre  qui  menaça  de  le  battre,  mais 
il  le  désarma  par  cette  saillie  :  (fC'est  trop  peu  d'un  gringalet 
comme  moi  pour  contenter  votre  noble   poing.»    ^  ^j]  yf>  ^  i^J  ^ 

^b  t  ^  ^.  P'in  hi  se  tch'en.  Poule  se  chargeant  d'annon- 
cer l'aurore  :  femme  s'arrogeant  dans  le  ménage  tous  les  droits  du 
mari.  «La  poule  ne  chante  pas  à  l'aurore-;  si  elle  le  fait,  c'est 
de  mauvais  augure  pour  la  famille.»  Jjt  ^  $lt  JR'41:  W^  È,  M^'^ 
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■^  ^  (^  /|-^  ^),  Par  ce  passage  du  Livre  des  Annales  on  voit  à 
quelle  antiquité  remonte  le  préjugé  suporstititux,  enraciné  aujour- 
d'hui encore,  qui  condamne  à  mort  la  poulo  assez  malavisée 
pour  se  faire  entendre  à  cette  heure  matinale  réservée  au  chant 
du  coq.  En  effet  la  ruine  menace  à  brève  échéance  la  famille  où 
pareille  anomalie  se  produit.  Var.  Ag  H  P§,  femme  maîtresse  au 
logis  (expression  usitée  même  dans  le  langage). 

t  S  ^i  S&'TC  fâ  ^  H  E  lÉP  /<:i  tchou  tche  yo,  Yuen-pé 
tche  ?/u  Kiu-k'ing.  L'accord  de  la  poule  et  du  millet  fut  conclu 
entre  Tchang  Chao  ^  g))  Yuen-pé  et  Fan  Che  j^  ^  Kiu-k'ing. 
Tous  deux  s'étaient  liés  d'amitié  au  cours  de  leurs  études  à  la 
capitale,  sous  les  Han  postérieurs,  et  quand  ils  durent  Be  quitter 
pour  rentrer  chacun  dans  son  pays,  Fan  de  \\\  p|?  promit  h  Tchang 
de  f^  f^  de  lui  rendre  visite  dans  deux  ans,  le  15  de  la  9"  Lune. 
Au  jour  indiqué,  Tchang  tua  donc  un  poulet  et  prépara  du  millet, 
répondant  à  son  père  et  à  sa  mère,  étonnés  d'un  tel  empressement, 
que  malgré  les  milliers  de  H  qui  séparaient  Chan-yang  de  Jou-> 
nan,  son  cher  condisciple  ne  tarderait  certainement  pas  à  arriver. 
A  peine,  en  effet,  avait-il  fini  de  parler  que  Fan  se  présentait  chez 
lui  (^  ^  ^).  Une  pareille  ponctualité  de  part  et  d'autre  a  fait 
des  expressions  |fl  ^,  ^  ?£.  ?Ê  3i  ±  ^  l'allusion  obligée  dune 
étroite  familiarité;  Traiter  un  hôte  avec  cordialité  et  simplicité 
se  dit  encore  ^  ^,  parce  que,  à  la  campagne,  on  a  toujours  sous 
la  main  un  poulet  et  du  millet  pour  le  cas  où  un  visiteur  survien- 
drait à  l'improviste.     ^'^^^MMiiiWt  m)- 


.M  ^  #*  t  tn  :^  ^  ^  ÏE  M  Sié  Ngan  mong  kl  ou  t'ai 
soei  Iche  tsai  yeou.  Sié  Ngan,  grâce  à  son  rêve  du  coq,  comprit 
que  la  dernière  année  de  sa  vie  coïnciderait  avec  l'année  désignée 
par  le  caractère  Yeou.  Avant  de  devenir  ministre,  sous  les  7'stn, 
il  s'était  vu  au  milieu  de  son  sommeil,  voyageant  dans  le  char  de 
Iloan  Wen  :jg  j^  et  «arrêtant  au  bout  do  seize  li,  parce  qu'un 
coq  blanc  l'avait  empêché  d'alhr  plus  loin,  (^uand  il  se  sentit  atteint 
de  la  maladie  qui  devait  l'onlever.  il  interprétait  ainsi  ces  mysté- 
rieux pronostics.  Les  seize  li  indiquaient  les  seize  années  durant 
lesquelles  il  avait  occupé  la  place  laissée  vacante  par  la  mort  du 
ministre  Uoan  Wen.  Le  coq,  un  des  animaux  cycliques,  repré- 
sentant bs  années  désignées  par  le  caractère  'g,  signifiait  <iu'il 
devait  mourir  dans  une  année  désignée  par  ce  caractère.  C'était 
précisément    cette    année-là   où  il    était    tombé    malade    (1)  (•""    ^ 


(1)  lifS  Cliiiiois,  (111  It.-  suit,  huppnleiit  î';ig(^  ainsi  que  li's  annét-s  eu  générsl  iViiprès 
une  série  de  «Iouzp  Biiiiniinx,  parmi  lesquels  le  coq  occupe  la  dixième  place,  et  ^s  années 
(lèpevdanteH  ihi  coq  J^  ^^  ont  toujours  @  dans  1b  conibiniuson  binaire  des  caractères 
cyrliqiu's  qui  les  rf-présiM-.t-*. 
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i  7^  X-  ^  ^^i  li'iuen  chang  diemj.  Poules  et  chiens  mon- 
tèrent au  ciel  après  avoir  goûté  de  l'élixir  d'immortalité.  Xgan, 
prince  de  Hoai-nan  ff^  "j^  ^  ^,  c.-à-d.  le  fameux  Hoai-nan-tse, 
possédait  le  secret  d'une  recette  douée  de  la  vertu  d'enlever  avec 
toute  sa  basse  cour  celui  qui  l'appliquait.  Il  en  fit  lui-même  la 
merveilleuse  expérience  lorsqu'il  lui  prit  fantaisie  de  dire  adieu  à 
la  terre.  Mais  l'histoire  dément  ce  point  de  la  tradition  taoïste, 
car  l'alchimiste  Hoai-nnn-tse,  dvjublé  d'un  conpirateur,  termina 
ses  jours  par  un  vulgaire  suicide  pour  échapper  au  juste  châti- 
ment mérité  par  ses  complots  contre  l'empereur,  son  jiarent  (J  ^, 
mm-     Var.  grfiKÉ:^^;  ^n|5ç_t,^p;;^grf.. 

M'  j&^T  M  M  ^  Ts'aen  wen  cha  ki  eul  sié  h'o.  La 
villageoise  s'excusa  près  de  son  hôte  en  tuant  un  poulet.  Afin 
d'être  libre  de  traiter  convenablement  l'empereur  ^  5^  '^,  qui 
était  descendu  incognito  chrz  elle,  mais  en  qui  elle  avait  cru  re- 
connaître un  personnage  de  marque,  elle  enivra  et  lia  son  mari, 
obstiné  à  ne  voir  dans  l'étranger  qu'un  chef  de  brigands  et  à  ne  lui 
faire  en  conséquence  que  fort  mauvais  accueil.  De  retour  au  pa- 
lais, Ou-ti  manda  son  hôtesse  obligeante  et  la  récompensa  géné- 
reusement, pendant  que  par  égard  pour  elle,  il  élevait  le  mari 
confus  au  grade  de  ^^  ^  Uï>  (îf  ^-W  fjE  «•&)•  Les  M  ¥l^  jfZ^. 
braves  de  la  forêt  des  jjhimes  ciaient  des  soldats  qui  portaient  com- 
me ornement    à    leurs    chapeaux   deux"  queues    de    faisans   jaunes 


s']  t  ^j  ni  ^  y]  ^'^'^  ^''  ?/''"  yong  nieou  lao.  Découpe-t-on  un 
poulet  avec  un  couteau  à  dépecer  les  bœufs?  Les  affaires  sans 
importance  ne  réclament  point  de  erands  moyens.    -^  ;è  ïïÇ  M-Ij3 

^  M.  ^  /Til  .ffl  ^  t  Soei  lan  tche  jang  yong  tche  hi.  Au 
sacrifice  offert  le  premier  de  l'an  pour  préserver  de  l'insalubrité 
de  l'air,  on  so  servait  d'un  poulet  découpé  (iche).  Les  morceaux 
de  viande  suspendus  à  la  porte  avec  une  l6te  de  brebis  étaient 
comme  une  réparation  offerte  à  l'action  tellurique,  qui  à  cette 
époque  de  l'année  commence  justement  à  se  manifester  par  la 
végétation  renaissante,  et  dont  les  ennemis  sont  les  poules  et  les 
brebis. 


. t  1^1  VC  uM  l'P  Yué  ki  nan  fou  hou  loan.  La  petite  pou- 
le de  Yué  couverait  difficilement  un  œuf  de  cygne,  mais  grâce  à 
sa  taille  la  poule  de  Lan  le  ferait  #  H  gl  |ê  ^(^  ^):  prétendre 
conduire  plus  grand  que  soi.  Les  poules  de  Yué  s'appellent  aussi 
M  II;  celles  de  Lou,  ^  M  iB  W^  m  M  35C)- 
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^-  t  $7  Pi  /.'■  f'-ing.  Le  monument  de  la  poule  de  jade,  au 
pays  de  ^  ^,  était  le  siège  d'un  esprit  auquel  sacrifiait  l'cnipe- 
reur  ^  '^  ^  {j^  ^,  ^]^  lE  -^. 

^  ^  T  P  '  ?ffi  "^  '^  f^  -Vn;^  \^<^;  /;/  h'eoii,  ou  wei  nieou 
heou.  Mieux  vaut  être  bec  de  i)Oule  que  derrière  de  bœul'  (^  |â, 
M  M  M  f#)  Var.  ^  B  W:  R,  ^.  fi;  ^^'i^,  mieux  vaut  être  chef 
du  poulailler  (lue  petit  veau  ('^  [.^  $^).  ffi  p^  =  ^_  v^  -^  :^,  ;^  = 

^r  ï  ^  a|E  A'///.'/  /a"  ne/ai  tche.  Préférer  le  faisan  h  la  pou- 
le: négliger  ce  ([ii'on  devrait  l'aire,  pour  s'appliquer  à  autre  chose. 
L'usage  prête  à  cette  allusion  le  sens  de  prendre  des  privautés, 
de  violer  la  lidélilé  conjugale.  L'expression  est  du  calligraphe 
Yu  I  )^  H,  c.à  d.  Yn  I  rchc-lioiuj  ffîT  g.  If  ->^  des  Tsin.  Il  avait 
d'abord  balance  la  réputation  de  f-chuo  ■}<g  'p  c.-à  d,  du  célèbre 
Wang  Hi-lclw  ï  :^  ^,  mais  peu  à  peu  il  eut  la  douleur  de  voir 
l'engouement  des  siens  se  jiorter  vers  l'écriture  de  son  rival  et 
reléguer  la  sienne  au  second  rang.  Son  dépit  se  trahissait  sous 
cette  image:  «dégoûté  de  la  poule  aimer  le  faisan»  J^  ^  Kl,  ^ 
ff  ^f,  image  rendue  encore  drms  les  termes  de  l'allusion. 


il 


-  .  t  Eul  iinn.   Deux  choses  dilliciles:  des  frères  distin 


gués.  Une  dispute  avait  surgi  entre  les  deux  enfants 
de  Tch'en  Yuen-famj  P^  7C  75f  ^^  ^^^  ^°"  frère  Tcli'en  Ki-faug  f^ 
^  "jj  .  des  Ilan  postérieurs,  pour  savoir  lequel  d  entre  eux  avait 
le  meilleur  père.  Incapables  de  s'entendre,  ils  référèrent  le  cas  à 
leur  grand-père,  Tch'en  Che  Tchong-hong  ^l^ 'f£  f^  ^,qLii  s'appelle 
aussi  T'ai-h'ieou  -jj^  ^^i  ^"  '^^m  de  l'endroit  où  il  tut  mandarin. 
«Yue^i-funq,  répondit  celui-ci,  remplit  dillicilenient  le  rôle  d'aine 
et  Ki-fang  celui  de  cadet.»  yt  ij  M  ^  ^i-^  t  B  ^  ^  (tl  ^ 
^-  IM:  ^  ff  !§)•  Var.  Iti  i^  -  Jj%  los  deux  Fang  de  la  famille 
Tch'en  :  des  frères  distingués.  -^^  ^\]  ^  Joi.  la  grande  équité  de 
Tch'en  T'ai-h'ieou.^  qui  signala  son  administration  par  une  paifai- 
te  justice. 
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t  ^  ^  g. 


y^  \j0.  Vu  yang  che  jo,  hi  che  hieou 


|*|*J  tcheng.  Pluie  et  soleil  en  temps  opportun  sont  l'excellent 
efïet  (d'un  sage  gouvernement).  Suivant  la  doctrine  chinoise,  un 
prince  vertueux  exerce  son  influence  jusque  sur   les   éléments.    Q 


S26  ALLUSIONS    LITTÉRAIRES. 

i+:  t  tffi  11  =  S  ^  2:  ^  "îf  Mou  yu  isié  fong  =  fong 
tch'en  tche  lao  h'ou.  Lavé  par  la  pluie  et  peigné  par  le  vent  :  en- 
durer les  latigues  d'un  voyage.  L'hyperbole  s'appliqua  primitive- 
ment au  Grand  Yu,  lorsque  tout  entier  à  ses  travaux  d'irrigation, 
il  en  arriva  à  perdre  «1^^  poil  de   ses    mollets»    ^  ^  ^t-  0-  iPt  ^• 

t  K  i  S  ^^'  '^^  ^^^^  ngen.  Bienl'ait  comparable  à  une 
pluie  et  à  une  rosée  fécondantes.  A  i  ^  ^H  ^  ^^1^  ifl  #:  ^i  §& 


"^Â  Nf  t  ^  ft  Tchan  che  yu  tche  hoa.  Transformé  comme 
par  une  pluie  oppoilune  :  perfectionné  par  l'enseignement  d'un 
bon  maître  (^  ^). 


1^  t  ^  âfe  Mao  yu  Isien  kieou.  Aller  cueillir  de  la  ciboule 
BOUS  la  pluie:  remplir  généreusement  les  devoirs  de  l'hospitalité. 
Ainsi  fit  Koito  Lin-tsong  US  ^  ^,  des  Han  postérieurs,  à  l'arrivée 
d'un  ami  {^^^  j?ll  ^).  . 


ing 
ensé    la 


^P  ^  t  Yu  che  yu.  La  pluie  du  censeur  Yen  Tchen-h'i 
]g^^M'  appelée  ainsi  parce  qu'elle  tomba  lorsqu'il  eut  vengé  ._ 
réputation  d'une  personne  calomniée,  en  révisant  le  procès.  Avant 
la  réparation  de  ce  déni  de  justice  une  grande  sécheresse  n'avait 
cessé  de  désoler  la  contrée  (^  #,  M  ^  M  ^)- 

Î3^  i  t  ®  P^.  ÎS^  ^  ^5  fiîlî  ^  ^  ^î  «'^^é  Tch'eng  men, 
-^E^  Yeou  Yang  king  che  tche  tche.  Pendant  qu'il  neige  de- 
hors, rester  debout  dans  la  classe  de  Tch'eng  I  ^^  p,,  acte  inspiré 
à  reou  Tso  ^  1^  et  à  Yang  Che  ^  [1$  par  leur  extrême  respect 
pour  leur  maître.  Au  moment  de  sortir,  ces  deux  disciples  de 
Tch^eng  I  Tcheng-chou  jE  ^^,  surnommé  I-tchoan,  s'aperçurent 
qu'il  sommeillait.  Ils  attendirent  donc  qu'il  se  fût  réveillé  de 
lui-même  pour  prendre  congé  de  lui,  mais  l'attente  se  prolongea 
tellement,  qu'il  tomba  trois  pieds  de  neige  pendant  qu'ils  manifes- 
taient d'une    façon    si    admirable  leur  respect  pour  le  grand  lettré 

pressions  dont  le  sens  est  encore   «étudier  avec  ardeur.') 

^  ^  1^  ^  0^  t  3/ao  yen  long  tong  ing  siuè.  Sous  le 
rebord  de  son  toit  de  chaume,  au  cœur  de  l'hiver,  s'éclairer  à  la 
lumière  réfléchie  par  la  neige  :  étudier  avec  ardeur.     Suen  K'ang 
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^,  j^,  des  Tsin,    trop    pauvre    pour    s'acheter  de   l'huile,   y  rernf^ 
diait    grâce    à   cet   expédient,    passant   dehors  les  froides  nuits  de 
l'hiver  avec  un  livre  à  la  main. 

t  ^  Siuè  Ich'ao.  Le  nid  do  neige,  nom  donné  par  lAn  Hien 
7^  ^;,  des  Song,  à  l'habitation  qu'il  s'était  construite  pendant 
l'hiver  (g  ^). 


^^  t  ^  ^^  7"'a  siué  siun  mei.  Aller  sur  la  neige  chercher 
des  fleurs  de  prunier.  «L'inspiration  |)oétiqne  me  vient,  disait 
Tch'eng  K'i  ^  ^,  au  ])ont  de  Pci,  lorsque  j'y  suis  sur  mon  Ane, 
exposé  au  vent  et  à  la  neige.»  ff  ,g.  j^  '-{§  |f  M  S  4"' H  ï^  # 
_t.  Il  semblait  insinuer  parla  que  sa  muse  ne  produisait  rien  (jui 
valut,  s'il  ne  se  livrait  à  un  tra\ail  pénible  et  n'imitait  en  (luehjuc 
sorte  celui  qui  endure  les  rigueurs  de  l'hiver.  Sou  Che  j6^  Ij^ 
dépeint  en  ces  termes  l'attitude  frileuse  d'un  poète  qui.  sur  un  une 
boiteux,  allait  sur  la  neige  chercher  des  fleurs  de  prunier.  «A  âne 
dans  la  neige,  c'est  Mong  Hao-jan,  qui  fronce  les  sourcils  en  fre- 
donnant des  vers,  et  dont  la  tète  ramassée  entre  les  épaules  fait 
paraître  celles-ci  hautes  comme    des    montagnes.»    î^  4*  •'l^  M  i^ 

^  j^.^  '^k  M  ^  n  M  m  \u  mun)-  var.  m  m  n  ,g>  i'). 

t  ï^  ^]^  ^  Siué  tché  ping  tclwu.  Char  de  neige  et  Colonne 
de  glace,  titres  de  deux  poésies  remarquables  qui  valurent  à  IJeou 
Tch'a  fij  ^JC,  leur  auteur,  les  faveurs  de  Han  Yu  «^  ^,,  lui  assu- 
rant ainsi  une  grande  renommée  littéraire  (^  ^i^â  j^  i$). 

t  â^  ^K  ^  Siué  p'é  ping  tse.  Épilhètes  du  jasmin.  Cette 
fleur  a  «l'éclat  de  la  glace  et  la  blancheur  mate  de  la  nymphe  Koan- 
han,  l'âme   de    neige    et    la    légère  substance  de   la  fée    Kou-ché.» 

^  ^  ^  ifc  ^  t^  ^-  S  m  ^'^  M,  M  fllJ  (S  î^)-  Koang-han  dé- 
signe proprement  la  lune,  où  des  jeunes  filles  sont  supposées  fo- 
lâtrer et  mener  d(;  joyeuses  rondes. 

^  Ç  5  M'ï^  t  fR  fi\  Hiong  hiun  hi  k'i,  wan  siué  kiu 
siao.  Devant  l'air  joyeux  des  vaillantes  troupes,  la  neige  du  soir 
se  fondait  complètement.  Sur  l'invitation  de  Li  Chen  ^  ^, 
gouverneur  de  i^  >)>\\,  Tchang  lliaO'piao  ^  ^  i^  improvisa  ce 
quatrain  flatteur  :  «La  neige,  fleur  volante  à  six  pétales,  flotte  de 
tous  côtés  ;  elle  se  colle  aux  fenêtres  et  s'entasse  sur  les  branches 

(1)  L<-  pont  il.'  l'a,  situé  à  la  porte  Est  de  "^  ^,  b'apjelait  le  pont  du  hristiiitnl 
lien  cœurs  ln  ^  fra >  pai'ce  que  l'on  coiuluisait  jusque  lA  ses  aniispaUnt  eu  voyaj,'.\ 
Aussi  nlp  'i^  est- il  uue  allusion  à  la  séparatiou  entre  amis. 
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gelées.  Cependant,  le  soir  arrivé,  elle  atteint  à  peine  un  pied  de 
haut  devant  la  porte  rouge  de  votre  résidence  «parce  que  l'air 
joyeux  des  trois  corps  d'armée   la  fait  fondre   entièrement.»  /;   \}\ 


ja. 


é^p-  t  tq  m  'L*    Yun    tck'ou  ou   ain.      Le    nuage   quitte  le 
\^J^  sommet  de  la  montagne  au  hasard  :  agir  sans  réflexion. 

mM'ù'^\ii  uifi'  M  m  Mm  ^n  m  [m  mM  *  *  m)- 

SE.  mII  t  M  ^^'^a.iW  jou  yun  ai.  Désirer  la  venue  d'un  sage 
ou  d'un  ami  aussi  ardemment  que  l'on  désire  en  temps  de  sécheres- 
se les  nuages  et  Tarc-en-ciel  [j^  ■^). 


t  K'ing  yun.  Le  nuage  de  la  félicité  parait  au  ciel  quand 
un  autre  Clioen  est  assis  sur  le  trône,  et  que  paix  et  prospérité 
régnent    parmi    le   peuple.     ^  #  +  ^  ^  P  ^  ^'  (tt  #  IH.  ^) 


t  î^    Yun   i.    La  rosée  (sueur  des  nuages)  :  vin  de  première 

qualité,  li  j]]  mmî^iwM  (M  i)k  m- 

^  ^  T  ^=^  ^  fj^  Pou  Is'ing  yun  ^^=  yong  fa.  Monter  aux 
nuages  bleus  :  être  promu  avec  gloire.  «Les  premiers  montent 
aux  nues,  mais  les  autres  sont  rejetés   dans   les  fossés.»  ^  "^  ^ 

^  w m-.^ m^mmmmm)'  var. mm^ p],^nmm^ 

A  3Ê  !|)i  ^    (entrer  dans  la  lune    ou    palais  du  crapaud  de  jade  à 
trois  pattes). 


t  ^  ^»HL  Ml  :^  Yun  han  je,  pé  fong  han.  Devant  le  ta- 
bleau de  la  voie  lactée  on  avait  chaud,  et  froid  devant  celui  du 
nord.  Si  parfait  était  le  réalisme  de  ces  deux  chefs-d'œuvre  dus 
au  pinceau  de  Lieou  Pao  §1]  ^,  contemporain  de  l'empereur  ^ 
i'jl  ^  (147-168),  que  leur  vue  causait  respectivement  ces  deux 
sensations  (5|  ^,\$  %  ^.)- 

t  "F  eM     "^un  tse  fan.      Riz  blanc  comme  les  nuages  (^^i  "^'V 

m  in.    Arrière-petit-fils,    -pj  ^.,  @  #,  (^  ||). ji  #. 

Belle  voix,  douce  mélodie  capable  d'arrêter  les  nuages  dans 
leur  course, g  j^\.  Nuages  du  soir  et  arbres  du  prin- 
temps :  ami. 


€|^  t  li^  ^  |â  'o*    jLei  Tch'en  tche  i  ho.    L'union  amicale 
|±J  de  Lei  et  de  Tch'en.     Il  existait  une  si  tendre  affection 
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entre  Tch'en  Tchong  King-hong  ^  ^  ^  ^»  de  '^^  ^,  et  Lei  I 
Tchong-hong  W  ^i^  ^^  de  ffj  ^,  contemporains  de  ^  -j^  |ll|  ^ 
(126-1  i5),  qu'ils  n'étaient  contents  qu'à  condition  de  posséder  en 
même  temps  les  mêmes  titres  et  les  mêmes  charges.  Arrivait-il 
que  l'un  fût  promu  avant  l'autre,  il  tentait  des  démarches  dans  le 
but  de  céder  sa  place  à  l'ami  moins  heureux,  et  si  l'un  donnait 
sa  démission  l'autre  l'imitait  aussitôt.  Ainsi  Lei,  proposé  par  son 
mandarin  pour  le  grade  de  licencié,  contrefit  l'insensé,  laissant 
ses  cheveux  pendre  en  désordre  ^-^^^^  parce  qu'on  refusa 
la  renonciation  qu'il  en  faisait  en  faveur  de  Tch'en.  Leur  conduite 
donna  lieu  au  proverbe:  ciLa  colle  et  le  vernis  adhèrent  sans 
doute  fortement,  mais  point  autant  que  Lei  et  Tch/en,  l'un  à  l'au- 

tre.»  mm  umm.x^ikwmum  (^  fi  ».  m  n  m-  var.  fg 

M.  Wi  ^'  dos  amis  comme  Tch'en  Tchong  et  Lei  I. 


t  ^.  Lei  pien.     L'éclair  est  le  fouet  et  le  tonnerre,    le   char. 


t  }H]  Lei  l^ong.  Echo  du  tonnerre  :  deux  compositions  d'exa- 
men se  ressemblant,  n'étant  toutes  deux  que  de  simples  transcrip- 
tions d'un  même  original.  «Ne  point  s'approprier  les  mots  d'un 
autre,  ne  point  répercuter  les  roulements  du  tonnerre.»   f^  M  M^ 

#  w  [p1  m  ttt)  m- 

t  îV*  ^^'^  fong.  Une  sous-préfecture.  Sa  superficie  est  suppo- 
sée équivalente  à  un  carré  de  cent  li  de  côté,  justement  l'étendue 
de  pays  qu'ébranle  le  fracas  d'un  coup  de  tonnerre  ( Éî /^  ^ ,  x^ lllfi) • 

t  1^  Lei  kiun  La  légion  l'ulminaiète,  commandée  par  Tch'eng 
T'ien  .f]5  IH^;  sous  les  T'sng,  qui  en  garda  le  surnom  historique  de 


t  Jy?  iH^  0u  Loi  pion  l^e  hiong.  Le  tonnerre  se  distingue  en 
tonnenc  Icmelle  au  roulement  sourd  qui  présage  la  pluie,  et  en 
tonnerre  mâle  au  fracas  violent  qui  annonce  la  sécheresse.  Le 
premier  est  en  etïet  une  manifestation  du  principe  In  et  le  second 
du  principe  Yang  (gjjî  l|ff  ^). 


^^  ^  T   ^   *H   Tsc   tien   ts'ing  chonng.     Eclair  violacé   et 
MJj  gelée   bleuâtre,   épilhèles  des  armes.    ^  H^  ^  ^,  J  j|^ 


t  r$î  t^  ïtn  m   'vi  ^   Tien  jao  tch'ou  eul  fou  pao  y  un.    In 
éclair    scintilla    autour    de    l'étoile    Dubhe    dite    le    pivot    du    ciel 


530  ALLUSIONS    LITTÉRAIRES 

lorsque  Fou-pao  conçut  Uoang-ti,    qui    vint   au   monde   vingt-cinq 
mois  après  {-^W-^^  t^)- 

^0-  {!{  t  |n]  SS  Tch'ou  tchen  hiang  li.  Sorti  à  l'orient  faire 
J^^  face  au  midi  ;  allusion  à  l'empereur.  Dans  le  Livre  des 
Mutations,  Tchen  est  le  symbole  de  la  partie  orientale  du  ciel  et 
Li  celui  de  la  lumière  ou  de  la  partie  méridionale,  «j^  yj  ^^... 
ifâ  >^  ^  ^(Hr  19;  ^h  fS)-  ^^  passage  explique  encore  l'expression 
^  "g  ^5  BJ,  le  visage  tourné  au  midi  et  vers  la  lumière,  qui  dé- 
signe également  l'empereur. 

ip^  tr  t    N    i?^  l^SLU  lin    kan  chou.     Une    pluie   opportune 
>^v|C  (li'n,    chou)   succédant   à    une   longue    sécheresse.     Une 
pluie  persistante  se  dit  ^'V  M  o"  ^'  ^  (^  7C  ^  ^  M)- 

J^0*  i  ^'   Choang  chou.      Prétoire   du  censeur.      L'inflexible 
/^^    fermeté  de  ce  mandarin  doit  causer  des  frissons  comme 
la  plus  froide  gelée  (^  5^  jf;  ^). 

t  ^  ^   Tchen  choang  tou  li.    Se  promener  seul  à  la  ge- 


lée matinale  :  allusion  au  fils  injustement  rejeté  par  ses  parents. 
A  force  de  calomnies,  la  marâtre  de  In  Pé-h'i  ^  fjQ  ^,  avait 
persuadé  à  son  père,  Ki-fou  ^-  ^,  de  le  chasser  de  chez  lui. 
Réduit  désormais  à  se  vêtir  de  feuilles  de  nénuphar  et  à  se  nour- 
rir de  fleurs  de  poirier  sauvage  fg  ^  fl  7jC  (îf  M  ^  t.^  y^rf  ^ 
W  M  ^'  '^  jeune  homme  jouait  sur  sa  guitare,  en  errant  le  matin 
dans  la  campagne,  la  plaintive  mélodie  composée  par  lui  et  inti- 
tulée mmtêm  r,  m 


i=|=»  t  -fn  Lou  pou.   Dépêche  ouverte  annonçant  une  victoire. 

^^^  Eile  consistait  primitivement  en  une  simple,  pièce  d'é- 
tolïe  attachée  à  une  perche  cl  sur  laquelle  était  écrite  l'heureuse 
nouvelle  {J^  -^,  ^  \^  j^,). 

^  t  ilif  Tch'eng  lou  p'an.  Bassin  destiné  sous  le  règne  de 
M  |ÊC  ^y  ^  recueillir  la  rosée  qui,  mêlée  à  de  la  poudre  de  jade, 
conslityait  un  breuvage  d'immortalité,  La  statue  d'un  génie 
placée  sur  la  tour  :fif  ^  J  du  palais  j^  :^  ^,  portait  ce  bassin 
à  la  main  fil]  A  $• 

^  ^  î.  t  Tch'oeyi  ts'ieou  ou  pa.    Les  cinq  archontes 
de    l'époque    Tch'oen-ts'ieou  sont  {]i  de  ^,  ^  de  ^.^ 
de  ^,  ^  de  ^  et  •(]/  de  ^.    Leurs  Etats  formaient  avec  les  pays 
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de  #,  ^,  iHt,  W-  !^.  t|5  et  !^  les  douze  royaumes  -f*  H  ^  de 
l'époque.  Le  prince  Homi  fut  le  premier  à  s'arroger  le  titre  d'ar- 
chonte. 

Jij^  t  J^    Tsi  vjei.      Se  rasséréner,  se   radoucir.      «Avec  un 
.     .    ^^"  ferme  courage,  Tch'eng  ^  présentait  souvent  des  obser- 
vations à  l'empereur,  sans  crainte  de  le  blesser.   Mais  le    voyait-il 
très   irrité,    ni    son   âme  ni   son   visage    n'éprouvaient   la    moindre 
altération,  aussi  l'empereur  se  calmait-il  à  l'instant.»  f|jj^  "%  J^  DS, 

#>  E  lt  #)•  Eloge  de  Wei  Tcheng  Yuen-tch'encj  ^  ^  yt  ^^ 
Ministre  de  ^-j^^  (627-650). 

>g|^»  29  t  Se  ling.  Les  quatre  merveilleux  animaux.  1°)  La 
j§^  licorne  K'i-lin  ||t  $1  (mâle  K'i,  femelle  Lin),  dont  l'ap- 
parition, coïncidant  avec  le  règne  d'un  prince  vertueux,  est  tou- 
jours de  ^bon  augure  ^  jj^.  Elle  se  reconnaît  à  ces  traits  :  corps 
de  cerf,  queue  de  bœuf,  tête  de  loup  avec  une  corne  à  la  pointe 
charnue,  sabots  de  cheval.  Le  qualificatif  f:^  ^  «doux  animal» 
la  désigne,  parce  que  dans  sa  marche  réglée  par  l'instinct  naturel, 
elle  évite  avec  soin  d'écraser  le  plus  faible  insecte  ou  de  briser  la 
plus  petite  plante  encore  en  vie.  Peine  perdue  que  de  creuser 
des  fosses  ou  de  tendre  des  filets  pour  la  capturer,  elle  échappe 
également  à  tous  avec  une  parfaite  sagacité  {^  ^).  Cependant 
les  livres  classiques  mentionnent  la  chasse  ffi  ^^  (;£  ;^  -f-  ffl  ^) 
où  fut  prise  le  K'i-lin,  dont  la  vue  arracha  tant  de  larmes  à 
Confucius. 

2'')  Le  phénix  |§.  J^  (mâle  Fong,  femelle  Iloany).  Détails 
caractéristiques  :  bec  de  poule,  cou  de  serpent,  front  d'hirondelle, 
dos  de  tortue  et  queue  de  poisson.  Produit  de  la  plus  pure  sub- 
stance du  principe  igné,  il  prend  son  essor  à  l'est,  franchit  d'un 
vol  puissant  les  monts  ^  ^,  étanche  sa  soif  au  torrent  -fijj  /f^, 
l)ai<j:ne  ses  ailes  dans  la  mer  ^^  7J^,  ainsi  nommée  parce  que  ses 
eaux  présentent  si  peu  de  résis-lance,  qu'une  plume  n'y  surnagerait 
même  pas,  et  se  repose  le  soir  sur  le  mont  :J'5  i^  llj.  Dilïérenles 
classifications  littéraires  se  rapportent  à  lui.  Ainsi  son  chant 
parcourt  les  cinq  tons  de  la  gamme  5E  ^,  son  plumage  se  pare 
des  cinq  couleurs  3l  '&>  ^'^^  corps  est  un  al^régé  des  six  fîÇI'^^'^s 
/^^>  c'est-à-dire  que  chez  lui  la  tête  symbolise  le  ciel,  les  yeux 
le  soleil,  le  dos  la  lune,  les  ailes  le  vent,  les  pattes  1^  terre  et  la 
queue  les  i)lanètes  ^^|^.  Neuf  touffes  ou  qualités  ;^  ^  en  font 
le  roi  des  airs,  à  savoir:  «son  bec  renferme  le  destin,  son  cœur 
se  conforme  aux  célestes  décrets,  son  oreille  perçoit  clairement, 
sa  langue  se  replie  et  s'allonge,  ses  couleurs  brillent  d'un  vif  éclat, 
sa  crête  taillée  en  équerre  est  rouge,  ses  ergots  se  recourbent  en 
crochets  pointus,    sa    voix   descend    et    monte,    et   il    est  orné  à  la 
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partie  du  ventre.»  U  ^  ^.  »ù  ^  M-^MB^^  IHl  #,  5^  Ê  ^. 
■mm  *'  SB  IS:  m^  #  ït  ti>  m  ^  >P-  on  \m  attribue  encore 
sept  vertus  4:  ^^  ^t  cinq  ornements  2.  ]5t  ou  3l  t^-  Ces  derniers 
correspondant  à  autant  de  qualités  morales.  Il  est  dans  les 
habitudes  du  phénix,  qui  ne  se  montre  qu'en  temps  de  paix  pour 
se  cacher  au  moindre  indice  de  troubles,  de  ne  se  reposer  que  sur 
le  sterculia  ;fg  ij^,  de  se  nourrir  de  graines  de  bambou  Yf  '^  et  de 
boire  à  la  fontaine  gf  J^,  remède  souverain  contre  tout  mal. 
Autres  épithètes  du  phénix  :  :^  ^,  3^  H  et  ^  ^. 

3**)  La  tortue  hiératique  ^,  image  du  ciel  et  de  la  terre  par 
sa  carapace  bombée  sur  le  dos  et  plate  sous  le  ventre  (|^  ^). 
Faute  de  mâle  de  son  espèce  elle  s'accouple  avec  un  serpent 
(l'Haïe.)  C)-  ^"  ^"  distingue  dix  catégories:  jpl^  ^,  ffî  ^, 
^  ^  ^  ^  'ft*  ^  n^  ^  lll  ES  ^  ^  7k.  É§  et  ih  ^k.  Les  t^ 
termes  ^  yt  It'  .%  À  t"  ^5-  ^  tt  #  ^,  M  fé  t&  *  et  ^ 
lui  sont  encore  appliqués,  le  dernier  parce  que  le  pays  de 
Ts'ai  en  fournissait  d'excellentes  pour  la  divination.  De  plus, 
parmi  les  allusions  au  trionyx  sacré,  se  trouvent  ^  i||,  ^ 
7[v,  "^  "s»  <^^ï"  '^  légende  le  représente  «nageant  sur  des  né- 
nuphars, grimpant  sur  les  arbres  et  jouissant  de  l'usage  de  la 
parole)).  Dans  l'hypothèse  que  grâce  à  sa  longue  carrière  de  mille 
ans  et  plus,  il  devait  avoir  de  l'expérience  à  revendre,  l'anti- 
quité s'en  servait  pour  consulter  les  sorts.  Les  claquelures  produi- 
tes dans  sa  carapace  par  l'action  du  feu  prédisaient  par  exemple,  la 
pluie  ou  le  beau  temps,  suivant  que  leur  disposition  cadrait  avec 
les  lignes  symboliques  du  Livre  des  Mutations,  signes  propres  de 
ces  divers  états  atmosphériques.  Mais  l'épreuve  se  faisait-elle  sur 
des  tortues  vivantes?  Certains  textes  semblent  l'insinuer.  Cf.  Zot- 
toli,  Cursus  litt.  sin.  vol.  III,  p.  423,  note. 

4")  Le  dragon  f|,  monstre  défiant  le  pinceau  de  l'artiste, 
avec  des  bois  de  cerf,  une  tête  de  chameau,  des  yeux  de  démon, 
un  cou  de  serpent,  un  ventre  de  crocodile,  des  écailles  de  poisson, 
des  serres  d'aigle  et  des  oreilles  de  bœuf,  oreilles  dont  il  n'a  du 
reste  que  faire,  puisque  chez  lui  les  cornes  sont  le  siège  de  l'or- 
gane de  l'ouïe.  Il  s'allonge  ou  se  ramasse  à  son  gré,  se  montre 
ou  se  cache,  se  rapetisse  comme  un  ver  à  soie  ou  se  développe  de 
façon  à  remplir  le  monde  |^  4>  iJ  >ft  i\\  ^  ^'i^,  W(:kmM^'^ 
T  (^  -f  '  7KMm)-  L'époque  ^  ^  (20  mars)  le  voit  monter  au 
ciel  pour  y  former  des  nuages  et  l'époque  j^  ^^  (23  septembre)  en 
descendre  pour  se  plonger  dans  les  cours  d'eau,  mais  si  on  le  pri- 
vait de  l'excroissance  /^  Tfv,   placée  sur   sa  tête,    il    essaierait  en 

(1)  C'est  par  erreur  qu'on  désigne  l'accouplement  de  la  tortue  et  du  serpent  par 
l'expression  "JQJ^  ;  cette  expression  n'est  en  réalité  qu'un  synonyme  de  tortue  \^$-<^]i 
Le  mot  tortue  est  dans  le  peuple  une  giossière  injure,  comme  il  désigne  un  mari  qui 
prostitue  pa  femme.   L'oriffitie  en  remonte,  paraît-il,  jusqu'à  la  dynastie  des  Ynfn    7C  • 

V.  !!^.  ^>  MM  1. 38,  H  B. 
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vain  de  s'élever  dans  les  airs.  Sa  gorge  porte  l'écaillé  ^  ^, 
fatale  à  qui  la  toucherait  le  plus  légèrement,  et  son  menton  une 
perle  êl  T  ï^î»  douée  d'une  grande  vertu  soporifique  (^  ^). 

t  i^  Ling  Ich'en.  La  matinée  de  l'être  intelligent:  le  7  de 
la  lèr-^  Lune.  Le  1"  du  même  mois  se  dit  |l|  g  ,  le  2  ^  {-j^)  0  , 
Je  3  II  (^)  g  ,  le  4  #1  H  ,  le  ^  g  ,  le  ,^  H  ,  le  A  0  Je  8  ^  H  . 
L'expression  ,g,  ff  :fg  n^  «la  vue  des  fleurs  inspire»,  tirée  de 
l'ode  A  U  W*  P^^  ^^^  Tno-hemj  |^  j£  %],  est  une  allusion  à  ce 
jour.  Cf.  p.  49. 

t  ^  Ling-fen,  devin  célèbre  de  l'antiquité  cité  dans  le  {îj||  .|§. 


t  ^  ^  Lm^  fat  ioan.  Le  cœur  troublé.  «Tous  les  maux 
viennent  du  ciel  et  nullement  de  l'homme,  ils  ne  doivent  point 
entrer  dans  le  cœur.»  H  ^  g  ^  "^  ^  4!L-  M  #  A  4'  ^  pT  ft, 
MMB.i'^  iF,jiî  ^  ^)-  Var.  :;^  TJ-  |l,3£  4»  iL-  Un  pouce  car- 
ré :  le  cœur.  Dans  l'intime  des  cinq  viscères  3l  JlM  i.   ^- 


CLASSIF.  174.   pf .  Ts'ing. 


^.t  tH  *^S  iîn  It  *^  M  =  n  T  ft  *^  IS6  « 

pE^  Ts'ing  Ich'ou  yu  lan  eut  cheng  yu  lan  =^  men  liia  yeou 
yu  che  fou.  Le  bleu  s'extrait  du  polygonum  tinctorium  et  cepen- 
dant il  l'emporte  sur  la  plante  :  un  élève  supérieur  à  son  maître. 
La  vue  de  K'ong  Fan  JL  3§i  fréquentant  les  cours  de  Li  Mi  Yong- 
houo  ^  1^  ;^  ^.  d'abord  son  disciple,  inspirait  la  métaphore. 
W  BS;  ^.M  ^  W'ÉÎB  fpl  f-^lï  m  M.  «Le  polygonum  qui  produit 
l'indigo  lui  est  cependant  inférieur.  Un  maître  l'est-il  toujours? 
Cela  dépend  de  l'intelligence    des   livres.»    (4t  ^,^  |^  %).  Var. 

W  JR  ^  *^  ^'Ffii  W  M^  ^'7X  7K  ;^  ±,  ÎÎD  il  *^  7K  :  létude  déve- 
loppe  et  perfectionne  le  talent  (i^  ^). 


t  ^  l'/O'  W  Ts'ing  nang  mi  chou.  Le  secret  du  sac  bleu  : 
la  science  du  géomancien.  Kouo  P'ouo  King-choen  '^\\  ^%  ^^  ^. 
des  Tsin,  reçut  d'un  magicien,  nommé  également  Kouo  ^  ^,  un 
sac  bleu  renferment  neuf  cahiers,  qui  lui  livrèrent  la  clef  de  tous 
les  mystères  de  la  nature.  Plus  tard,  un  de  ses  disciples  vola 
les  précieux  documents,  mais  ils  ne  profitèrent  point  au  téméraire, 
consumés  qu'ils  furent  ausilôt  par  une  flamme  vengeresse  (^  §^i 


^=Û 


3^i^)-     Les  ouvrages,  intitulés  ^ 


fournissent 


des  principes  permettant  à  coup  sûr  de  déterminer  l'influence  bonne 
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ou  mauvaise  du  terrain  où  l'on  se  propose  de  creuser  une  fosse  ou 
de  construire  une  maison.  D'après  Ma  Toan-lin,  il  existait  déjà 
sous  les  Ts'in  ^  des  manuels  à  l'usage  du  géomancien  (,||^I^, 

t  ^  ^  ^  Ts'ing  nanij  tch'oen  noan.  Doux  est  le  prin- 
temps du  sac  bleu  :  merveilleux  remède.  A  la  belle-sœur  de  Yen 
Han  01  "a*,  récemment  atteinte  de  cécité,  le  médecin  avait  prescrit 
du  fiel  de  serpent  barbu  ^:  ifeÈ  ^M^  comme  seul  capable  de  la  gué- 
rir. Pendant  qu'on  se  livrait  à  des  recherches  infructueuses  pour 
découvrir  l'onguent  souverain,  il  se  présenta  un  jeune  homme  aux 
vêtements  bleus,  qui  l'apporlait  dans  un  sac  également  bleu.  A 
peiiifi  rculon  appliqué  que  la  malade  recouvrait  la  vue  (■§  ^  ^ 


t  T'a  Is'ing.  Marcher  sur  l'herbe:  allusion  au  3  de  la 
3*  lune.  Sous  les  T'ang,  les  habitants  de  Tch'ang-ngan  se  pro- 
menaient ce  jour-là  sur  les  bords  gazonnés  de  la  rivière  ^tCi  s'y 
purifiaient  par  un  bain.  Cet  acte  à  moitié  religieux,  connu  sous 
les  nom  de  Ta-ts'inq,  se  renouvelait  le  .5  de  la  5^  lune.  Var.  J:  ^ 

^t  ^.Ts'iu  ts'ing  tse.  .Saisir  l'habit  violet:  réussir  aux 
examens  supérieurs.  Cette  couleur  réservée  jadis  aux  grands 
mandarins  présage  que  les  plus  hautes  charges  attendent  désor- 
mais le  lauréat.  «La  doctrine  des  livres  canoniques  une  fois  com- 
prise, disait  Hia  Heou-cheng  "g  (^  ^,  conquérir  l'habit  violet 
n'offre  pas  plus  de  difficulté  que  se  courber  pour  cueillir  du  séné 

vé.»  ^  m  ^'  m,M  ^  n  M  i^  ^^  m^r  M  m  ^  M  m  m  m)- 

t  /tI  'WjÉ  ^  Ts'ing-Lcheou  ts'ong  che.  Le  secrétaire  de 
Ts'ing-lcheou,  nom  donné  à  un  vin  exquis  par  le  secrétaire  du 
du  ministre  Hoa7i  Wen  /||i|  ^,  très  fin  dégustateur.  Il  justifiait 
l'épithète  par  un  calembour  fondé  sur  Ihomophonie  de  ^  et  ^• 
Ce  vin  descend  jusqu'au  nombril  (tsi)  ^^^  ^\  )]^,  or  la  sous- pré- 
fecture de  Tsi  r^  1^,  relève  de  Ts'ing-lcheou.  En  vertu  d'un  jeu 
de  mots  analogue,  un  vin  de  qualité  inférieure  était  appelé  par  le 
même  :  directeur  du  relais  de  P'ing-yuen  ^  Jf^  ^  ^.  Cf.  p.  134. 
Var.  ^  ^^  ^  i[^,  excellent  ou  mauvais  vin;  ^  i^  "t*  H  •  boire 
dix  jours  durant.  Cependant  autre  est  l'origine  de  cette  dernière 
allusion.  En  efïet  elle  se  rapporte  à  l'invitation  faite  par  Tchao, 
roi  de  Ts'in  ^  gg  3£,  au  prince  de  P'ing-yuen  ■^  i^  ;§"  de  venir 
passer  dix  jours  à  banqueter  en  sa  compagnie  (^  lËîflî  ^  1^)- 
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^t  =  '^^  Chai  Is'ing  =  .si'eou  ise.  Chai-ts'ing,  sécher 
au  feu  les  tablettes  en  bambou  vert  :  graver  les  planches  de  ca- 
talpa pour  l'imprimerie.  Dans  l'antiquité  on  écrivait  sur  des  ta- 
blettes en  bambou,  après  les  avoir  débarassées  de  toute  trace 
d'humidité  !§'  ^-  %^  ou  ^  fil  (f^  m  t^.^  Ifi  f#    """ 


CLASSIF.   176.  jÏÏl.  Mien. 

F^  ^  t  ^  g^jj  Pan  niie)i  Iche  che.  Une  demi-connais- 
|j1|  sance.  Pendant  que  Ing  l'omj  ;^  ^  se  présentait  pour 
faire  visite  à  son  ami  Yuen  Ho  ^  ^,  alors  absent  de  chez  lui, 
un  charron  l'observa  en  sortant  à  moitié  la  tête  de  l'intérieur. 
Bien  des  années  plus  tard,  Fong  rencontra  le  curieux  sur  sa  route, 
et  le  reconnut  sans  peine,  quoiqu'il  n'eût  aperçu  jadis  qu'une  par- 
tie de  son  visage  (fâ  ^  #,{§  ^  IW,'^)-  Var.  ^i  ^. 

Hf-»  T   Jl  '^l  '!/^    Klng    ttiien    cliang    tche    lien.      La    cicatrice 


visible  sur  le  visage  de  Ing  K'ing  Pou  ^  My;  :^  venait  de  la  mar- 
que infamante  qui  lui  fut  imprimée  conformément  à  la  prédiction 
d'un  devin.  Créé  Ji  fJi  ^  par  Hiang  Yu  Jg  ^^,  puis  '{^  '^  ^  par 
Han  Kao-tsou,  dont  il  embrassa  le  parti  dans  la  suite,  il  substitua 
à  son  nom  de  famille  Ing  celui  de  K'ing,  en  souvenir  du  châti- 
ment qui  avait  précéédé  son  élévation  aux  dignités  (^fE'i^^l^)- 

^  t  Q  %1  T'o  mien  tse  kan.  Laisser  le  crachat  sécher 
de  lui-même  sur  le  visage.  Leou  Che-té  Tsong-jen  ^  Êî|i  fÉ  ^  t 
exhortait  son  jeune  frère,  promu  au  poste  de  f^  j\\,  h  faire  preuve 
de  patience  dans  les  affaires.  «Si  l'on  me  crache  au  visage, 
répondit  aussitôt  celui-ci,  je  me  contenterai  de  m'essuyer.»  «Cela 
ne  suffît  point,  répliqua  Che-té,  t'essuyer  (kié)  provoquerait  l'ag- 
gre^seur,  mieux  vaut  donc  laisser  le  crachat  sécher  de  lui-même.» 

A  H]  m  ®'  '^i  trj^-  m  ^^b  ^^n^m-z^m^  Hâ^  je  m 


— ■  /^  ^  ^  t  /  Iche  Wei-han  mien.  Sang  ^  Wei-ha^i  Kouo- 
h'iao  ^  f^  avait  le  visage  d'un  pied  de  long,  défaut  que  l'exiguité 
de  sa  taille  rendait  plus  apparent  encore.  Cependant  il  s'en  con- 
solait ainsi  devant  son  miroir:  «Somme  toute,  un  corps  de  sept 
pieds  de  haut  ne  vaut  pas  une  tête  d'un  pied  de  long.»     't  X  ^ 


^  t  >\  3E  lié   mien    ta   wang.      Le    grand    roi    à    la   figure 
noire,  surnom  donné  par  les  K'i-tan  ^  ^  au  général    In  Ki-luea 
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^  lË  ii&»    'ï^'   ^^^^  avait  infligé    une  désastreuse   défaite   où    était 
tombé  un  de  leurs  généraux  (5^  ^,  :^  ^  ^  ^)- 

t  ^  ^  ^  Mien  pi  feteou  nien.  Neuf  ans  durant  le  visage 
tourné  au  mur  :  constante  application  à  l'étude.  Bodhidharma 
■^  ^  ^  ^'  l^ofze  indien  venu  à  Nan-king,  la  première  année  de 
la  période  de  règne  ^  j§,  quitta  l'empereur  ^  :^  î^.  qu'il  s'était 
inutilement  efforcé  de  convertir,  pour  se  retirer  sur  le  mont  ^  \\}. 
Là  jl  s'assit  dans  une  immobilité  méditative,  qui  se  prolongea 
l'espace  de  neuf  ans,  au  bout  desquels  ses  traits  s'étaient  profon- 
dément gravés  sur  le  mur  placé  en  face  de  lui.  En  vain  essaya-t- 
on d'effacer   l'image,    elle    n'en    ressortit   que    plus  vive  (^  ^^  j|| 

m  ft  (4)- 

im^A^Wi&^^^Mm  Mien  ts^ien  che  jen, 
Lieou  Papou  yu  Tchang  Fei  yu.  Manquer  en  face  à  quelqu'un, 
comme  Lieou  Pa,  qui  n'adressa  pas  un  mot  à  Tchang  Fei.  Tchou- 
ko  Liang  ^  ^  ^,  témoin  de  la  froideur  avec  laquelle  Lieou  rece- 
vait Tchang^  se  permit  de  lui  en  faire  la  remarque  et  de  le  rappeler 
aux  convenances  les  plus  élémentaires.  «Je  ne  me  lie  d'amitié 
qu'avec  des  braves,  lui  fut-il  répondu,  et  ne  m'abaisse  point  à 
parler  à  un  petit  soldat  tel  que  Tchang. ii  (^  J^,  glj  £,  j§,  ^). 

t  '^  Mien  yeou.     Fajjx  amis.  ^  ffi]  ;f  i^,  W  >^  •&>  ^  ÏÏff  ^ 

'6'  W  ^  -&'  (#  ^'  ^  W)- W   ^-      Exhortation    pressante, 

excellent  conseil.    ^M  ^  t^    s  ^  ^  M  (M  :k  ^^)-  ^  ffi- 

Petit  écran  pour  se  cacher  le  visage;  éventail.  Var.  ^  |^. 


CLASSIF.  177.  Jp..  Ko. 

^  Ing  tchang.  Ecrasé  d'occupations  au  point  de 
négliger  sa  toilette.  ^  3E  ^  ^  #^  (#  'b  S)-  Un  com- 
mentateur autorisé  rend  ^  par  fpj  (fî^f)  «porter  sur  les  épaules», 
par  analogie  aux  traits  de  l'attelage,  et  ^  par  ^  «tenir  des  deux 
mains»,  décrivant  ainsi  un  homme  surchargé  d'afïaires,  à  qui  il 
manque  le  loisir  de  s'occuper  de  sa  personne. 

t  Ç  ^  j^  Pien  che  tche  fa.  Le  moyen  de  faire  avan- 
cer les  pierres  à  coups  de  fouet  s'attribue  à  l'empereur 
^  ia  M.^  'ï"'  avait  aperçu  un  génie  en  pousser  de  la  sorte  de 
vrais  blocs  dans  la  mer.  Celui-ci  frappait  même  si  rudement  les 
retardataires  que  l'on  voyait  en  jaillir  du  sang.  A  l'époque  où  le 
monarque  obtenait  ce   pouvoir  magique,   il   songeait  justement  à 
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à  jeter  sur  la  mer  un  pont  qui  lui  permettrait  de  se  rendre  au  lieu 
où  se  lève  le  soleil  (^f;^  ^.,  ^  ^  !£)•  L'expression  ^  f^  rappelle 
la  folle  entreprise  prêtée  à  Che-hoang-ti. 

^  T  Wi  VtL  ^  '^ou  pien  toan  lieou.  Arrêter  le  cours  du 
Fleuve  Bleu  en  y  jetant  seulement  les  fouets  de  ses  cavaliers. 
Voilà  ce  que  Fou  Kien  ^^' ^,  confiant  dans  le  nombre  des  troupes 
qu'il  menait  à  la  conquête  de  la  Chine,  se  vantail  de  pouvoir  faire, 
mais  le  désastre  de  )]£  y]^  ruina  ses  espérances  (^  ïi^^^  lE)- 

T  i^  -^  ^  '^  JwL  ^*^"  Ich'ang  pou  ki  ma  fou.  Le  fouet 
n'est  pas  assez  long  pour  atteindre  le  ventre  du  cheval  :  inutiles 
efforts.  En  citant  ce  proverbe,  Pé-isong  fg  ^  dissuada  le  mar- 
quis de  Tsin  de  voler  au  secours  du  royaume  de  Song  écrasé  par 
les  armées  de  Tch'ou.  En  effet,  il  n'y  avait  pas  à  en'rer  en  lutte 
avec  Tch'ou,  puisque  le  ciel   l'aidait   actuellement  ^  )j  ^  ^,  ^ 


CLASSIF.  178.  J^.  Wei. 

7^*^  W  t  i^il  ê  ^  '""^^  ^^^  ^  '^^  ftoan.  Porter  une  ceinture 
JE^.  en  cuir  pour  en  apprendre  à  se  détendre.  Enclin  par 
nature  à  trop  de  contention,  Si-men  Pao  |§"  P'^  |^.  de  l'époque  jj'i!^ 
^,  imagina  d'avoir  toujours  sur  lui  une  ceinture  dont  l'élasticité 
lui  rappelait  le  défaut  de  caractère  à  vaincre,  avec  le  moyen  d'y 
réussir  (^  f£)  (1).  Sous  les  Han  postérieurs,  Fan  Tan  f^  j^  (al. 
^)  recourait  à  la  même  méthode. 

t  ^  ^  J^  Wei  Hien  Yuen-tch'eng.  Wei  Hien,  ministre  de 
^  ^^  (_73-48),  et  Wei  Yuen-Lch'eng,  son  fils,  ministre  de  ^^  ^^ 
^  (i8  32).  Une  pareille  succession  de  gloire  dans  la  même  famil- 
le inspirait  le  dicton  :  «Mieux  vaut  eiiseigiuT  à  son  enfant  un  sim- 
ple livre  canonique  que  lui  léguer  un  plein  panier  d'or.»  ^ -p  j!^ 
#  ^  M.^  ^  ^11  ^  -f  -'  ^-  Ces  quatre  derniers  caractères  peuvent 
se  rencontrer  dans  le  sens  «d'excellente  éducation  donnée  à  un  fils», 

■Jt-M  t  )^  :H  f/fC  //an  K'ang  Pé-hieou,  apothicaire  de  Tch'ang- 
ngan  ^  |^|  ]^  ^,     Il  exerça  trente  ans  cette  profession, 


(1)  L'histoire  cite  un  trait  de  sévérité  de  Si-men.  Dans  le  paj's  qu'il  administrait, 
la  coutume  s'était  introduite  de  noj'er  des  jeunes  filles,  destinées  à  devenir  les  épouses  de 
l'esprit  des  canaux.  Trois  sorcières  surtout  l'entretenaient  par  des  oracles  prétendus, mais 
Si-vten  les  fit  saisir  et  jeter  à  l'eau  elle-mêmes,  ce  qui  suffit  pour  abolir  ce  sacrifice  humain. 
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sous  un  pseudonyme,  pensant  échapper  ainsi  aux  honneurs  dûs 
à  ses  mérites  et  à  sa  sagesse.  Un  jour  cependant,  il  eut  l'occasion 
de  s'apercevoir  qu'il  était  découvert.  Contrairement  à  l'habitude 
de  ses  clients  qui  payaient  sans  discuter,  une  femme  se  permit  de 
marchander  à  son  comptoir  le  prix  de  ses  drogues,  et  voyant 
qu'elle  n'y  gagnait  rien,  elle  s'écria:  «C'est  bien  vrai  ce  qu'on 
rapporte  de  A' 'aî7c/  Pé-hieou,  qu'il  n'en  rabat  jamais!»  Sur  le 
champ  l'apothicaire  ferma  boutique  et  courut  se  cacher  dans  une 
solitude  montagneuse  du  pays.  Renseigné  bientôt  sur  le  lieu  de 
sa  retraite,  l'empereur  -gl  tl  ït  dépêcha  des  messagers  avec  mis- 
sion d'amener  l'ermite  à  la  cour  de  gré  ou  de  force.  Peine  perdue, 
maître  K'ang,  dans  son  obstination  à  se  dérober  à  la  gloire  j^  ^ 
jg  ^,  s'était  sauvé  sous  un  déguisement  de  paysan. 

t  ffi  8  ïJ^  Haïi  Sin  nang  cha.  Han  Sin,  général  des  Han, 
remplit  de  sable  plus  de  dix  mille  sacs  qu'il  jeta  dans  la  rivière 
ï^,  stratagème  qui  lui  permit  de  détruire  l'armée  de  Long  Tsiu 
Il  ^,  de  Tch'oUj  en  la  prenant  au  dépourvu. 

1^  t  Tchan  Han.  Les  regards  sur  Han  :  penser  amoureuse- 
ment h  quelqu'un,  souhaiter  sa  venue.  Sous  les  T'ang,  le  poète 
Li  Pé  ^  ê  écrivait  entre  autres  choses  à  Han  Tchao-tsong  ^$  ^ 
^,  pour  solliciter  sa  protection:  «Tous  les  lettrés  de  l'empire, 
ai-je  oui  dire,  tiennent  ce  langage  dans  leurs  réunions  :  Un  mar- 
quisat de  dix  mille  familles  ne  nous  importe  guère  ;  notre  unique 
désir  est  de  contempler  Han,  gouverneur  de  King-tcheou.  Eh  ! 
quoi  donc  les   a    poussés   à   ce   decrré    d'admiration  et  d'amour?» 

Ë  pa  ^  T  m  ±  ta  1^  M  B  0,  à  ^  jn  ii-  M  ^  ^^  fi  1^1  -  li 
m  m  ■}\\^n  ^Ti-  A  :t  ^.  -B  '-  ^n  ^{^  ^  ^  n  m  m  *'•  var. 


1  |gj  5x  Han  Lan-ing,  femme  lettrée  de  Ou  ^,  pour  avoir 
présenté  à  l'empereur  '^-  f^  ^  une  pièce  ryihmée  de  sa  composi- 
tion, en  reçut  la  mission  de  présider  à  l'instruction  des  concu- 
bines (ît  ^  #). 

t  ^  JS  ^  Han  Yu  T'oei-tche,  le  prince  de  la  littérature 
chinoise,  originaire  de  [fj  [5|?j,  district  de  %  '}\\  (768-8i2).  Dans 
son  enfance  il  rêva  qu'on  lui  présentait  un  livre  en  vieux  caractè- 
res rouges  :^  ^  —  S,  qu'il  s'efforçait  d'avaler,  au  milieu  des 
battements  de  mains  et  des  éclats  de  rire  d'un  personnage  in- 
connu, lequel  se  trouva  être  Mong  Kiao  ^  xP.  comme  il  le  re- 
connut plus  tard.  Han  Yu,  toujours  le  favori  de  la  cour,  sauf  en 
une  circonstance  où  il  se  permit  de  dénoncer  les  honneurs  ridi- 
cules décernés  par  l'empereur  à  des  reliques  de  Bouddha,  vit  les 
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lettrés  contemporains  le  comparer,  dans  leur  admiration,  au  mont 
T'ai  et  à  la  Grande  Ourse  ^  [Ij  4b  -T-  Wen  ^  et  comte  de 
Tchang-li  ^  ^  f^j  (Heu  natal  de  Ilan)  sont,  le  premier,  son  nom, 
et  le  second,  son  titre  posthumes.  Var.  $t^  ^,  Han  Yu  et  Ngeou- 
yang  Sieou.  |^  -j^  ;  ^t  ^  ^  #  :^j-  ^,  Han  Wen-hong  avalant  le 
livre  aux  vieux  caractères  rouî?es. 


t  JM.}^  3^  5u  Tche  Han  Jou  pouo  hien  l'on.  Lancer  le 
chien  de  Han  sur  un  lièvre  boiteux:  remporter  un  succès  facile, 
A  l'aide  de  celte  comparaison,  Fan  Tsiu  fij  0||  démontrait  à  Tchao, 
roi  de  Ts'in  ^  Rg  ^,  combien  il  lui  serait  aisé  avec  des  troupes 
nombreuses  et  valeureuses  comme  les  siennes  de  subjuguer  les 
régulos  (éEmBi?'Jli)- 


^§J5^  \^  ^  ^\  i  Chang  fou  lou  t'ao.  Les  six  fourreaux, 
ipp  ouvrage  sur  la  stratégie  attribué  à  Chang^fou,  c.-à  d. 
Kiang  T'ai'kong  ^  -jj^  ^.  Ce  serait  le  résumé  de  ses  leçons  aux 
rois  Wen-wang  cl  Ou-wang^  le  tout  distribué  sous  six  chefs 
principaux  :  ^^c',  E.  il,  M^  1^,  it-  Var.  ^  ^  ^  ^ j^  (fQ),  le  Kin- 
pan  et  le  Lou- 1 'no  (^  ^-). 


MX.  .-T-  ^"é  ^  t»  ®  10  ^  ^  Che  mao  kié  wa,  si  pé  Isuen 
f|5^  hien.  Déposer  l'étendard  à  la  queue  de  bœuf  pour 
attacher  ses  bas,  acte  q.ii  prouve  l'estime  du  prince  de  l'ouest, 
c.-à-d.  de  Wen-wang,  pour  les  siiges.  T'ai-hong  Wang  -ji^^  ^ 
lui  manifestant  son  étonnement  de  le  voir  se  rendre  lui-même  ce 
vulgaire  service,  en  i;eçut  cette  réponse  :  «Tous  ici  sont  ou  mes 
maîtres  ou  mes  amis  ou  les  sujets  de  feu  mon  père,  voilà  pourquoi 
je  n'ai  [tas  voulu  recourir  même  à  ces  derniers.»  (^^  ^^  ^). 
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•=^^  3Ê  t  y^'-  i'n.    Mots  précieux  :   réponse  à  une  lettre.    «Ne 
p^    tenez  pas  vos  paroles  pour  de   l'or  ou   du  jade   dont   on 

se    dessaisit   avec    peine.»    #  ^  îE  M  '1i  (f^  'h  #)•    %: 

réponse  le  plus  tôt  possible. 


ï^^ 


5£7/  t  ^  ^  -l'j^  =-  M  '^  1er  FÉ  C'^^o  '^oa  pou  tsai  =  siu  tang 
fîpl    si  in.      La  fleur  printanière  ne  se  retrouve  plus,   c  -à-d. 
ne  s'épanouit  pas   une    seconde    fois  :    il    faut    épargner   le   temps. 
«Ne  point  s'étonner  que  le  jeune   homme   soit  tout   d'un   coup   de- 
venu vieillard  tout  blanc.»  >j  '^  ^  ï^-  =f,^  }A  f(^  ^  i\\\{Ù  §  ^ 

26 
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W)-  |}$  ^  ^  '^  ^  If  (M  ^  ^  %))'  Suen-houo  répétait  souvent  : 
«Les  hommes  aux  généreuses  aspirations  j^  i  estiment  le  temps 
et  ménagent  leurs  forces.  Vu  la  longue  durée  du  monde,  la  vie 
■d'un  homme  est  semblable  à  la  marche  rapide  d'un  cheval  blanc 
devant  une  fente,  et  une  fois  au  déclin  de  l'âge,  l'éclat  et  la  fleur 
de  la  jeunesse  ne   reparaissent   plus.»  j^  ^  '^  B"'>è  i  ^  H  Ih" 

—  ^,#  ^:^Mi^  îè':^  ^35.  ^  M)-  «Le  saint  préfère  un  pou- 
ce de  temps  à  du  jade  d'un  pied  de  long  ;  aussi  le  Grand  Yu, 
quai.d  il  était  pressé,  ne  reprenait  même  point  la  chaussure  quit- 
tée, et  ne  faisait  point  attention  à  son  chapeau   suspendu.»  ^\ 

T^-MR^mwm^  i  Fi.-  I  ±  «  B#  4,1  tt  W  *  IDC« 

a  rfn  *  mm  «  ?)■ 
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Yé. 


"f?^  dFL  ^  -^  t  ^  IPT  K'ong   cheng  tche  ting  jo  yu.     Con- 
-J^^  fucius,  le  saint,  avait  au  sommet  de  la  tête  une  dépres- 
sion à  bords  relevés,  particularité  qui  lui  valut  le  surnom   de   ^, 
abbréviation  de  5^  (^  |B,  ^  ^  -fi-  ^). 


J'Qi^M^  "(^M  Hiang  T'ouo  long  y  a.  tso 
'^  en  bas  âge,  Hiang  T^ouo  était  déjà  maître. 


tso  che.  Encore 
"■•(.i  fil  uns  ct^c,  iiLaii'j  1  UU.U  ciciii  ^'^j**  iiietiire.  Lies  leçons 
qu'à  l'âge  de  sept  ans  il  donna  à  Confucius,  lui  ont  fait  décerner 
l'épithète  de  JL  ~f  ÈfP'  ^^  serait  en  citant' l'exemple  d'une  telle 
précocité  que  Kan  Louo  "^  ^,  lui-même  enfant  de  douze  ans, 
aurait  décidé  le  marquis  Wen-sin  ^  ^  ^,  c.-àd.  Liu  Pou-wei 
g  ^  ^,  ministre  de  j^  ^  ^,  à  lui  confier  une  importante  mis- 
sion diplomatique  (Hfe  ^  ^.  #  ^)- 


yV  ^  t  W\  Fong  jen  chouo  Hiang  Se.  A  tout  venant 
parler  de  Hiang  Se  :  avoir  sans  cesse  à  la  bouche  l'éloge  de  quel- 
qu'un. Sous  les  T'ang,  Yang  King-lche  ^  i]^  i,  écrivait  à  Hiang 
Se  Tse-tsien  J^  â|^  ^  ^,  qui  lui  avait  présenté  un  recueil  de  ses 
poésies  :  «J'ai  lu  vos  vers  plusieurs  fois,  ils  sont  tous  parfaits, 
mais  vos  exemples,  dont  j'ai  été  témoin,  l'emportent  encore  sur 
eux.  Aussi  moi,  qui  ne  sais  jamais  dans  ma  vie  cacher  le  bien 
dans  les  autres,  partout  et  à  tous  je  vanterai  Hiang  Se.n  ^  J^  ^ 

Wi  ïl  ^-   Grâce,  en  effet,  aux  chaudes  recommandations  de  Yang, 
le  poète  devenait  une  des  célébrités  de  Tch'ang-ngan  (^  ^,^  ^ 
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._.  t  K'iang  hiang.  Inflexible.  L'empereur  ^  ^  (168-190) 
priait  Yang  K'i  ;|^  -^  de  lui  signaler  quels  points  de  ressemblance 
il  trouvait  entre  lui  et  l'empereur  ^  ^',  son  prédécesseur.  «Cela 
équivaudrait,  répliqua  celui-ci,  à  établir  uu  parallèle  entre  les 
vertus  de  Yu  Choen  et  celles  de  T'ang  Yao  ^  ^  ]^  ^  ib  '^  ^ 
^.»  Ling-ti  de  s'écrier:  «Entêté,  va!  tu  es  un  vrai  petit-fils  de 
rang  Tchen  ^  "^  ^  ^))  (^  ff  #,;^  U  \^)-  L'apostrophe,  ainsi 
que  son  équivalente  \*^  â  ^  -?  ^.'  I^euvent  se  rencontrer  avec  le 
sens  de  «[lelil  fils  distingué».  On  sait  que  Fan;/  Tchen  visait  avant 
tout  à  léguer  à  ses  enfants  un  nom  sans  tache,  noble  ambition 
qui  lui  a  mérité  le  qualificatif  de  «magistrat  intègre».  La  scène 
peut  se  reconnaître  encore  dans  cette  formule  SfiXl^M^J,  «l'ob- 
stination de  K'i  prouvait  qu'il  possédait  les  qualités  et  l'excellence 
de  Tdien,  son  aïeul». 

L'irréductible  Tong  Siuen  j|  g^,  préfet  de  ^  [^  sous  les  Han 
postérieurs,  reçut  le  surnom  de  ^^  J^  ^  dans  les  circonstances 
suivantes.  Sans  égard  pour  la  protection,  dont  la  princesse  fj^  ^ 
^  ^  couvrait  un  de  ses  esclaves  ^  g^.  coui)able  d'un  meurtre, 
Tong  saisit  l'occasion  où  il  sortait  en  compagnie  même  de  sa 
maîtresse  pour  le  mettre  à  mort.  La  princesse  porta  plainte  à  son 
auguste  père,  qui  manda  de  suite  le  préfet  en  sa  présence,  et  lui 
intima  d'avoir  à  offrir  des  excuses.  Il  refusa  net.  On  lui  prit 
alors  la  têle  pour  le  contraindre  à  faire  une  prostration,  mais  ce 
fut  en  vain,  car,  «les  deux  mains  appuyées  contre  terre,  il  ne 
consentit  jamais  à  incliner  la  tête  M  ^  ^  iili-l?-^  "^  D^-»  L'em- 
pereur dut  céder  enfin  devant  cette  obstination  et  renvoya  Tong, 
sans  cependant  le  déposer  de  charge  (^  -^  h--!^  ^  i^)-  Le  pré- 
fet portail  encore  le  surnom  de  g\  ^  «tigre  couché». 

rCi  7P  t  ^  Iloa  wai  wan  niin.    Oens  indisciplinables  a 
\  cause  de  leur  opiniâtreté  (f^  «•>  ^  i  ^)- 


dfg  iM-^  ij   ^  -I:  T    Ilié-hang 
P0  Hi('-hang  :  de  force,  de  valeur  ég 


=  H  siang  chang  hia. 

-^-^     iJi.-i.ci.iy      .      uv.     lyJl^^^^,     yxy^      vai«.ui      «.-galCS.  «DattS     ICUr     VOl 

les  hirondelles  montent    cl    descendent    ensemble.»     ^^^  ^  -^  ^. 


zm^mM>  m)- 


1^  ^  eh"  IvC  t  Tchou  nang  pinn  t;ing  toao  ing. 
Comme  une  alêne  dans  un  sac,  dont  la  pointe  ne  man- 
quera pas  de  sortir,  ainsi  l'homme  capable  ne  demande  que  l'oc- 
casion pour  se  révéler.  3/ao  Soei  ^  ^  vantait  ses  talents  devant 
le  prince  de  P'ing-yuen,  pour  l'engager  à  se  l'adjoindre  dans  la 
mission  qui  le  conduisait  à  la  cour  de  Tch'ou.  Celui  ci  de  répon- 
dre :  «En  ce  monde,  un  lettré  remarquable  est  comme  une  alêne 
dans  un   sac.     La  pointe  de  l'alêne  se   montre   à  l'instant.     Pour 
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vous  voici  trois  ans  que  vous  laites  partie  de  ma  maison,  et  rien 
ne  m''est  encore  venu  sur  votre  compte,  preuve  que  vous  êtes  nul. 
Eh  bien  !  répartit  Mao  Soei,  je  vous  en  jivie,  placez-moi  aujour- 
d'hui dans  le  sac.  si  cela  avait  eu  lieu  plus  tôt,  la  pointe  tout 
entière  de  l'alêne  aurait  jiercé  et  non  pas  seulement  son  extrémi- 
té.» ^^  /^  S  0, ^  ^  ±  ±  ^  iit, «  ^ M  mm^^^^  A 

ffiî  tti'#  ^^  ''^^<  tI?  ^  -llli  à-  ^^  résultat  final  des  négociations, 
auxquelles  Mao  l'ut  de  tait  admis  à  prendre  part,  prouva  qu'il 
n'avait  pas  trop  présumé  de  son  habileté  diplomatique  (^  |E,  ^ 
J!^  1ê  M  ï|)-  -^'  P^^'*  "^"^  ^^  P'ing-yuen-hiun. 


i 


jJLrt  ^1?  t  Kiai  i.  Fou  rire.  Ce  mot  cournit  jinrmi  les  nom- 
|V^Ç|  breux  élèves  de  K'oang  Henri  Tche-hoei  g  f|y  ^  ^  ■ 
«Ne  parlez  pas  de  poésie:  K'oang  arriverait  à  coup  sur.  K'oang 
parle  poésie  de  façon  à  exciter  les  rires,  lit.  desserrer  les  mâ- 
choires.» Mmn^m  ^"f^  ^-mun-m  a  m  m  #-  m  11  ^)- 

^  t  /v'i  i-  Centenaire.  Le  père,  à  cet  âge,  réclame  des 
soins  de  la  part  de  son  fils,  incapable  qu'il  est  désormais  de  se 
servir  lui-même  (^  [Ë]  W)-  M=k^ïï%  =  ^- 

rtX  l\\  t  :H!i=  ft  tic  TcIVou  reou  ti  =  té  pu.  Dépasser  de 
^|P  la  tête  :  classement  exceptionnel  aux  examens.  Une 
première  fois  le  président  du  concours,  Ngeou-yang  Sieou  ^  1^  ^ 
n'avait  mis  Sou  Cbe  ^_^  qu'au  second  rang  pour  sa  disserta- 
tion intitulée  ^\  it  .È^  if-  ^'  "^'»'s  *3"^"^^  '*^  M  ^  'M  W.;  ^'"^^^ 
travail  du  même  auteur,  eut  passé  entre  ses  mains,  il  s'écria  en 
le  plaçant  sur  la  liste  avant  tous  les  autres  lauréats  :  «^'"l'jlî  jlfc 

A\h-m  lik»  (>i;  ^'M  U  11)-  Var.  ii  flli  ^  ?B  n,  H  ».  t 
yj  —  ^,  à  cause  de  la  supériorité  de  Sou  l'immortel  dans  le  jar- 
din des  belles-lettres,  maître  Ngeou-yang  le  laissa  dépasser  de 
toute  la  tête. 


tt  t  Wi  iSî  @  -h  ^  î^sfao  t'eou  lan  ngo  wei  chang  k'o.  La 
tête  brûlée  et  le  front  roussi,  on  est  l'hôte  des  premières  pinces  : 
plein  de  gratitude  pour  le  secours  reçu  dans  un  accident  ou  un 
malheur,  oublier  celui  dont  les  sages  conseils  auraient  permis  de 
tout  prévoir,  et  tout  éviter  L'empereur  ^  ^^s'obstinait  à  faire 
la  sourde  oreille  à  SiuFou^^^  |S  qui, dès  le  début,  l'avertissait  de 
réprimer  l'arrogance  des  Ho  ^,  parents  de  l'impératrice.  Cepen- 
dant les  choses    en    arrivèrent   à    tel   point,  que  force  lui  fut  enfin 
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d'exterminer  complètement  cette  famille  rebelle.  Une  fois  le  dan- 
ger conjuré,  ceux  qui  l'avaient  dévoilé  furent  comblés  de  faveurs; 
seul,  Siu  Fou  n'obtint  rien.  Alors,  sous  couvert  de  l'apologue 
déjà  cité  sous  le  caractère  ^  p.  126,  quelqu'un  se  chargea  de 
rappeler  le  monarque  à  plus  de  justice.  La  défense  se  concluait 
ainsi.  «L'incendié,  pour  remercier  les  sauveteurs,  ses  voisins, 
tua  un  bœuf  et  servit  du  vin.  Au  banquet,  les  premières  places 
furent  réservées  à  ceux  qui  s'étaient  brûlés  en  portant  secours, 
tandis  que  les  autres  s'assirent  par  ordre  de  mérite.  Nulle  men- 
tion de  celui  qui  avait  averti  du  danger  que  présentait  l'ouver- 
ture du  fourneau.  L'oubli  attira  celle  remarque  au  maitre  :  Si 
vous  aviez  écouté  le  conseil  de  l'étranger,  cela  vous  aurait  épar- 
gné la  dépense  du  b(jeuf  et  du  vin,  car  jamais  il  n'y  aurait  eu 
d'incendie.  Maintenant  que  d'après  les  services  rendus  vous  fai- 
tes vos  invitations,  l'avis  d'écarter  le  combustible  de  l'ouverture 
du  fourneau  ne  vous  semble  même  pas  un  bienfait,  tandis  que 
vous  donnez  les  premières  places  à  ceux  qui  se  sont  brûlé  la  tête 
et  roussi    le    Iront.      Le  maître  romi)ril  et  convoqua  aussi  l'étran- 

ger.»  MË:n^-M:m^m :ii- m  k-'B m ^ r± *^ ± ^f^  #  # 
\>).y^t^^.'mr^m-'^  &im ^^  a ii ^  a  b,  w  f£  m^  ^  z 

-i".  ^  t  ^  m4^  cù  'X  S'  4M^  J^J  M  1^  *,  É  ^  liË  if  cù  <© 

mM  nm'Mn±^  W^-  *  a  m  a  m  %%  Z-  cette  reconnais- 
sance  tardive  fut  imitée  par  l'empereur,  qui  récompensa  magnifi- 
quement le  prévoyant -Siu  Fou  (^  %^'^% 


t  )yL  ia  l-i  1^  ^  T'eou  pi  Idiê  hoei  loan  song.  Cette  fois 
lu  présentes  ta  tête  à  couper.  L'empereur  ^  fâ  0,  demandait 
au  poète  Yang  P'ouo  j^  -\\^  si  à  l'occasion  de  son  départ  pour  la 
cour  on  ne  lui  avait  pas  lu  quelque  compliment.  «Ma  femme, 
répondit  il  m'a  récité  ce  quatrain  :  Ne  sois  point  si  insensé  que 
d'aimer  à  boire,  ni  si  fou  que  de  te  plaire  à  rimer.  Aujour- 
d'hui qu'on  t'emmène  parmi  les  mandarins,  tu  vas  offrir  ta 
vieille  tête  à  couper.»  |L  i\^  m  ^t  M  tf»  P-  iff  'M  ^h  îï  ^  hï  W^ 
^  B  fl  m  t  1  i'  M  0  if  ^  :^  M  J^-  I^n  entendant  ces 
vers,  l'empereur  éclata  de  rire  et  permit  à  Yang  de  regagner  ses 
montagnes  {^  ^,  m.iÂ  ^  ^)'   Var.  ^|i  ^f  -g  ^. 

/@  t  ^  ^B  Tchnn  t'eou  yong  kin.  Pièce  de  brocart  pour 
s'enrouler  autour  de  la  tête,  genre  de  présent  que  l'on  offrait  dans 
l'antiquité  aux  chan  teurs  et  aux  danseurs  (^^  ^  ^M.  iË  VÈ)- 


P  t  ^  ^  K'eou  t'eou  Iclie  klao.  Fausse  amitié.  «Sous 
l'apparence  de  brutes,  les  anciens  possédaient  une  grande  sainteté, 
mais  nos  contemporains  avec  leur  extérieur  d'hommes  ont  un  cœur 
de  brutes  qu'il  est  impossible  de  sonder.   Rient-ils,  ce  n'est  pas  sur 
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qu'ils  soient  gais,  pleurcntils,  ce  n'est  pas  sûr  qu'ils  soient  tristes, 
Pour  la  formo,  ils  se  lient  d'une  amitié  des  lèvres,  mais  dans  leur 
sein  il  pousse  comme  des  arbrisseaux  épineux.»  "^  A  ^  Itl  ID(  ÏÏD 

^^m^>.^  Am n  a, m >&  ^ ^ m^ m  ^^ >i^ m^  m  ^ 


li 


^jijt^'.+0ip^ 


Wen  klng  kiao,  Siang-jou 
5ÇE^  yu  Lien  P'ouo.  Unis  à  se  couper  le  cou  l'un  pour 
l'autre,  tels  furent  Lin  ^  Siang-jou  et  Lien  P'ouo  (^  fB  ^).  Var. 
^  M.  ^  ^'J  ^  ^  ^-  Sous  les  Han,  une  amitié  semblable  exista 
entre  Lien  Fan  Chou-tou  M  ^  M  JM.  et  K'ing  Hong  ^  ^. 


t>J,^'  Tclioan-hiu,  fils  de  Hoang-ii,  appelé  encore  J^ 
^  1^  J^i  ^^^  riom  de  son  premier  fief,  et  j^  ^  }  ère  du 
calendrier,  parce  qu'il  statua  que  l'aflnée  commencerait  à  la  pre- 
mière lune  du  printemps.     Son  règne  à  î^  jf^  aurait  duré  78  ans. 


^*Eî    '   ^  ^^  ^  ^^OO  piào  tchou  iing.    Une  grosseur  comme 
a^   une  perle  sur  le  front  est  un  trait  auquel  le   physiogno- 


moniste   reconnaît   une   grande   distinction,  un   grand   talent.     ^ 
c'est-à-dire  ^{i  ^,   front. 

■^■g  ta  t  @  ftifi  ^  S^  fi  dt  ^^'a«9  y«'*  wei  c/ie  pou  ise 
,^^  /{'iit  c/ie.  Un  maître  qui  s'abaisse  jusqu'à  recevoir  à  ses 
leçons  des  lettrés  ignorants.  L'humble  condescendance  de  Han 
Yu  1^  ^  lui  dictait  cette  ligne  de  conduite,  sans  souci  pour  sa 
réputation.  «La  maison  des  médecins  Yu  et  P'ien  ne  se  ferme 
pas  aux  malades,  et  la  ligne  noire  de  menuisier  ne  refuse  pas  le 
bois  tortu  ;  de  même  l'école  du  maître  ne  rejette  pas  les  disciples 
ignorants.»  i^^  M  ^  f^  "^^  ^^  ^  =k^  ^  ^  ±  M^  ^^^M  m 

^  >S  i^  ^-G  lyi^ou  wei  yen  fan.  Voici  longtemps  que  je  suis 
séparé  d'une  personne  exemplaire  comme  vous.  ^  /a/i,  modèle, 
moule.  ^  ^  i^  §^,  jouir  de  la  présence,  de  la  conversation  de 
quelqu'un. 


j^  T  Heou  yen.  Visage  à  peau  épaisse,  incapable  par  consé- 
quent de  rougir:  individu  sans  vergogne.  «Insensible  d'ordinaire 
à  la  honte,  je  suis  maintenant  couvert  de  confusion.»  M  J^  W  M 
ift  iW^'f  t  WÔ-     Var.  m  m- 


I 


t  K'i  sang.      Être  au  début  du  grand  deuil  pour  ses 
^34c  parents.      «Frapper   la  terre   du    front,    comble  du  cha- 
grin.» mmmt^^  m  m  ^  t)- 
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tin  t  Jou  y  lien.  Tout  à  souhait.  Le  marchand  Ngeou 
_  _  Ming  P;  B^  avait  pris  la  pieuse  habitude,  à  chaque 
voyage,  de  jeter  des  offrandes  à  T^'inrj-honfj-kiun  ^  (al.  f^)  j^h 
^,  génie  du  lac  %%^.  En  retour,  celui-ci  lui  offrit  une  esclave, 
nommée  Jou-yen,  dont  la  présence  sous  son  toit  y  fît  affluer 
d'immenses  richesses  (^  ^  ^).  Cependant,  un  premier  jour  de 
l'an,  on  la  vit  s'enfoncer  dans  un  tas  d'ordures  et  y  disparaître 
pour  toujours,  ce  qui  explique  pourquoi,  à  cette  époque  de  l'année, 
les  gens  du  peuple  remuent  les  balayures  et  les  cendres  avec  un 
bâton  ff  ^  )^.    en    criant    à   Jnu-yuen    de    leur    procurer   fortune 

H-  i\\  m- 


m 


CLASSIF.  182.  jM,-  Fong. 


fH  t  '/en  fong.  Éventail,  qualificatif  dû  à  une  répartie 
de  Yucn  Hong  Yen-pé  ^  ^  ^  fé.  Pensant  interloquer 
Yiœ7i,  connu  pour  avoir  prompte  réponse  à  tout,  Si('  Ngan  ^  ^ 
saisit  juste  le  moment  où  il  se  mettait  en  route,  pour  lui  offrir  un 
éventail.  A  l'instant  même  il  remerciait  du  cadeau  en  ces  termes 
délicats  :  «Cet  objet  à  la  main,  je  provoquerai  une  brise  bienfai- 
sante (je  répandrai  vos  bienfaits),  qui  consolera  mes  administres, 
lit.  ce  peuple  aux  cheveux  noirs.»  ^  ^§}  fl  Mi  M^  ^  ^  )M-  Yuen 
allait  alors  même  prendre  possession  d'un  poste  mandarinal,  détail 
qui  explique  l'à-propos  de  ses  paroles  (^  ^,  ^  ^  f^). 

W  M  ^  M  \^  ^  M  M  ~l^  Tcliou-Ui>  ;s(  long  fong.  fong 
hoei  lao  liin.  Le  vent  tourna  sous  les  étendards  (liio),  dès  que 
Tchou-ko  Liang  ^  eut  offert  un  sacrifice  pour  obtenir  un  vent 
d'est,  qui  lui  permit  d'incendier  le  camp  de  Ts'ao  Ts'ao,  son 
adversaire.  Si  épouvantables  furent  les  ravages  de  la  flamme, 
que  les  murailles  en  dtninrent  louges  iK  ^  ^  ^.  Yrv.  f^  ^  M,- 


Wi  i^  fiS  t  //'  ?/"  l'eou  fong.  Proclamation  guérissant 
d'une  migraine  :  composition  admirablement  écrite.  7'.<;'ao  Ts'ao 
■^  ^  vit  s'évanouir  ses  violents  maux  de  tête  à  la  simple  lecture 
de  la  proclamation  rédigée  i)ar  Tcli'en  Lin  f^  î|^{,  tant  le  style  en 
était  parfait  (^  j±;,  ^).' 

t  ^  f'X  jTj^  Fong  yu  yeou  tchou.  La  nouvelle  maison  est 
terminée,  et  celui  qui  l'habitera,  s'y  trouvera  à  l'abri  du  vent  et 
de  la  pluie,  des  oiseaux  et  des  rats  ,^  H  'ft^  ^  (f^  ^J>  f^). 
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-j-  ^  Pi  fong  t'ai.  La  tour  d'abri  contre  le  vent,  résiden- 
ce déTa  danseuse  Tchao  Fei-yen  ^  J^  3nt,  favorite  de  l'empereur 
^  )^  ^.  Cette  femme  était  si  légère  qu'un  coup  de  vent  aurait 
sufTi  pour  l'enlever,  ce  qui  motivait  le  nom  de  la  tour. 

'^i  S.  Ta  fong  hien.  Le  physiognomoniste  (^g  -±),  dont  le 
coup  d'œil  a  la  rapidité  du  vent  et  la    clarté    du    miroir   (]^  ^  Çj^ 

i  f^  =  ^  ^.  Fong  hio  =  t'oei  soan.  Le  devin  qui  scrute 
la  destinée  d'après  la  direction  du  vent  (1).  Sous  les  Han  posté- 
rieurs, Toan  I  Yuen-tchang  ^  |^  7^  ^  savait  d'avance,  grâce  à 
cette  méthode,  les  noms  de  ses  visiteurs. 

f  1^  ^  Fong  tse  yen.  Encrier  de  Wang  Hi-tche  Ji  %  :ti 
en  pierre  de  ^  '^,  acquis  plus  tard  par  Yang  Hieou  ^^  j;^. 

9  ^  hI'  t  ^JÊ  ]S  ^""^  ts'ong  long,  fong  tsong  hou.  Le 
nuage  accompagne  le  dragon,  le  vent  le  tigre:  un  empereur  ver- 
tueux trouve  naturellement  de  sages  auxiliaires  (^^t^h).  H  exis- 
te une  corrélation  entre  le  tigre,  animal  féroce,  et  le  vent,  élément 
destructeur  ;  aussi  les  rugissements  de  l'un  provoquent-ils  néces- 
sairement l'autre.  Quant  au  dragon,  essentiellement  formé  d'eau, 
sa  simple  haleine  s'élève  en  une  vapeur  légère  dans  les  cieux. 

t  ^  ^  Fong  ma  nieou.  Bestiaux  en  chaleur:  sans  rapport 
l'un  avec  l'autre  «Le  prince  de  Tch'ou  envoya  dire  à  l'armée 
des  régules,  ou  plutôt  au  prince  de  Ts'i  ^,  qui  la  conduisait 
contre  lui  :  La  mer  du  nord  est  votre  pays,  et  la  mer  du  sud,  le 
mien  ;  c'est  comme  des  bestiaux  de  pays  si  éloignés  qu'au  temps 
de  la  chaleur  ils  ne  puissent  pas  se  rencontrer.  Pourquoi  nlors 
envahissez  vous  mon  lerritoire  à  l'improvistc  ?  »   *^  --f  lîji  âl  0i]i  "q 

z^&^  ï'^^ii^  ^{^m  B  ^.). 

1^  i  ij^  iK^  Fan  fei  miê  hono.  EUindre  les  incendies  en 
faisant  tourner  le  vent,  effet  attribué  aux  prostrations  faites  aux 
flammes  par  Lieou  Koen  Iloan-hovg  ^Ij  Je.  tM  '2^'  gouverneur  de 
Nan-hing  sous  ^  ^^  (25-58).  Transféré  plus  tard  à  ^  J^,  ce 
mandarin,  par  son  excellente  administration,  purgea  la  contrée 
des  tigres,  qui  s'en  allèrent  d'eux-mêmes,  portant  leurs  petits  sur 

(1)  L'astrologie,  ciiltivoe  par  les  ^  lir,  ne  datcrail  en  Cliiiic  i|ue  (le  la  période  de 
règne   M   7C,  sous  les  T'a.uj  (£  B   1^,    W\  ^  ^  flfl)' 


CLA8S;F.  183.  Ug.  547 

leur  dos  (fi|  iH  #,  ^  i5[c  ^).  Tant  de  merveilles  décidèrent  l'em- 
pereur à  confier  à  Lieou  la  présidence  du  bureau  Koang-lou  5È^ 
HJf,  chargé  de  pourvoir  la  table  impériale. 


_„  t  ^  3^  3E  K'o  t'ou  soei   fong   cheng    tchou   yu. 

Crachats  emportés  par  le  vent  et  changés  en  joyaux:  allusion  au 
talent  littéraire  de  Li  Pé  ^  j^,  et  de  tout  écrivain  à  imagination 
féconde,  comme  lui.  «Par  estime  pour  la  princesse  A'kiao,  un 
empereur  de  la  dynastie  Ilan  la  logea  dans  un  palais  en  or.  Cf. 
p.  100.  Ses  crachats  tombent  du  neuvième  ciel  et,  emportés  par  le 
vont,  se  changent  en  joyaux».  -^  ^  ^  M  WH,  ^  t.  M  ^  ^^  ^ 
m  r»  A  H-rn  B.^y^ï{^Ù,^m^  B)-  «au  miHeu  de  son 
ivresse,  Li  Pé  crachait  des  jieries,  aussi  après  sa  mort  remplit-il 
de  son  nom  les  pays  étrangers  et  la  Chine».   |^  x\*  \^  P£e  f^  ^^» 

^^m^mn^mfv^-Èmmm)-  var.  mm^^i^- 

t  ^  fP  ^  Fong  lieou  tsoei  houo.   Péché  de  légèreté  :  écrire 

un   livre. J|S,  ^,     Morceau    littéraire    plein    de    délicatesse. 

Jil  M.-    Fatigues    d'un    voyage. j^-  Jg,.     Accueillir    un 

voyageur. 


CLASSIF.  183.  m.  Fei. 


riSç 


^^  t  !^t  Fei-lien,  génie  préposé  au  vent  (^  f^;  g|  §),  que 
/l^  la  mythologie   chinoise  représente   sous   les   traits   d'un 
oiseau. 


t  nu'fS  >^^)•  Fei  Isiang,  joei  tsinng.  Le  général  qui  vole, 
épilhète  méritée  par  Liu  Pou  g  ;j||j,  Clian  Iliong-sin  J^i  ^  |g  et 
7.1  Koang  ^  /$^,  des  Ilan.  iSous  les  T'ang,  le  savant  stralégitte 
Ma  Lin  ^  3Î|  f"t  appelé  l'habile  général. 

S?  t  ^  uj  Siué  fei  lou  tch'ou.  La  neige  à  six  pétales  vol- 
tige, annonçant  d'abondantes  récoltes,  car,  selon  un  dicton  du 
Kinng-nnn,  irôis  pieds  de  neige,  dix  années  de  fertilité,  ^  ^  H 
K  S'  A  ?tï  +  ^  ^-  «Le  flocon  de  neige  s'épanouit  en  six  péta- 
les, le  glaçon  réfléchit  neut  rayons.»  ^  1[^  ^  iz  Hi,  àiii^^  il 
it  (J^  'fo  !$)•  La  fée  Si-wang-mou  "g  ï  -f^:  s'éclairait  avec  la 
lampe  ji  :Jt  i^,  ainsi  nommée  sans  doute  parce  qu'elle  était  neuf 
fois  plus  brillante  que  les  lampes  ordinaires. 

27 
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CLASSIF.  184.  ^.  Che. 

y^V  ff  t  P|S  S.  tf  i.  ^  S^  ^^^  c^'^  *^'^^^  ^'^^  ^^^"9'  *^'*® 
^^^  hien  mé.  Simple  compagnon  de  table,  sobriquet  ridi- 
culisant le  mutisme  du  ministre  Lou  Hoai-chen  'j^  fi,  des  T'ang. 
Convaincu  de  son  incapacité,  il  se  déchargeait  de  toute  res- 
ponsabilité sur  son  collègue  Yao  Tchong  ^^  ^,  et  se  contentait 
d'un  rôle  eiïacé  (^  -^.jg  fi  fa  f#). 

5E  t  =  fi^P  flS  Yu  che  =  yu  chan.  Les  mets  exquis  (^  ^ 
||ï)  servis  sur  la  table  de  l'empereur.  Var.  ^  MM  M-  Les  huit 
mets  les  plus  recherchés  /\  ^  de  la  cuisine  chinoise  sont  :  fœlus 


Ç^  5|$  t  Tsié  lai  che.  Tiens!  viens  manger:  faire  l'aumône 
d'une  i'yçon  blessante,  recevoir  mal  un  liôle.  Lors  d'une  grande 
diseltc  au  royaume  de  Ts'i  5^.  K'ien  Ngi'O  f^  fi  distribuait  des 
vivres  aux  aiïiiniés,  quand  il  s'en  iiré?enl;i  un.  qui  «se  couvrait 
le  visage  avec  les  manches  et  se  traînait  péniblement  ^UiljJ^"- 
Mais  plulôl  que  d'ncccpler  une  nouniture  (pie  K'ien  lui  clTiaii  en 
ces  lermes  désobligeants  :  M^  ^5  :^.  le  malheureux  se  laissa  mou- 
rir d'inanition  (|«!  j^  ^  T)-  V^^^'-  #-  ^^• 

-j-  ^'  'IIj     Che  han   Isié.     L'époque  où    l'on    mange    froid  :  la 
veille  du  Ts'ing-ming  (^,  ifl.fl]  ^  M  nË)-    Le  Ts'wg-mivg  tombe 
le  lOG"  jour  après  le   solstice   d'hiver   ^  ^,  "g"  5^  -JjV  fj  i!lj-      Sui- 
vant le  )S\  fii,  la  coutume  de  ne    point   allumer  de   feu  pour  faire 
la  cuisine,  au  moins  un  jour  dans  Tannée,  remonterait  à  la  dynasj 
lie  Tchcou.      Cette  prohibition  s'étendait   anciennement  aussi  au  5 
de  la  5°  lune,  en  souvenir  de  la    fin    tragique   de  A'fai  Tse-soei  -^ 
:^  ^  (al.  tcli'oei  ^ff),  survenue  h  celte  date.      On   sait   que    Wen, 
duc  de  Tsin  ^  ;$[  ^,  dut  à  un  acte  héroïque  de  A'fai  de  ne  point 
mourir  de  faim.      Il    fuyait    devant    l'ennemi,    lorsriue    son    fidèle 
compagnon,    pour    soutenir    ses    forces   défaillantes,    se    coupa  un 
morceau  de  la  cuisse,  qu'il  lui  servit.      Plus  tard  Wen  voulut  ré- 
compenser   par    des    dignités   le   dévouement   de   A'ia^  et  comme 
celui-ci  refusait  obstinément   de    sortir  de   sa  retraite  au  fond  des 
bois,  il  y  mit  le  feu  pour  le  forcer  enfin  à  se  rendre.     Peine  per- 
due.    L'ermite  aima  mieux  se  laisser  brûler  vif,  que  de  se  prêter 
aux   désirs  de  son  muitre  {^"  E'¥  iï^)-     Sous  les  T'ang,  le  jour 
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même  du  Ts'ing-ming,  avait  lieu  la  cérémonie  du  feu  nouveau, 
$^-  ^  ^  o"  ?lf  !®  obtenu  par  frottement  rapide  du  bois  d'orme 
ou  de  saule  }[i  ^^  #P  ^  'X-  Le  poète  Pé  Lo-L'ien  1^  ^  ^  y  fait 
allusion  dans  ce  passacre  :  «L'époque  du  feu  éteint  est  passée, 
il  faut  le  renouveler  Êîî  il  ^^  JtSJ.^  f  di:  jî^-»  Var.  ^  j0  0,/^fî. 

^t-^  'vf:  t  'X*  fe  -'^I^i  f^n  pou  Wang.    A  chaque  repas  y  son- 
1-/A   S^^  '•  "^  point  oul)lier  un  liienfait.    L'empereur  fH  ^  ^ 
disait  à  Fovg  T'aiig  'j?.}  j^-  que    «chaque   fois  qu'il  se  mettait  à  ta- 
ble il  jiensait  à  Kiu-lou  ^jf  ^^»,  théàire   d'une  victoire   remportée 
par  le  général  Li  Ts'i  :^i  0  (^  |^). 

^  tH  t  Ts'inii  tsing  fan.  liiz  au  suc  de  plantes  vertes, 
mets  ollcit  à  Bouddha  le  8  de  la  4'^  lune,  et  doué  de  la  vertu  de 
prolong-er  la  vie  en  rendant  élasticilé  et  vigueur  aux  membres  et 
fraîcheur  au  vis.)ge.  Dans  sa  ]iréparaiion  entrait  l'herbe  médi- 
cinalc  i^j   ^i  m  (^i  ^t#  ilil  m-   Var.  ,%  gR,M  ^,^  |]R  ^. 

Éî  t  ^  ^  Pé  fan  ts'ing  Ich'ou.  Riz  blanc  au  palefrenier  et 
herbe    fr.iiche    au    cheval  :  bon   accueil   à  un  visiteur.  !&  ;^  ^  |5 

-F  5^  ^  t  t^  fs]  (?ï  Tse-yu  houo  fnn  yu  t'ong  ich'ai.  Tse- 
yu  empaqueta  des  provisions  pour  son  ami  malade  Tse-sang  -^ 
^,  et  quand  il  alla  les  lui  porter,  il  l'entendit  s'écrier  en  jouant 
do  la  guitare  :  «La  cause  en  est-elle  à  mon  père,  à  ma  mère,  au 
ciel  ou  aux  hommes?»  Tse-gu  lui  demanda  en  entrant  :  «Pourquoi 
donc  parlez-vous  ainsi? — Je  pens.-iis,  répondit  Ti^e-sang,  h  ce  qui 
avait  bien  pu  me  réduire  à  une  telle  extrémité,  sans  le  deviner 
cependant.  Quoi  qu'il  en  soil,  que  j'en  arrivasse  là,  c'était  dans 
mon  destin.»  El  ^  îî^  ^^r  ^15,  ^  ^-  A  ^,  î^  ^  A  H-fn]  Wifi'  M. 

H  -?v  .S  3fe  iiE  ^  ië  iH:  ^5  :^  M  îJU  #  4,  ^  M  S  Dt  i3i  ^  ^  4 


^^  iS  t  i  ♦  =  zr  liî  *Î7fe  -=:  T'ang  ping  tche  hoei  = 
gyP  san  ichao  si  san.  La  réunion  des  dumplings  (pâtisseries 
cuites  dans  l'eau  bouillante)  :  le  troisième  jour  a|)rès  la  naissance 
d'un  garçon,  alors  qu'on  le  lave  (j^  W-^  ^B  f^)-  «Quand  tu  na- 
quis on  suspendit  l'arc,  et  j'assistai  au  festin,  où  avec  mes  bâlon- 
nets  j'élevai  un  dumpling,  en  formulant  le  souhait  que  tu  fusses 
un  céleste  /v'Mm.»    ^  /j:  JÊ  !PJ  ^.^  ifl  jg  t  ^,51  W^MM- 

E  ipi  3^  Il  mm  ^  %  m-  var.  .^  q  #  m- 
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/OA^  ^  J5^  JH  t  Hio  tsou  san  yu.    Pour  l'étude  il  suffît  des 
"^  trois  restes  ou  trois  temps  libres,  qui  sont  :  la  nuit,  resie 

du  jour,  le  temps  pluvieux,  re&te  du  beau  temps,  et  l'hiver,  reste 

de  l'année  (H  i^^ï  ÛU  fl.iÈ). 


i 


t  ^  ^^  ^^  ^^  Koan  cheng  =  tchoei  siu.  Gendre  intro- 
duit par  une  sorte  d'adoption  dans  la  famille  de  ses 
beaux-parents,  dont  il  prend  généralement  le  nom.  Kia  I  ^  |JÏ, 
gui  vivait  sous  les  Ilan,  signale  déjà  cet  usage.  «Quand  Choen 
alla  visiter  l'empereur  Yao,  celui-ci  donna  pour  résidence  à  son 
gendre  le  second  palais,  où  il  mangeait  aussi  avec  lui,  de  la  sorte 
tour  à  tour   invité   et   maître.»   #  IpÎ  ^  ^,  ^  tiÏÏ  ï^  ^  ^  ^.  îfl* 

f^  T  VM.  T'ou  Tpoa  tch'ouo.  Ne  faire  que  manger  et  boire 
(pou-lck'ouo)  :   sacrifier  l'étude   de   la   sagesse  aux  vils 
soins  du  corps  (ïfc  ^). 

^t  Sou  Is'an.     Manger  le  pain  de  l'oisiveté:  occuper 
inutilement  sa  charge  (|^  ffe  M)- 

J^^  Mh  t  kX  JÈC  ^^^^  heou  i  k'ien.    Perdre  l'affection  pour 
PJt^  défaut  de   provisions   sèches  :    s'irriter  pour  une  cause 
disproportionnée  (ff  /J^  ^^). 

^  m  <1  "^    ^^^    ^^^    ^^'^^    nien.      Année    de    fam.ine. 

Suivant  que  sur  les  cinq  espèces  de  grains,  une,  deuxi 
trois  ou  quatre  n'auront  pas  donné  de  récolte,  l'année  sera  respec- 
tivement qualifiée  de  :  ^  (P^),  |^,  ^,  ^.  Si  les  cinq  font  com- 
plètement défaut,  il  y  a  ;^  li  ou  ;;>;  i^  (^  ^  i$  ^  ::  +  0  #). 

/^^  ^  ±  H^  i"  Foutchou  tchong  k'oei.   La  femme  à  l'inté- 
^^\   rieur    s'occupe    des    mets    destinés    aux    repas    et    aux 
sacrifices.  :^  H,  =^  i^m^  ^  ^  M^  M  ^  {^  ^  A)- 

-g^  i  ^  itè  T'ao  fié  tche  t'ou.     Un  glouton   (é  "^  + 
"^^  A  ^)«  T'ao  signifierait  spécialement  un  désir  insatiable 
des  richesses,  et  fié,  de  la  nouriture. 
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CLASSIR  185.  g.  Cheou. 


rn 


'f{^  J^  ^  "K*  J%  ^^'^^  cheou  wei  wei.   Frayeur  excessive.  «A 
InJ    qui  craint  i)our  sa  Icte  et  sa   queue,    il    restera   à   peine 
une  partie  du  corps  pour  laquelle  il  ne  craigne  pas.»  ^  "Ë*  :^  /!• 


t  K'i  cheou.  Incliner  la  tête  jusqu'à  terre,  salut  religieux 
du  taoïste.  «On  dislingue  neuf  façons  de  saluer,  à  savoir:  k'i- 
clieou,  loen-cheou  (frapper  la  terre  de  la  tête),  k'onfj-clieou  (cour- 
ber la  tcle  à  la  h;iiileur  dos   mains),    elc  »    fj|  ji  jv^  (/|i),  —  g  ^| 

m)  t.  -  B  œ  -t,  H  H  s  »...  (sj  a  m  t)- 


CLASSIF.  183,  ^.  Hiang. 


^1^  3:  W  -2  t  Wang  tcliè  tcJie  hiang.  Parfum  royal  :  or- 
Ël  chidée.  Confuciu?',  cconduit  par  tous  les  régulos  au 
service  de!=quels  il  voulait  mettre  ses  talents  administratifs,  ren- 
trait triste  dans  sa  pairie,  lorsqu'une  orchidée  qui  s'épanouissait 
solitaire  ou  fond  d'une  vallée  s'olïrit  à  ses  regards.  Elle  lui 
sembla  l'image  de  son  propre  abandon,  aussi  s'écriat-il  en  gémis- 
sant: «L'orchidée  devrait  embaumer  les  rois  et  voici  qu'elle 
fleurit  méconnue  au  milieu  de  plantes  vulgaires.  Tel  le  sage, 
confondu  dans  la  foule,  faute  de  rencontrer  une  occasion  favora- 
ble.»  H^  ^  irjl  B,^m-0^ï  fi  ff,  ^  /;  ^  ;ii,  ^  M  ^^  1^ 
m^  ^  m  '^  ^  Z^  ^  n.V-  ^  m^  ^<MB^-  Là-dessus,  le  philo- 
sophe aricia  son  char  et  saisissant  sa  guitare,  il  en  tira  les  accords 
mélancoliques,  désignés  sous  le  titre  de  J^j  j)Q  ^i  [^  ^,  ^ 


7C  t  Yuen  hiang.      Parfum   sans   mélange  :    l'encre.     Sié  Tsi 
^,  des  T'ang,  fabricant  d'encre,  s'amusa  à  décorer  ses  produits 


des  litres  mandarinaux  -jc  #  >[<  ^S  fe^  'M  1t  H  f>t  ^  'J'H  \^  Ip  '"P 
^  \\V  (Ministre  des  préfectures  llao  et  Tch'ou.  Ilao  fait  allusion 
au  pinceau,  et  Tch'ou  au  papier).  Flatiée  de  tant  d'honneurs, 
l'encre  émit  un  nuage  du  parfum  le  plus  délicat  (^  1^.  |g,). 


Ph  t  |(f|  Se  hiang  ho.  Le  pavillon  aux  quatre  jiarfums,  cons- 
truit par  Yang  Kouo-lchong  ^  ^  ,^,,  des  T'ang.  L'aquiiaria  agal- 
lochum  i^L  §  en  avait  fourni  les  colonnes  et  les  poutres,  le  bois 
de  sandal  les  barncres.  Quant  au  mortier  employé  dans  la  bâ'isse, 
il  renrermait  un  mélange  de  musc  et  de  sandaraque  (^  JJ  3â4&)- 
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[î^"  t  1^  Tou  hiano  nang.  Jouer  le  snchet  de  parfums.  Au 
grand  désespoir  de  son  oncle  Sié  Ngan  0  ■$,  qui  lui  aurait  sou- 
haité des  coûls  plus  sérieux,  le  jeune  Sié  Yuen  ^\  y£  portait  con- 
tinuellement sur  lui  un  sachet  en  gaze  violette  contenant  des  par- 
fums ^  ^  #  ^.  Ngan  pour  éviter  de  blesser  son  neveu  par  des 
remontrances  inutiles,  imagina  de  lui  proposer  une  partie,  dont 
l'enjeu  serait  le  sachet.  11  le  gagna  et  s'empressa  de  le  jeter  au  feu. 


t  Mi  1^  Iliang  tsi  Ich'ou.  La  cuisine  de  parfums  accumulés 
du  bonze.  Le  paliiaiche  Wei-mo  ^H  }$-.  députa  un  P'ou-sa  ^  ^ 
au  royaume  de  tous  les  parfums  ^  ^  ^.  avec  mission  de  présen- 
ter ses  respects  au  Seul  digne  de  vénération  en  ce  bas  monde  ilt 
j^  c.àd.  à  Bouddha,  et  de  réclamer  dfS  reliefs  de  sa  table.  «De 
ces  reliefs,  lui  faisait-il  dire,  il  attendait  force  pour  la  pratique  de 
la  vie  religieuse  en  cette  terre  de  souffrances  ^  ^  ji!"  ^.»  Jou-lai 
aux  parfums  réunis  ^  ^  ^U  ^,  c.  à-d.  Bouddha,  accueillit  favo- 
rablenient  la  demande  du  patriarche  et  remit  à  l'envoyé  la  sébile 
de  tous  les  parfums  f^  %  |^x,  pleine  des  restes  si  désirés  (|i|  j^ 
^).  P'ou-sa  ou  bodliisallca  (être  intellige!)t),  terme  sanscrit  dési- 
gnant cilui  qui  n'a  plus  qu'une  transfoi  mation  à  subir  pour  deve- 
nir lui  même  bouddha.  Saha  ^  ^,  le  monde  des  grandes  épreu- 
ves, habité  par  les  gens  susceptibles  de  transmigration  pour  qui 
s'incarnent  les  bouddhas. 


t  Pî^-  Uiang  lac.  Liqueur  parfumée  :  nom  d'une  espèce  de  vin 


j^^  ^  f  Ning  hivg.   Un  fils  remarquable.   La  vue  du  char- 
^*^    maiit  petit  Wang  Yen  I-fou  3E  ^  ^  ]fî  .'<rrachait  à  Clian 


Tao  jil  ^  cette  exclamation:   Quelle  soite  de  dame  a  été  la  mère 
de  ce  beau  garçon?  H  ^  ^  Ji  ^  '#  #  ^  (#  ^  ï  ^  H). 


CLASSIF.  187. 


Ma. 


t  ^  ^  :7it  Ma  Yuen  tsiu  mi.  Ma  Yuen  Wen-yuen  ^ 
/»*V  i)i3  ^"J  moyen  de  petits  tas  de  riz  figura  devant  l'empe- 
reur :)t  ïï^  ^  ''^  position  exacte  du  rebelle  Wei  Hiao  p^  ^,  qu'il 
s'agissait  de  réduire,  «J'ai  l'ennemi  sous  les  yeux  ^  tb -cf  @  4""' 
s'écria  l'empereur  dans  l'admiration  des  explications  si  clairement 
données.  Ma,  nommé  jjv  ïli^  ;IÎ  !^  «général  qui  dompte  les  flots», 
pendant  la  période  de  règne  ^  ^  (25-2G),  reçut  plus  tard  le  titre 
uobiiiaird  <io  j^  j^  {j|. 


CLASSIF.  187.  ^. 
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t  ê  w  /jR  ^'^^  ^^ou  lien  fou.  Les  grossiers  habits  de  Tim- 
péralrice  Ma,  fille  de  Ma  Yuen,  étaient  une  leçon  d'économie  pour 
toutes  les  femmes  du  palais  (^  i^  #,M  >^  W-  ^^ï"-  M;  fa  Î^  ^ 


m  m- 


■^  T  Kin  ma.  L'académie,  ainsi  appelée  à  cause  des  statues 
en  bronze,  représentant  de  magnifiques  chevaux,  que  l'empereur 
M  ^  '^  avait  fait  placer  n  l'entrée  de  l'édifice  destiné  aux  réu- 
nions des  lettrés.  Appelée  autrefois  i^>  jSî  P"^,  cette  entrée  fut,  à 
partir  de  celle  époque,  connue  sous  le  nom  de  ^  ^  p^  [j^  ^,  ^ 
^^'^  W,  \±)-  ti  ±lï-  fS  û  /4  r'J'  académicien  chnrgé  de^  la  ré- 
daction  des  édils  impériaux,  litre  porté  par  Kong->^uen  Hong  ^ 
^$  ^;,  des  II an. 

t  Jv  JfL  ^j  Ma.  che  ou  Tchang.  Les  cinq  frères  Tchang  de 
la  famille  Ma,  Dans  le  nom  de  ch.icun  de  ces  jeunes  gens  distin- 
gués se  trouvait  le  cnrnctère  Ichang.  Entre  tous  excellait  jtar  sa 
douceur  Ma  Liang  Ki-ichaiig  ^  ['l  ^  ',y;,  aux  sourcils  blancs, 
comme  le  dis;iit  un  proverbe  du   temps:    j.l^  f^  ^  '^,  ^  Jm  JiC  ^ 

{M  Â^.  A'i  -^  m- 

t  ^  Ix  ^  'PM  ^^a.  hiun  ché  kiang  tchang.  Maître  Ma  Yong 
Ki-lcli'ang  ^j\  ^  -j^  {70-IGG  ap.  J.  C.)  suspendait  d.ms  sa  classe 
un  rideau  loiige,  devant  lequel  se  pbiç.iient  les  étudiants,  tandis 
que  dt-rricre  s»'  tenaient  dos  musicier  nés.  Ses  cours  comptèrent 
jusqu'à  mille  élèves  à  la  fois,  tant  était  grande  sa  renommée  {^ 
•\^  ^  .^  ,^!l'.  \'^).  Le  rideau  de  Ma  se  ciie  fréquemment  m  allusion 
à  l'école  même  du  plus  humble  magister  de    village.    Var.    j.'^  IjlH, 

VX  I  VC  jÉx  ^'^  '^^  t'eou  ts'icn.  Jeter  des  sapèques  à  la 
rivière  en  paiement  de  l'eau  que  boit  le  cheval.  TjPtir  scrupu'eux 
esprit  de  justice  inspirait  à  Iliang  Tchong-chan  J^  (t{i  {ij  et  à  IIo 
Tse-lien  .^j;|î  ^  ^  celte  action  étrange. 

31  t  Ou  ma.  Le  préfet.  Jadis  le  -^fc  ^'-  «l^nt  le  titre  est  au- 
jourd  hui  réservé  au  préfet,  avait  droit  à  un  attelage  de  cinq  che- 
vaux,quand  l'empereur  lui  confiait  une  mission  hors  de  la  capitale. 


t  fis  AW^  W  ^  ^  S  M  ^^^  l-'e^^O  jou  me,  Ts'ao  Moiig- 
té  tse  hing.  Son  cheval  ayant  sauté  dans  un  champ  de  blé,  7's'ao 
Mong-lé,  c.-àd.  Ts'ao  Ts'ao  ^  %\,  s'infligea  lui-même  un  châti- 
ment. Il  avait  défendu  à  ses  soldats  sous  peine  de  mort,  de  causer 
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le  moindre  dommage  aux  moissons  encore  sur  pied.  S'étant  trouvé 
lui-même,  par  suite  d'un  brusque  écart  de  sa  monture,  en  contra- 
vention avec  ses  propres  ordres,  il  trnncha  ainsi  le  cas:  «Je  viens, 
il  est  vrai,  de  donner  un  mauvais  exemple,  mais  qui  prendra  le 
commandement  de  l'armcc,  si  je  me  tue?»  Là-dessus  il  se  coupa 
une  mèche  de  cheveux  avec  son  cpcp,  et  prononça  que  la  justice 
était  satisfaite  (^  ^  E  ^  E>  -&)•   Var.  (î^  ^  fi]  ^. 

^t  M  -fp  Tdi'en  wa  fong  ts'iano.  Slyle  puissant  et  fncile. 
Dans  l;i  préface  dos  œuvres  de  Tou  Mou  ji  ff^^.  l'enthousiasme  de 
Li  IIo  ^^  pour  le  poète  se  traduit  par  ces  images  hyperboliques: 
«Cheval  cliargcant  l'ennemi  et  mât  ployant  sous  le  vent  disent 
mal  la  force  de  son  slylc  :  cercueil  en  terre  cuite  et  vase  aux 
vieux  caracièies  n'en  ont  pas  la  saveur  antique;  Heur  C|)anouie 
cl  belle  femme  lui  cèdent  en  charmes;  capitale  envaliie  par  les 
herbes  et  palais  ruineux,  arbrisseaux  épineux  et  planles  incultes, 
tertres  et  moniicules  (lomheaux)  sont  impuissants  à  rendre  sa 
douloureuse  plainte  et  son  chagrin  navrant;  enfin,  la  baleine  ou- 
vrant la  gueule  et  la  lorluo  lançant  des  traits,  le  diable-bœuf  et 
le  "-cnie-perppnt  restent  au-dessous  de  ses  fantastiques  imagina- 
tions.» B,mH M^ r^  ^  n  n -j) ^- x  ^iv i< ifri,  t^  ^n k -éi 
4.  n.v  -^i-  m  -^<-  z^  s  n  --^<  û  ^li-  ^m  m  %  ^-  \t  ^  fîp  Piit.  z^  s 

^  :»!:  tR  ?^.  B  ?^^  %•  U  '^è  M  li,  ^  %  i'ii  JPil''  Z^  'AX^^  lÈ.  iÊ. 

Éî  t  ^  Pé  ma  se.  La  bonzpric  du  cheval  blanc,  la  première 
établie  oiïiciellem.  nt  en  Chine.  Les  deux  religieux  indiens,  Cf)é- 
mo-l'eno  ^}$^^  et  Tchou-f.i-lan  ^  -{hM'  ''"^  if^Çiii-*'"^  c"  donation 
de  l'empereur  ^  IlJl  ^.  lorsqu'ils  vinn-nt  à  Lo-yang,  à  la  suite 
de  lambassade  (|ui  inlmdui-it  le  bouddhisme  dans  ce  pays.  Ils 
étaient  descendus  au  tribunal  pj^  |]|  ^-  des  mandarins  chargés  de 
Iransmeltre  les  communications  à  l'empereur,  ce  qui  ex|)lique 
pounpioi  le  caraclère  ^j":  désigne  maintenant  une  bonzerie.  D'autre 
part.   Mo-i'eng   avait   accompli   son   voyage   sur   un   cheval  blanc 

iM  y^  ii  t  $e.  m- 


t  yfi  te  ^^^  ^'^^^  nianr).  La  matrone  à  la  lôtc  de  cheval  :  la 
déesse  des  vers  à  soie.  Sous  le  règne  de  rb'j  ^^  "ne  jeune  fille 
fut  promise  à  celui  qui  délivrerait  son  père,  enlevé  par  des  bri- 
gands. Le  cheval  du  prisonnier  entendit  de  son  écurie  la  propo- 
sition. Aussitôt  il  rompit  ses  liens  et  courut  cà  la  recherche  de 
son  maître,  qu'il  ramena  après  quelques  jours.  L'animal^  se 
hasarda  alors  à  faire  valoir  ses  droits,  mais  le  père,  indigné  d'une 
si  monstrueuse  réclamation,  l'étendit  raide  mort  d'un  coup  de  flè- 
che. Un  jour  que  la  jeune  fille  passait  près  de  l'endroit  où  séchait 
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au  soleil  la  peau  du  cheval,  cette  peau  se  précipita  sur  elle, 
s'enroula  autour  de  son  corps  et  l'emporta  dans  les  airs.  Plus 
tard,  la  victime  de  ce  rapt  fut  découverte,  transformée  en  ver  à 
soie,  sur  un  mûrier  dont  elle  mangeait  les  feuilles  (^JM'I^^i^)- 

fn)  t  0Î  !^  ^  Hiang  ma  t'eou  fs'ao  hi.  Sans  descendre  de 
cheval  composer  le  brouillon  des  proclamations  :  écrire  vite  et 
bien.  En  campagne,  Sié  Clieou  ^  ||^,  des  T'ang,  ne  prenait 
même  pas  la  peine  de  mettre  pied  à  terre  pour  rédiger  une  pièce 
ofTicielle.  Penché  sur  la  tête  de  sa  monture,  il  en  improvisait  le 
texte,  et  cependant  le  style  donnait  l'illusion  d'un  morceau  «éla« 
bore  d'avance»  ^  (^)  ^  (t  «,  M  H^  U)- 

t  ^  Ma  p'o.  Vesce.  Son  emploi  en  pharmacie  prouve  que 
la  moindre  chose  peut  avoir  son  utilité.  Var,  ^  ^  f^  ^jj  remèdes 
précieux  comme  le  jen-seng  A  ^  et  le  hi-ling  ^^  ^,  ou  vils 
comme  l'urine  de  vache  4^  ^^  et  la  vesce. 

j^  t  ^ 'RP  /  ma  k'o  té.  Immédiatement.  Allusion  à  un 
document  officiel  de  sept  feuillets,  écrit  en  marche  par  Yuen  Hong 
^  ^,  des  Tsin,  en  se  servant  des  flancs  de  son  cheval  comme  de 
table  [j^^Mïtu)-  In  B  W^'m^iîîMj'^^-  «Posez-moi  mille  ques- 
tions par  jour  et  je  vous  répondrai  à  l'instant»   (^Ê^lf  ^JîJ'IiS)' 

i"  ^  ^^  ^J^  Ma  nieou  hin  kiu.  Cheval  ou  bœuf  habillé  :  per- 
sonne grossière,  ignare.  A  ^  M  "é"  4^.  ^  ^  Ifij  WM  (^  ^.-^  M 
^  M  ^  1^).  Kin,  partie  antérieure  de  l'habit,  et  Uiu,  partie 
postérieure,  ou  encore  :  kin,  revers  de  la  robe,  kiu,  la  jupe. 

$  i^9  fê  nfî  ffi  S  ^  t  Li  siang  t'ing  ts'ien  kin  yong 
sluen  ma.  Devant  la  grande  salle  du  ministre  Li  îlang  Wen-ts'ing 
^  î/t  "^  fp|^  clcs  Song,  (Wen-ts'ing  est  son  nom  posthume)  il  y 
avait  à  peine  place  pour  faire  tourner  un  cheval.  «Cependant, 
disait-il,  pour  les  cérémonies  de  celui  qui  formule  les  prières  dans 
les  sacrifices,  mon  tribunal  suffit  amplement.»    J^  :;fc  IJt  ^  W.^  M 


t  Tse  ma.  Cheval  bai-brun  :  le  préfet.  L'allusion  a  pour 
origine  la  monture  de  Sié  Ling-yun  ^|  §  ^.  lorsque  celui-ci  était 
gouverneur  de  Yong-kia  et  portait  le  surnom  de  ;^  ^  ^  ,E^  (1). 

(1)  Lùig-jjiin,  dans  l'exprissioiiSEwSiœ,  signifie  «enfant  remarquable»  il  cause 
de  ce  mot  de  Sic  Yuen  wl  7C,  son  grand-père:  «J'avais  un  fils,  nomme  Hoaii,  et  ce 
qui  me  console  maiateuaut  de  sa  mort,  c'est  qu'il  eu  a  eu  ud  aussi  distiugué  que  Ling- 

28 
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WA-^ftt.  ^^lSS??ttl  ^J^ng  jen  k'i  hia  ma.  yè 
-pan  Un  chen  Ich'e.  Cavalier  aveugle  sur  un  cheval  aveugle,  à 
minuit  près  d'un  étang  profond  :  réunion  de  circon^stances  rendant 
la  position  on  ne  peut^'plus  critique.  Hoan  Yuen  tl  tC  gouverneur 
de  ^  15,  et  In  Tchong-k'an  ^  ftjj  i^,  gouverneur  de  5fij  ^,  s'a- 
musaient à  qui  imaginerait  le  cas  le  plus  périlleux.  Hoan  proposa 
celui-ci:  «Laver  le  riz  avec  le  fer  d'une  lance  et  attiser  avec  la 
pointe  d'une  épée  le  feu  sur  lequel  on  le  mettrait  à  cuire.  (On 
comprend  que  l'on  risquerait  fort  de  se  couper  en  maniant  deux 
objets  si  tranchants).  In  trouva  cet  autre:  Un  vénérable  cente- 
naire  cramponné  à  une  branche  desséchée.  Celui  de  Kou  K'ai-tche 
était:  Un  tout  petit  enfant  couché  sur  le  treuil  d'un  puits.  Mais 
un  secrétaire  de  In,  présent  à  la  réunion,  apporta  cet  exemple: 
Un  cavalier  aveugle  sur  un  cheval  aveugle,  à  minuit  près  d'un 
étang  profond.  Chut!  chut!  lui  cria  aussitôt  In,  qui  était Jîorgne 
et  se  sentait  visé  par  le  trait,   vous  attaquez  quelqu'un.»  jj^  J^  US 

f  ^=  JJ  jb.  -^/a  lié  =  fong  t'ou.  Crinière  (lié)  de  cheval: 
le  tumulus  qui,  dans  l'antiquité,  avait  la  forme  du  cou  d'un  che- 
val (H  M  ^  ±).  ' 

â  t  "S"  ^'  ^  M  ^  ^  f'é  ma  tch'ang  che,  tien  heou  ts*oei 
fong.  Le  général  au  cheval  blanc,  placé  à  l'arrière  de  ses  Iroupe.s, 
repoussait  l'attaque  de  l'ennemi.  L'épilhèle  désigne  le  vaillant 
Kong-suen  Tsan  ^  J^  ï^,  des  Han  postérieurs  (^ïi^.&J^.ïMîi)- 

}P^  t  ^  Fong  I  ou  P'ing  I,  génie  des  ondes   (5^  ^  ^  j^)' 
•jtQ  appelé  encore  7\i%       Ce  serait  la   femme   de  Liu-knng 
g  ^,  autre  génie  préposé  aux  eaux. 

t  JJ  "p]*  J§  Fong  Tao  K'o-iao,  célèbre  pour  avoir  été  mini- 
stre de  trois  petites  dynasties  successives.  Il  mourut  sous  le  règne 
de  ^  1^  iU:  ^    (954-959),    laissant  des    mémoires   inlllulcs   ^  ^ 

ymt.)^  ^  1^  ëc  ^^  ^  7i  ^  ^^  W  M  Le  nom  du  mandarin  poète  se  prend 
encore  comme  allusion  à  l'amitié,  parce  qu'une  nuit  où  il  s'était  endormi  snr  une  pièce 
inachevée,  il  vit  son  cousin  Sié  HoeiUen  Wi  .W*  tH  lu»  apparaître  et  l'entendit  lui  dicter 
ce  vers:  "Hfe  Hf  ^  ^  ^,  qui  cadr«it  parfaitement  avec  la  pièce.  Le  fait  peut  se 
trouver  résumé  en  cette  formule  '^  ^  "^  Rêver  de  l'herbe  printanière. 
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^  t  U  ^  Kia  kiu  sou  pou.  Notre  cheval  au  pied 
fif^J  rapide,  capable  de  courir  mille  li  :  un  jeune  homme 
d'avenir.  Les  qualités  de  Kou  IIouo  Kiun-hiao  H  ^  ig;  #  inspi- 
raient cette  comparaison  à  son  oncle  Kou  Yong  J^  ^.  qui  ajoutait 
en  présence  d'un  mandarin  de  la  famille:  «Vous  avancez  vite 
dans  la  carrière  des  honneurs,   mais  Kiun-hiao  vous   dépassera.» 

J^li  ii  #<  #  #  ^  il  ^-  var.  =f  M  ;t.  ^[^  îf  m  :t'  it&  M  m  J£- 

Sous  les  Soei,  la  supériorité  dos  deux  cousins  Lou  TciVang-heng 
JE.  ^  îlf  ^^  ^^"  Se-lao  ^  ,g,  j^  donna  lieu  à  ce  dicton  :  «Long-tse 
et  Che-ncu  sont  les  coursiers  de  la  famille  Lou.»  M  ^  T  M'  H 
^  ^  ^.    Long-tse,  surnom  du  premier,  et  Che-nou,  du  second. 

^>A^  ^  y ra  ^  ^  t  Sott  Tsing  t'an  t'ong  Vouo.  Sou  Tsing 
^\u  Yeoit-ngan  ij}  ^,  des  Tsln,  gémissant  à  la  vue  des  cha- 
meaux en  bronze  placés  devant  le  palais  de  Lo-yang,  leur  adres- 
sait ces  paroles  prophétiques  :  «Je  vous  retrouverai  au  milieu  des 
broussailles  l»  'é  À  '(k  t^  M  M  ^  S--  En  effet  il  pressentait  les 
troubles  dynastiques  qui  allaient  surgir  (#-^^^iS)-  -^^u  Tsing 
et  Wei  Koan  ^^  3||,  son  contemporain,  étaient  de  fameux  calligra- 
phes,  comparables  à  Tchang  Tclie  Pé-ing  ^  ^  fÔ  ^i  autre  maî- 
tre dans  l'art  de  tracer  des  caractères,  qui  vivait  sous  les  //an. 
«/<^oan,  disait-on,  a  attrapé  le  nerf  de  Pé-ing,  et  Tsing  son  moel- 
leux.» 3S  îl  fè  ^  ^'^  #  fâ  ^-  (^-  Tous  deux  venaient  sous  la 
dénomination  commune  :  '—  ^  ^  j^- 


Ëlf  1 1^  Pien-mou,   pouce   double.    «Est-il    naturel   d'avoir 
*Wi    ^^  pouce  double  ou  un  doigt  en  plus  ?»  ^  ^^  ^  jSL 
•Ë  -&.  m  (iîÊ  ^)- 

tf/y,  1 1|^  1^  ]!,•§  Lou-eul  et  Hoa-iieuu,    deux    des    huit   che- 
t^^  vaux  célèbres  A  i^  tle  l'empereur   ^  ^  ï-    Var.    d'é- 
criture :  ^  1^  ,^  5. 

^^  t  ^  Tcheou-yu,  animal  fabuleux,  d'une  douceur  qui  ne 
^^  lui  permet  de  faire  aucun  mal  aux  autres,  encore  moins 
de  les  tuer. 

tf  éf  ^  ^  ^  ^  lloanig  tsong  nien  chao.      Le  jeune    homme 
^y^\  au  cheval  bai  tacheté,  surnom  du  valeureux   P'el   Kouo 

î.  'ÎÈ  t  Ou  hoa  tsong.     Cheval  pie  a  la   crinière   dressée   en 
cinq  toulfes.     Ce  terme  désigne  ordinairement  les  censeurs.     «Je 
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vois  de  loin  qu'on  attend  sûrement  dans  le  jardin   impérial  voire 
cheval  à  la  crinière  dressée  en  cinq  touffes».  ^  ^  :^  ^  i^ilS  ^ 

3L  ^t  m  (^  fe  m_m  #  m  a  B  W)-  Var.  m  ^j  l?  ^^  «««^  don- 
né à  Uoan  Tien  ;|"J3  Jfl,  censeur  sous  les  Ilan  postérieurs. 

Ëeb  "fê  I^  ^  t  Ngan  t'ou  souo  hi.  Chercher  partout  le 
<^^  beau  cheval  répondant  au  dessin  :  vouloir  l'impossible, 
comme  Kwg,  duc  de  Ts'i  ^  §  ^,  qui,  s'étanl  fait  représenter 
un  type  idéal  de  cheval,  envoya  sur  tous  les  marchés  en  chercher 
un  de  parfaitement  semblable  (^  ^).  Var.  H  g  '^i  ,^  ;  ^  '(^  ^ 
±  ®,  ^  ,?ifi  il  *^  €•  Le  nommé  Suen  Yamj  ^,  '^  Pc-lo  de  cette 
dernière  phrase  était  un  habile  connaisseur  en  chevaux,  dont  les 
expressions  fâ  |§â  IS  ef  0çl  ^  :^  vantent  la  sûreté  de  coup  d"œil. 
Une  magnifique  bête,  exposée  en  vente,  passait  inaperçue  et  ne 
trouvait  point  d'acquéreur,  mais  lorsque  Pé-lo,  en  l'examinant,  en 
eut  fait  ressortir  les  qualités,  elle  décupla  bien  vite  de  valeur. 
En  une  autre  circonstance,  un  pur  sang,  qui  traînait  d'un  air 
abattu  une  vulgaire  charette,  servant  au  transport  du  sel,  releva 
la  tète  et  poussa  un  hennissement  de  joie,  uniquement  parce  qu'il 
venait  de  rencontrer  Pè-lo,  le  juste  appréciateur  de  ses  mérites  mé- 
connus. Pé'lo  est  encore  le  type  de  celui  qui  sait  relever  par  ses 
éloges  les  qualités  morales  ou  les  talents  littéraires  de  quelqu'un, 
lui  assurant  ainsi  emplois  et  honneurs. 

A  "t*  SR  t  Jen  tchong  k'i  ki.  Un  lettré  distingué  est  parmi 
les  hommes  comme  un  rapide  coursier  parmi  les  chevaux.  Son 
application  à  l'étude  valut  ce  compliment  à  Siu  Mien  Sieou-jen  ^ 


Pit  t  -^  Fou  ki  wei.  S'attacher  à  la  queue  d'un  rapide 
coursier:  compter  sur  la  faveur,  la  protection  de  quelqu'un.  «La 
mouche,  qui  ne  vole  qu'à  quelques  pas,  bat  toutes  les  autres,  si 
elle  se  fixe  à  la  queue  d'un  cheval.»   ^  M  ^  M^  "^  M  M"^^  iP 


w 

Si 


tfr^  §7  t  5l  S  -it  lit  KHen  liu  tche  ki   tche  ts'e. 
^Jm.  borna  le  savoir-faire  de  l'âne  du  Koei-tcheou.   «' 


Là  se 
(Le  pays 
de  K'ien  ne  possédait  pas  d'ânes;  or  un  amateur  de  curiosités  y 
en  amena  un,  au  retour  d'un  voyage,  et  le  lâcha  au  pied  d'une 
montagne.  À  la  vue  de  cette  énorme  bête,  qu'il  prit  pour  un 
démon,  un  tigre  se  blottit  sous  bois  pour  la  mieux  observer.  Mais 
l'âne  de  braire.  Grande  frayeur  du  tigre, qui,  pensant  que  c'était 
pour  le  dévorer,  détala  au  loin.  Cependant,  après  l'avoir  bien 
examiDé-  dans  ses  allées  et  venues,  il  constata  que  sa  force  n'était 
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qu'ordinaire.  Il  s'approcha  donc  un  peu,  puis  se  familiarisa  da- 
vantage avec  lui*  Alors,  l'âne,  outré  de  colère,  lui  lança  une 
ruade.  Mais  le  tigre  se  moqua  de  la  tactique  en  ces  termes  : 
Ton  savoir-faire  ne  va  pas  plus  loin  !  Ce  disant,  il  bondit  sur  lui, 
le  mordit  à  belles  dents,  lui  déchira  la  gorge  et  ne  se  retira  qu'a- 
près l'avoir  complètement  dévoré.»   %f^  M  ,1^,  ^  ij-  ^  ^  M  Û^it 

A 1^  ^  i^i'  w  ^  m  s#>  i^.  ^mt^^m^  M-  fiï  &  s  ^'P' 
mr>m  ^s-  m  t^jk.  19 1-  ti-_Ei-  rjc  jt  i^b  if,  ^  m  (i)  x  m^  m 

ffR.rff  t  jjÈ  -^  ^   ^   Li-ki    Iclioan  kouo  ché.     Li-hi,  favori- 
•^UU  ^^  ^"  '^'"^  Uien  ^  ^,  du  royaume  de    Tsin,  était,  sans 
contredit,  la  plus  belle  femme  du  royaume  [^  ^  f#  fê  +  ^)- 
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r^  ^^  2S^  /{".j^  f  Tché  ki  k'ou  kou.  Étendre  ses  faveurs  aux 
^  ossements  desséchés.  Du  temps  de  Wen-wang,  des 
ouvriers,  en  creusant  un  bassin,  mirent  à  jour  des  squelettes  hu- 
mains. Le  prince,  averti  de  la  découverte,  recueillit  pieusement 
ces  restes  et  les  enterra  de  nouveau  en  un  lieu  convenable,  acte 
qui  lui  concilia  tous  les  cœurs  (S  J3^  ^  ^)- 

^j  t  ^  'Îj*  K'o  kou  ming  sin.  Porter  un  bienfait  gravé  sur 
ses  os  et  dans  son  cœur  :  en  conserver  une  éternelle  reconnais- 
sance  {«  «;  ^  ^)-  Var.  jg  M  -6  #.  ^  't>  «  #.  ^  flfl.  »  #• 

i'KH 


Tch'oei  kou  ts'oan  hiai.  Faire  la  cuisine  avec  des 
ossements  humains  :  détresse  d'un  peuple  en  proie  aux  horreurs 
de  la  guerre.  Au  siège  de  la  capitale  de  Sony,  ses  habitants  en 
vinrent  «à  échanger  entre  eux  leurs  enfants  pour  les  manger,  et 
à  les  cuire  avec  des  ossements  fendus.»  ^  ^  fln  ^i  ^  ^  i^i  ^ 

M'l9c  ^  "fx  ^  Si  mei  fa  mao.  Se  laver  la  moelle  des 
os  et  s'épiler,  méthode  grâce  à  laquelle  le  «vieillard 
aux  sourcils  jaunes»  $|  /g  ^  échappait  à  la  commune  loi  de  la 
mort.  Comme  il  le  révéla  à  Tong-fang  Sou  "^  -)j  î^,  il  se  livrait 
à  la  première  opération  tous  les  trois  mille  ans,- et  à  la  seconde 
tous  les  deux  mille.  Avec  cela  il  se  dispensait  de  toute  nourri- 
ture, l'air  seul  lui  sulTisant  (^5  ^,il^  ^  lE)» 

(1)  Dans  l'exm-ession  |^  ^  «bondir  comme  une  bête  sauvage»  (flx  ^'  Jïï^ 
iÊ)  le  caractère  ^  est  peut-être  employé  poiu-  Jr  Cf.  p.  214. 
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'^  •^  f  K'iao  fou  hi  soei.  Écorcher  le  peuple,  lit.  battre 
sa  peau  et  sucer  la  moelle  de  ses  os  :  le  gouverner  tyrannique- 
ment.  «Charger  un  loup  affamé  de  la  surveillance  de  la  cuisine, 
et  un  tigre  à  jeun  de  la  garde  de  la  porcherie.  Puis  en  arriver 
à  épuiser  la  graisse  du  peuple  et  tailler  dans  la  moelle  des  hom- 
mes  vivants».   ^^  M  ÏS  <^  jg  Mf  •  fL  ^  4^  2K  E,  JM  mf<%y± 

û&  «,^  ^At-w^imm  #,(•!'  §i  m  m-  var.  mi^m^- 

j^IJil  0  t  5Gl  ^  Pé  t'i  ou  koan.  Le  corps,  ainsi  nommé 
HS»  parce  que  l'on  suppose  le  squelette  constitué  par  cent 
os  différents  (ij^  |^  fji).  Les  cinq  sens,  dont  les  organes  sont: 
Ji-  M  0  ^  ^-  remplissent  chacun  une  l'onction  déterminée  par 
le  ciel,  d'où  leur  appellation  de  '^.  Ils  se  disent  encore  ^  1^, 
pour  la  même  raison,  tandis  que  l'épilhète  5^  ^  est  réservée  au 
cœur,  qui  les  dirige  {^  ^,Ji  Ift  j^). 


CLASSIF.  190.  ^.  Piao. 

^  t  Picn  mao.  Coiffure  en  étoffe  noir-foncé  et  touffes 
de  cheveux  sur  les  tempes,  mode  particulière  aux  en- 
fants dans  l'antiquité  (^  Hg  ;^  ^^^l  M  M  K)-  ^^ais  avec  l'âge 
apparaissait  le  chignon  et  se  déposait  le  pien,  ce  qui  a  fait  donner 
à  l'expression  le  sens  figuratif  de  «rejet,  mépris»  d'une  personne 
ou  d'une  chose,  particulièrement  des  lois. 

^  t  Kié  fa.  Nouer  ses  cheveux  en  forme  de  chignon  : 
être  en  âge  de  se  marier  (dit  du  jeune  homme).  L'ex- 
pression est  encore  l'équivalent  de  |§  ^  «cheveux  tressés  en 
cornes  ou  touffes»  chez  les  enfants  (|^  Hf  ^,^  ^  ^). 


^  *T  t  Tong  che  fong  fa.  Comme  la  femme  de  Kia 
Tche-xjen  ^  ]![  "a ,  née  Tong,  mettre  un  sceau  sur  ses  cheveux  : 
quoi  qu'il  advienne,  rester  fidèle  à  son  mari.  Sous  les  T'ang, 
Kia,  avant  de  partir  pour  ^  ]^,  lieu  de  son  bannissement,  déclara 
à  sa  jeune  femme  qu'il  la  laissait  libre  de  convoler  en  secondes 
noces.  Mais  elle,  nouant  ses  cheveux  avec  un  lil,  sur  lequel  elle 
plaça  un  morceau  d'étolîe,  le  pria  d'y  écrire  ces  mots  :  «Nulle 
autre  main  que  celle  de  mon  maître  ne  le  déliera  ^^  ;§"  ^  ^  ^-^ 
Gracié  au  bout  de  vingt  ans  Tche  retrouva  le  nœud  intact,  mais 
lorsqu'il  s'agit  de  démêler  ces  cheveux  si  longtemps  incultes,  ils 
tombèrent  tous  jusqu'au  dernier  (j||  ^,  Jjj  -^ 
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tt^fft.  lÈ^tS^iS^W  'Jen  liao  sin  fa,  tche 
kien  H  song  fou  tche  sp.  Libre  à  toi  de  te  tresser  une  nouvelle 
chevelure:  termes  dans  lesquels  Yang  j^  Tche-kien  accordait  le 
divorce  à  sa  femme.  Incapable  de  supporter  plus  longtemps  la 
misère  en  compagnie  de  ce  lettré  toujours  absorbé  par  l'étude, 
elle  lui  demanda  à  se  séparer  de  lui.  Sans  diflîculté  aucune, 
Yang  lui  remit  un  billet  de  répudiation,  ainsi  conçu  :  «Qu'elle 
attache  à  son  gré  avec  des  épingles  d'or  ses  cheveux  tout  nouvelle- 
ment peignés.  Qu'elle  farde,  comme  il  lui  plaira,  ses  sourcils 
devant  le  miroir  nuptial.  Une  fois  partie  d'ici,  elle  ne  sera  pour 
moi  qu'une  étrangère  rencontrée  sur  la  route.  Au  revoir  après  la 
mort,  c.-àd.  quand  tous  deux  nous  nous  serons  couchés  comme  le 
soleil  derrière  la  montagne.»  ^  f;(  ffi  tt  ^  f?  ^,  :m  t^  lîfe  BJ 
*  M'  Jlh  *  fi  IPI  fî  {i!&  ^-  *B  ^  iin  ^  T  lij  fl*.  Munie  de  cette 
pièce,  elle  courut  la  faire  légaliser  par  Yen  Tclien-king  ^  M.  ^, 
gouverneur  de  ^  •J^•^,  qui  se  rendit  à  ses  désirs,  mais  non  sans 
lui  avoir  au  préalable  infligé  vingt  coups  de  bâton.  Quanta  Tche- 
kien,  le  mandarin  le  combla  de  présents  et  lui  procura  une  place 
(fil  ^^BM^  W'  |-^'  ''■'  formuler,  exprimer. 


t  ^  'Ij^  "^^  ^^  'oan  sin  tch'ang.  Ambitieux  et  pervers  sans 
en  avoir  l'air.  Lou-p'ou  Pi  M  ^  ^  soutenait  que,  vu  son  grand 
âge,  on  n'avait  plus  rien  à  craindre  de  lui,  «car,  disait-ii,  avec 
quelques  cheveux  ainsi  clair-semcs  sur  la  tête,  que  puis-je  faire 
encore  ?«  ^  #  in  jlb  fi  M^^  M  M  ^'  A  quoi  Tse-ya  ^  %  repartit  : 
«Si    les    cheveux    font    défaut,    il    n'en    est    pas    ainsi    du    cœur» 


^  t  ^  ®'  /s  ft  ^  M  lioang  fa  eul  ich'e,  met  cheou 
tche  tcheng.  Cheveux  jaunissants  et  dents  branlantes  ou  rares 
comme  celles  d'un  petit  enfant:   indice  de  la  vieillesse  (^  ^  ^). 


j(§5  t  ^  ^  Nou  fa  Ich'ong  hoan.  La  colère  fait  dresser  les 
cheveux  contre  le  chapeau.  «A'ao  Tt^ien-li  jouait  de  la  guitare  et 
King  K'o  l'accompagnait  en  chantant.  La  voix  de  celui  ci,  dans 
ses  modulations,  donnait-elle  la  note  tche,  ce  n'était  que  larmes 
et  sanglots  parmi  tous  ces  hommes  de  cœur;  puis,  faisait-il  enten- 
dre la  note  yu  avec  l'ardeur  d'une  âme  aux  généreux  élans,  chez 
tous  les  yeux  étincelaient  et   les   cheveux   se   dressaient.   "Jlj  j^  SI 

m  ^'  ^1  fj'l  fil  ïïjî  sUc,  :g  ^  ^  :;^  «,  ±  ^^  a  ii  i^i  f±'  fS  ^  ^^ 

m.  IJL  \n.^  ±  ^^  m  a  ^  ^  i^  ±  lif  s  (^  il  ^  li^  S^)-  CeUe  scène 
rappelle  le  dépari  de  King  K'o,  assassin  au  service  des  princes, 
pour  une  mission  conforme  à  ses  goùls.  L'allusion  peut  encore  se 
formuler  ainsi  :  ^  tK  ^  M'  paice  qu'elle  se  passait  dans  le  pays 
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arrosé  par  la  rivière  /.  Dans  l'expression  pK  "$  «le  marché  de 
Yenn  on  a  une  allusion  aux  joyeuses  et  copieuses  libations  de  Kao 
et  de  King  dans  la  capitale  de  ce  royaume.  Le  Tchou  ^,  instru- 
ment analogue  au  K'in  jp,  mais  comptant  treize  cordes,  se  frap- 
pait avec  une  baguette  de  bambou  \^  ^^  ^  ^^ 

t  ^  ^  ®  ^^  ftoangf  h'o  kien.  Cheveux  luisants  à  s'y  mirer, 
tels  que  ceux  de  Tchang  Li-hoa  ^f  ^  ^,  concubine  de  l'empereur 
^  ^  i  (1^  #  51  "^  iiB  fif)-  Le  même  détail  se  signale  de  la  fille 
de  ^  iJi  ik,  h  qui  la  couleur  exceptionnellement  noire  de  ses  che- 
veux valut  le  surnom  de  x;  ^  (2£  113  II  +  A  ^)- 

t  j^  !!^  "Ôf  ^  "^  Fa  fou  pou  h'o  hoei  chang.  Il  ne  con- 
vient ni  de  s'arracher  un  cheveu  ni  de  s'égraligner  la  peau. 
Principe  de  piété  filiale,  basé  sur  cette  considération,  que  notre 
corps  étant  la  substance  mcm.e  de  nos  parents,  ce  serait  leur 
manquer  que  de  ne  pas  veiller  à  son  intégrité  parfaite  (^  ^" 


iSl  "ft  St  t  W  5$  W  ^'^'an  mou  tsié  fa  i  yen  pin.  La  mère 
de  T'ao  K'an  Che-hing  |^  fl  ±  ^fi  "ée  Tchan  -^  XÈ  des  Tsin  se 
coupa  les  cheveux  et  les  vendit  afin  d'être  à  même  de  traiter  con- 
venablement son  hôte  Fan  A'oei,  ^u.  M^  '^tlré  de  f5  |^.  Un  pareil 
sacrifice  arrachait  à  Fan  ce  cri  :  vdl  n'y  a  qu'une  telle  mère  capa- 
ble d'avoir  un  tel  fils.»  ^^  ilh  #  ^^  ^  itt:  ^  (M  *'  ^'1  ife  f^)' 
Celte  rencontre  fut  le  point  de  départ  de  la  fortune  de  K'an.  Au 
reste  des  prodiges,  connus  de  tout  écrivain  chinois,  avaient  long- 
temps d'avance  annonce  sa  brillante  carrière.  Ainsi,  jeune  encore, 
il  pécha  dans  le  lac  ^  ^_^  une  navette  de  tisserand,  qui  s'envola, 
transformée  en  dragon,  dès  qu'il  l'eut  su?pendue  à  une  cloison 
de  sa  maison,  m  "i^  M  ^tt.  B  +H'  Il  P"!'  ^  fb  II  *•  De  plus  il 
s'imagina  en  rêve  monter  aux  neuf  cieux,  soutenu  par  huit  ailes. 
Il  avait  déjà  passé  huit  portes  quand  une  dernière  lui  bnrra  le  pas- 
sage. En  vain  essaya-t-il  de  l'enfoncer  à  coups  de  bâton,  il  ne 
réussit  qu'à  se  f;«ire  précipiter  sur  le  sol.  #^  A  ^  ffêJl  A  5^'  tb 
S  it  A  pg,  —  Pg  ^;  î#  A^  i^  M  îl  i:-  C'clait  là  une  image  des 
huit  provinces  qu'il  devait  gouverner  successivement  dans  la  suite. 

W  i^  ^  iE  ^  t  Lieou  che  l'ou  fe.i  Iche  fa.  La  femme  du 
ministre  Jen  Iloai  \S:l%,  née  Lieou,  rendit  chauves  les  concubines 
de  son  mari,  en  leur  brûlant  les  cheveux.  Informé  du  fait,  l'em- 
pereur ^  >^  î^  Q"'  avait  donné  ces  concubines  à  son  ministre, 
manda  la  jalouse  au  palais,  et  la  mit  dans  l'alternative  d'avoir 
à  vivre  désormais  en  paix  avec  ses  nouvelles  compagnes  ou  de 
boire  à  l'instant  un  breuvage  empoisonné  préparé  pour  elle.    «Eh 
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bien  !  je  préfère  la  mort»,  s'écria-t-elle  en  vidant  la  coupe,  dont 
le  contenu  était  du  reste  inoffensif.  L'empereur  n'avait  voulu  que 
l'effrayer  pour  la  gagner  à  de  meilleurs  sentiments.  Pensant  donc 
que  le  seul  remède  était  la  séparation,  il  assigna  une  autre  de- 
meure aux  concubines  de  Jen  (^  \]fj,  :fe  ^  y^  fE). 

t  ^  3Ë  1^  J^i^  siu  tchou  pouo.     Un  secrétaire  à   lon- 
gue barbe  :   un  bouc  (é'  ^  ^)-   Var.   |§|J  ^,  tj}^,  ^  ^  ^ 


^ 


1,  éS 


^  t  w  ^^6  i^^  tsiang.   Le  général  à  la  barbe  rouge,  surnom 

de  Suen  K'iuen  ^  ;|^,    gouverneur  de  Koei-k'i   '^  ^. ^  ^ 

H  ^  M--   Pointer  une  barbe  longue  de  cinq  pieds,  comme  le  géant 
Lieou  Yao  fij  Hf,  des  Tsin  (^  ^,  fij  Bf  ic  fg,). 


OR, 


^  7r;  Tc/i'e  <.se  Pi  yen,  tsin  che  fan 


Ji^  Isong.  Barbe  rousse  et  Yeux  bleus,  surnoms  de  deux 
patriarches  bouddhiques.  «Le  vénérable  Fou-l'ou-yé  fut  appelé  le 
Vyâsa  à  la  barbe  rousse,  à  cause  de  la  couleur  de  sa  barbe.»  \i^\, 
^tmn^ifîllli  #  M  It  Ï5  îilS  ^).  Le  terme  sanscrit  Vyà- 
sa  rendu  en  chinois  par  ^  |^|  fifj  A  signifie  «l'immortel  ou  le 
riche  qui  développe  les  Vcdas.»  L'épilhète  jg[  ^,  traduction  du 
sanscrit  f{J:  ^  Arlian,  désigne  les   premiers    disciples    du    Chakia- 


mouni.  Bodhidarma  ^  }^.  était  surnommé  «le  bonze  étranger  aux 
yeux  bleus  ^J}  P^  -^1]  ff»  (P  îf  a  i^  ft  f#)-  «Le  bonze  m'accueille 
avec  un  soutire.»  Ù  ^  ^>  ^  'M  ^  ^  (M  ^  W-  ^^e^s  blancs, 
allusion  à  un  religieux  bouddhiste  qui  marcl)ait  dans  la  boue  sans 
se  souiller  (ZE  -P  bS-  1^  ^  M)i  peut,  comme  barbe  rouge,  s'appli- 
quer à  tout  bonze  en  général. 


^  i^i'  S  nlf  ÏÏff  JS  t  ^é  y  un  yu  eut  yang  che.  A  la  fa- 
veur d'un  orage  le  poisson  dresse  sa  nageoire  dorsale 
pour  s'élever  dans  les  airs,  transformé  en  dragon  :  image  du  can- 
didat sortant  vainqueur  des  épreuves  d'un  concours  littéraire. 

^^  T  ffl  i^   A  1  Tîi  t    Ting    Wei   yu  jen   fou   siu.      Ting 

^K  ^^'^*  essuya  la  barbe  d'un  autre.      Il  rendit  par  flatterie 

ce  service  au  minisire  K'eou  Tclioen  y^Q  i^,    et  comme   celui-ci   le 

reprenait  d'une  pareille  bassesse,   il    lui   voua   une    haine    qui,    de 

jour  on  jour  plus  i)iof.)nde,  devait  aboutir  h  son  renversement  fJl 


^  ^  i(f  t  Li    Wei  hao   siu.     La   belle   barbe   de   Li    Wei 
était  à  peu  près  son  unique  avantage.     L'empereur  J^  ;;tc  ^   qui 

29 


5Ç4  ALLUSIONS   LITTÉRAIRES. 

l'avait  nommé  président  d'un  ministère,  ayant  appris  que  Fang 
Yuen-ling  M  yt  M  s'était  borné  à  faire  l'éloge  de  sa  barbe,  re- 
vint sur  la  décision  et  ne  lui  confia  que  le  poste  de  -jk:  -f  M  ^ 
chambellan  du  prince  héritier  (J^  ^,  M  JCM 


@  Sl  ^  ^'  S  SS  S'  t  ^Vei  tch'en  liao  ping,  ts'in  tsien 
k'i  siu.  Pour  guérir  son  minisire  Li  Tsi  ^  ^,  l'empereur  ^  -j^ 
^  se  coupa  la  barbe  et  lui  en  servit  la  cendre,  conformément  à 
une  prescription  du  médecin.  Puis  comme  le  malade,  ému  d'un 
tel  dévouement,  frappait  la  terre  de  la  tête  jusqu'au  sang,  il  lui 
dit:  «Pourquoi  me  remercier?  J'agis  ainsi  en  vue  des  intérêts  de 
l'empire».  ^  fh  M  tt-  1^  it  ^  iJË  *^  ^  W)  M)- 

l^l]  t   Rang   lii'>.     Soies   rudes  :    porc.     Lorsqu'un    porc 
était    destiné    au    sacrifice,    on    l'appelait    ainsi,    ce    qui 
donnait  h  entendre  ((ue  c'était  une  victime  bien    engraissée   (^  [Uj 

T).  .  ' 

CLASSIF.  194.  ^.  Koei. 

inr  <i  t  ^  Clie  tche  koei  hou.  Le  Koei-hou  de  l'épo- 
que :  un  devin  inlerprét.uit  surtout  les  symboles  énig- 
matiques  Koa  J|^.  Wang  Iliu  3t  Wi  ^  H"'  sa  retraite  dans  la  vallée 
des  esprils  fît  donner  le  surnom  de  ^  ^f  ^  ^,  tenait  école  surtout 
de  diplomatie  et  de  stratégie  sous  le  règne  de  ^  <^  ^  (557-531) 

^  t  ^  Teng  hoei  lou.  Être  inscrit  au  registre  des  esprits: 
mourir.  «Bon  nombre  de  mes  meilleurs  amis  ont  été  victimes  des 
épidémies  des  années  passées.  Quand  je  vois  leurs  noms,  ils  sont 
déjà  enregistrés  par  les  esprits».  ^^  ^  liî  5^,^  É^C  ^  i^f  S  j/kM 


^  1  firo  0^  ^0^^  luen.  Dissertation  sur  la  non-existence  des 
esprits,  écrite  par  Yuen  Tchan  Ts'ien-li  j^Tt  B^  ^  H.,  des  Tsùi. 
La  témérité  de  l'auteur  lui  valut  d'être  repris  par  un  démon  en 
personne,  qui  lui  représenta  son  scepticisme  comme  condamné 
par  le  sentiment  unanime  des  anciens  sages  (^  ^  Px  B)|  14)- 

^^  ^|)  pf"  t  Li-k'ieou  k'i  koei.  L'étrange  démon  de  Li-k'ieou 
savait  prendre  les  traits  d'un  parent  de  celui  à  qui  il  apjjaraissait. 
C'est  ainsi  qu'un  individu  de  Li-k'ieou,  revenant  ivre  du  marché, 
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crut  rencontrer  sur  la  route  son  fils,  qui  l'accabla  d'injures.  Ren- 
tré à  la  maison  il  reprocha  son  indigne  conduite  au  jeune  homme, 
qui  se  défendit  d'avoir  pu  manquer  de  la  sorte  à  son  père.  Le 
buveur  en  conclut  à  une  mystification  diabolique.  Pour  en  avoir 
le  cœur  net,  il  repassa  le  lendemain  par  le  même  endroit.  Son 
fils  était  encore  là,  et  de  fait  cette  fois  c'était  le  jeune  homme  lui- 
même  qui  accourait  au-devant  de  lui,  mais  croyant  à  une  ré- 
pétition de  la  scène  de  la  veille,  il  tua  d'un  coup  d'épée  le  démon 
supposé  (S  J5;  ^  ^). 


I  ^  Ing  tsai  wei  koei  siao.  Le  démon  rit  de  ce- 
lui qui  projette  de  s'enrichir.  Toujours  pauvre  malgré  ses  digni- 
tés, Lieou  Pé-long  ^l|  ^f[  ^  songeait  un  jour  au  moyen  de  faire 
enfin  fortune,  lorsqu'il  ai)erçut  à  côté  de  lui  un  dcmon  en  proie 
à  une  gaielc  bruyante.  C'en  fut  assez  pour  lui  ouvrir  les  yeux 
sur  l'inutilité  de  ses  plans,  aussi  se  résigna-t-il  à  son  triste  destin 
(l^  ^  #1  '^  f^)-  Le  fait  est  attribué  par  erreur  à  Loy\g  Pé-kao 
hH6  ^.  des  //an. 

"jr  5^  <!.  p^  IvK^^T  Tse-mei  tche  che  ich'ou  nio  koei.  Les 
vers  de  Tse-mei,  c.-à-d.  Tou  Fou,  -^  TJj",  chassaient  le  démon  de 
la  fièvre  intermittente.  Il  guérit  un  malade  en  lui  faisant  réciter 
ces  deux  vers  qu'il  avait  composés.  «La  tête  (coupée)  de  Toan 
^  Tse-lchang,  est  barbouillée  de  sang;  vous  la  saisissez  et  la  je- 
tez au  grand  mandarin  Ts'oei  Koavg-yuen  -)^  ^»  (vous  lui  ren- 
voyez le  mérite  de  la  victoire).  :f  ïj^t  ^  fj?  jfÎL  tt  m^^=-  tl  B  S 
^'i:k.  ^{M  iL  if'  M  W  ^  ^)-  C^s  deux  vers  sont  tirés  du  po- 
ème intitulé  :^  ^  pj^,  que  Toa  Fou  composa  à  l'adresse  du  gé- 
néral Ifoa  King-ting  {^  ^f  ^,  après  qu'il  eut  tué  le  rebelle  Toun 
de  concert  avec  Ts'oei. 


^  J^W  =  W  m-  ^^'^^^  ^^^  P^^O  =  fà  kiai.  Être  reçu 
premier  f^  -jjj  à  la  licence.  La  liste  des  lauréats  aux 
examens  supérieurs  porte  le  nom  de  f|  J^  |^  depuis  la  fameuse 
promotion  qui,  sous  les  T'ang,  compta  des  écrivains  tels  que  //an 

Fu  ^  f:  et  Ngeou-yang  Tchan  Wi  ^  M  i^ '^  iSC  U  i^)-  iJ  M^ 
éminenl  dahs  l'interprétation  des  livres  canoniques,  titre  donné 
aux  cinq  premiers  sur  la  liste  des  licenciés.  A  Choen-l'ien  ]\^Ji 
et  au  Kiang-nan,  ce  titre  est  étendu  aux  18  premiers. 


T  m  ^^'oei  ou.  D'une  haute  stature  ( st  fH  ^  (^  iS  ^).  Le 
caractère  |§  a  ici  les  sens  de  fg-  et  insinue  qu'une  taille  extraor- 
dinaire en  impose  ^  jg-. 
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3€t  Se  p'é.  Le  1"  de  la  lune.  Le  2  se  dît  ^  ^  ti^ 
(proche  du  1");  le  3,  ^  >i  OJJ;  le  1G,  ^  ^  6t  ou  i& 
^  nj|'  car  ^  équivaut  à  J(;^.  P'é  ô^  est  le  corps  lunaire  opaque 
et  Iloen  ^  son  éclat.  ^  iU  È,  ^  ^-  La  fine  pfflor»-scence  de  la 
blanche  lune:  le  crapaud  à  liois  pulles,  Chan-lchou  $)|  i^-^,  visible 
dans  notre  satellite. 

^  t  "^  Lo-p'-é-fou  (lo-t'ouo-fou).  Pauvre  hère;  désolé.  Épi- 
thète  appliquée  d'abord  à  Li  Che-k'i  f^  ^  ^,  des  //an. 

jd^Jb.  ^  t  //an  pa,  Pa,  le  démon  de  la  sécheresse  {^■^^%). 

M^  Hoang-li  ^  ^  lui  dut  sa  victoire  sur  Tch'e-yeou  ^  jt' 
Ce  rebelle  avait  ap|)elé  à  son  aide  les  génies  du  vent  et  de  la 
pluie  pour  les  opposer  au  monstre  ^  ^|,  chargé  par  l'empereur 
d'absorber  toute  l'eau  des  plaines  de  ^  j\\.  Mais  Pa  descendit 
du  ciel  à  la  voix  de  Iloang-li  et  neutralisa  l'ctTet  produit  par  les 
deux  auxiliaires  de  Tch'e-yeou,  ce  qui  amena  la  défaite  et  la 
mort  de  ce  dernier.  Depuis  lors,  malheureusement,  le  démon  de 
la  sécheresse  n'a  plus  voulu  quitter  la  terre,  continuant  à  chauITer 
le  sol  au  rouge  partout  où  il  porle  ses  pas. 

^1^  ÏS  M^  ^t    Sin   ling  koei  Wei.     Ou-ki  M,^,   prince 

^'{£  de  Si?7-iin(/,rentré  au  royaume  de  Wei, sa.  patrie, opposa 

une  barrière  aux  incursions  de  Mong  Ngao  ^  ^,  général  de  Ts'in, 

qui  avait  profité  de  son  éloignement  pour  tenter  la  conquête  de  ce 

pays. 

t  ©  ^^  il  Sn  ^  I^  Wei  Tchen  ou  mei  eul  chan  kien. 
Wei  Tchen  flattait,  tout  en  excellant  à  reprendre.  L'empereur 
M  ^^  rendait  ce  témoignage  à  son  ministre,  que  ses  remon- 
trances parfois  très  dures  produisaient  sur  lui  l'elTet  de  très  dou- 
ces flatteries.  «Je  viens  de  perdre  un  miroir  M  t  "^  M  ^• 
le  plus  utile  des  trois  que  je  possédais»,  s'écria  T'ai-tsong  à  la 
mort  d'un  censeur  si  goùié,  dont  deux  mémoires,  "f"  :^  et  -f-  ,g,, 
sont  restés  des  modèles  de  style.  Cf.  ^.  p.  509.  Plus  tard,  l'em- 
pereur ^  ^  remettant  k  Wei'  Muu  ^  ^,  petit-fils  de  Tchen,  la 
tablette  dont  celui-ci  s'était  servi  au  cours  de  son  ministère,  lui 
disait  :  «Elle  rappelle  un  bon  mandarin  "^  "^  :t  M-»  CL  -y-  ^, 
p.  216. 


m 


Tche-mei  Wang-liang.      Tche-mei,  esprits 
des  montagnes,  et  Wang-liang,  esprits  des  cours  d'eau. 
t^  iÉ  [^  M  (^  a  H  #)•  ^.  @  M'  condamné  à  l'exil,  (on  suppose 
que  les  mauvais  génies  Tchc-mci  habitent  les  pays  étrangers). 
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CLASSIF.  195.  M-  Yu. 

^fe  t  M  ^  @>  Ij  ij  ^  ^*  Fu  t'eou  tsan  Lou  tche  tche 
Jyi\  fowj  lenrj.  Tôle  de  poisson,  surnom  tout  à  l'éloge  de 
l'excellence  et  de  la  rig-idllc  de  Lou  Vinflexlble.  Alors  qu'il  dlait 
assistant  de  ministère  ^  ^U  i|5c  Ij»-,  Lou  Tsonrj-lao  Koan-tclie  ^  ^ 
^  ?t  ^'  ^^^  SoiiQ,  dénonçait  si  courageusement  en  haut  lieu  jus- 
qu'aux lorts  des  parents  même  de  l'empereur,  qu'il  mérita  d'être 
surnommé  ffx  M^^i^l  ^^^  }Ù.\U)-  Outre  l'allusion  aux  os  de 
la  léte  du  poisson  fj-  '^fi,  le  surnom  en  renfermait  une  autre  au  nom 
patronymique  de  Lou,  dont  la  partie  supérieure  est  la  classifique,S. 

(â  ^  'lû^  t  Koan  chou  hiuen  yu.  Suspendre  un  poisson  dans 
le  tribunal  :  magistrat  incorruptible.  Sous  les  Ilan,  Yang  Sou 
Ilinrj-lsoa  ^  f^  ®  fl,  gouverneur  de  ^  ffi  lit  ««'nsi  la  leçon  à  un 
de  ses  subordonnés.  Celui-ci,  dont  un  |)oisson  avait  été  accepté, 
se  présenta  plus  tard  avec  un  autre,  mais  Yang  se  contenta  de  lui 
montrer  le  |)remier  encore  intact  et  exposé  aux  regards  de  tous 
dans  la  salle  des  audiences. 

jK  f  Ou  yu.  Privé  de  poisson  :  hôte  traité  sans  égards.  Les 
nombreux  clients  que  Mong-tchang-kiun  "^i"^  ^  nourrissait  chez 
lui,  se  divisaiant  en  trois  catégories,  dont  la  première  avait  droit 
à  de  la  viande,  la  seconde  à  du  poisson,  et  la  troisième  à  des 
légumes  seulement.  Or,  l'on  entendit  un  jour  Fong  Hiuen  ;|^  jjg, 
entré  depuis  peu  au  service  de  Mong,  chantonner  en  frappant  sur 
son  épée  :  «Retournons  à  la  maison,  ma  longue  épée,  car  ici  l'on 
ne  me  sert  pas  de  poisson.»  ^  ^j^  É?  ^  ^.  "^  M  .®.  (lÊ  ^  >R  ^ 
f^).    Le  nom  propre  de  Mong-tchang-kiun  est  T'ien  Wen  g  ^. 

Bw  Uw  ^  T  Lin  yuen  sien  yu.  Au  bord  d'une  eau  profonde 
il  ne  sert  à  rien  de  désirer  du  poisson,  si  l'on  manque  d'engins 
de  pêche  :  vouloir  quelque  chose  sans  prendre  les  moyens  de  l'ob- 
tenir  (g|  ^^'M  i^  îf  1^)  Uû  1^1  ffiî  ^  ©  ,  ^^  M  m  %^  m  M  {M  ît  ■?)• 

t  ^  -^  "t*  ^"  yeou  fou  tchong.  Le  poisson  nageant  dans 
la  marmite  n'en  a  plus  pour  longtemps  à  vivre  :  se  trouver  réduit 
à  la  dernière  extrémité.  C'est  sous  cette  image  que  le  rebelle 
Tcha)ig  Ing  ^f  ^  dépeignait  sa  situation,  lorsqu'il  vint  se  remet- 
tre à  la  discrétion  de  Tchang  Kang.  Wen-hi  51  iW  ^  Ifi'  envoyé 
contre  lui  par  l'empereur  ^  >^  (107-1 26)  (^  M^-  31  l^a  #) 
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j(3  t  -^  7K  Jou  yu  che  choei.  Poisson  à  sec  :  pauvre  sans 
appui.  «Le  poisson  assez  gros  pour  avaler  un  bateau  reste-til  à 
sec  par  suite  d'un  écoulement  des  eaux,  il  est  à  la  merci  même  des 
fourmis.»  ^^t  .ffi,  CM  ffij  :^  7K»  m^M^' ±{^  "f^  M -^  %)■ 

"f  ^  Ya  mou.  Serrure,  cadenas.  L'œil  toujours  ouvert  du 
poisson  lui  pi^rmet  d'éclia|iper  à  ses  ennemis,  ainsi  la  serrure 
protège  l  elle  contre  les  voleurs.  Var.  j^  ^  {^  '^  "$[  '^  ^)- 
L'expression  peut  être  une  formule  abrégée  de  ^  0  j^  J^  «Con- 
fondre un  œil  de  poisson  avec  une  perle.»  Cf.  ci  après. 

■[■  ^  Yu  chou.  Lettre.  «Un  étranger  venu  de  loin  me  remet 
une  couple  de  carpes.  Sur  mon  ordre  le  domestique  les  fait  cuire, 
et  voilà  que  dans  l'une  d'elles  se  trouve  une  lettre,  lit.  une  pièce 
de  soie  blanche,  lonirue  dun  )»ied.  sur  laquelle  on  a  écrit. »>  ^  ^ 

M  :fr  *•  il  ^  ffi  ffl  m,  p?  *  :*:  M  m.  H'  ^  K  ^  «  (i!ï  !f  )• 

Var.  M.  m- 

PI  t  ^  ^^\  Ho  yu  tche  hoan.  Mal  au  ventre.  «Avez-vous 
des  gâteaux  de  froment  levés?  demanda  C/ten  C/iou-/c/ia7i  fl^  ^-}5  J!^ 
à  Ou-ché  f&  fj;,  —  Non,  répondit  celui-ci.  —  Et  de  l'essence 
d'heibe  de  la  montagne?  —  Pas  davantage. —  Que  ferez-vous  donc 
quand  le  poisson  de  la  rivière  vous  pèsera   sur  l'estomac?»   i^  ^ 

B^^m^^BM'^  \\imm^-'B  m^  îmi  ^  ii  ^  -m  h  (4 

"s  -f  H.  #•)•  Pai"  ce  langage  imagé  Chen,  de  Tcli'ou,  laissait  à 
entendre  à  Ou-ché,  de  Siao  ^,  que  le  pays  de  Siao  devant  être 
bientôt  écrasé  par  celui  de  Tch'ou,\\  n'avait  qu'à  se  mettre  à  l'eau 
s'il  voulait  échapper  aux  malheurs  de  sa  patrie. 

H  T0  1^  ^  r«e  siang  yu  jou.  Se  traiter  comme  chair  de 
poisson  :  se  détester,  se  nuire,  s'entre-détruire  (^  lE  ^  iik  M)- 
^  I^  M  R'  tyranniser  les  bons. 

t  ;^C  'â*  WC  Yu  choei  ho  hoan.  Le  poisson  et  l'eau  sont 
heureux  ensemble  :  l'homme  et  la  femme  sont  faits  l'un  pour  l'au- 
tre ;  allusion  au  mariage.  aHoan-kong  envoya  Koan-tchong  cher- 
cher Nivg-tsi.  Celui-ci  se  contenta  de  répondre  :  Comme  elle 
s'élend!  Ne  comprenant  rien  à  cette  exclamation,  Koan-lchong  y 
réfléchissait  jusque  pendant  le  repas,  quand  une  esclave  s'écria: 
mais  une  ode  dit  :  Comme  l'eau  s'élend  !  comme  les  poissons 
nagent  contents  en  compagnie  !  Je  ne  suis  pas  encore  marié,  pour- 
quoi donc  m'appeler  à  prendre  une  résidence  fixe  ?  Ning-tse  son- 
gerait-il donc  à  prendre  femme,  comme  l'insinue  la  partie  du  texte 

omise?»  a ^ ^  t  f*  ^  w  j^>m  É.Bt,^,mm ^»^  w  t> 
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^,  M  +  Â  M  it  i:,  i^  ^  0, ^  ^  ±,  f^  fS-  ^  7X,  W  W  *  ^, 

^ ^ m^m ^ u  ^ Jâ,  ft  ^ ^ ^^^ [^ "f-,  A-m m)- 

t  H  s  ^  K^  1^  l^if  mou  k'i  k'o  hoen  tchou.  Saurait-on 
confondre  un  œil  de  poisson  avec  une  perle,  une  chose  vile  avec 
une  chose  précieuse  ?  Cependant  on  prend  l'un  pour  l'autre, 
depuis  que  s'est  perdu  le  miroir  en  métal  de  Ts'in  Che-hoang-ti, 
qui  révélait  jusqu'aux  pensées  les  plus  intimes.   ^  -^  ■^  ^»^  @ 

'êâ  t  ^  ^'   ^9^   HT"*  ^  -f^ou   wei    yu,    ta'en    ming    pou 
^^j*  ''tif'ou.    Confondre  les  deux  caractères  lo7i  et  yu,  qu'il  suf- 
firait cependant  de  comparer  attentivement  pour  ne  pas  se  tromper. 

t  ^  nf  ^  '^  H  tr  ^ou  houo  liang  cheng  pou  keng  hing. 
Deux  lettrés  du  royaume  de  Lou  refusèrent  de  se  rendre  à  l'invi- 
tation de  l'empereur  Han  Kao-tsou,  qui  les  appelait  à  la  cour 
pour  enseigner  les  bonnes  manières  à  son  entourage  de  soldats 
parvenus.  Trente  de  leurs  collègues  obéirent  avec  empressement 
au  désir  du  monarque,  mais,  pour  eux,  ils  auraient  cru  se  souil- 
ler en  les  imitant  (^  fil  :\^  ^.  j§  {^).  Variante  :  #  M  ^1  ^  |É 
j^  ^,  les  deux  lettrés  de  Lou  déclinèrent  opiniâtrement  l'invita- 
tion de  //an. 

^^  t'  ®  ^'  Tong  lou,  si  lou.  Le  Chan-fong  et  le  Chan-f;i,  le 
premier  appelé  encore  \\\  &  et  ^  ^,  et  le  second  ^  ïPj  et  ^  [î^. 
Tsin-yang  ou  ^  ;f^  est  la  ville  principale  du  Chan-si,  comme  j^ 
Îb  ou  ^  1^  l'est  du  Chan-tong. 


.  I   Eul  Pao.     Les  deux  Pao  :  Pao  Yong  ^,|  .^]<,   préfet 

t'\\lZi  '^^  police  à  la  capitale  1ï\  ^  ^  ^.t,  et  Pao  K'oai  Ô^  -j^, 
secrétaire  des  bureaux  de  la  même  ville  ^R  "^  ^  Ijf.  Inflexibles 
quand  le  devoir  l'imposait,  ils  s'attiraient  cet  éloge  de  la  ])art  de 
l'empereur  t^  jf^  î^*  :  «Les  membres  de  ma  famille  eux  mêmes 
doivent  se  tenir  sur  leurs  gardes,  s'ils  veulent  échapper  aux  deux 


^  '^  Ws  ^  M:  J^^  P^o  yu  Iche  tch'eou.  S'imprégner  de  la 
mauvaise  odeur  du  poisson  salé  :  se  lier  d'amitié  avec  des  gens 
vicieux.  Si  Ion  va  au  marché  au  poisson  salé,  à  la  longue  on 
n'en  sent  plus  l'infection,  car  l'on  a  chaniré    avec   ce    milieu.»    ^ 
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-^  ^3^  TK  W  fS  t  ^»  ^^^^^  ^''oei  i   f^ouo   fou  yu.     Faire 
/.i.JT  dériver  l'eau  pour  rendre  la  vie  à  un  petit  poisson:   ve- 
nir  en   aide  dans  un    pressant   besoin.      Tclwang-tse,    à   court   de 
provisions,  demanda  du  riz  à  un  mandarin  qui    lui  conseilla  d'at- 
tendre à  plus  tard.     Il  lui  prêterait  alors  la  belle  somme   de  trois 
cents  pièces  d'or.   Mais  c'était  pour  l'instant  même  que  le  philoso- 
phe réclamait  des  secours,  aussi  voulut-il   par   cet   apologue    faire 
sentir  au  mandarin  le  ridicule  de  sa  promesse  :    allier,  en  venant 
ici,  j'entendis  crier  sur  la  route.     Je  regardai  et  aperçus  un   petit 
poisson  dans  une  ornière.))—  «Je  suis  de  la  mer  orientale. me  dit-il, 
n'auriez-vous  pas  un  petit  filet   deau    pour   m'empccher   de   mou- 
J.JJ.?,)  _  «Certainement,  rcpliquaije,  et  de    ce   pas 'je   vais   au  sud 
prier  les  rois  de  Ou  et  de  Yué  de   détourner   vers   vous   le    fleuve 
occidental.    Cela  vous  va-t-il?))  Là-dessus  le  petit  poisson   de    s'é- 
crier d'un  air  furieux:    «Avec  un  petit   filet   d'eau  je   vivrais,    et 
vous  parlez  encore  de  la  sorte  !   Alors  dépêchez  vous  de  me  porter 
au  marché  au  poisson  séché,  car  je  préfère  cela.))    j^  \i^^-'4]  ^ 

m  w\  ^^  i^^J^  mmtim^  ^ ^(t ^ m-b  -^ic  ^  ïs  ±  &  g ^^ 
^ ^  ^  ^1' f^  :t  ^xiî  îï  ^ iy^-'.'ii  B  pi?.^ K^m^^mt^. 

i  m  iê  If  ^  7!l  s  itb.l-  ^  ^n  ^  ^-  #ic  *^  1*  0  ±  ^i^i^  -f  fb 

Sfy),  Tclteou  /g),  petit  nom  de  Tcho:mg-lse.  Var.  Pft  ^{  Hd  \^  tf, 
1^  f#  H  tt  tK'  '6  pel't  poisson  agonisant  dans  l'ornière  à  sec  (ho) 
ne  pourra  guère  attpndre  l'eau  du  fleuve  occidental,  ^^  |g  fx  7^, 
Hi  ^'  f@  f^-  ^  (1  ^^i  porter  secours  au  petit  poisson  à  sec,  fg 
M-"M  ^ft'  îà  fâ  M'  l'-ndre  à  la  vie  (><ou)  la  carpe  dont  la  queue 
rouge  (Icli'eng)  témoigne  de  son  épuisement. 

A»»rj  ^^  t  Yo  li.  Les  carpes  bondissantes,  allusion  à  la 
ffiï  Piélé  filiale.  La  vieille  mère  de  Kiang  Che  ^  |f ,  des 
Han  postérieurs,  aimait  à  boire  de  l'eau  du  fleuve  et  à  manger 
des  carpes,  double  passion  que  cet  excellent  fils  se  dévouait  à 
satisfaire  au  prix  des  plus  grandes  fatigues.  Le  ciel  l'en  récom- 
pensa en  faisant  jaillir  près  de  sa  demeure  une  source  d'où  bon- 
dissaient chaque  matin  deux  carpes,  et  dont  l'eau  avait  la  même 
saveur  que  celle  du  fleuve  (f^  ^  §  ^ij  ^  j^). 

>fe^  if]  t  Pé'koen  fut  le  premier  à  fortifier  les   villes   (ijl  j^ 

A-*-  t  §  K'ing  t'opu.    Avaler  comme  la  baleine  :    accaparer 

^^    le    bien    dauuui,    s'annexer   un    pays    (4   s^  +  ^  ^  )• 

«La  baleine  avale  des  bateaux  et  l'énorme   Ni,    sa   IVmelle,   vomit 

des  flots.))   ^m^^^'  f'I  ?^  O-fc  TJ5  (4  B'  ^  ^P  WO-     «La  tortue 

géante  renverse  les  trois  montagnes,  et  la  baleine  dévore  les  neuf 
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domaines.»   ^  I^  :^  Ul'  ^^  #  A  'IR  (#  #)•    Sont  comprises  sous 
la  dénomination  ^  |Jg   les  terres   (^  ^g,^  j]\l.^  B^^  M^Wi  WlM 


t  ^  Ti^eou  cheng.  Moi.  Cette  expression,  signifiant  «une 
»m*|A  personne  de  petite  taille»,  était  jadis   un    terme    de    mé- 


^^  (5  t  ^H  ^^  'r  ?|/C  ^  Tcluni  ngiio  t'POU=tchong  tchoang 
y^^  guen.  Occuper  la  tête  du  léviathan  :  conquérir  la  pre- 
mière place  aux  examens  supérieurs.  L'idée  de  «lettré  remarqua- 
ble» appelle  les  métaphores  «six  léviathans  -f;^  ^i»  «pêcher  le 
léviathan  ^^  ^»  par  allusion  à  la  légende  du  pêcheur  assez  heu- 
reux pour  prendre  d'un  coup  six  de  ces  monstres  marins  (JlJ  ^). 
«Le  président  des  examens,  devenu  ministre,  entre  dans  le  pavil- 
lon du  phénix  (siège  de  la  grande  chancellerie  t^  ^),  et  son 
disciple,  chargé  d'apostiller  ou  de  corriger  les  décrets  impériaux, 
a  été  reçu  le  premier  à  l'académie.»  j^  i  ^  /^  IS  JHi  |^-P^  4 
m  m  Jim  ®  (i  #  M  m)-   Var.  d'écriture':    ^  (fô)  ||  m- 


t^    Koan    hiu.     Veuf   ou    célibataire    [^  ^  ^).      Le 
J\  poisson  ne  terme  point  l'œil,  même  la   nuit  ;    ainsi    l'in- 
dividu privé  d'une  compagne.   Var.  0j;  ;^  @  jtfS). 


âr&î  ^  ^  Tchan  si.  Une  école,  la  chaire  du  professeur.     Un 

«irtMi  .jour   que    Yang    Tchen    j^  ^|    était    en   classe    avec    ses 

élèves,  un  oiseau  y  apporta  trois  anguilles  (tchan).  Cf.  p.  4.  Var. 


s. 


CLASSIF.  196.  Bj-  Niao. 


t  ^.  nj£  ffê   .Viao  ho  hoei  fei.      Un  oiseau  qui  a  changé 
j^^  de  plumes,  un  faisan  qui    vole,  image   d'une   belle    con- 
struction.   ^n  ^  M  ^-iW  'W  %î\  ^  m  >V  S^- 


t  ^  fgr  y  -^  Niao  che  mou  yué  hiao.  IliaOj  oiseau  (|ui 
dévore  sa  mère,  est  l'image  d'un  fils  dénaturé.  L'empereur 
Hoang-ti  en  extermina  l'espèce,  ainsi  (|ue  celle  du  ^  ^,  autre 
monstre  qui,  lui,  dévorait  son  père  [^  ^  y\]  jjiG,  j^,). 


/ii>j 


'^  t  ^P  jîn  ^  T'oen   i  loan  eul  gun.    Concevoir  après 
avoir  avalé  un  œuf  d'hirondelle  (().      Kion-li  f^  |;)i;,  fille 

3U 
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de  ^  M  R.  et  concubine  de  Ti-kou  ^  ^  offrait  un  sacrifice  à  la 
déesse  Kao-mei  fi?]  jg  fj^.  pour  en  obtenir  un  enfant,  lorsqu'elle 
vit  un  œuf  d'hirondelle  tomber  à  côté  d'elle.  Elle  l'avala  et  de- 
vint à  l'instant  enceinte  de  ^  Sié,  l'un  des  cinq  célèbres  ministres 
de  Choen,  et  ancêtre  de  Tch'eng  T'ang  ^  ^  fondateur  de  la  dy- 
nastie Chang  f^.  Cette  dynastie  fut  plus  tard  appelée  In  ^. 
après  le  transfert  de  sa  capitale  à  In  î^!,  dans  le  Ho-nan  actuel 
(1401  av.  J.-C),  et  Sié  ^  est  souvent  appelé  In  Sié  |^  ^  ($  |E 
Wt  ■^  lE)-  La  naissance  de  Ta-yé  ;^  H,  à  qui  la  famille  des  Ts'in 
rattachait  son  origine,  était  due  à  un  prodige  analogue  (^  |g,  ^ 
;^  ;^£)  ((\  la  seconde  lune  arrive  l'hirondelle,  et  l'on  immole  un 
bœuf  à  Kao-mei.^^  fr|j  ^  ±  ^  ^  ,%  ^  ^  ±  ^  B  f- '^  l(^AW. 
IB).  Var.  ^IP. 


-frè  t  W  aft  M    Ki^ou    hiu    tsHo    tch'ao.      La    tourterelle 

/T^  s'installe    dans    le    nid    de    la    pie  et  celui-là  l'imite  qui 

s'empare    du    bien    d'autrui.      ^g  t,|  ^  M^BM^  t  (It  S  f^)- 

Var.  ^  ^  %%  ^-M  ^Jj'  aussi  maladroit  que  la  tourterelle,  qui  est 

incapable  de  se  faire  un  nid. 

t  fb  ^  |p]'  ffl^  ^  j!^  ^  Kieou  hoa  lai  keou,  se  siu 
tsiang  cheng.  Tourterelle  changée  en  agrafe  de  ceinture,  présa- 
ge de  prospérité  pour  les  fils  et  petits-fils.  Un  mandarin,  nommé 
Tchang  ^,  voyant  une  tourterelle  i)énétrer  dans  sa  chambre,  l'in- 
terpella en  ces  termes  :  «Si  tu  apportes  ici  le  malheur,  va-t-en  ; 
mais  viens  sur  mon  sein,  si  tu  m'es  une  messagère  de  bonheur.» 
A  l'instant  l'oiseau  de  voler  vers  lui  et  d'y  subir  la  métamorphose 
susdite.  Les  immenses  richesses  acquises  dans  la  suite  par  la 
famille  donnèrent  raison  à  ce  signe  de  bon  ausrure  (^  "î^  !£)•  Var. 

1^  3:  '^  ^  t  ~F  1^  Wang  ling  choang  fou  hia  kiang. 
^JyQi  Le  mandarin  Wang  K'iao  ^  ^  descendait  sur  deux 
canards  (fou).  Nommé  au  ])oste  éloigné  de  ^  ^,,  il  ne  laissait 
pas  que  de  se  rendre  régulièrement  deux  fois  par  mois  à  la  cour, 
ce  qui  intriguait  d'autant  plus  l'empereur  ^  0^  ^,  qu'il  le  savait 
dépourvu  de  char.  Ordre  fut  donc  donné  de  guetter  Wang  à  l'ar- 
rivée, et  comme  on  s'en  aperçut  alors,  il  accomplissait  le  long 
trajet  de  Yè  hien  à  la  cai)itale  sur  deux  canards  qui,  pris  au  filet, 
se  trouvèrent  être  une  paire  de  chaussures  offerte  jadis  jiar  l'em- 
pereur au  magicien  (|g  ^|i,/£  ^  jg).  Var.  ^  ^,  accourir  aussi 
rapidement  que  Wang  avec  ses  canards. 


I 


iHf    M  ^  ^H  t    Ho   long   san  fong.     Les  trois   phénix  du 
'Ml\   Chan-si  :    des    frères   ou    des   parents    distingués.     Les 
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grandes  qualités  des  deux  cousins  germains  Sié  Yuen-king  |Ç 
7C  i^  ft  ^ié  Ti'-in  ^  ^,  ^  et  de  leur  oncle  Sié  Cheou  ^  i|^, 
qui   vivaient  sous    les  T'ang,    leur   avaient   valu    cette    appellation 

t  ^r  f^  ^  /'o??.'/  mao  t!<i  met.  Los  plumes  du  phénix  com- 
|ilètenl  sa  beauté  :  père  et  iils  également  remarcjuables.  «.Tchao- 
tsong  a  tout  à  Fait  les  plumes  du  phénix  ou  de  Fong  (son  jière),  et 
peut  être  qu'un  autre  Livg-yun  (son  aïeul,  poète  célèbre)  a  paru.» 
^  7f:  ^  W  a  ^-iS  M  É  tK.  tli-  I^lo&e  du  jeune  Sié  Tchao-tsong 
Wî  '^  ^  par  l'empereur  ^  fl'  '^f  ('{73-397),  à  qui  il  avait  présenté 
une  élégie  sur  la  mort  d'une  concubine  (j^  '^  fl"  ^  ;Jâ    '     "^ 


t  \^\  )^  Fong  hoang  Ich'e.  Le  bassin  du  phénix  :  la  grande 
chancellerie  t^  ^,  dite  encore  jf^  RI]  ^t  ^  ^,  quoique  cette  der- 
nière épithète  soit  s]iécialement  réservée  aux  tribunaux  y;  ^jf. 

l!^  t  Wj  iW  ^ii'>m  fong  tchao  yang.  lie  phénix  qui  chante, 
tourné  vers  le  soleil  :  le  censeur  assez  intré|)ide  pour  faire  des 
remontrances  à  l'empereur.  Sous  le  règne  de  ^  f^^  ^,  il  s'était 
écoulé  un  assez  long  temps  sans  qu'aucune  voix  se  lût  élevée 
pour  tracer  au  prince  son  devoir,  Enlin  lorsqu'il  fut  question  de 
construire  le  palais  ^  ^  '^ ,  Li  Chan-han  ^  %  \^  se  résolut  à 
rompre  le  silence  et  lîlùma  avec  force  le  projet,  acte  que  l'on  com- 
para au  chant  du  phénix,  rarement  entendu  sur  cette  terre  (j^  ^ 
i^^  vf-'i^)-  L'expression  %^^%  )h^f\^  peut  encore  s'appliquer  à 
un  écrivain  de  talent. 


t  t^  Fong  Iclian.  Ij'interprétation  du  phénix  :  d'heureuses 
fiançailles.  ul-che,  toparque  de  Tch'en  ^,  consultait  les  sorts 
pour  savoir  s'il  devait  promettre  la  main  de  sa  fille  à  King-lchong, 
fils  du  régulo  de  ce  pays.  Elle  est  favorable,  dit  sa  femme,  in- 
terprétant la  réponse.  Nous  y  avons  :  les  phénix  mâle  et  femelle 
rian.s  leur  vol,  font  entendre  un  doux  tintement.  Les  descendants  de 
Yeou-wei  (la  maison  de  Tch'en  portait  le  nom  de  Wei)  seront  éle- 
vés dans  la  famille  Kiang  (régnant  à  Ts'i  ^).  Ils  brilleront  à  la 
cinquième  génération,  promus  qu'ils  seront  au  rang  de  ministres, 
mais  api'ès  la  huitième,  personne  ne  les  égalera,  (puisqu'ils  s'as- 
seoiront alors  sur  le  trône  de  leur  pays  d'adoption).»    |^,  J^    h  ^ 

m  («i'^i:  ^  £  ^  El  ^.^m  Mi^f-m^^n  m  m  m-^  m  1. 1- 
r^  w  n  MkJi  m-  -ji-  i-3é  m  je  m^  a  #  ±  r^.^  ±  %  >?>  [&  ^a-: 

Z,  -f  Zi  %)•  Var.  Pj-  ^  (iji  J^  [4  ^,   s'accorder   avec    le    présage 
du  phénix  de  King-lchong,    \^  ||^.  tirer  aux  sorts  le  phénix. 
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lÉÇi  t  T'i  fong.  Écrire  le  caractère  fong  :  se  moquer  finement 
de  quelqu'un.  Liu  Ngan  g  ^  était  allé  faire  visite  à  son  ami 
Kl  K'ang  f^"  J^.  Ne  le  trouvant  pas  chez  lui,  il  se  disposait  à 
repartir,  quand  se  présenta  Ki  Hi  Kong-mou  ^^  §  ^  ^,  frère 
aîné  de  K'ang,  qui  voulut  à  tout  prix  le  forcer  à  rester  quand 
même.  Pour  toute  réponse,  Liu  se  contenta  de  tracer  sur  la  por- 
te le  caractère  Fong,  où  Hi  crut  lire  un  compliment  à  son  adresse. 
Mais  il  n'aurait  eu  qu'à  décomposer  ^  pour  reconnaître  que  loin 
d'être  le  phénix -tiu'il  se  croyait,  il  n'était  qu'un  oiseau  vulgaire 
}\j  ,%,  indigne  par  conséquent  de  retenir  Liu  (-ffc  ^  ^  f§). 

^  fj;!:  Q  t  Mong  t'ou  pé  fong.  Rêver  que  l'on  vomit  un 
phénix  blanc  :  écrire  avec  talent.  Aussitôt  après  qu'il  eut  terminé 
son  ouvrage  intitulé  ic  7C  ^'  ^^"9  Hiong  ^  ^  fut  favorisé  d'un 
rêve  analogue,  où  l'on  vit  pour  lui  le  présage  d'une  perfection  de 
style  plus  grande  encore  que  par  le  passé  {^\\fj,-jl^  ^;^|E)-  Var. 

m  11  01  E- 

5^  t  tu  ^  ^^*  A^^r/  ^^ou  cheou.  D'une  habileté  à  élever  la 
tour  des  cinq  phénix  :  d'un  mérite  exceptionnel  en  littérature. 
Han  Ki  t%\U^  clés  Liang,  vantait  sous  cette  image  la  supériorité 
des  productions  de  son  merveilleux  pinceau,  tandis  qu'il  n'accor- 
dait à  son  frère  Han  P'ou  If  -j^  qu'un  talent  médiocre,  capable 
tout  au  plus  de  construire  «une  cabane  en  paille  avec  gonds  en 
cordes,  simple  abri  contre  le  vent  et  la  pluie  |3i  -f^  ^  ^  IPP  lÊ  JH 
M  M  Si'"  Le  quatrain  suivant,  écrit  sur  de  beau  papier  de  Chou 
^  1^^,  fut  la  répcnise  de  P'ou  à  cette  moquerie.  «On  fabrique  à 
I-tcheou  dix  espèces  de  papier  phénix,  et  j'en  ai  reçu  dernière- 
ment de  Wan-ki-teou.  Il  ne  me  serait  absolument  d'aucun  usage, 
mais  il  peut  vous  aider  à  orner  davantage  votre  tour  des  cinq  phé- 

nix.»    t  #  11  ai  S  '>H,  W  ^  fr  S  f^  -^  m,  :^  K.  #  Itb  ^  M 

ni^^^i^^Mi  m^  [fA  ^)     :1  1'  ""e  lettre.  Var.   ii  H  ^, 

BEE- 

t  ^^.  Fong  tch'ou.  Petit  phénix  :  personne  remarquable  com- 
me P'ong  CUe-yuen  §[|  7};  j[^,  que  So-ma  Wei  To-ls'ao  ïïj  ,^  ^^  ^ 
^  recommandait  en  ces  termes  pompeux  au  choix  de  l'empereur 
Hu  ^'i  ^  (221-223).  Se-ma,  célèbre  par  la  sagacité  avec  laquelle 
il  discernait  les  hommes  de  valeur,  reçut  l'épilhète  de  y\i  ^.  ren- 
dant justice  aux  qualités  des  hommes,  comme  la  surface  d'une 
e;tu   tranquille  reflète  fidèlement  l'image  des  objets. 

^  5^  Y  "^  W  >E  ^  Ling-yun  txe  f>uen  tou  che  fong. 
«Les  fils  de  Sié  Ling-yun  ^  ®  ^    étaient    tous    des   phénix,    et 
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Siun  Tse-ming    ^  ^  H^    et   ses   frères  des  dragons  ^  M  'f'  ?$.  1^ 

#  Mi^Mm  ;^^m.  0  nï  mUW)- H  H-    phénix    mâTe  el 

femelle  :  époux.  Var.  ^  ^. 


^ 


^  fj'J  ^  t  Kong-chou-t^e  sio  mou  yuen.  Kovg- 
^^  chou-tse  fît  un  milan  en  bois,  qui  s'envola  et  plana  dans 
les  airs  pendant  trois  jours.  Œuvre  ingénieuse  mais  inutile,  com- 
me la  qualifiait  le  philosophe  Mé-txe  ^  ^,  à  qui  l'artiste  s'était 
vanté  de  la  perfection  de  son  automate  (^  •^,  ^  f^  ^). 

rt^   ^  T^  â'J  t    Pou   p'ing   tsé    ming.     Celui   qui  n'est  pas 
•>v^  dans  son  état  ordinaire    fait  entendre   sa  voix,  chantant 
si  la  joie  s'empare  de  lui,  et  pleurant  s'il  est  en  proie  à  la  tristes- 
se ;  on  encore, intentant  procès, s'il  est  victime  d'une  injustice  (^f  ;§!;). 

|ïg  t  iS  Si  ^  =  &,^-  M  î^  y^'n  t'a  t'i  ming  =  hong 
}t^  tch'é  houo  is'ien.  Écrire  son  nom  sur  la  tour  de  l'oie  : 
conquérir  la  première  place  au  doctorat,  ou  simplement  passer 
cet  examen  avec  succès.  ^  i^ .  se  rendre  aux  examens  pour  le 
doctorat.  Au  sortir  du  banquet  ^  ^  ^  les  nouveaux  lauréats 
se  dirigeaient  vers  la  bonzerie  ^  ,g,  e^,  où  s'élevait  la  tour,  et 
suivant  l'usage  ir;troduit  par  Wei  Tchao  -^^^,  sous  les  T'ang, 
ils  y  écrivaient  leur  nom.  Le  monument  rappelait  le  prodige 
opéré  en  faveur  d'un  religieux  bouddhiste.  Celui-ci.  voyant  pas- 
ser deux  oies  sauvages,  manifesta  le  désir  de  goûter  de  leur  chair. 
L'une  d'elles  s'abattit  aussitôt  à  ses  pieds,  mais,  fidèle  observa- 
teur de  la  règle  de  l'abstinence,  il  refusa  d'y  toucher. 

i"  ^  vf  ^  Fe?i  hang  tch'é  i.  Dans  la  bande  d'oies  sauvages 
une  aile  se  brise  et  force  le  blessé  à  rester  en    arrière  :  les  frères 

se  séparent.   %ZMM.iy[W.  ?t  U)-  M  If,  .fil  ^,    frères  harmo- 
nieusement  unis. 


t  m  "^  fl^  fH  ^^"  V^  =  P'^''>i-  'i-  <^ie  sauvage  et  pièce  de 
soie:  cadeaux  des  fiançailles  (i|  |i  tIt -f:  W)-  T/oiseau  offert  en 
la  circonstance  symbolise  les  deux  principes  niAle  et  femelle,  qui 
l)ar  leurs  diverses  manifestations  atmosphéririues  règlent  ses  mi- 
grations au  nord  ou  an  sud.   \'ar.  ^  /ffj^. 

t  ^  yen  pé.  Une  lettre.  Sous  les  Han,  un  empereur  chas- 
sant dans  son  parc  y  tua  une  oie  sauvage  dont  une  patte  portait 
un  morceau  d'étoffe  avec  ces  mots:  Sou  Ou  et  ses  compagnons  se 
trouvent  dans  le  marais  de ^  ^  ^  -^  )^  'l^.  fi'.»  Des  messa- 
gers furent  aussitôt  envoyés  chez  les  Hiong-nou  réclamer  la  mise 
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en  liberté  de  ces  jirisonniers,  que  sur  des  rapports  mensongers 
Ton  avait  crus  morts  [M  ^  M  ^M.  #)•  Var.  f^,  ^.  tH  fT|,  i|  \i^. 
cr.  :â  #.  p.  5G8. 


jh^  t  îi^  ^-  "f^    Tchen  mei  se-  (ou.     Des   rapporteurs   sem- 

/ïj»^   blalîles   à    l'oiseau    Tchen   distillaient    leur   venin    et   se 

livraient  à  leur  malice,    quand  ils   calomniaient    le   ministre  K'iué 

Yuen   ^  ^  (^Sl  ^).     Les    plumes    du    Tchen,    trempées    dans    un 

breuvage,  sufTisent  à  le  rendre  mortel. 


irj^  ^*  t  Pao  ya.    Brûle-parfum,  appelé  encore  ^  /M^^  Ht» 
it^  %i  -ft,-     "La  cassolette  lance  en    l'air   sa    délicate    fumée 
semblable  if  u'ne  bride  en  soie.»  ^  f|  Ç^  '^  ^i  ^  M'k  ^  !$)• 


t  -^  ^|â  1^  5  'T  'i'^'tt  ^^  '^^*-  Le  canard  quitte  la  bande  des 
poussins  avt'C  lesquels  il  a  été  couvé:  dissimilitude  d'aptitude  et 
de  goùls. 

^  ^  ^  t  ^  ^.^  r  T'.sié  cheug  yu  y;\  toei  nfjo  k'iun.  Grâ- 
ce au  vacarme  produit  jiar  des  bandes  de  canards  et  d'oies  sauva- 
ges, qu'il  fit  lever  la  nuit  d'un  étang.  Li  Sou  ^  |^  réussit  à  se 
glisser  avec  son  armée  dans  la  ville  de  Mx  ^|;  ^  sans  donner  l'a- 
larme (l^  ^-  ^  W.  iH)-  Le  stratagème  historique  s'énonce  encore 
ainsi  :  $|  i  IL  S 


^  yj^  yip.  f f:  t  |Â]  Yong  choei  p'ing  tso  y  a  in.  Fan  Ts'ien-li 
^  ^  _||,  mandarin  de  J^  j[^,  possédait  de  superbes  canards,  aux- 
quels il  faisait  comme  un    tapis   avec   des    plantes    aquatiques    (g 

t1^ 


t  SîM  Wk    "^a  l'eou  lou.     Vert  comme  la  tête  du   canard,    nom 

d'un  vin  exquis  (^  Ê  !#)•   Var.  ^^. l}!g  gj.   Bateau  (^J^O- 

Var.  *  m. 


[^ 


^Ij  t  Mi  ^  ^'^'^  ''^'^  '^^  7nou.  Essayer  de  sculpter  un 
ft^  cygne  (hou)  et  ne  faire  qu'un  canard.  «J'aime  et  estime 
beaucoup  Long  Pè-hno  fÊ  fj^  '^.  à  cause  de  sa  gravité,  disait  Ma 
Yueii  ^j  ^  à  ses  neveux,  je  vous  exhorte  donc  à  prendre  modèle 
sur  lui.  Ne  dussiez-vous  que  retracer  incomplètement  en  vous  sa 
dignité,  vous  y  gagneriez  au  moins  de  devenir  circonspects,  selon 
le  dicton  :    un  cygne  mal    sculpté    représente    encore    un    canard.» 

m(^-^r^  'i%-m  n  m  ^îi  ±  ±-Bi  m  m  '^%  r^  bs:,  î.'.î  is  ^  #  4 
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T  7^  "^  0  ^^''''"-  /'^"fy  ts'ai  ché.  Aspect  do  cygne  el  couleur 
de  (mangeur  de)  légumes:  affamé.  U^  ^  t|  lE^C^  ^)-  ^  1^(11  ï 
fij).    Var.  A^,  Jfj  SI  M- 


^ÊL   '  Hk  ^(70  i/6'^-     Yeux  d'oie  :   sapèques  petites  et  minces 
"JA»^  qui  commencèrent  à  être  mises  en  circulation   vers   l'an 

465  ap.  ,T.-C.    Il  en  existait  encore  une  variété  plus  réduite,  nom- 

mée  î^-^i,^  *,  lUâl^)- 


j. 


i/i)>K  I  5Ë  151  ^   Fue?i  7Tf70  cheng  se   tchang.      Souhaiter 
^^75  que  l'oie  eût  quatre   pattes  :    désir  d'un   gourmet   ralïiné 
comme  le  bonze  K'ien-koang  ^  7^,  qui  aurait  de  plus  voulu  deux 
carapaces  à  la  tortue  molle  ^  ^  ^  ||j,  car  c'étaient  là   ses   mor- 
ceaux préférés  (|^   fp,  S.  iK.  ^  W 1|  %  M-     J«une  comme 

l'oison,  nom  d'un  vin  exquis  (#  -g"  f^}.  Var.  %%  fi,  $|  |â- 


WÙ  ^  ^  t  ,Pj»  M   bS.   nn  /a  ^^<^  ^^^  /ow  niao,Kia  I  ming 
llrii^  wei.     L'entrée  d'un  hibou   C/^ouj  dans   la   maison  Kia  I 
lui  annonçait  que  sa  vie  était  en  danger.      Ainsi  interpréta-t-il    du 
moins  le  présage,  qui  lui  suggéra  sur-le  champ    l'idée    de   la   des- 
cription rythmée  f^  ,%  ^. 


t  v<  ^  |tp  Tcli'oen  i  pè  kié.  Mauvais  habit  tout  rapié- 
-("'^  ce.  rappelant  la  queue  ébouriffée  de  la  caille.  aTse-hia 
était  pauvre  et  son  habit  en  guenilles  ressemblait  à  des  cailles 
mortes  pendues.»  ^  M.  9.^  ^  ^  M  M  {%  ^ ^  %  ^  W ■  L'habit 
aux  cent  meiids  "g"  $±  ^  porté  par  Tong  King  Wei-lien  ^  p,  ^ 
^,  contemporain  des  Tsin,  avait  été  façonné  avec  des  bouts  d'é- 
toffe que  ce  sage  lettré  avait    mendié    sur   le    marché    de   Lo-yang 

V  UU  t  ^%  Pou  jou  Ich'oen  Is'io.  Inférieur  même  aux  cailles 
et  aux  pies  :  adultère,  inceste.  «Les  cailles  s'associent  et  volent 
avec  les  cailles  ;    les  jties  ne  s'associent  et   ne    volent   qu'avec    les 

pies.»  m±^^A%±.m. m.- (^ b m)- 


^1  ■\U  X^  ^4,®  S  It  â   è  S  Yuen-tch'ouUieoii 
y}^/^  ^iao  wai,    loen  h'ong  tchou  niao  tche    k'iun.      Le    l'uen- 
tch'ou,  espèce  de  phénix,  s'élève  au-dessus  des  neuf  régions  élhé- 
rées,  laissant  bien  loin  toute  la  foule  des  oiseaux  [i^  ^  |^). 


^ft  '^  ^'}\,^  ^  ^  T'^'io  fc/i'ao  /.(  //■  tche  l'ing.   Les  pies 
P>^  niellent  dans  la  cour  du  grand  juge  :    plus  douce  est  la 
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répression  des  lois.  Certaines  années  du  règne  de  l'empereur  ^ 
OJî  fl  lurent  marquées  par  de  si  nombreuses  condamnations  à 
mort,  que  cette  rage  de  tuer,  qui  semblait  avoir  imprégné  l'at- 
mosphère du  |)rétoire,  en  chassait  jusqu'aux  oiseaux.  Une  certaine 
détente  dans  l'application  de  la  peine  capitale  finit  par  les  y  ra- 
mener (g  #,  ^J  ^  ^0 

B  t  tS  Jil  iS  Pi'  ^  ^  te  #  Kia  ts'io  h'iao  i  tou  ho, 
nieou  niu  siang  hoei.  Le  bouvier  et  la  tisseuse  (deux  constella- 
tions) se  rencontrent  après  avoir  passé  la  voie  lactée  sur  le  pont 
construit  par  les  pies  :  allusion  au  mariage.  Cf.  p.  272.  Var. 
:^  bI  ï^»  se  fiancer,  se  marier. 

t  ^-.  ^  fP  Ts'io  Ich'en  hin  in.  Une  pie  offrit  à  Tchang  Hao 
M  ^1  un  sceau  en  or,  comme  présage  de  son  élévation  future  à  la 
dignité  de  ministre  de  l'empereur  -^  M  '^.  Ce  fut  plutôt  l'oiseau 
lui-même   qui  se  métamorphosa    en    un    sceau    portant   la   devise  : 


Iflg_  —  ^  ^  ^  t  /  che  koan  choang   tiao.      D'une   flèche 

/P|^  transpercer    deux    aigles    (tiao),    exploit   attribué   à   Kao 

Ping  Ts'ien-li  ]^  ,||f  ^  Mi  de?  T'ang,  qui  en  garda  le  surnom  de 


I  t  /A.  ^  $  Hou  Jou  y  a  k'iun.  Comme  un  faucon  (hou) 
1^/^  s'abattant  sur  une  bande  de  corbeaux:  courage  invinci- 
ble (4k  ^  «)• 


« 


XVHh  "^  /W  t  fl^  Yong  ing  ngo  tsien.  Avoir  la  gloire  d'être 
^^(^  mis  en  avant  comme  un  aigle  de  mer  (ngo)  :  réussir  aux 
examens  supérieurs  K'ong  Yong  iJL  iÈ^  proposant  Ni  Heng  f^  \% 
pour  une  charge,  disait  de  lui  :  «Un  aigle  de  mer  vaut  mieux  que 
cent  éperviers  réunis.»  f^  .%  ^  -^ ,1[^  ^fl  -  ||  (^  il  #,^  ^  %)■ 
Var.  —  |,|. 


t^    l'a    kiun.      L'armée    du    corbeau,    c'est-à-dire    de 
J'ÏJ  Li  K'o-ijong  ^  j£  ^..  surnomé   Li  corbeau  ^  ^|  ^.  à 
cause  de  son  courage  extraordinaire  [^  \K  ^  M  ^  ^' 


'^^  t    R     I    cheou.      Bateau     portant    peint    à    l'avant    une 
^jSi'ij  sorte  de  héron  pour  effrayer   l'esprit  des   ondes   (^  f|j, 
ffi  ^  M)-  Var.  ^  M^,  bateau  orné. 
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M^  t  ^  ^  /voit  tch'uu  fou  chou.  Oisillon  délaissé  et 
'fè^  rat  pourri  :  personne  mise  facilement  de  côté.  C'est  en 
ces  termes  que  l'empereur  ^  ^  (76-89)  menaçait  des  effets  de  sa 
colère  le  général  Teou  Hien  Pé-tou  ^  ;|^?  ■(j^  ]^,  assez  audacieux 
pour  s'emparer  des   domaines   d'une   princesse   du   sang  (|^  -^  ^ 


âl     AI"*/* 
T  ]^  Pé  /lo  tch'ang.  Manteau  bordé  de  duvet  de  grue 

>S»y  blanche,  avec  lequel  Wang  Kong  Hiao-pé  3£   ^   ^-  f Ô  ' 

des    Tsi?!^    se   promenait  sur  la  neige   (-jfr  |^).    Var. 

les  courses  de  Wang  sur  la  neige. 


li%C  'îr:  :f,fi 


t  .)l  ^|i  ^  Ho  fi  /il  'k'iun.  Se  dresser  comme  une  grue  au 
milieu  des  poules  :  dominer  les  autres  de  la  taille,  leur  être  su|)é- 
rieur.  La  haute  stature  de  Ki  Chao  Yeu-Lsou  J^  ,^g  ^  jjj|[,  lils 
de  Ki  K'ang  fj}  j^,  donna  naissance  à   cette   métaphore  (^  ^  ^, 


iK  *T*  t^  t  Houo  Ichong  hou  ho.  Le  magicien  Tchao  Hoei- 
laong  H  i^*  ^,  monta  de  lui-même  sur  un  bûcher  et  s'y  méta- 
morj)hosa  en  grue  (f/ç  -^  ^ij  f|lj  ^). 


Ê^T*  t  Sr  t9  ?^  Yupang  siang  Ich'e.  Le  marlin-pêcheur  et 
*^ry  1  l^uitre  se  tiennent  l'un  l'autre:  dispute  où  aucune  des 
parties  ne  veut  céder.  8rai  Tai  ^  \\^,  de  Yen  3pt,  envoyé  vers 
Hoei,  roi  de  Tchao  ^i  ^,  ^,  pour  le  prier  de  cesser  les  hostilités, 
lui  conta  cet  apologue  :  «Tout  k  l'heure,  en  venant  ici,  je  passais 
la  rivière  /.  Une  huître  justement  sortie  de  l'eau  se  chauffait 
au  soleil,  et  un  marlin-pécheur  lui  becquetait  la  chair.  Mais 
l'huitre  se  refermant  tint  pris  le  bec  de  l'oiseau.  «Xi  aujourd'hui 
ni  demain  il  ne  pleuvra,  dit  le  marlin-pécheur,  j'aurai  donc  riiui- 
tre  morte.»  A  quoi  l'huitre  répliqua:  «Ni  aujourd'hui  ni  demain 
tu  ne  dégageras  le  bec,  j'aurai  donc  mort  le  martin-pccheur.» 
Aucun  des  deux  ne  se  décidait  à  cédei-,  lorsr|ue  survint  un  jiccheur 
qui  les  saisit  l'un  et  l'autre.»  ^  ^-  g  ?k  Ji  ^  yK-t\-  'ff  Hl  H  JTlJ 

mm-^ïH^  tt  é-  m  It  ;lt  Pt,  if,  s,  ^  0  ;f;  1.  lij)  0  T^  R:i,  on 

iî*  ^i  !ii^  !iif-  ^^  m  ^  B,  ^  Il  T^  m^  m  u  ^>  ii\>  eu  ^  ^  m-  W) 

^:r^-n^  "k^  ià  #  1?/  rfii  nW":  :t-  'i'^'l  <'^t  l^  «on,  concluait 
-Sou,  que  le  royaunie  de  Ts'in  réserve  ;i  ceux  de  Yen  et  de  Tchao 
s'ils  continuent  la  lulle  (^J^  ^  ^  pK  ^). 

'Ëê.  T  |!,1^  J4I-  ^'î^  ^^'^'^  ''^10  Ich'ao  lin.      Pour  nicher  dans   la 
>ii>>>!7  forêt,  le  roitelet  n'a  besoin  que  d'une  branche  ^  ^  — 
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jj^,  disait  Hiu-yeou  |^  ^,  refusant  l'empire  que  Yao  ^  lui  propo- 
sait  (1)  (^  ^,  JS  1  m)-  Var.  i|  ^,  i|  i^. 

^^^  t 'tjI'i  Kieou  ling.      Le   mont  du  vautour,   situé   près   de 
J^h  Giddore  dans  les  Indes,    sur  lequel  Bouddha  et  ses  dis- 
ciples se  retiraient  pour  se  livrer  à  la  contemplation.     Il  s'appelle 
encore  ^  .^  llj  et  ^  ^  |!l^  ll|  Gridhrakùta  ^  jf  TC^  tK  ^  ^)- 

g  t  ^^  S  #  Se  ^-^  ^  dt  ^"&  y^ng  yen  té  ou  k'ouo 
m^  ic/ie  che.  Le  festin  des  éperviers  prenant  leur  essor  est 
offert  aux  licenciés  militaires  de  la  nouvelle  promotion,  f :^  Bip  fS^ 
'^'  B#  Ift  1^  li  (p#  :^  ^i)-  L'examen  conférant  le  titre  de  ^  ^ 
licencié  militaire  date  de  703  sous  le  règne  de  l'impératrice  j^  ^ 

îin  t  ^H  "ta  «^ou  i?if/  tsai  /o?z(y.  Comme  Tépervier  en  cage, 
l'homme  de  cœur  n'attend  que  l'occasion  pour  prendre  son  essor. 
Fou  Kien  /jj  ^  avait  donné  au  transfuge  Mou-yong  Tchoei  ^  ^ 
^  un  commandement  dans  son  armée,  mais  les  prétentions  tou- 
jours croissantes  de  celui-ci  attirèrent  la  remarque  suivante  au 
protecteur  mal  avisé.  «.Tchoei  ressemble  à  l'épervier  qui,  affamé, 
s'attache  à  son  maître,  et,  repu,  s'élève  bien  haut  dans  les  airs. 
Qu'il  se  présente  une  bonne  occasion  et  cet  homme  voudra  certai- 
nement planer  au-dessus  des  nuages.»  H  ^^  J^  ^,^  M'J  Fit  A, là 

M  ^  H,  i§  m  Jl  :;t  #,  i^>  W  Ik^  #  ±  iS  (^  »  ^  ^  iR  it  %t)- 

Var.  m  m- 

gj^,  t  jîâ  ^  >^  R  ^^0  kieou  siao  ta  p'ong.  «Une  petite 
J^  tourterelle  se  moquant  du  Eoc  :  personne  de  l'ien  en 
méprisant  une  autre  qui  lui  est  très  supérieure.  Quand  le  Roc 
part  pour  la  mer  du  sud,  il  bat  des  ailes  au-dessus  des  eaux  sur 
une  distance  de  trois  mille  li.  Il  s'élève  alors  sur  un  tourbillon 
jusqu'à  quatre  vingt-dix  li  de  hauteur.  Une  cigale  et  une  petite 
tourterelle  disaient,  en  se  moquant  de  lui  :  «Nous  faisons  un  effort 
et  volons  vers  un  orme   ou   un   arbre   de   sapan  ;    et  quelquefois  il 

(1)  Yuu  ai^pela  Hiu  une  seconde  fois  pour  le  préposer  aux  neuf  fchcun  7L  '/H  '^• 
Ayant  entendu  cette  proposition,  Hiu  alla  se  laver  les  oreilles  à  la  rivière  ijip,  7jC.  Son 
ami  Tch'ao-fon  M:  ^  se  trouvait  là  à  abreuver  >;es  veaux.  Apprenant  la  cause  de  cette 
ablution,  il  fit  remonter  son  troupeau  plus  haut  afin  d'éviter  que  leur  bouche  ne  fut 
souillée.  Tel  était  leur  mépris  pour  tout  ce  qui  touchait  aux  dignités  \,^  nf  pià)  f^ 
~f"  f^).  Au  reste,  dans  cet  âge  primitif,  la  simple  proposition  de  monter  sur  le  trône 
suffisait  pour  mettre  en  fuite  les  sages.  C'est  ainsi  cin'un  laboureur  de  Chc-hoii  gagna  la 
raer  ^  ^  A.  ï@  avec  sa  famille,  à  la  première  ouverture  que  lui  fit  l'empereur  Ohoen 
d'abdiquer  en  sa  faveur. 
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arrive  qu'avant  de  l'atteindre,  nous  tombions  a  terre.    A  quoi  bon 
s'élever  à  quatreving-l-dix  li  pour   aller  au    sud?))    ^^  ^È 'B^  ^ 

B^m^mmm  m  i/)>  ^  m'J  t>  ^  m  ^s  ^  m  m  a  ^^^^y:^ 

±  A  m  m  M  [^  n  (Ht  ^,  -1 1-  M)-  *t  =  M-  Var.  ^t  +i  ±  rJi. 


^|&   t  %]^  ^  Siao  choang  k'ieou.    La  robe  doublée  en  duvet 

^/^  de  martin-pêcheur  bleu  que  Se-ma  Siang-jou  p]  ^^ji\\ 

vendit  pour  avoir  de  quoi  boire.   Il  se  sauvait  avec  la  jeune  veuve 

Tcho  Won-hiiin  j^  ^  ^,  quand  sa  passion  pour  le  vin  lui  inspira 

ce  sacrifice  (]5  /K  ^^  %t)-  ^-'^  ^'o^^'^  du  bonze  se  dit  aussi  j||ij||^- 

t  ml  TV  l'Ou  tf^e   IcJio       Coupe    du   cormoran,    dans   la- 
lA^  quelle  buvait  le  poète   Li   T'ai-])é  ^-  H^i  ^-      H   en   pos- 
sédait une  autre  dite  du  perroquet  ^  ji;,|  ^. 

^^â  ^^  T  Pi   hoan.      Héron   (koan)   bleu:    gendre    distingué. 

^h^  Wei  Sien  "^  f'^H  venait  de  donner  la  moin  de  sa  fille  à 
P'ei  K^oan  ^  '^.  Quand,  à  sa  première  visite,  les  parents  eurent 
aperçu  ce  jeune  homme,  grand  et  maigre,  tout  habillé  de  bleu, 
ils  ne  purent  contenir  leurs  rires,  et  lui  donnèrent  aussitôt  le  so- 
briquet de  ^  Il  ^.  Sous  le  règne  de  ^  x:  ^  (713-75G),  P'ei 
devint  président  du  ministère  des  revenus  [^  ^,  ^  ^  f^). 


?^  t  JS,  ^  ft  t>R  $ft  ^oan  long  pou  f.s'i  Iche  hi.  Le  phé- 
^1^^  nix  ne  se  repose  point  sur  les  arbrisseaux  épineux  :  à  un 
homme  de  valeur  convient  seule  une  position  élevée.  Encore 
simple  chef  de  village,  Tcli'eou  Iliang  Ki-tche  iJl  ^  ^  ^,  al.  {^ 
^,  avait  su  par  ses  exhortations  ramener  à  de  meilleurs  senti- 
ments un  mauvais  fils,  nommé  Tch'en  Yiien  [^  7C  ;  ce  qu'appre- 
nant, Wang  Iloan  3F.  ^-  mandarin  du  lieu,  lui  conféra  le  titre  de 
secrétaire.  «Cher  secrétaire,  lui  disait  Wang  h  cette  occasion, 
informé  des  torts  de  Tch'en  Yuen,  vous  l'avez  converti  sans  avoir 
eu  besoin  de  le  châtier.  N'était-ce  pas  là  manriuer  de  la  férocité 
d'un  épervier  (c-ii-d.  de  la  sévérité  contre  les  délinquants)?»  Ki?n 
de  répondre  :  «Quant  h  être  un  épervier,  je  préférerais  être  un 
phénix.»  îloan  s'excusa  aussitôt  en  ces  termes:  «Un  phénix  ne 
s'arrête  j)oint  sur  les  arbrisseaux  épineux,  et  la  carrière  d'un 
grand  sage  comme  vous  ne  saurait  se  borner  à  cent  /i»,  c'est-à-dire 
mon  tribunal  n'est  pas  digne  de  vous  et  le  territoire  d'une  sous- 
préfecture  ne  suffit  pas  à  votre  capacité.    -^  {^.  fii]  Fi|l  7C  ^  î^-  '^ 

^  m  tl,  ^l  Hî  #  ^^  H  )jJr  ^.  W  m  â  A  1  ;è  KV-  Là-dessus  il 
lit  étudier  son  subordonné  pour  le  mettre  plus  à  même  d'utiliser 
ses  qualités  natives  (^  ^  S^  |!j5  ûl  ^)-  Var.  f^  ^,  ^1  j^  ±  |J>. 
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^  t  ^  5ft  J^  ^  ^  Ts'ai  loan  ts'i  tchang  sao  tche  kiun.Vn 
splendide  phénix  se  l'eposa  sur  les  bambous  du  vénérable  Tchang 
Hiu-tsing  ^  J^  p^,  patriarche  taoïste  qui  vivait  retiré  sur  le  mont 

Il  ^  \ïi  m  m- 


3E  "^  ^  t  ^Vang  mou  Wing  loan.  Le  phénix  bleu  vint,  le 
7  de  la  7*  lune,  annoncer  à  l'empereur  ^  J^  ^  la  visite  imminente 
de  la  fée  Si-wang-mou  ffi  3E  #  (M  ^  é^C  ^)-  Lorsqu'elle  des- 
cendit sur  un  char  en  nuages  rutilants  ^  §  jè  ^^  que  traînaient 
des  dragons,  elle  trouva  le  palais  embaumé   de   parfums  "^  ^  # 

et  éclairé  avec  la  lampe  fl  ^  'Mi  iM  ^  ^  f^  #)•    ^o^^'  P-  ^^^  ^^ 
légende  du  pêcher  \^  j^^  ou  ^  ^J^. 


CLASSIF.  198. 


Lou. 


r  10  t  liS}  ^    Tche    lou   -wei   ma.     Appeler    un    cerf    un 


cheval.  L'ambitieux  Tchao  Kao  |g  j^,  ministre  de  l'em- 
pereur ^  Zl  jka^  imagina  la  scène  suivante  pour  constater  jusqu'à 
quel  point  la  cour  subissait  son  influence  et  découvrir  en  même 
temps  ceux  qui  oseraient  s'opposer  à  ses  projets  de  domination. 
Il  amena  un  cerf  devant  Eul-che,  et  lui  dit  que  c'était  un  cheval. 
«Vous  vous  trompez»,  s'écria  l'empereur  avec  un  éclat  de  rire,  en 
appelant  au  témoignage  des  courtisans.  Quelques-uns  de  ceux-ci 
appuyèrent  l'afTirmation  de  Kao,  d'autres  gardèrent  le  silence  ; 
quant  à  ceux,  en  petit  nombre,  qui  eurent  le  courage  de  protester, 
ils  ne  tardèrent  pas  à  s'en  repentir  (^  12.  ^  ^p  M  ^  !&)• 


y^  ^"P  t  ^  f^  ^  Pou  tche,  lou  se  choei  cheou.  On  ne  sait 
de  la  main  de  qui  mourra  le  cerf:  il  reste  encore  indécis  qui  se- 
ra le  vainqueur  ou  le  maître.  «Eussé-je  vécu,  disait  Che-îé  ^  '^, 
à  l'époque  de  Han  Kao-t^on  ^  ^"  jjjï,  je  l'aurais  reconnu  pour 
mon  empereur  (à  cause  de  sa  grande  supériorité  sur  moi)  ;  mais, 
contemporain  de  Ilan  Koang-ou-li  -^^  ^^,  j'aurais  avec  lui, 
comme  dans  une  partie  de  chasse,  couru  en  char  dans  la  Chine, 
et  Ton  ne  sait  qui  de  nous   deux   aurait  tué   le   cerf.»  |j^  ^  jÉ  1^ 

M/^  IL  W  M  #  ±M  ià^K^n  Èè.m-^'^  J^^-^^M}M.nm 

^(#  ^  ^  ^  ^  ^ii)-  Le  cerf  est,  dans  ce  passage,  une  allusion 
au  sceptre  qui  tenta  de  nombreux  compétiteurs,  lorsqu'il  fut  tom- 
bé des  mains  de  la  dynastie  Ts'in.  ^^'^  j^.X  T  M  ±[^  îD- 
Var.  i^  J^,  se  disputer  le  pouvoir  suprême. 


GLàSSIF.  198. 
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i:rL 


15a  ^  ^X  ^^'^  ■''oez  ich'é  hou.  Deux  cerfs  suivaient  le  char 
de  Tch'onrj  Howj  ^  ^,  gouverneur  de  f^ï  f^,  prdsage  de  s^on  élé- 
vation future  à  la  dignité  de  ministre.      En   effet,    sur   le   char   du 


ministre  étaient  peints  deux  cerfs 


\^m 


T  *^  Tclie  iioan  Ion  Ichai.  Rendre  en  le  jetant  le 
bonnet  en  peau  de  cerf.  Ainsi  agit  le  sage  Tchou  T'ao-tchooi  ^ 
^MÊ  î^vec  son  mandarin  Teou  Koei  ^  .|/i,  qui  lui  avait  offert  ce 
présent,  accompagné  d'une  instante  invitation  à  entrer  en  charge. 
Mais  la  solitude  et  le  dénuement  cadraient  mieux  avec  les  désirs 
de  Tchou  (^  »  H  it  f#). 


t  f$r  ^  /T  jf-ow  hien  mou  ta.)i.  Un  cerf  emporta  la  pivoine. 
On  avait  offert  à  l'empereur  ^  ^  ^  une  magnifique  pivoine. 
Elle  fut  enlevée  par  un  cerf  sauvage,  avant  que  l'empereur  eût 
eu  le  temps  d'aller  l'admirer.  L'empereur,  en  ayant  été  informé, 
dit  secrètement  à  son  entourage  :  «un  cerf  sauvage  se  promenant 
dans  le  palais,  ce  n'est  pas  bon  signe.»  Wt  ^^  'È  4*'  ^1^  fÉ  ^^ 
^.  Cette  parole  dite  sans  portée  fut  ensuite  appliquée  au  com- 
merce adultère  que  le  courtisan  Ngan  Lou-chan  ^  |^  (Jj  entrete- 
nait avec  Yançi-koei-fei  ^- -M:  i^  {^  ÎM  Wi  M) • 


Z 


t  1^  :§r  J^K  ^  W  ^  M  ^^^^^  ynxnçi  yen  k'oan  ^^>•f?7  pnnri  Iche 
liion.  Le  banquet  dei^  cerff;  bramant  servi  aux  licenciés  en  littéra- 
ture, h  l'occasion  de  leur  promotion.  L'ode  j^  P|  du  ff  >]>  JJ| 
célèbre  les  convives  distingués  du  roi  Wen-x'.-ang. 


f^  t  Ts^iu  yoou.    Père  et  lils  ayant  des  relations  avec  la 
%^  même  femme  (^  lilj  ^)-    Yeou,  biche. 


pu^  M  i^M  iil  i.^  ^'r/'-î"  l^oa  Ko  .s-7>n  tche  M.  La  table 
)j)u  ^^^  ^^'^  l'immortel  fut  changée  en  cerf  (hi)   sur  le    mont 


n  it  (^  m^  m  i\\\  m)- 


iW  i  rifï  nO  n^  Tchp  Ichou  fou  oui  l/an.  Converser  en 
,  .  ,  agitant  l'émouchoir.  On  représente  d'ordinaire  les  maî- 
tres de  l'antiquité,  tenant  en  main  cet  instrument,  pendant  qu'ils 
s'entretenaient  ensemble  ou  instruisaient  leurs  dir;ciples.  L'émou- 
choir en  queue  d'élan  symbolisait  la  conror^iion  des  auditeurs,  vu 
que  les  cerfs  communs  étaient  supposés  rebrousser  cliomin  dès 
qu'ils  apercevaient  la  queue  de  l'élan.   Var.  Ê  i  ll^  ffi  M^M  $L^ 
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t  ^  ]^V  @  Tchang  t'eou  chou  mou.  Tête  de  daim  et 
œil  de  rat  :  un  rustre.  Li  Koei  ^  ^,  grand  lettré  du 
rèf>-ne  de  ^  '^  ^,  manifestait  en  ces  termes  son  mépris  pour 
Yuen  Tsai  %  Éc,  dont  l'extérieur  peu  séduisant  n'annonçait  que 
des  qualités  vulgaires.      En  effet,  aTsai  était  d'origine  obscure  -^ 


t  Long  tchang.  Naissance  d'un  fils.  On  attribue  à  Li  Lin- 
fou  ^^M^  "^1  écrivant  à  l'un  de  ses  amis  pour  le  féliciter  de  ce 
qu'il  lui  était  né  un  fils,  la  substitution  du  caractère  ^  au  cara- 
ctère ^  dans  le  texte  classique:  75  ^  ^  -^^M  #  ^  i-  «Naît  il 
un  fils,  on  lui  donne  pour  jouet  la  tablette  de  jade  ichang^}  (|f  >]> 
jSfl).  La  remise  de  cette  tablette,  réservée  aux  grands  mandarins, 
entre  les  mains  de  l'enfant,  lui  était  un  souhait  de  brillant  avenir. 
Var.  ifs  ^  A  #5  $  ii  1^  tf  »  ri'avoir  point  de  fils,  lit.  si  l'on  n'a 
pas  rêvé  à  l'ours,  l'occasion  manque  de  se  tromper  en  écrivant 
ichnnq  Rêver  à  l'ours  présage  la  naissance  d'un  fils,  suivant  ce 
passage:   "^  #  H  H.  ^  1  ^t  i|. ^  "ï- ±  m  iW  *h  M)- 

î^  t  ftt  i  #'  ?^  Sii:  iS  [li  i^  S  Lin  t'ou  yu  chou, 
t'ien  h'i  Ni  chan  clieng  joei.  La  licorne  vomissant  le 
jade  gravé  ;  tel  fut  l'auguste  présage  par  lequel  le  ciel  manifesta 
Ni,  éminent  comme  une  montagne,  c.-à-d.  Oonfucius.  Sur  la  ta- 
blette de  jade  apportée  par  l'animal  à  ^  Jî,  bourgade  où  résidait 
la  famille  du  philosophe,  on  lisait  ces  mots  :  «Cet  enfant,  subtil 
comme  leau,  sera  un  roi  sans  trône  sur  le  déclin  de  la  dynastie 
Tchpou  7K^^T'^^^ÏÏn^  Ï-»  La  mère  de  Confucius, 
née  Yen  |^  P^,  et  nommée  Tchen-tsai  ^  ;g.  attacha  le  K'i-lin 
par  la  corne  avec  un  ruban,  mais  dès  le  second  jour  il  disparut. 
Plus  tard,  la  14*  année  de  %^  ^  ^,  le  chasseur  T^ou  Chang  fj^ 
]^  le  captura  de  nouveau,  et  Confucius  reconnaissant  en  lui,  au 
ruban  qu'il  portait  encore,  celui  qui  avait  prédit  sa  naissance,  le 
serra  entre  ses  bras  et  l'inonda  de  ses  larmes.  Cette  seconde 
apparition  lui  sembla  en  effet,  le  signe  avant-coureur  de  sa  mort 
prochaine,   ce   que  justifia  l'événement  (3£  |i,  j^  jg  fE)-   Var.  H 

^  l*^  !Ç  "i"  T'ien  chang  che  lin.  K'i-lin  en  pierre  dans  le 
ciel:  un  enfant  extraordinaire.  Ainsi  le  taoïste  Pao-tche  ^  fiJ  qua- 
lifiait-il le  petit  Sin  Ling  Iliao-mou  ;f^  |^-  -^  ^,  dont  la  mère, 
quelque  temps  avant  de  le  mettre  au  monde,  «avait  rêvé  qu'un 
nuage  de  cinq  couleurs,  changé  en  phénix,  était  venu  se  reposer 
sur  son    épaule   gauche.»   ^HL'ÊS'ftrM^lt'^^Èff-biPâ 
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t  uji'  =  Tfî  \^  Lin  tchc=tsong  fan.  Pieds  de  k'i-lin  :  princes 
du  sang-.  Cet  animal  est  leur  image  et  leur  modèle  par  une  dou- 
ceur qui  le  rend  attentif  h  ne  rien  écraser  sous  ses  pieds  ni  à  ne 
rien  blesser  de  sa  corne  (|^  JgJ  ]^).  L'expression  peut  s'appliquer 
en  général  à  tout  «tiis  distingué».   Var.  |^^. 


CLASSIF.  199.  ^.  Mai. 

;xj|^  ^o  ^  "//  t  Yao-fou  ichoii  mai.  Yao-fou  secourt  avec 
^^^  son  blé  :  secourir  un  malheureux.  F:in  Tclioen-Jeii  Yao- 
fou  î'È  |iE  fr  ^  ^,  fils  de  Fan  Tchong-ijen  fa  ft}j  :j^,  revenait  de 
Sou-tcheou  avec  un  chargement  de  blé,  lorsqu'il  rencontra  à  Tan- 
yang  ^  ^  un  ami  de  la  famille,  nommé  Clie  Man-h'imj  ^  ^  J/jllJ, 
qui  lui  exposa  l'impossibilité  où  le  mettait  son  indigence  d'enter- 
rer ses  morts  et  de  marier  ses  filles.  Sans  hésiter,  le  jeune  hom- 
me le  pria  d'accepter  tout  son  l)lé,  y  compris  la  barque,  et  conti- 
nua son  voyage  à  cheval.  Rentré  à  la  maison,  il  raconta  à  son 
père  comment  il  avait  trouvé  Man-k'inçj  cherchant  en  vain  un 
autre  Kouo  Yuon-lclien  qui  le  secourût  M  j^jj  y£  |g,  ^  TiJ  -g  :^, 
et  de  quelle  façon  il  l'avait  tiré  d'embarras.  Tchong-jien  n'eut 
que  des  éloges  pour  l'action  si  généreuse  de  son  fils  [^  -f  ,^  6  "» 
■ff  ^)-  Kouo  Yuen-lchen,  des  T'ang,  cité  ici,  n'avait  encore  que 
seize  ans,  lorsqu'il  donna  quarante  mille  sapèques  qu'il  venait  de 
recevoir,  à  un  inconnu  quêtant  des  secours  pour  inhumer  ses  pa- 
rents. L'action  de  Kouo  peut  se  résumer  en  cette  formule  :  ^  ^^ 
^  Ip||,  comme  celle  de  Fan  en  cette  autre  '•    ^  ^  ']^  ||^. 


^X  t  P'ona  mai.  Moudre  le  blé:  retrouver  son  mari.  Une 
femme  que  les  troubles  civils  avaient  violemment  séparée  des 
siens,  vivait  retirée  chez  des  bonzesses.  Or,  une  nuit,  elle  se  vit 
en  rêve  occupée  à  moudre  du  blé,  pendant  que  sous  ses  yeux  dos 
fleurs  de  nénuphar  se  détachaient  de  leur  tige.  D'après  l'inter- 
prétation f[ue  lui  en  suggéra  le  travail  au(|uel  il  lui  semblait  se 
livrer  au  milieu  de  son  sommeil,  cela  signifiait  le  prochain  retour 
de  son  mari,  vu  que,  «en  moulant  le  blé  on  aperçoit  le  son  et  la 
farine  f^f  ^  ^  ^  ^»<  ou.  à  cause  de  rhomo|)honie  des  caractè- 
res, «les  traits  de  son  mari  ^  -^  ]g[)).  Quant  à  la  seconde  partie 
du  rêve,  nul  doute  qu'elle  ne  lui  présageât  le  recouvrement  de 
ses  enfants  ■^,  car  les  graines  ^  sont  visibles  dans  le  nénuphar 
quand  la  fleur  en  tombe  MlEfé^'M'^R  {^<  §-  t 
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» 

t  5|^  "^  IJ|a  -^^^''  ■''■^^^  liang  h'i.  Deux  épis  sur  une  tige  de 
blé  :  indice  d'une  excellente  administration.  Sous  les  Han  posté- 
rieurs, Tchang  K'an  Kiun-yeou  ^  ig  :g"  ij^,  mandarin  de  j^^  [^, 
avait  fait  défricher  d'immenses  terrains  pour  les  livrer  à  la  cultu- 
re du  riz.  Il  en  résulta  une  telle  amélioration  dans  la  condition 
des  gens  de  la  campagne,  qu'ils  chantaient  ce  couplet  à  leur 
bienfaiteur  :  «Le  mûrier  n'a  point  de  branches  superflues  (qui 
épuisent  la  sève  au  détriment  des  autres),  et  l'épi  de  blé  est  dou- 
ble. Depuis  que  Tchang  gouverne,  notre  joie  ne  peut  se  contenir.» 

t  ^f)  >\  Mai-k'ieoujen.  Un  vieillard  de  Mai-fe'ieou,  rencontré 
par  Hoan,  duc  de  Ts'i  ^  ;|b  ^,  lui  donna  ce  principe  de  gouver- 
nement :  «Faites  en  sorte  que  les  magistrats  et  le  peuple  ne  vous 
offensent  point,  et  que  vous-même,  vous  ne  les  blessiez  pas  non 
plus.»  Surpris  de  rencontrer  une  telle  sagesse  chez  un  simple 
paysan,  le  duc  voulut  l'avoir  toujours  à  ses  côtés  pour  le  consul- 
ter dans  les  affaires  (|f  ^  ^\s  \^). 


CLASSIF.  201.  M  Hoang. 

I^^^  t  PT  W  Hoang-ho  ts'ing.  Limpidité  du  Fleuve  jaune, 
^\  phénomène  qui  se  produit  tous  les  mille  ans  pour  an- 
noncer l'apparition  d'un  saint  sur  la  terre.  M  A  ^  ^  ;ia  """  ^> 
^'•jp]  ^-  4  ^a  —  ïra  (I^  fe  É)-  L'expression  peut  s'appliquer  à 
une  personne  qui  ne  se  déride  jamais  ou  presque  jamais,  et  dont 
le  sourire  est  aussi  rare  que  la  limpidité  du  Fleuve  jaune. 


t  ^  Hoang  koan.  Taoïste.  Li  Choen  ^  :ff.  qui  avait  résigné 
sa  charge  pour  se  livrer  aux  pratiques  du  taoïsme,  reçut  le  sur- 
nom de  ^  ^  -^  (jg-  ^  -^ff  ^W)-  ^6  chapeau  jaune  en  roseaux 
était  porté  par  les  gens  de  la  campagne  (||  ^  ^  i^). 

t  y^  ■6\  ^Ê.  ^mt  lO  Hoang  long  yu  tchong  ts'in  Wing.  Hoang 
Tong,  dans  son  désir  d'augmenter  l'affection  entre  parents,  con- 
voquait à  certaines  époques  tous  les  membres  de  sa  famille  à  un 
banquet  (^  ît  ^\  ^)- 

t  S^  *y^  'x^  Hoang  Pa  Ts'e-kong,  type  classique  du  bon  man- 
darin, qui,  souvent  l'objet  des  faveurs  du  ciel,  devint  ministre  de 
l'em.pereur  ^  W  ^  (73-48). 


CLASSIF.   1^02.  ^.  203.   M.  587 


t  ^  OpX  Ilounrj  Tcli^ong-hin,  lomnie  lettrée,  surnommée  ^  ;^ 
^  -i:  le  doclcur.  Elle  avait  déguisé  son  sexe  afin  d'être  admise 
aux  charges,  et  lorscjuc  Tclieou  Siaruj  /g)  [y.;  lui  proposa  la  main 
de  sa  fille,  elle  l'en  remercia  en  ces  termes  :  «Si  vous  voulez  du 
secrétaire  pour  gendre,  demandez  au  ciel  qu'il  le  change  vite  en 
garçon.))  ^  )^  ^  ^  ^j  jB  JlMll  X '^  M  i^  ^  ^  {±  '^  )M  lE)- 

T  Tp  Hoang-ti.  L'empereur  Iloang-ti,  l'empereur  jaune, 
ainsi  appelé  parce  que  la  vertu  de  l'élément  terre  ^"  ^  honng- 
i'ou  dominait  en  lui.  Fils  de  Chao  lien  ^p  ^,  il  portait  encore 
les  noms  de  ^  ^_|  5z^^  M  ¥f  li  ^^  ^i,  ce  dernier  en  allusion  au 
fait  qu'il  avait  grandi  dans  le  pays  arrosé  |)ar  la  rivière  Ki.  Six 
ministres  -^  ;j;g  l'aidèrent  dans  sou  gouvernement,  à  savoir:  )^)a, 
'k'B^I^  ^^MM-:^  ^\  et  Ja  ±.  chargés  respectivement  du  ciel, 
de  la  terre,  de  l'est,  du  sud,  de  l'ouest  et  du  nord.  Dans  les 
expressions  [Ij^  ^  et  ijip  |||j^,  son  nom  accolé  à  c;elui  de  Tch'c  est 
une  allusion  aux  médecins,  car  avec  son  ministre  |||jj  ^f]  il  avait 
étudié  les  vertus  curatives  des  plantes,      llljlj  ^ij,,  les  médecins. 

CLASSIF.  202,  ^.  Chou. 

3^^  k^  t  §  ^yi  1  chou  SLué  t'ao.  Avec  le  millet  faire 
<^^  jiasser  le  goût  de  la  pêche.  Dans  un  repas,  Nijai,  duc 
de  Lou  ^  ^  ^,  remarqua  que  Confucius,  contrairement  à  l'usa- 
ge reçu,  mangeait  le  millet  avant  la  pêche.  Il  ne  put  s'empêcher 
de  lui  en  manifester  son  élonnement,  mais  le  philosophe  lui  ex- 
pliqua ainsi  le  motif  d'une  conduite  en  apparence  si  étrange  :  «Le 
millet  tient  le  premier  rang  parmi  les  cinq  espèces  de  grains,  tan- 
dis que  la  pêche  n'est  classée  qu'en  dernier  lieu  parmi  les  six 
espèces  de  fruits,  celui-là  l'emporte  donc  en  dignité  sur  celle-ci, 
or  il  est  inouï  qu'un  sage  consente  à  faire  passer  le  goût  de  ce 
qui  est  vil  comme  la  pêche  par  ce  qui  est  noble  comme  le  millet!)) 


CLASSIF.  203.  3E|.  Hé. 

m^   T   pH*    Hé  t'ien.     Un    doux  sommeil.     Après  m'être  ré- 
'j\^\   conforté  avec  troic  coupes  d(^    vin.   la  tête  sur  l'oreiller, 

je    dors    tout   mon  content.))    =  tr»  'l^iC  ï'd  fâ>—  ^t  ^  5S  f-^  {<^>f<  U 

W-      fC  M^  Ivoire  du  vin.  Var.  ^\  ^^f 

T  3:  tB    J^^   l^''    ^\  ^"ip    -^innij    huiuj.      Surnom    de    \\';ui;/  Té- 
Yong  3i  '^^  i^i»  précepteur  du  prince  héritier  sous  le   règne  de  ^ 

32 


588  ALLUSIONS    LITTÉRAIRES. 

iZ^-     Il    lut    tp  )li  i^    vice-roi    et    41  ^  p^  f  >li  :^  ^   grand 
chancelier  (5^  #  ï.  iï  .ffl  W)- 


"^  '^  -^  t  é  ^'ei  riaîir/  lien  tche  hé  -pè.  Jouer  aux 
dames,'  lit.  faire  voler  les  pièces  noires  et  blanches  des  deux  boî- 
tes (i^  m  m- 

CLASSIF.  206.  ^.  Ting. 


IPJ    /£  t    Ting  ting.      Placer  les  vases  des  sacrifices  :  fon- 
Tlfl   der    une    dynastie,  établir    dans    une    ville    le  siège  du 
gouvernement.      Les  ting  sont  l'emblème  du  pouvoir  impérial,  par 
allusion  aux  neuf  vases   que    fit    fondre    le   Grand    Yu   et    sur  les- 
quels il  grava  les  cartes  des  neuf  divisions  primitives  de  la  Chine, 
avec  l'indication  du    tribut    particulier    que    chacune    d'elles  était 
tenue   d'offrir.     Leur    possession    conférait    un    titre    légitime    au 
pouvoir,  mais  l'empereur  ji]  M  3E  (368-320)  fatigué   d'avoir  à  les 
défendre    sans    cesse    contre    l'ambition    des    princes,   les  fit  jeter 
dans  le  lac  ilp)  ^  ï^,  d'où  l'on  ne  réussit  jamais  à  les  retirer.  Sous 
les  T'a.ng,  l'usurpatrice    ^  J^  (649-705),    qui    projetait  de  fonder 
une  dynastie,  fit  couler  neuf  ting  à  l'exemple  de  Yu.    On  attribue 
parfois  à  Hoang-ti  la  première  idée  de  ces  vases,  car  une  légende 
en  signale  trois  en  cuivre  fondus  par  ses  ordres. 

^  t  'M  Kiu  ting  hiuen.  Tenir  les  anneaux  du  vase  des 
sacrifices  :  occuper  la  dignité  de  ministre.  Var.  fjg  lff|,t^  ^M 
•^  §È^^  M  ^  ^  ^ï  "o-  L'acacia  hoai  et  l'étoile  rai  sont  aussi 
l'image  du  ministre.   Cf.  les  caractères  i^  et  '^. 

^  "^  ^  t  P'ien  yen  kieou  ting.  Un  seul  mot  de  sa  bouche 
a  autant  de  poids  que  les  neuf  ting.  Le  prince  de  P'ing-yuen 
Zp  Jf^  ;g-  disait:  «Maître  Mao,  dès  son  arrivée  à  la  cour  de  Tch'ov, 
y  a  su  donner  au  royaume  de  Tchao  une  importance  égale  à  celle 
des  ting.n  ^  ^  ^  -  ^  ^,  >[£  M  ^  J^  A  ^11  (^  E  ^  i^  ^  3<'l 
^).  Var.  j^  -^]  \^  g  ^ff!  o" '  recommander  l'expédition  d  une  al- 
faire  à  quelqu'un,  lui  demander  d'intervenir  pour  l'obtfntion  d'une 
place,  d'une  faveur  ;  M^  ]i{.  ^  ^  chose  i)récieuse,  personne  de  va- 
leur comme  les  vases  ting  de  la  dynastie  Tcheou  et  les  vases  i  de 
la  dynastie  Chang. 


GLASSIF.  21?. 
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CLASSIF.  207. 


Kou. 


i-  4U 


T  |M  Tlm  i^   ^^^^*  '^''^'  ''i'^   naruj.     Allusion  a  un  élève. 

Dans  Tantiquilé,  le  tambour  donnait  le  signal  de  l'entrée 
en  classe,  où  l'on  ouvrait  son  panier  (k'ié)  pour  faire  constater 
qu'il  ne  contenait  aucun  ouvrage  hétérodoxe  (jjg  ^  §^),  «Porter 
le  sac  ou  le  panier  ^§  ^  :M  ^"  l'enlermanl  ses  livres  :  se  rendre 
à  l'école. 


nX.  t  i^  ^M  Chô  Itou  Iiiuen  tchong.  Placer  un  tambour  et  sus- 
pendre une  cloche  à  la  porte  du  palais,  moyen  imaginé  par  le 
Grand  Yu  pour  reconnaître  d'avance  le  genre  de  conseils  que  ve- 
naient lui  i^roposcr  ses  sujets.  «Quiconque  voudra  m'enseigner 
la  sagesse,  disait  une  inscription  placée  au  même  endroit,  battra 
le  tambour;  m'instruire  sur  la  justice,  frappera  la  cloche;  m'in- 
former  des  affaires,  agitera  la  clochette  ;  me  i)arler  de  choses 
tristes,  frappera  le  chalcophone  ;  traiter  de  questions  litigieuses, 
agitera  le    petit  tambour   à    poignée.»    ^  ^    K   "è.  ^  ^  W  Wi-  Iw 

*  A  ia  ^  -^-  »  m,"^  *  A  j^  iiv  ^  ^  i,  f§  ^  A  jia  «  #  ^ 

M^  il  Mm^  t^  ^  m  ti  -f ,  la  m  m)-  ««  ^^  d^^ns  c.;  texte 
l'explication  de  la  formule  :  3£  -^  ^^,  f^,  Yu  traitait  les  affaires 
d'après  cinq  espèces  de  son. 


^  im  Tu  -^  t  Ki  ta'oei  hoa  tche  kou.  Hâter  la  floraison  en 
battant  du  tamlîour.  Le  l*""  de  la  2°  lune,  l'empereur  ^  Hfl  ^, 
regardant  des  abricotiers,  manifesta  le  désir  de  les  voir  en  fleurs. 
L'eunuque  A'ao  IJ-che  ^  ij  -i:  courut  aussitôt  lui  chercher  son 
tambour  favori,  appelé  f)^  ^,  et  pendant  qu'il  en  accompagnait 
le  chant  ^  it  $f  fill.  tous  les  boutons  se  mirent  à  éclore  sur  les 
arbres  (^  tc  ifi  ^0-  L'instrument  hiè-hou  possédait  en  outre  la 
vertu  de  purilier  l'àme  du  monarque  |v^  ^  f^  ^. 


n,!^  t  /t|  ^"f/  tyiing  kou  kio.  Il  doit  faire  résonner  les 
tamlîours  et  les  trompettes,  c.-à-d.  parvenir  aux  premières  digni- 
tés, disait  la  mère  de  Wang  King-lsà  ^  ^î^  ^Ij,  tirant  son  horos- 
cope à  sa  naissance.  L'événement  donna  raison  ji  la  prédiction, 
puisque  Wang,  créé  ^  ^  ^[^  ^  |)ar  ^  ^  ^  (179-483),  obtint  de 
son  successeur  ^  ^  (483-494)  la  faveur  insigne  de  se  faire  |)ré- 
céder  d'une  bande  de  musiciens  ^  li^  —  ^  ('^  ^'  3i  iji  fl'] 
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CLASSIF.  208. 


Chou. 


'^  f  1^  0.  Cheou  chou  fen  che.  Bouleverser  (fen), 
J^^  brouiller  les  affaires  en  hésitant  comme  le  rat  qui  avan- 
ce la  tête  et  la  retire.  «Pourquoi  cette  indécision  passant  d'une 
extrémité  à  l'autre  fuj  :^  M  "i*  M  ^■•»  ^^o*  ^^  T'ien  Fen  ffl  ^Jf 
irrité  de  la  conduite  de  Han  Ngan-kouo  ^  ^  M  {^  iEi^SA 
^  f^  ^IJ  II).     Var.  -W  M.m^- 


^ 


T  fij"  ^jÎ'  W  tïB.  ^^  y^  Chou  hien  king,  minçi  L'i  ki  tchao.  Le 
rat  avec  un  livre  classique  entre  les  dents  fut  l'heureux  présage  du 
thème  de  dissertation  proposé.  La  veille  du  concours,  un  candi- 
dat aperçut  un  rat  qui  traînait  un  livre.  Il  le  lui  fil  lâcher,  et  il 
se  trouva  que  c'était  le  Traité  de  la  piété  filiale  ^  ^.  Lorsque 
le  lendemain  on  en  donna  précisément  un  passage  à  développer, 
le  lettré,  qui  l'avait  encore  tout  frais  dans  la  mémoire  pour  l'avoir 
relu  en  cette  circonstance  extraordinaire,  fit  sans  peine  sa  compo- 
sition et  fut  reçu. 


I 


H  T  .lit 


T'eou    chou    hi    k'i.      En    visant    le   rat,    faites 


attention  au  vase  :  épargner  l'un  à  cause  de  l'autre.  Proverbe  par 
lequel  Kia  /  ^  f^*  laissait  à  entendre  qu'on  n'oserait  toucher  à  un 
ministre  de  pour  d'atteindre  l'empereur  lui-même  [^  ^-M  ffif 


â*    ^Sii 


f  ^  ^:  Chou  Kiu  pi.  Pinceau  en  barbes  de  rat,  légué  à 
Wanri  Hi-tche  ^^  ^  ii  |)ar  son  maître  è  ft  :^  'ife-  Deux  autres 
calligraphes  célèbres,  Tchong  Yeou  |i  |^,  et  Tchang  Tche  p  ^, 
en  possédaient  aussi  de  semblables  (g|^  ^  j^  ^). 


5fg  t  ^  ^Ij  Siang  chou  Iche  ts'e.  Le  blâme  insinué  par  ces 
mots  de  l'ode  «voyez  ce  rat:  il  a  une  peau»  est  encouru  par  un 
homme  sans  manières.  :^^  M.^  ^^  A  \fn  M^^^  H^iWUB.)- 


»Vi» 


ï^3t  t  II4  >^  ^  ^  Wj  ^^'  f'îou  tche  hi  i  h'iong.  Le  savoir- 
g^^  l'aire  de  l'écureuil  volant  est  facilement  à  bout.  Il  vole, 
mais  ne  dépasse  point  le  toit  d'une  maison  ;  il  grimpe,  mais 
n'atteint  point  la  cime  de  l'arbre  ;  il  nage,  mais  ne  traverse  point 
la  rivière  ;  il  se  creuse  un  trou,  mais  il  ne  s'y  cache  pas  entière- 
ment ;  il  marche,  mais  il  ne  devance  pas  l'homme  ;]=§•  ^  ï  ^  ffO 
^(^T-.##^)-      Var.  St^^. 


GLASSTF.  209.  M..  210.  ^.  591 


Hl"  '  ^  ^^  ^^  ^^^"  c/ioM  t7i  /lo.  Le  tapir  ne  boit  au 
fV^  fleuve  que  ce  qu'il  lui  faut  pour  se  désaltérer  ^  î^  i^ 
^:  borné  dans  ses  désirs.  C'est  en  ces  termes  que  Iliu  Yoou 
ff  ^  déclinait  l'empire  que  lui  proposait  Yao  ^  (U  "Fiiê  ^  tÊ)- 
Var.  d'écriture,  il  M  tiC  ^Pj- 


CLASSIF.  209.  #..  Pi. 


g;;^  t  jlÏH.  P^  tsou.     Le  premier  ancêtre  (^  ?,|),  ainsi  nommé 
-jpy>  par  allusion  au  nez  que  la  science  chinoise  suppose  être 
le  premier  organe  à  se  former  dans  le  fœtus. 

71  /]  ^IJ  t  /h  1^0  ko  pi.  Se  couper  le  nez  avec  un  couteau, 
résolution  héroîijue  à  laquelle  s'arrêta  la  veuve  de  Ts'ao  Wen- 
chou  ^  ^  ;|5r  connue  sous  le  nom  de  "^  /^  -^^  quand  on  la 
pressa  de  se  remarier.  Aux  premières  démarches  tentées  dans  ce 
but,  elle  avait  commencé  par  se  couper  les  cheveux  ^^  ^  ^, 
en  témoignage  de  la  foi  qu'elle  jurait  de  garder  au  défunt.  En 
vain  essaya-t-on  de  l'ébranler  par  ces  mots  :  «L'homme  ici-bas, 
semblable  à  une  j)oussière  légère  sur  une  faible  plante,  a  tant  à 
souffrir;  d'autre  part  la  famille  de  votre  mari  est  complètement 
éteinte,  pourquoi  donc   lui   demeurer  fidèle   jusqu'à  la  mort?»    J\^ 

^  lit  fn'ï^in  m  m  m  m  f  >m  ^  ^  75  m-i;  -^  ^  -^  m  û  m-  ^ 

^  5C  iË  @  B^-  Elle  répondit  :  «Puis-je  tenir  la  conduite  des  bru- 
tes  y,,  trm  t  n.  ^  ï±  ^^  {§.1^_  It,  ^'X  -k  m-  ^^n  «cte  de  la 
même  nature  mérita  le  tilre  de  ^  ^-j  à  une  autre  personne. 

t  M*  jlP  W  ^^  ^^  Jou  l''i-  Uoniler  comme  le  tonnerre.  Dans 
un  voyage  de  l'empereur  ^  ^^,la  cour  n'était  pas  sans  inquié- 
tude k  cause  des  ennemis  qui  interceptaient  les  routes,  mais  on 
se  rassura  lorsqu'on  apprit  qu'au  milieu  de  ces  périlleuses  con- 
jonctures, le  ministre  K'eou  Tchong-min  ^  ^,  ^^  ne  laissait  pas 
que  de  ronfler  à  son  aise,  comme  si    de   rien   n'était   [IJ^  ^§,  ,^  ^ 

CLASSIF.  210.  ^.  Ts4. 


ff^  t  «^  a    %    Ts'i   fou    lian    yuen.     Sous    les    n:in,    une 
--'    femme   du    pays   de    T.s'/,    en    butte    à    la    calomnie,    fut 
condamnée  à  mort;   mais  à    partir  de   son    exécution    il    cessa   de 


^ 
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pleuvoir,  jusqu'au  jour  où  le  juge    Yu-kong  ^  ^,    mieux  rensei 
gné,  eut  immolé  un  bœuf  sur  sa  tombe  (fij  [^  ,  |^  ^). 


i"  ù\'  ^  ^<  ^  '(œO  '/^  7^  TsH  yu  tche  tsi  k'oei  yu  ki  fou. 
La  femme  du  cocher  de  TsH,  après  avoir  observé  son  mari  con- 
duisant son  char,  le  stimula.  aUn  jour  que  Yen-tse,  ministre  de 
rs'i.,  sortait  en  char,  la  femme  du  coclier,  épiant  son  mari,  de  sa 
porte,  le  vit  qui  tenait  le  grand  parasol  et  fouettait  ses  chevaux, 
avec  l'air  superbe  d'un  homme  extrêmement  satisfait  de  lui-même. 
Dès  qu'il  fut  rentré  de  sa  course,  elle  lui  demanda  à  le  quitter, 
en  lui  disant:  aYen-lse,  qui  n'a  pas  six  |»almes  de  haut,  est  mi- 
ni«;tre  de  Ts'i  et  jouit  d'une  grande  réputation  auprès  des  princes; 
cependant  j'ai  remarqué  tout  à  l'heure,  à  sa  sortie,  comme  il 
était  plongé  dans  ses  pensées  et  semblait  habitué  à  se  mettre  au- 
de.'^sous  des  autres.  Toi,  au  contraire,  avec  tes  huit  jialmes,  tu 
n'es  qu'un  cocher  au  service  daulrui,  et  pourtant  tu  te  crois  au 
comble  de  tes  désirs.  Voilà  pourquoi  je  te  demande  la  séparation.» 
Désormais  le  cocher  se  tint  plus  humblement,  et  Yen-tse  le  pro- 
posa   pour   la   charge   de   grand    officier.  »   ^  ^  ^  ^  :^.\ti-^  ^ 

±  m '^  p^  rai  M 11 M  ^-^^m  ±  mm  m  ^-Mm  m  Mtë 
m^^êw  m^^  ^m^n±  ^(^  mm^  m  m)- 


7^^  ^S  ^  t'  Vn  -^  t  King  i  tcliai,  tche  che  tcliai.  Cabinet 
J^^  de  l'interprétation  des  livres  canoniques,  et  cabinet  de 
la  direction  des  afïaires  (al.  j^  ^j|ij  ^.  ^  jË  ^)'  "^onis  donnés  par 
le  ^  ^  -^fe  ^,  c.-à-d.  Hou  Yuea  I-tche  ^1^  ï^'  M  ;è>  contemporain 
de  ^  fn  ^  (1023-1064),  aux  salles  où  il  réunissait  ses  nombreux 
élèves  [-^  ^,  ^\^  ^). 


Ufc^ 


CLASSIF.  211.  M-  Tch'e. 


-f^  i  WiiÂ  ^  Tch'e  té  hiu  t^^uen.     Respectable  par  l'âge 
pÂ|   et  la  vertu,  compliment  à  un  vieillard.     «Par  tout  l'uni- 
vers  il   est  trois   choses   éclatantes   et   dignes   de    vénération  :    les 
dignités,    l'âge   et   la   vertu.»    A'T'^tÉ^H»®-  —  "^""'^'-^ 


^  t  ^  ^  Tsio   tch'e    tch'oan    ken.      Grincer    des    dents    de 
façon  h  les   enfoncer   davantage   dans   les    mâchoires,    lit.    à   leur 


CLASSIF.  211 


IH. 


212.  m 
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faire  percer  les  gencives,  indice  de  la  rage  qu'éprouva  Tchang 
Siun  5S  5^^'  gouverneur  de  [I^  [>g,  quand  il  fut  tombé,  avec  la 
ville  qu'il  défendait,    au    pouvoir   du    rebelle    In    T.<n-k'i   ^  ^  J^. 

m  m  n ^  m  ^  u-m  4^  w. m  m  m  mm  m  m-  y^n 

Tchen-k'ing  ^  ^  !/["![).  dont  parle  également  le  texte,  était  gouver- 
neur de  P'ing-yuen.  Etranglé  par  les  partisans  de  Ngan  Lou-chan 
^  W(  \hi  ''  nianifesta  jusque  dans  la  mort  la  haine  dont  il  pour- 
suivait encore  les  ennemis  de  son  prince,  car,  lorsqu'on  ouvrit 
son  cercueil,  on  constata  que  «ses  ongles  avaient  transpercé  ses 
mains  crispées.»  Tchanq  et  Yen  vivaient  sous  le  règne  de  ^  7^ 
^  (713-75G). 

^  ^M"  MP  T  tW  ^  ^'î'^  6w'  tcli'e  siu.  Idées  jeunes  dans  un 
âge  avancé.  A  l'époque  même  où  Li  Pé-yo  ^  "gf  |^  demandait  à 
déposer  sa  charge  g^  \^,  sous  jirétexte  de  vieillesse,  il  com|)Osait 
la  description  rythmée  intitulée  ^  ;^  ^.  L'empereur  ]n.  ^^  ^ 
loua  sa  composition  dans  les  termes  de  l'expression,  faisant  allu- 
sion aux  images  pleines  de  fraîcheurdont  son  œuvre  était  parse- 
mée (j^-  #  ^  -g-  ilj.  j|). 


^h*  J^  ^-  1^  t  Kia  soan  sieou  ling.   Longs  jours  et  longues 
^"p   années,  souhait  de  longévité.   Var.  ^}  ^  ^  ^,  compter 
de  nombreux  jours  comme  la  grue. 


CLASSIF.  212.  m-  Long. 


^*J  t  W-  I^ong  siang.  Les  sectateurs  de  Bouddha,  les  bon- 
zes, ainsi  appelés  parce  que,  portant  comme  sur  les 
épaules  la  règle  de  leur  fondateur,  ils  ressemblent  au  dragon,  le 
plus  fort  des  animaux  qui  vivent  dans  l'eau,  et  à  l'éléphant,  le 
plus  puissant   de  ceux  qui    marchent   sur  terre   ^  :ff  t^  ]|[ï  -fj  jj^ 

:^,  mf  l'  t^  1J  1  ;/;. 


^  {l\  t  tb'  ^  lii  Jî-  fJE  Soei  Isai  long  ché,  K'ang-tch'eng 
soan  fs'ou.  l)ans  l'année  du  dragon  et  du  serpent,  le  destin  (la 
vie)  de  Tcli'ong  ^  K'ang-tcli'eng  touchait  à  ton  teime.  Confucius 
lui  était  apparu  en  songe  et  lui  avait  dit  :  «Lève-toi  vite,  car  le 
caractère  cyclique  de  cette  année  est  tchen  ^,  et  celui  de  l'année 
prochaine    sera   se    g^.»    Les  sorts  consultés  répondirent  que  ces 
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mots  iinnonçaienl  la  mort  imminente  de  Tcli'eng  (^  -^  #  i[S  J^  ^ 
^).  Dans  la  série  des  douze  animaux  cycliques,  le  dragon  se 
présente  à  chaque  combinaison  de  deux  caractères  où  entre  ^, 
et  le  serpent  à  celles  où  se  trouve   £,. 


tm  = 


Long    fei  =  teng    ki.      Le    dragon    vole  :  un 


nouvel  empereur  monte  sur  le  trône. 


m 


^^{^^  #)• 


t  9    Long-tchong.  Semence  de  dragon  :  princes  du  sang  (|îf 
#  ^  3£  -?  '^)-     Autre  signification  :  talent  littéraire. 

t  ff  »'i^  iï^l  Long-tchong  liao-tao.  Vieillard.  Long-tchong 
équivalait  jadis  à  ^  décrépit,  dont  il  donnait  le  son  par  la  mé- 
thode ^  à,  tle  même  que  liao-tao  répondait  de  la  même  façon 
à  ^  âgé  {%  |g  -^M  #  M  lE)-  ^'n  autre  commentateur  donne 
Long-tchong  comme  le  nom  d'une  espèce  de  bambou,  dont  les 
branches  sans  cesse  secouées  par  le  vent  offriraient  Timage  d'une 
vieillesse  caduque.  Cependant  les  textes  primitifs  d'où  sont  ex- 
traites les  deux  expressions  ne  les  montrent  que  dans  le  sens 
«d'homme  frustré  dans  son  ambition.»  Soit  pour  long-tchong  ce 
trait  classique.  Deux  vieillards,  apercevant  P'ei  Tsin-kong  ||  ^ 
^,  c.-à-d.  P'ei  Tou  %  j^.  qui  sur  son  âne  boiteux  ^  ^  traver- 
sait le  pont  ^  î^  ^,  à  Lo-yang  f^  |^,  se  disaient  :  «Justement 
nous  nous  désolions  de  ce  que  la  paix  ne  régnât  pas  à  Ts'ai- 
tcheou.  Mais  il  faut  attendre  que  cet  homme  soit  général  pour 
mener  cette  affaire  à  terme.»  'jg  M  ^  iHI  :^  ^,  ^  frp  lit  A  1^ 
^.  Ton  de  répondre  quand  on  lui  rapporta  ce  propos  :  «Ce  pau- 
vre étal  (d'homme  non  encore  parvenu),  où  ils  me  voyaient  me 
valait  leurs  plaisanteries.»  1.  ^  1|  M,  ^  i^l  S^  (/^  fî'  flJ  fA 
^).      Or  Tou  devint  ministre  sous  les   T'ang,  et   reçut   le  titre  de 

Tsin-kong  ^  ^. 


t  >C  Long-\K\en,  nom  d'un  cheval  célèbre  :  enfant  ou  homme 
remarquable.  Un  oncle  de  Yang  In  j^  -ff ,  émerveillé  de  sa  pré- 
coce intelligence,  s'écriait:  «Ses  premières  dents  de  poulain  ne 
sont  pas  encore  tombées,  et  c'est  déjà  notre  Long-\^en.  Encore 
dix  ans.  et  il  faudra  aller  le  chercher  au  delà  de  mille  it.»   ^  ^ 

-i)  ®  *  m^  e  ;i  ^-  ^  '   3Sc,  m  +  a-  m  t  ^  ±  ^  M  :^h 


(4fc  ^  §  +i 


a  -f^  j^). 


Var 


fi   f 


il  ^ 


tP1iÈ0"="®S)iS  Long-men  tien  ngo  =  ing  che 
kien  i.  Se  blesser  le  front  au  rapide  de  Long-men  :  être  refusé 
aux  examens  pour  le  doctorat,  écarté  de   la  liste  des  docteurs  (^ 
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^  ou  ^  #).  Si  l'anguille,  montant  de  ^  ;^  à  l'époque  des  flots  de 
la  tleur  de  pêcher,  ;^^  :^  f§^  c.-à-d.  à  la  troisième  lune,  époque  à 
laquelle  fleurit  le  pécher  et  tombent  de  fortes  pluies,  réussit  à  fran- 
chir le  difficile  passage  de  Lonfj-men,  elle  est  à  l'instant  même 
transformée  en  dragon,  sinon,  elle  n'a  qu'à  s'en  retourner,  «le 
front  blessé  et  les  Joues  endolories»  ^^%^{=^!^^^  fg,). 
Cependant  le  poisson  n'est  assuré  de  sa  métamorphose  qu'à  la  con- 
dition d'avoir  la  queue  frappée  par  la  foudre  à  Tinstant  même  où 
il  bondit.  Ce  détail  a  fait  appeler  j^  ;i  ^'  le  festin  offert  à  un 
lauréat.  Le  rapide  f|  p^  ou  fpf  ^  se  trouve  dans  le  fpj  jf  ff,, 
au  Chan-si,  et  aurait  été  taillé  dans  la  montagne  par  le  Grand 
l'itpour  l'écoulement  des  eaux  du  Fleuve  Jaune,  qui  se  précipi- 
tent écumantes  dans  ces  gorges  avec  un  fracas  de  dix  ouille  ton- 
nerres. Var.  ^  ^,  échec  aux  examens. 

S  T  ri  '—  ^  ^  nr  Teng  Lonrj-men  =.  ts'an  ming  che. 
Remonter  le  rapide  de  Long-men  :  approcher  d'un  illustre  lettré. 
L/influence  de  Li  Ing  Yuen-li  ^  jg  7c  H,  ministre  de  l'empereur 
i=!a  ^  (147-168),  assurait  la  carrière  et  la  renommée  de  ceux  qu'il 
protégeait;  aussi  l'effet  de  son  accueil  se  comparait-il  à  la  trans- 
formation subie  par  le  poisson  assez  heureux  pour  franchir  le 
rapide  de  Long-men  {'^^  M  W  M  M  i$)- 


e 


t  H  k3  Cheng  long  hoa  fa.  Monter  un  dragon  dans  un_ 
illustre  famille  :  être  un  gendre  distingué.  Les  deux  filles  de 
Hoan  Chou-yuen  ^||  ^^  ^  mariées,  l'une  à  Hoang  Hion  ^Jl  ^  et 
l'autre  à  Li  Ing  ^  j^  obtinrent,  disait-on,  des  maris  commo  des 
dragons  (^  ;^,^  gj  ^  ^  ^).  Var.  5f|  f|,  if  ^.  L'expression 
Kiao-k'o,  un  hôte  charmant,  seule,  signifie  «gendre»,  par  allusion 
à  ce  vers  d'une  poésie  que  Son  Che  ^  :^  dédiait  à  Wang  Tse-li 
3E  -?  jt-  ^  qui  son  frère  venait  de  donner  la  main  de  sa  fille  • 
ï  Ê5  #  it  ^• 

'\  R  Wi  Long  pi  chan.  Écran  en  peau  de  dragon,  appar- 
tenant à  Wang  Yuen-pao  î  7c  ^-  Placé  en  été  dans  une  salle, 
il  avait  la  vertu  d'y  produire  la  brise  la  plus  rafraîchissante,  dès 
qu'on  l'arrosait  d'un  peu  d'eau  (^  ^  ig  ^).  Le  mémn  offri 
s'attribue  à  l'écran  Ê  H  J[^'  que  possédait  Li  Té-yu  ^  ^^  ^, 
des  T'anq. 


t  BM  S  S  i-ong  t'ong  fong  hing.  Prunelle  de  dragon  et  cou 
de  phénix,  traits  auxquels  le  i)hysiognomoniste  reconnaît  si  une 
personne    parviendra    aux   honneurs.      Yuen    T'ien-kang   %%  ^ 
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les  découvrit  chez   la   future   impératrice  ^  ^  la-     Le  roi    Wen- 
wang  avait,  lui,  un  visage  de  dragon   et  des  sourcils   de   tigre  f| 

^  t  ^  P'an-long  tchai.  Le  cabinet  des  dragons  enroulés, 
nom  de  la  résidence  de  Lieou  I  glj  ^,  qui  s'appelait  lui-même 
Pan-long  (^  #  fij  ^  ^). 


* 


^  ^  ll'^  t  Li  Zao  ftùm  yeou  ionry.  Lao-tse,  du  nom  de 
famille  Li,  au  témoignage  de  Oonfucius,  ressemljlait  à  un  dragon. 
?L^H^^^^^^tllR-  Lao-tse,  montrant  du  doigt  le 
prunier  sous  lequel  sa  mère  venait  de  le  mettre  au  monde,  dit 
qu'il  portait  le  même  nom  que  l'arbre  (H). 

t  flr  f llj  Jj  Long  fou  sien  fang.  Les  merveilleuses  recettes 
médicales  du  palais  du  dragon.  Victime  d'une  grande  sécheresse, 
le  dragon  du  lac  ^  P^  s'adressa  au  taoïste  Suen  Se-miao  ^,  ,gL  ^ 
pour  en  obtenir  de  la  pluie.  Il  fut  exaucé,  mais  à  la  condition 
de  livrer  un  précieux  livre  de  médecine  qu'il  possédait  au  fond 
des  eaux,  ce  qui  permit  à  Suen  d'écrire  des  ordonnances  très 
efficaces  appelées  -f  ^  :Jt|-  (^  ^  ^,  f  ^  ^  a|).  Une  autre  lé- 
gende suppose  que  Suen  reçut  ce  cadeau  d'un  dragon  dont  il  avait 
sauvé  le  petit,  un  serpent  vert  ^  (feg.  Var.  ^^  f|  ^  j^,  t#  7jC  M 
M  ^»  M  ^  il  ^,  A  II  ;^,  se  noyer. 

t^]!H^  =  ifi502l^  Long  tchang  fong  tse  =  lang 
miao  tche  yen.  Splendeur  de  dragon  et  beauté  de  phénix  ;  un 
homme  digne  des  plus  hautes  dignités,  iiL  un  sage  du  palais  (^  ^ 
^J^j^).  L'expression  signifiait  primitivement  «beauté  physique». 


iifi  t  Br  ÏÏn  ÏS  s  Tien  long  ts'ing  eul  p'ouo  pi.  Pour  avoir 
peint  des  yeux  aux  dragons,  Tchang  Seng-yeou  ^f^^  occasionna 
l'écroulement  du  mur.  Invité  par  l'empereur  ^  ^  ^  (502-550) 
à  décorer  la  bonzerie  ^  ISI  ^  de  Nan-king,  Tchang  y  dessina 
quatre  dragons,  mais  sans  leur  mettre  des  yeux,  de  crainte,  pré- 
tondait-il,  qu'ils  ne  vinssent  à  s'envoler.  Puis,  comme  la  raison 
qu'il  donnait  de  cette  omission  trouvait  des  incrédules,  il  se  décida 
à  parfaire  deux  des  monstres;  mais  à  peine  eut-il  achevé,  qu'ils 
s'élevaient  dans  les  airs  au  milieu  d'un  éclat  de  tonnerre,  laissant 
des  ruines  après  eux.  Quant  aux  deux  autres,  ils  n'avaient  point 
bougé  (i;  zp  ^  le).     Var.  4111^  Bf. 
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w  ïP  -^  T  Lei  tché  tche  long.  Le  dragon  du  lac  Lei.  T'ao 
K'an  1^  ^\l  venait  de  suspendre  au  mur  de  sa  chambre  une  navet- 
te de  tisserand,  qu'il  avait  pêchée  dans  le  lac  Lei,  lorsque  tout  à 
coup  il  la  vit  se  changer  en  dragon  et  disparaître.  C'était  là  un 
présage  de  la  gloire  future  de  T'ao.      Var.  |ê  ^  ^  IM,  je  ||. 


\X  t  Fou  long.  Dragon  couchant,  surnom  de  Tchou-ko  Lia^tg 

W  M  ^-  ~ ^^  ^^  fli-      Dragon   à   un    seul   œil,    surnom    de   Li 

K'o-yong  ^  ^  ^,    qui    était    borgne. g^  ,|SJ.      Petit   dragon  : 

un  enfant  remar({uable  comme  le   précoce  Lou  Che-long  [^  -j^  ^[1, 
des  Tsin. 

T  ^  Long  Ich'ou.  L'herbe  du  dragon  avec  laquelle  l'empe- 
reur /ti)  ^  31  nourrissait  ses   huit   chevaux    fameux,    ce   qui    leur 

permettait   de    fournir   mille    li   en    un  jour.  f|  g£.      Bave  de 

dragon,  encens  de  première  qualité  (^  ^  ig  ^).    ||  g  Boulettes 
de  dragon,  thé  supérieur. 

r  fni  J^  lA  Lo)ig  hou  kiang  fou.  Dragons  et  tigres  se  cou- 
chèrent à  terre,  effet  attribué  au  cinabre  que  prépara  Tcliang  Iliu- 
tsing  51  ^  5f|,  patriarche  taoïste  (^  ^  ^Ij  \\\\  ($). 

7^  /M  /V  ï  Ing-lch'oiin  pu  long.  Les  huit  dragons  de  Ing- 
Ich'oan,  épithète  désignant  les  huit  (ils  de  Siun  Chou  ^  j|j(,  tous 
jeunes  gens  remarquables.  Le  nom  primitif  du  village  où  ils 
demeuraient,  ^  ^  ^,  fut  par  ordre  du  mandarin  changé  en 
celui  de  ,^  [^  ]£,  réminiscence  des  huit  fils  du  prince  Kao-yang, 
Pa-k'ai  A  'W.1  que  l'empereur  Choen  éleva  aux  dignités  {^^^, 
^9  M  iS)-  #  X^  Â  II  M  HH  *t  |g,  parmi  les  huit  dragons  de  la 
famille  Siun,  celui  qui  s'appelle  Ts'e-ming  est  hors  de  pair.  Var. 
-^  1^  A  M^  l^s  ^^"^'  ^•'^'^  ^^  ^^  famille  Siun  (le  caractère  T<'e  se 
trouvait  dans  le  petit  nom  de  chacun  de  ces  frères). 

t  ]^  JS  iS"  Long  Veou  chou  lao.  La  tête  de  dragon  appar- 
tient au  vieillard  :  réussir  aux  examens  dans  un  âge  avancé.  Liang 
Ilao  ^  ^,  des  Song,  reçu  enfin  docteur  à  quatre-vingt-deux  ans, 
employait  cette  expression  en  parlant  de  son  succès  tardif.  Il 
ajoutait  :  «J'arrive  au  terme  des  livres  canoniques  avec  la  tête 
blanche,  mais  cependant  plus  jeune  que  Fou-cheng  de  huit  ans,  et 
je  trouve  l'accès  des  nuages  bleus,  plus  vieux  que  T'ai-kong  de 
deux  ans.»  Ô  "t  ||\W ,  iJ^MiC  ^  ±  A  M.^^  M 'i^  %■  ^  ±  ^  Z 
^  (hFL  ft  Hji^^ËÎ-  ^  quatre-vingt-dix  ans,  Fou-cheng  reconstituait 
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de  mémoire  le  Livre  des  annales,  disparu  dans  l'incendie  com- 
mandé par  l'empereur  Che-hoang-ti  des  Ts'in  ^  ^^  §:  0,  et  à 
quatre  vingts.  T'ai-kong  faisait  la  rencontre  de  roi  Wen-wang,  qui 
le  choisissait  pour  son  conseiller  et  minibtre.    Var.  ^  %  %  @. 


CLASSIF.  213.  m.  Koei. 

"T  ^  -è  t'  ^  rtîj  1^  ^  Ts'ien  soei  tche  koei,  se  eul 
lieou  kia.  Quand  elle  a  mille  ans,  la  tortue  meurt  et 
laisse  sa  carapace  pour  la  divination.  Tchoang-tse  péchait  à  la 
ligne  quand  se  présentèrent  deux  envoyés  du  roi  de  Tch'ou,  qui 
le  mandaient  à  la  cour.  Sans  même  quitter  un  instant  sa  ligne 
des  yeux,  il  leur  tint  ce  langage.  «Votre  pays  possède,  dit-on, 
une  tortue  d'une  vertu  surnaturelle,  que  le  roi  place  avec  sa  cor- 
beille dans  le  temple,  lorsqu'elle  meurt  à  l'âge  de  trois  mille  ans. 
Or,  je  vous  le  demande,  qu'y  a-t-il  de  préférable  pour  cet  animal, 
entre  mourir  et  passer  à  l'état  de  simple  squelette,  ou  vivre,  la 
queue  traînant  dans  la  vase  ?»  Les  deux  messagers  de  lui  ré- 
pondre que,  sans  nul  doute,  le  choix  se  devait  porter  sur  la  se- 
conde alternative.  «Eh  bien,  continua  Tchoang-tse,  retournez 
chez  vous,  car  ma  résolution  est  prise  de  traîner  ma  queue  dans 
la  vase,  c.-à-d.  mieux  vaut  pour  moi  l'indépendance  d'une  vie 
privée  que  la  sujétion  d'une  position  brillante.»  ^^^  ^  M '^ 

^  in  ï".  #c  7K)- 


•1^^ 
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„  At^ËiîH  128-5 

'^If^iiffi4^;a    524-3 

jïiiji^  186-2 

)«ll  35-4 

.,  îfjjt  125-4 
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451-4  491-3  509-2 

562-5  563-7  531-1 

564-2  566-5  593-2 

•k^i^  497-7 

iji^M*1^60-3 

28-2  197-5 

263-3  310-1 

309-6 

225-1 

186-4  432-2 

212-7 

327-4 

302-3 


198- 


0^^  89-6  107-6 
169-5  179-4  201-1 
216-5  217-4  268-4 
388-2  451-2  495-6 
578-1  583-3 


501-5 


589-3 


90-4 
580-3 


503-1 
596-1 
198-5 
284-5 
205-6 
60-6 


^l^-^-^m^    331-4 

v^HM 

60-5  169-4 

j; 

60-6 

.^M 

98-3 

v^ 

126-7 

„  1^  57-3 

143-8  350-4 

75 

425-3  426-5 

„   ••  II 

102-2 

.11^ 

198-5 

j»  l?n  ^L 

98-2  291-3 

„;*# 

24-8 

.-l"^ 

584-1 

.fi^ 

11^^1425-2 

416-4  -  „,.^  ^ 

(367-0 

»*i<±» 

( 59-6  261-2 

î?  ^tt: 

,  364-1 

•<  ^>^ 

66-3  243-6 
454-5  489-2 

■",  ^TTÎ 

500-4 

.^ 

60-4 

r  H 

130-5 

%^-^m 

101-3 

^#^ 

186-4 

M^T^ 

59-6 

-^ 

60-1 

.,!lt 

60-2  121-2 

..  ..  Uj 

357-2 

^Ù©0+Bft 

^m.     59-5 

a=^i«!f?AfâS    423-6 

^ 

236-4  572-1 

t       .  IV 

12-1  125-2 

.  ■k)% 

209-5 

„^n 

375-6 

■,^ 

61-2  68-1 

^^ï^-r 

18-5 

.51^ 

44-1 

„  ^ 

441 

vlIZ. 

125-2 

„# 

51-1  52-2 

.,i^^- 

166-1  519-2 

V   # 

261-7 

.^ 

460-2 

.^ 

176-1 

.1^ 

192-7 

..  ^^Z^iz 

514-2 

.,  » 

125-2 
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TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS     30  CI ,  31  Q,    32  ± 


:r> 


>>  >) 


535-4 

9-1 

306-4 

73-2 

354-2 

62-5 

21-5 

193-7 

61-5 

mM  498-5 

H  321-5 

„  ^  331-2 

^  ^^41-2  294-4  387-5 
1,  il  fi  547-5 

„  PtS-jH  490-1 

ni  61-4 

62-2 
326-2 
307-1 
548-3 
62-5  548-3 


550-5 

396-6 

531-3 

465-7 

427-1 

388-6 

487-1 

64-1 

62-7 

243-4 

63-2 

396-6 

440-1 


)) 


5>       )? 


:Jt^  1^360-7  376-3 

474-4 
^  53-2 

^  53-4  464-1 
f^T  64-2  153-10 
^-iïIlBf  65-2 

f^i'l       260-7  474-4 
à  130-5 

l[^ig  592-5  593-1 
530-8 

L^â'i  501-4 


31  n 

m  k  131-2 

,  „  ;^:  ^  131-2 

,kt^-  131-2 

,  0  -p]  ^  164-5 

,  ^liM  64-3 

,-tlJ::^#3  4-7 

,  f^  15-3 

,  f^  135-3 

,   „  -^^  04-4  135-3 

,  iâ  238-1 

,  #  154-3 

,  ^M  551-5 

,  j^  137-4 

,  ^  425-6 

,  â^&ilf^  34-6 

li  178-1 

S  64-4 

êl  477-2 

é  468-4 

M  54-1 
1§           149-2  563-3 

#  ©  *  183-4 

'#  64-4 

M  531-3 

0  64-5 

0  ^  88-6 

„  ,^iê\Bt:f]    88-6 

,,  là  64-6 

Sfê'lltil  177-3 

raiif^  558-2 

0É^^  157-6 

.,   „;im  64-6 

M  65-1 

„  ^S:  66-1  481-4 

„   ,.  ilj^ft  66-1  481-4 

,.  ^5tÉfe  20-6 

„   „  ^  70-4  46-8 

„   „f^iS  364-5 

.,  ±  391-1 

V   M  Ifll^l  391-1 
,.   »   M   ,,  ^W-    390-5 

„  5»c  A  58-6 

„  ^  65-4 

„  à  382-5 
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5)     ^  /C.   M 

M  Èijî 
M  II 


66-2 
65-3 
46-8 

399-2 
66-1 

170-1 
46-8 
65-2 

177-3 
63-5 
63-1 
68-1 

217-3 
67-1  67-3 


.± 


32  ± 


±         61  2  68- 


67-4 
360-1 
68-3 
52-1 
68-4 
64-6 


5  127-5 

68-5 

56-1 

164-4 

223-2 

69-2 

300-4 

86-2 

418-4 

47-1 

86-2 

310-5 

310-6 

56-1 

42-4 

.^69-2 

42-4 

56-1 

504-7 

263-4 

69-4 

353-1 

353-3 


32  i,  33  ■±,  35  ^        table  générale  des  allusions 


iï  +  ll 

V  mil 


mm^^  71-1 


-m 

..  ,f^;  160-7 


70-3 

550-7 

533-n 

516-2 

70-6 

70-6 

64-6 

9-3 

48-3 

176-2 

400-1 

217-1 

229-3 

357-4 

68-1 

56-1 

71-3 

71-2 

75-5 

393-3 

46-5 

74-1 

71-4 

73-4 

102-6 

71-5 

278-5 

241-1 

469-4 

507-3 

563-3 

384-4 

74-2 

75-4 

17-10 

361-3 

269-3 

480-5 

58-4 

8-4 

205-2 

178-6 

2U2-7 

160-7 

361-3 

365-4 


mm-M 
m^ 
..  j^ 
.f'j 

^  60-6  84-3 
166-1  174-6 
327-4  400-2 
591-1 

.,  #  P^       140-4 

.  mmnm 

m  76-3 


MUmifmi 


MM      130-3 


-m 


61-3 
328-4 
203-1 
375-3 

62-2 
339-6 

61-6 

75-6 
101-9 
315-0 
581-1 

585-2 

511-4 

420-5 

83-4 

79-3 

315-1 

76-2 

77^1 

77-4 

77-3 

77-2 

78-2 

46-1 

253-6 

73-3 

302-1 

575-2 


nm 


mm 
m 

M 

m 


33  ± 
— 18  — 


.,  A 


HB 


40- 


5> 


n  RE 


ro-i 


9-7 


80-4 

330-1 

3-4 

8  47-1 

333-4 

484-5 

517-4 

64-1 

517-4 

80-5 

127-5 

80-6 

81-2 

82-2 

82-2 

81-5 

81-4 

82-4 

16-2 

83-5 

179-3 

274-7 

83-5 

83-5 

83-4 

82-4 

82-4 

215-2 


155-1 

„;^ 

83-1 

27-3 

v^ 

83-5 

7-3 

V    i^ 

83-5 

62-6 

■•  -z^m 

82-5 

366-2 

480-5 

35  % 

339-1 

78-7  ; 

^55-2  84-1  96-1 

390-4 

201-5  i 

••±Km:^^ 

84-2 

184-4 

„  /^ 

114-6 

477-2 

.xPW# 

84-3 

79-3 

'.31 

126-7 

79-4 

.. ..  mmm 

507-3 

79-5 

^^'4 

296-3 

80-2 

-  ^  IL 

421-4 

80-3 

„ ,.  m 

534-4 

V     ..    ^ 

146-3 

„  ^-mê^ 

72-1 

TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS     35  2^,  36  ^,  37  ;^ 


42-4 
12-1  52-2  262-7 
42-4 
17-7 
12-2 
64-6 
84-4 


36  ^ 


-m 

j^^  ^-^i*  .JL»_ 


85-6 


37  M 


509-3 
6-4 
156-4 
108-6 
106-1 

38-1 
154-2 
155-3 
158-6 
312-2 

62-9 
506-1 
384-5 
479-4 
166-3 
190-6 

10-5 

85-3 
187-3 
507-5 

85-2 
574-2 
345-2 
325-3 
556-6 

85-4 
439-5 

85-5 

24-2 

84-3  ; 
264-1 

85-5  , 
198-2  I 


85-7 


39 


23-1 


„  Xgili 

„  4b  m 

^.  ^ 

„  |!JL  341-2 

„  lia 

„ ,,  PI 
„^< 


„m/L 


.^^<$ 


41-4 

170-1 

8-7 

129-4 

4  85-7 

511-2 

382-5 

168-3 

238-1 

137-3 

66-2 

382-5 

46-8 

23-1 

23-1 

336-1 

36-3 

73-1 

514-4 

384-4 

87-3 

106-4 

52-4 

235-3 

179-6 

135-5 

168-3 

186-3 

175-6 

419-5 

419-5 

246-7 

550-7 

31-5  i 

44-1 

587-2 

470-2 

1S6-3 

220-7 

205-2 

205-4 

176-1 

176-1 

470-2 

546-2 

26-6 

23-1 


!/-?# 


■kU  331-1 

269-5 
333-2 
359-3 
169-2 
86-1 
155-4 
î^    96-5  96-6  123-3 
%  339-3 

É  257-4 

^'W.'n^'Ti      81-1 
)m.'fl_  200-4 

^■f-  95-4  95-6 

^'h^r  11^3^61-5 
^.%_  46-8 

i%  68-3 


Ak 


Wy' 


■x'm 


Sa 


137-2 
382-5 


176-1 
176-1 
572-1 
176-1 
168-3 

86-1 
470-2 

68-4 
396-6 
156-3 


\m  -V  ^ 


mm 


A 


133-3 

63-1 
307-4 

86-2 
228-1 
313-4 
185-1 

20-5 
156-3 
155-3 
154-2 
137-3 
402-2 
316-1 
550-6 
154-2 
90-3  428-3 
58-6  92-8 

72-4 
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37  ;^: 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS 


3-2 

j;  M  414-2 

ImM^  518-3 

.m^R±^      54-2 
;k  58-6  500-2' 

„  -  179-1 

„  l.m  110-6 

„  ^JE^  170-1 

,,   „  /tV  564-1 

„  5fe  85-7 

„  ^A  58-6 

^  50-5  238-3  299-1 


Il  SE 


397-2  539-4 

298-6 

574-2 

98-4 

126-5 

97-1 

42-3 

t^^    42-3  179-1 


11      11 


11      11      11 

1 


H 


♦  272-2 
15-5 
,  ^  %  280-5 

„  Ê  29-3  325-3 

„  'ffi  98-4 

„  ^  483-1 

„   „-^^;5  33-1 

„  ?4ï  86-3 

„  tl  54-5  98-4 

„  Wf  198-2 

„  ^  525-3 

„   „  5i^    86-4  525-4 
„  mWi%  515-4 

„  ^  49-1  331-4 

„  '^  A  58-6 

„  ^  13-1  126-7  373-5 
„   „  ^m  86-3 

„  -S  ^"V  ±  65-2 

„  ^    23-1  47-5  145-1  ' 
98-4; 
173-1  402-4 
„^^i^  314-1  I 

„   „  }m:  356-1  i 

„  j[^  569-5  576-6 

„   „  )^  124-1 

,,  ^  47-5  145-1  I 


11  -js 


's: 

11  m 

11 
11 


m 


ic^iM^iinâ  253-7 

47-6 

587-2 

458-2 

23-1  47-5 

246-2 

378-3 

378-3 

397-2 

267-6 

2-4 

2-1 

584-4 

232-3 

584-4 

71-2 

87-3 

86-2 

88-1 

399-2 

495-2 

88-1 

381-1 

89-6 

88-4 

88-5 

359-3 

143-7 

80-8 

88-3 

107-2  560-2 

87-4 

107-2  560-2 

434-2 


11  ^M 

11  11  ït'lW 
"  »1 

11 -^n- 

11  Jl^M 

1  iZflpp 

11  4* 


11  11 
11  11 
1 
11 


11  JE 


H 


„  ^tm% 


11^- 


.11  m 

ii^m^ns: 
M  -^ 

11  s 

iiJTï 
11  m 
1,^ 

11  #lfxi 

11  Mil 

11 
11 


11  ^ 


^ 


246-3 
154-2 

86  8 
499-4 
494-2 
422-4 
272-3 

48-1 
164-1 

60-2 
594-4 
232-3 
310-5 


11    11  iiT^ia  /"» 
11  Wi 

i,m 

v^ 

.m.m 

,1% 

^im-k-m 

11  j^^Tfiîli-^- 

11  u 

-  ^%^m 
„  MM^p 

„  #1     86-2 
„^ 

11  i*^t^ 


11  ^M5E 


m^ 


11  .vtg'g 
11  TTC 

ii^fr^-m 

11  M#f^ 

^  A 

^;|^  84-2  96-8 
111-2  136-4 
535-6  572-1 

iinmn^'Ê. 


55-2 

310-6 

31-2 

42-4 

122-5 

56-1 

42-4 

376-1 

87-1 

88-1 

242-5 

263-4 

97-3 

86-2 

319-3 

79-4 

79-4 

268-4 

515-2 

90-4 

153-5 

242-9 

76-5 

91-1 

65-1 

515-3 

571-1 

90-6 

425-5 

90-5 

185-1 

470-4 

22-2 

573-4 

193-8 

91-2 

324-3 

324-3 

91-2 

232-1 

513-2 

102-6 

292-4 

103-1 
109-7 
140-3 
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TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS      37  ;^,  38^ 


91-4  109-7 

91-5  329-5 

575-6 

133-3 

91-5 

503-1 

55-1 


38  -k 

-k^r-nm^m  71-3 

„^i:^  92-2 

„   „  ^#  92-3 

„f#4^i^^  91-7 

„^\^7tnmm  01-7 


•Srtr 


320-3 


E3 


?> 
n 

}! 


„m^ 


52-3 
91-7 

.i|±f*tbï  91-7 

^  91-7 

i^^  456-5 

,,   „M#  89-2 

„ifd:^tif^  91-7 

424-4 
92-4 
92-5 

iE  92-6 

.-  M^ili  92-8 

M^m  16-4 

„  ^  95-2 

,,■^^3         "    363-2 
„  #  92-9 

^  93-2 

i(pji|  122-7 

V  5^  A  90-3 

„  ^^^U  404-4 

„^B^pT^  27-2 

„  jni  102-1 

„  ^  93-1 

„  J^^^  439-3 

v^H^Pr^g  84-1 

v#,f4'^  ^04-6 

,r^ium  412-1 
.^n'I^lp;^  130-5 

„B|^BJ  157-5 


iin,t^7K  568-1 

„  :®  289-1 

„  ^  357-5  545-1 

„  ait  II  580-3 

„m^m  318-5 

M  93-4 


m 
m 


93-5 

95-1 

421-2 

447-2 

101-9 

93-6 

93-7 

96-1 

12-1  92-4 

93-3 

566-1 

58-3 

184-3 

557-1 

95-2 

92-4  94-2 

249-5 

133-3 

^^^j^rnU    443-6 

liin^M^    272-2 

98-6  227-2 

M^2i  98-5 

''R#1^lflliy:     98-4 

„  ^^  126-8 

98-5 

165-8 

„  mm  292-2 

V  #  98-5 
^     324-2  352-4  451-6 

„^^  298-6 

„  1^  324-2 

„  :Jci^         50-5  116-6 

155-2  235-2  263-7 

353-3  498-2  519-2 

539-3 

.i:^^^        257-3 

ÏÏ-.lit  51-1 

..  /Hrlttî:#Mfi^^P97-2 
ntiî'T^  50-5 

„/Iii:^^.S    455-3 

V  --fliff^  96-9 
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455-3 
96-9 

„  i!î  475-2 

„  1^  96-9  455-3 

„  ^.  308-3 

„  #;  48-4 

„  l#  570-2 

.,  ^  97-1 

ièLmm^      155-2 

^^  '  61-1  400-4 

„  >t#  AL-è  98-3 

„*p]'i:>|iŒk     98-3 
98-3  548-1 


5)  ■7T=; 


^ 


5>  -yau 


96-1 

98-2 

400-4 

293-4 

97-3 

71-1 

99-3 

461-4 

52-3 

>I1W:^  139-2  552-2 

,,  B.  490-4 

ll^B^  92-5 

î^lP.  415-2 

iV^jli  99-6 

^Jiii  342-5 

fifiijî^i  A3SA^99-5 

„  l^ilJtf^Ç^^t:        535-4 

nu  149-2 

^  99-4  398-1 

„±^M  550-7 

„  J^  149-2 

„  W  149-2 

149-2 

72-2 

149-2 

13-3 

150-3 

99-2 

99-7 

330-4 

330-4 


m 

,.  ^*^A 


kà)^^yM%fi  189-2 

.,  ^i'jf  #i  290-2 

^  475-4 


38  -^,    39  ^      TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS 


I  EH 


mnm 


107- 


100-2 
385-2  ! 

98-6 
100-3 
595-3 

93-3 
266-1 
266-1 


39  ^ 


=^ 


100-4  170-1 
585-3 

7>     ffl 


41-3 


■t.n 


256-6  448-4 


5>     ^ 

„  ^    43-7  83-1 
152-6 

„  f§154-5  371-3 


5>    -*fc- 


..  ..  [ 


170-4 

310-6 
152-6 

64-3 
316-1 
4S5-3 

26-7 
101-8 
315-2 
565-3 
454-1 
101-9 
449-2 
203-6 
549-5 
180-2 
448-4 
256-6 
101-9 
243-7 

19-3 
270-3 
412-2 
101-7 

16-9 
470-4 
561-2 
453-4 
294-4 
101-6 

66-4 
549-5 
156-3 
540-3 
102-1 


..  mmm 

>J     V     î'   ^ÎtK 

.,  f^ili  109-6  440-5 


..  ^ 
:^^ 
tir 
..^ 

^. 
mit  ri 


83-1 


102-1 
102-1 
102-4 
184-4 
225-1 
399-3 
380-4 
273-3 
102-2 
376-4 
146-1 

91-7 
540-2 

79-4 
533-5 
578-6 
102-4 

41-4 
156-3 

97-3 
127-1 
471-4 
573-2 
365-3 
370-1 
471-3 
457-2 
103-3 
2662 
185-5 
455-3 
470-1 
351-6 
280-6 
154-5 
118-4 
116-1 
102-5 
101-6 
101-6 

90-6 
425-5 
102-6 
260-5 
162-1 
103-2 
579-1 


:^ 


m 


m 


82-5  365-3 

124-1 

208-7  398-3 

214-5  413-1 

401-3 

293-2 

538-5 

50-5 

103-4 

302-1 


f:^       277-5  279-1 

409-6  440-1  567-3 

.,  ff^  ^  291-4 

#^^  132-2 

409-2 

164-1  260-5 

293-2 

103-5 

104-1 

104-5  235-2 

59-5 


■n  p^d- 


il' 


'2^ 


106-5 
104-4 
191-3 
104-4 
185-2 
104-5 
104-5 
320-1 
103-7 


j^^i^  433-3  103-6 
ii  ^  266-2 

,@,3l§       438-5  486-3 

596-4 
'I'^  280-4 

j^  105-2  527-1 

108-7 
105-1 
558-2 
71-1 
r  61-5 

ï^^I  321-3 

:*ii  104-2 

104-3 
495-2 
Sfl  338-4 

103-8 


i(.'?^. 


m 


fi   ■pnF 


•^'À 


22  — 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS.      39  •^,  40 


,,  ^i  11-7 

312-4 

517-4 

Î0C 


#1^J^±^ 


j^^=a 


*x 


11-7 
104-6  144-3 
442-4  477-4 
563-3 

58-6 
127-1 
353-3 
105-3 
550-2 
166-2 
400-1 
483-2 
166-2 
353-3 
166-2 


40  ^ 
^A 

„  :^  298-2 

„fiaj       243-6 
399-4 


583- 


>»    .H. 
J- 


„it$       108-4 


58-6 
133-3 
237-6 
477-2 
126-4 
218-7 
592-3 
477-5 
567-5 
470-4 
196-5 
310- 1 
501-5 
593-1 
127-1 
214-4 
596-6 
254-2 
105-6 
105-6 
505-4 
155-4 

33-6 
214-4 
207-9 
344-1 
155-3 
502-2 
146-4 


^  M '-^20-3  223-4 

,m 

5R         34-5  37-5 
530-8 

^^\% 

'    "   fol 

1    11    11  i^ 

1  \^'4^ 

,  i:î^  42-3  75-2 
299-5 

,  V  II  90-5 
397-4 

,^'1^20-178-1 

,  5106-3  115-8 
514-5 


,  H-^fT       215-2 

iWf 
1  iK  >j^ 

,;^^^;^  104-4 
,  ffpîf^         48-3 
186-4 
1   ,.^^ 

1    ^TTi 

,  "tS  „  14-2  47-3 
330-3 

1  ^^ 

,  M  M  84-2 

198-2 
285-4 
386-3 
178-1 
472-4 


IPJ    5' 


265-1 
105-4 
105-8 
546-7 
144-4 
237-6 
256-1 

106-5 
106-5 
503-1 
106-5 
2-3 
198-2 
465-6 
110-7 
511-2 
354-2 
292-4 
422-3 
290-3 

104-4 
402-4 
358-4 
538-4 
47-2 
246-6 
312-3 
106-4 
152-3 

159-4 
471-2 
102-3 
436-1 
22-2 
111-2 
278-4 
313-2 
591-4 
380-5 

513-5 

400-3 

170-2 

42-3 


5|cti^ 


JËK 


'.ii* 


543-2 
107-8 
401-3 
310-1 
293-4 


„  J|107-6  178-5  518-2 

„m^  151-1 

^  141-3 

si  281-2 

106-3 

297-2 

106-6 

8-7 

188-1 

265-2  437-5 

588-3 

133-3 

175-5 

58-6 

176-5  529-1 

459-1 

419-3 

108-5 

560-2 

61-2 

496-1 

567-2 

107-1 

142-1 

387-5 

I         141-2 

13-1 

43-2  284-2 

483-1 

43-2 

38-3 

88-2 

166-2 

481-1 

510-2 

13-1 

12-4 

107-3 

107-7 

451-3 

3-2 

246-5 


ICA 

11  B 
11  ^  -T* 


iiic 

„  fg 

11  ^tM 
,.  Êiti 


,. '"^pTA 
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40  t^,   41  -ij',  42  /l^     TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS 


„  A 

.m 

•>?    DO 

-^ 
# 

-M 

„  i^l02-6 


322-6 
92-3 

108-2 
132-5 
168-2 
319  2 
203-3 
192-6 
108-3 
63-2 
108-6 
109-7 
109-3 
109-5 
,    79-2 
67-3 
109-2 
311-1 
67-3 
557-1 
109-4 
109-8 
59-5  391-5 
485-4 
110-1 
110-6 
386-4 
110-7 
1111 
127-1 
110-2 
307-4  307-5 
110-5 
111-4 
264-5 
84-2 
525-2 
525-2 
552-4 
591-4 
111-2 
111-3 
136-4  342-2 
405-3  509-4 
118-2  292-4 
2-3  206-2 
513-3 


mmM 


m 


m 


51      V 


.  Oj 


242-9 


??    r   X 'T V 


^•it  43-7 


m 


^^ 


37-2 
111-5 
118-3 

10-3 
311-3 

9-7 
376-3 
374-5 

66-2 
376-4 
376-3 
105-8 
428-2 
272-1 
111-6 
399-2 
482-3 
312-5 
111-7 
112-1 
384-7 
558-2 

74-2 
408-6 
243-7 
151-4 
471-4 
471-4 

93-5 

93-5 
112-2 
584-4 
576-3 
337-2 

36-2 
532-2 


41  ^ 


■Ûi 


112-3  232-4 
398-5 
220-4 
112-4 
9-4  112-5 
118-3 

169-5  184-1 
184-1 


>5  Sf^ 


"  pt 


m 


11  11 


tïïîî; 


i^m 

11  m 
mê 


^à 


,iW>SK 


«^1 


42  j\. 


11  aM 
,,  ^^ 

1,  ^^^ 
11^ 

„  ^3 

11    'R" 

.m 
,5)ft 

11  M 


292-4 

413-7 

413-6 

244-1 

115-6 

244-1 

382-7 

152-6 

37-4 

112-7 

112-7 

185-2 

235-2 

112-6 

3-2 

563-4 

3-2 

43-4 

589-4 

80-1 

478-3 

10-6 

80-1 

79-6 

113-2 

113-2 


147-7 
129-1 
472-4 
238-1 

36-3 

417-5 

314-4  341-2 

^        125-3 

238-1 

35-1 
176-5 
390-4 
333-2 
416-1 

82-4 

157-2 

185-1  351-4 

156-3 
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TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


42>J>,  iZ'Ji,  44  p,  46  0] 


a 126- 7 


127- 


V  -.  iljlE 


316-1 
47-1 
92-1 
510-1 
1  492-4 
o87-2 
135-5 
108-5 
284-6 
420-4 
23-1 
26-6 
111-6 
102-5 
23-1  102-5 
23-1  102-5 
346-5 
12-1  50-4 
24-4 
50-5  128-3 
539-3 
184-4  365-3 


43  X 


^0 


274-3 
264-2 
173-7 
129-2 
18-3 


44  p 


Pli 

K 


113-4 
113-3 

232-4  395-7 
532-3 
360-3 
113-6 
360-3 
113-6 

220-4  360-3 
50-3  407-2 
593-1 
530-5 
113-8 
226-4 


^''^  299-6 


113-9 
383-1 
536-2 
113-7 
113-7 
113-7 
114-1 
429-1 
114-2  429-1 
531-4 


^1^ 


114-3 

113-6 

113-6 

90-2 

65-1 

91-6 

116-2 

115-8 

116-1 

514-5 

576-2 

454-1 

411-4 

478-7 

411-4 

40-5  309-2 

588-4 

108-5 

498-4 

588-4 

67-2 

116-3 

319-2 

,.  ^.  127-1 

B  il4-5 

V  M  115-1 

<-  M  412-1 

M.  115-2 

MM%  490-4 

^ifiT  115-7  335-4 

..  M  115-4 

..  f^m'o}  115-4 

,,•^7^^  102-8 

,,  ^  115-3 

115-5 

116-4  486-3 

116-4 


„m'm 


pi* 


.lii 


•'  mm 
mm 

46  Oj 
OJ  117- 

■^^ 

I    79- 
!  286- 


277-4 
95-4 
513-4 
486-3 
116-5 
135-2 
116-6 
475-2 
52-2 
117-1 
530-5 
523-4 
374-3 


'»  ( 


•JE 

•• ..  mm 
••m 


143-1 


325 

M   M  EM    77 


lÙJc    ^  120- 

„  fè  120-3  478- 


120-3 


2  428-3 
324-1 
569-5 
118-3 

59-5 

131-2 

125-4 

5  278-4 

3  380-3 

56-1 

432-3 

523-2 

118-5 

119-1 

56-1 

119-5 

532-2 

552-4 

3  341-2 

120-2 

119-2 

342-4 

118-3 

187-3 

3  123-5 

5  587-2 

587-2 

280-6 

587-2 

120-4 

120-6 


-1 
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46  Oj,  47  )]\,  48  X,  49  cf,  50  rjl      table  générale  des  allusions. 


120 


1-/ 


il     )? 


I^b 


'> 


152 


UlRlij 


m 


..M 


315-3 
120-6 
120-6 
225-3 
120-6 
122-5 
121-2 
193-5 
330-2 
121-1 
203-1 
517-4 
120-7 
120-7 
120-7 
120-8 
4S5-4 
152-4  472-4 
481-1 
389-4 
1  389-4 
120-5  ! 
296-6 
122-5 
122-4  , 
121-2  I 
î  253-6  ' 
!  531-4 
322-3  , 
330-1  i 
141-3  ! 
565-3  ; 
121-6 
499-2 
495-6 
158-3 
121-4 
410-3 
121-5 
121-6 
97-1 
121-3 
55-2 
68-3 
68-3 
121-7 
448-5 


-tu 


130- 
325- 


h 

-Sa. 


'M 


122-5  535-2 
122-5 
122-2 
121-8 
122-1 
560-5 
122-4 
122-5 
193-5 
122-6 


3i4 
màAM 


125-2 
124-5 


49  e 


47 


M 

7C 


^ 


.-M# 


123-1 

378-2 

123-2 

87-5 

205-2 

^         135-5 

124-2  343-3 

416-1 

580-6 

70-6 

416-1 


161-6 
315-5 
328-4  593-5 
492-4 
206-2 
125-4 
441-4 
125-5 
125-5 
125-5 


50  rn 


48  X 


^'^:t± 


E 


^^ft 


V   ..  -ki^  201-6 


p^m 


.,m^ 


21-1 


p;^ 


-  m 

—  26  — 


124-3 
124-7 
124-7 
379-1 
125-1 
155-1 
177-3 
359-1 
86-3 
249-6 
480-5 
455-4 
455-5 
480-5 
365-3 
47-3 
480-5 
498-4 
124-4 
180-3 


125-6 
418-4 
126-1  246-7 
186-4 
452-4 
162-2 
452-4 
37-5 
115-3 
126-2 
456-1 
499-8 
187-1 
435-2 
245-4 
126-3 


f|liïfe^MWl26-6  505-4 

»  Et. 

»7  <Tr»  ^^ 


126-7 
544-3 
437-3 
593-2 
89-2 
312-3 
^  310-5 

#  310-5 
i  60-6 

#  48-4  126-8  310-5 
475-2  518-2  572-1 


M 


Table  gi^nv^rale  des  allusions. 


bO\\),  51  1-,  52  è;,  53;- 


mm 

128-2 

^JHf^^ïiî 

134-2 

Bip 

129-2 

^-'If 

419-1 

ÏÏ- 

135-3 

M  ±5  g  37] 

1-8  384-3 

•'il 

58-2 

•^m-t^-z-m 

16-7 

rir 

129-3 

¥ix 

134-5 

m 

135-4 

..  ^ra% 

449-4 

•^m^'^ 

102-3 

[^^ 

135-5 

"fpj'^ 

533-5 

.-  itmi 

^ 

()9-3 

'.  WÊlU 

252-5 

"1Sî^ 

50-5 

„  Vi 

35-5 

m 

136-1 

,,  ^jtA^^ 

3-2 

,,  ^ 

127-1 

,  ''^^ 

127-4 

.^- 

135-5 

,-^'^-M% 

134-4 

}& 

267-6 

.,  m 

363-4 

•^  -.  ^t  V 

134-4 

•-ts- 

50-1 

m 

128-7 

■'  mm 

23-5 

274-1 

mi\ 

79-5 

^^ 

289-3 

450-3 

m^È^.m¥M 

38-3 

^^m 

346-1 

"i^. 

293-3 

588-5 

'^)¥mm 

135-3 

.<  iii'^it^ 

128-4 

V     „   +  0 

534-5 

m 

544-4 

=?f 

130-3 

Il    V  /în 

322-2 

534-5 

.. +ï.it 

161-5 

..  7K 

240-1 

n  ji  'n 

517-6 

.<  pj'i^ 

157-6 

^ 

130-2 

^,  .,fPî^ 

59-6 

"  'Ap.^m^ 

136-4 

..  TMA 

130-2 

^.  .'til^ 

134-3 

534-5 

>^  tm"^ 

136-5 

..BÏ 

130-2 

•'  ^ 

208-7 

••BC 

137-3 

-.  fcmtP 

361-2 

.,^ 

157-6  405-2 

m 

137-1 

^ 

129-5 

..  5|) 

60-6 

.  hWifj^ 

130-7 

1^ 

131-3 

V   .,  <a± 

99-3  450-3 

„mjËK 

466-3 

•.  Oj 

122-5 

.   .^ 

274-1 

m 

137-4 

-.  .<ifefe^- 

442-2 

^ 

134-6 

B.                401-2 

550-6 

••  ^1^ 

436-1 

,.fS 

17-7 

.^ 

55-1 

..  ^'H 

51-2 

^<5t 

110-7 

.  ,.  MZ 

-538-1 

..  # 

472-1 

,.  B^liM 

135-2 

.T 

55-1 

-m 

322-5 

#f^l,im 

230-4 

.n 

137-6 

.Mitm 

53-3 

-<f^fi*^^aj 

110-2 

.^ 

9-7 

^^m 

98-6 

..  ^£-^ 

233-3 

>^ÎFM 

179-4 

..B 

141-1 

.  m\^m 

366-5 

.timm 

71-4 

M  ^ 

122-5 

m 

310-6 

m% 

173-2 

'fe' 

131-4 

••4^ 

447-7 

m-^ïïi 

283-2 

!!!@ 

132-1 

}>   TkxL 

240-3 

-lift 

132-7 

52 

£ 

?>  :^  S 

511-1 

l|l^ 

132-5 

.^ 

389-1 

« 

132-4 

£)i 

424-5 

..  ..  iSCJi 

282-2 

,.;$ 

132-4 

^ij^ 

557-2 

„  ^j^ 

138-2 

,,  rt 

132-4 

..^ 

113-9 

V  i#^î- 

137-3 

-.« 

132-4  ; 

..#HOJW 

353-4 

.m 

525-3 

m^f^ 

133-2 

..  ..  mïï 

IV 

„   „#jîa  282-2 

525-3 

m 

133-4 

"  M 

424-5 

/i 

95-6 

'if 

133-1 

il 

92-4 

ËliQË 

46-8 

mm 

137-1 

..  '>H  37-5 

124-1 

139-4  , 

Hî* 

138-5 

mm. 

190-5 

V  :^il7K 

246-6 

51  ^- 

V  flî^M/S  138-4  544-2 

53 

r 

,.  ..^53 

456-3 

—  2 

/ — 

53  j^,  54^,  S5  ;^,  56 -\;;,  57^    table  générale  des  Allusions. 


il  M310-2  412-3  466-7 

„  ,r^#!in      138-5 

„mnmM    ^38-4 
..  m  154-2 

JJ  138-1 

1^^^251-3  355-2  391-4 

M^?-  383-1 

„  '}]]  280-6  303-6 

:y  ^ 

„m 


,,-lfflIjA 

yy    'y   & 

m  M. 
^y^^tm 


124-1 

96-1 

95-6 

355-5 

124-1 

23-2  503-4 

139-4 

563-4 

189-4 

189-4 

189-4 


yy  K 


mm 


501-2 
139-3 
139-1 
139-1 
140-1 
200-1 
567-2 
506-2 

233-6  351-3 

233-6 

495-6 

97-6 

157-4 

103-8  338-4 
74-4 


54^ 


,y    .}^ 


-."f 


176-1 
390-4 
73-1 
83-1 
371-5 
143-7 
267-5 
135-5 
234-6 
267-2 


„n 


-E 


194-4 

50-4  341-1 

356-4  552-5 

191-3 
206-4  530-7 

273-3 


55  j^ 


ut» 


m 


56  -\^ 


469-6 
560-3 
332-5 
301-3 
256-5 
584-2 


443-3 

40-2 


57  ^ 


ni 


^\ 


m 
^ 


rj-: 

n 


.7K 


140-2  277-1 
505-1 

91-5 
232-4 
591-3 
395-4 
113-2 
140-4 

70-3 
449-5 
309-5 
143-7 
140-5 
141-3 
142-2 
140-6 
141-1 
531-4 
67-1  121-2 
129-1 
485-3 
140-3 
541-1 
541-2 


mMUM,n        541-1 
#  454-3  572-3 


y^S^ 

,y  .,^m 

,y^ 


,y^ 


.rà 


^ 


150-5 

93-2  144-6 

229-3 

194-4 

142-5 

28-1 

40-5  309-2 

142-5 

88-6 

511-7 

299-3 

81-1 

312-3 

214-4 

593-1 

277-2 

2-4 

150-5 

403-1 

y,  M'M  501-2 

„  #15 1  150-3 

„  è  326-3  398-5 

*        435-3  474-1 
,,   ..  ^;^  116-6  308-3 
350-3  355-3 
„  g  410-3  590-4 


yy 
yy  JL 

M  ic 

,y  Jiîl 
yy^m 

y^m_ 

y,  Sffl 
yy  %m 


tb 


7C 


fâ 


Mm 


?È 


:S)lf- 


m 


557-2 
523-2 
143-1 
418-4 
360-6 
482-5 
121-3 
232-1 

25-4 
312-4  316-3 

62-3 
129-5 

49-1 
143-5 
523-2 
143-1 
35-2  270-2 
118-4 

96-1 


—28. 


TABLE   GÉNÉRALE   DES  ALLUSIONS. 


57^,  58  J,  59^,  60^ 


Wi^  310-1 

V  -^  384-3 

..  iS^iil43-S  380-5 


472-4 


MM 


m 


157-4 

214-4 

28-2 

143-2 

96-1 

S5-5 

346-1 

335-5 


,.'MW-  236-1  586-1 


,-^fë 


^ra 


tw- 


155-6 

492-2 

143-9 

86-8 

249-6  477-5 

293-5  517-4 

582-1  597-4 

144-4 

229-3  249-6 

48-3 

418-4 

377-2 

593-1 

188-6 

372-1 

143-4 


596-6 
W:M       143-7  364-1 
^  386-5 

1^197-3  265-4  291-3 


.M 


.,  nié 


143-6 
567-5 
469-4 
155-5 
143-3 
310-1 
97-5 
144-3 
197-3 
20-1  265-1 
567-5 
360-6 

„  Si  397-5 

.mfmià^    144-2 


'iP^i 


•1  B  144-5 

..  M  290-4 


^'  m 
m 

m'fm   211-2 

-.  mil.      280-2 

58  a 


380-5 
405-2 
419-5 
502-3 
562-2 

62-3 
578-3 
145-1 
145-2 
145-3 
IV 

26-4 
269-1 
358-3 


60  ^ 

.fi: 


n     ;> 


422-5 
2-5 

570-] 

503-2 

421-2 

12-5 

48-2 

96-6 

556-5 

172-1 

511-5 


tîtt: 


59  ^ 


m 


„  ^  146-5 

,,  if  332-4  355-1 

V  M  37.-4- 

.. ..  m 


s/.' 


.It 


41-1 

145-5 
145-4 
368-5 
368-5 


428-2 
146-2 

56-1 
184-5 
498-5 
146-3 
185-6 
532-1 
146-4 

73-2 
146-4 
233-1 
395-2 
418-4 
332  4 
355-] 
545-1 
407-4 
485-4 
146-6 
147-1 


>>     ; 


^    96-5  96-6  378-1 
^  96-1 

96-4 
96-5 
96-7 
96-3 
28-3 
124-1 
118-4  378-1 
529-1 
422-2 
95-5 
30-3  95-6 
234-6 
550-3 
466-7 
147-3 
147-6 


fâ(A;l'H)     40-1491-5 

„  R  283-4 
.,  M           259-4  438-3 

..  ^'JJJ  90-4 

^.^m  147-7 

vÉfl^A  558-3 

,.  ^#S  584-4 

„  )à  112-3 

„  B^G  147-7 

„  fe  542-5 

„  ^  332-3 

..  ^.m  227-2 

..  1^1  487-4 

„#lliU]f  225-1 

V   -  il-f  404-1 

t^  $  112-1 
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60  ^  ,  61  ,ij  TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


ti  I  -Mr 


:1Si 


.. ., . ..  nm 

^^If       114-2 


366-2 
137-2 
526-5 
154-2 
109-2 
192-7 
106-2 
477-6 
203-2 
148-5 
279-3 
596-4 

79-1 
403-2 
347-1 

38-6 
503-5 
458-5 
461-3 
596-4 
519-7 
148-4 
101-6 
354-r 

23-6 
534-5 
134-3 
534-5 
129-2 
233-3 
174-6 
148-3 
148-2 
429-1 

64-1 

62-6  ; 
153-8 
149-1 
154-3 
460-3 
180-4 
150-1 
149-4 
208-7 
219-2 
531-2 
589-3 


:ë- 


/r> 


mr.-:?^ 


247-0 
234-2 
186-4 
150-3 


61  .6 


.6  150-4  179-4 


27-3 


•'5 


— 3o— 


150-5 
532-1 
151-4 
151-4 

54-1 
150-4 
153-8 
151-6 
151-1 

20-3 
239-3 
151-4 
151-4 
506-5 
6-3 
267-3 
510-2 
134-0 
145-6 
126-5 
419-3 
236-3 
152-2 
540-1 
471-4 
142-5 

74-1 
151-7 
187-3 
349-5 
152-3 
578-3 
460-3 
235-7 
387-4 
505-2 
399-4 
152-5 


<ii.»w[ 


465-6 


ti- 


tailj 
,  A 


mm 

B 

„  ^  138-5 


472-4 
472-4 
153-5 
]58-2 
152-6 
249-5 
561-4 
153-1 
371-6 
533-2 
313-5 
54-1 
206-4 
153-4 
153-4 
336-3 
122-5 
174-1 
371-2 
30-6 
140-2 
58-6 
273-2 
234-7 
73-4 
244-2 
129-1 
388-4 
153-6 
153-8 
180-2 
421-2 
473-4 
427-5 
21-1 
154-1 
311-3 
462-1 
,154-1 
292-6 
194-4 
154-1 
113-9 
154-1 
230-7 
244-1 
173-5 


TABLE  GÉNÉRALE   DES  ALLUSIONS. 


61'C^  62 -J^,  63  ;3,  64^ 


'^Uiim 


m  Vf 


M 
M^ 


.,  Bf0]lii  173-5 

„MM  405-4 

S  4»  A  150-5 

#  526-0 

273-2 

331-2 

153-10 

153-10 

22-1  575-4 

153-0 

361-1 

24-6 

214-5 

107-3 

GO-6  518-2 

528-4 

465-7 

544-2 

117-4 

428-1 

95-G 

30-3  95-6 

95-6 

30-3 


Ci 


:^ 


452-5 

316-6 

13-6 

144-2 

mmmm  -^i^a 

154-2  458-3 
484-2 

154-2  484-4 
479-7 
li  154-5 


le 


n 
itiB 


Hii 


154-3 
535-2 
255-1 
589-4 
566-3 
52-1 
378-5 
512-5 
175-3 


-m 


.,  -pi 
-A 


J.ta 

,,-1ia 


512-5 
361-2 

16-6 
142-2 

43-4 
576-5 
225-1 
154-4 
397-1 

27-3 
340-2 
406-2 
426-1 
522-4 
154-4 
548-1 
296-4 
125-6 
298-4 


62  ^ 


il-  „ 


154-6 
288-4  490-2 
127-5 
96-1  238-1 
49-2  54-5  56-3 
212-7 
m  ^^:  22-2 

46-8  70-5 
„  '7|?  43-1  338-1  430-3 

515-4 

.<  M  40-1 

..  M      39-3  53-4  96-1 

123-5  124-1  165-5 

183-3  250-0  250-7 

487-1  508-3  525-1 

..  -fij?  15-3  267-3 

..  i%    12-1  52-2  233-3 

395-7  572-1 

.,  H^  IV 

^  155-3 

-^^frti^rr-  155-5 

..  fi^m  556-6 

jg^  155-6  266-2 

-,  J<A  145-5 

.,  M  402-5 

— 3i  — 


^-  379-1 

fc^    60-4  66-4 
123-3  177-2 

-mtm 

•'  tum 
-  miïï- 

-m. 


155-7 
379-4 
379-1 
395-2 
177-2 
537-4 
66-4 
368-4 
369-5 
369-5 
493-6 
9-3 
182-4 
156-3 
156-3 
156-3 
205-5 


63  p 


P 


TCi^       388 


-4 


\î%  157- 


m. 

M: 


156-4 

157-2 

12-4 

65-2 

197-2 

564-1 

49-1 

157-5 

403-2 

478-5 

157-6 

522-1 

157-7 


64  ^ 


•  A 


158-2 
129-4 

68-1 

158-4 

382-7 

158-6 

49-1  92-8 

91-7 
158-6 
244-4 
423-7 


64^ 


TABLE  GENERALE  DES  ALLUSIONS. 


t^^  159-1 

T!    >>    ?)    7'  >T*  wr 

„  îjnj 


#^ 


155-3 


„  M  186-3 


n 


M   „  ^       206-4 
%M^=f-       314-2 

168-5  388-1 

507-6 


206-3 

11-4 
545-1 
450-4 

80-4 
544-5 

33-4 
335-3 

33-4 
590-3 
479-6 
352-2 
537-2 
259-3 
155-4 
157-2 
159-2 
350-1 
500-2 
159-3 
387-7 
159-3 
204-4 
453-5 
215-4 
419-2 

23-2 
395-6 
281-5 
420-4 

89-3 

37-1 
334-4 
375-5 
284-5 
159-5 
196-1 
108-2 
168-3 
544-6 
206-4 
530-7 
143-3 
429-1 

448-4 
96-1 


m'^^mnm  ^82-5 

,.  ^Éim  346-1 

^*-T  2-3 

.,  ^M?a  ^07-3 

.-  miL^  133-4 

t.  ^  46-1 

.^  ^iMM       .  i'o-8 

Mm  521-2 

mn^M.  188-5 

mWM  382-4  496-4 
322-5 
135-1 
10-3 
413-1 
474-4 
170-3 
159-6 


'^'^ZmmBm  387-2 
,.  I*  459-4 

mr^'^i^      489-3 

^^i^        87-5  112  1 
154-2 
I  558-2 

\4O-4  195-10 
497-4 


159-9 
82-1 
467-1 
25-6 
160-4 
350-4 
174-4 


„  fg^       411-4  479-1 
,,  g|  159-8 

if  39-5  159-8 

.-  Wi3.èjlI5Mi39-5 
^  184-5 

582-3 
157-2 
583-7 
498-4 
159-7 
406-6 
399-2 
218-6 
536-5 


32 


um 


tlïïîjr/. 


.  B 


147-6 
75-4 


176-1 


.-^ 

••'S 

„  ^  161-5 


162-5 


147-2 
135-5 
114-4 
160-5 
460-2 
161-1 
508-4 

33-2 

160-6 

8-2 

475-6 

80-7 
536-5 
173-6 
161-3 
258-4 
258-4 

87-6 
504-8 
244-6 
161-2 
511-5 
511-5 
511-5 
126-5 
161-2 
299-5 
199-5 
151-3 

46-8 
479-4 

54-4 
162-4 
458-2 
246-7 
161-7 
293-1 
162-1 
364-2 
547-3 
218-2 
389-3 
157-3 
162-5 
474-3 
9-4 

81-1 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


64^,  65^,  66^,  67  35c 


mm^K^  160-2 

^'}\]  40-1  123-1 
491-5 

>?  /fi 

488-2 

.^ . .  mn^d 

m 

u^ 


M 


'^SË.l 


vin 


302-4 
593-1 
162-7 
161-4 
172-2 
235-9 
527-6 
480-5 
316-2 
256-5 
574-2 
470-5 

466-4 
433-4 
419-1 
326-1 

50-4 
163-3 
449-2 
509-5 
399-3 
185-1 
215-3 
371-4 
218-5 
162-8 
561-1 
115-7 
289-4 
490-4 

19-5 
163-1 
561-1 
163-4 
2-1 
355-2 
262-2 
444-4 
404-2 
387-5 
163-9 
163-5 
549-1 
163-6 

27-3 
389-1 


fffzt  ;^:3C  >'  -^  4 


„  :^  163-8 


t 


mwmm 
mj¥M    19-5 


163-2 
229-3 
351-5 
351-5 

40-2 
223-1 
589-1 
227-4 
589-3 

80-3 
138-1 
208-3 
208-3 
204-4 
163-7 
495-2 
355-2 
201-6 
314-3 
583-2 
425-1 
205-5 
554-3 
532-2 


65  ^ 


^ 


164-2  244-2 
164-2 


66  X 


mm 


-m 


9X± 


mm 


m 


muit 


9-7 
]G4-4  187-3 

66-4 
187-3 
154-3 
170-3 

34-2 
213-4 
164-3 

61-1 

86-7 
137-2 
164-6 
182-3 
l(i5-2 


mm 


fm^       257-3 


-/iPjf  1395-1 


67  3JC 


554-1 
175-6 
249-1 
279-6 

98-3 

154-5 

3-2 

475-1 

397-2 

97-4 

96-1 
165-3 
458-3 
509-5 
471-5 
151-1 

29-3 
560-1 

14-3 
354-5 
165-1 
552-5 
165-4 
135-3 


-^ 


165-5 
530-8 

,.  ï      39 
49 

98-4 
216-7 
263-7 


238-1  458-3 

539-1  539-3 

458-3 

165-7 

166-3 

521-8 

•3  41-1  48-4 

•3  51-1  54-5 

165-8  178-4 


238- 
297- 


JE 


308-2 
126-7 
130-3 
285-4 
102-3 
383-1 
165-8 
166-2  566-5 
166-3  432-2 
133-3 


—33— 


67^,  68  4,  69 /r,  10  t,  71^,  72  0 


TABLE  GÉNÉRALE. 


7^-0 


.  ^    53-5  73 
307 

5     Wi 


^5 


7nj-j? 


^^1 

k'^ 


>7 

.if 

j>  m 
ri 


432-2 
166-3 

64-4 
540-3 
288-5 
307-6 
165-6 

68-1 
469-4 
516-5 
165-5 
440-4 
457-5 
552-5 
li6-4 

98-3 
154-3 
166-2 
166-3 
284-7 

43-1 
165-5 
532-2 
295-5 
118-3 


-m 


„u^m^^ 


68  if- 


if-     166-4  180-5  232-4 
„:^R^  356-4 

,,  ^  199-4 

„  ii$±  38-6 

„  mà3$^  390-2 

„  fe  166-4  166-5 

„  W  347-3 

„   .^  ^  166-4 

^  232-4 

69;? 


167-5  232-4 
167-5 
505-1 
482-4 
127-1 
434-6 
552-5 


70  t 
-Jr  ^^21-2  168-2 


217-1 
549-1 
411-2 
362-1 
361-4 
591-3 
229-5 
357-3 


.'  iÙ  15-1 

••  l^^tt  168-4 

1!I^St^>  110-2 


^4^  169-5 

M 


71  3t 
-34- 


423-4 
112-3 
533-4 
23-2 
123-2 
116-3 
168-3 
194-4 
168-4 
168-2 
388-1 
121-2 
169-2 
204-6 
516-6 
517-1 
118-3 
169-3 
170-1 
566-1 
170-2 
490-3 
171-2 
171-6 
170--8 
171-7 
171-1 

171-5  ; 

170-6 
8-2 
521-4  i 
172-1 
171-8 


72   0 

0 
,  T 


••  intima 


0.  54-5 

^  174-7 


„  ^^         "5-1 

.,    >-    ••  ^^ïf 
.,    ..  vf       17/ -2 

.,  -ÊfA^  1T8-3 

,w1 


550-7 

190-5 

6-3 


172-2 
425-6 
343-2 
146-6 
193-4 
174-3 
174-3 
263-4 
311-3 
322-1 
172-3 
286-7 
172-1 
502-4 
174-3 
38-6 
115-4 
182-1 
174-3 
174-3 
174-5 
175-2 
175-3 
328-4 
108-2 
566-3 
376-5 
155-7 
175-9 
178-4 
532-3 
177-2 
293-3 
293-3 
589-3 
176-6 
415-5 
355-3 
176-5 
178-1 
178-4 


Table  générale  des  allusions. 


72  0 


^fA    40-1  66-4  177-3 
235-9  365-3 
„#:H#  155-1 

„   „  3iS  530-8 

„   „  j^^hg         177-3 
„   vMT-è^    292-4 


^^ 


542-4 
370-1 
178-4 

..  7^^  178-4 

H  176-4 

V  HT/^i  176-2 

„  #.#  176-3 

176-4 
130-2  176-2 


J>     ??    C: 


M  „  1f  ?ic 


M  il 


rïfi^ 


m 


m 


a 


1 76-4 
177-2 
42-4 
40-3 
42-4 
177-1 
178-5 
178-5 
176-6 
.114^0         176-6 
„  M  176-5 

f^  219-3 

176-6 
443-3 
175-7 
596-4 
67-1 
103-5 
63-4 
40-1  275-3 
406-1 
175-6 


:/ri 


Pi 


MA 


..  -,  ^^1 

^m 

36-2 

■ffl 

15-3 

267-3 

.iaU'X 

261-3 

,.  rkM 

37-5 

,,J{i 

407-2 

„  :f  452-5 

485-3  497-7 

V    ^ 

34-4 

293-1 

v^t^'Bt 

291-1 

293-1 

»  ^< 

63-4 

WÈ:  56-3  179-4 

-  ,,  Pir^fE  156-3 
'•  jÊ.^^  40-1  176-2 
-MC^Z^  292-2 
.,  ir  175-6 

,,  -^  63-4 

.,  S  506-5 

„   „  :^^  505-6 

„   „  é?  506-5 

„  ^  175-4 

Jrl-^li  309-6  509-6 


^,^fâ 


151-2 
539-1 

,.  m  313-5 

^TCit  319-2 

.,  ;UJÎÎ  181-2 

V  7KMît  561-4 

.,  ^  101-1  255-6 

•'^it^-aaM      WO-5 

.,  ^^  41-1  365-3  403-3 
„  It  370-1 

370-1 
351-6 

ftj^  175-8 

„  Il  175-6 

M±  546-8 

.,  0  181-1 

„  '4M.  179-6 

„  Je  180-6 

,,  mf^-  226-7 

,.  1^1  179-7 

,,  M  180-5 


ili 


180-3 


^ 


^.j,*-- 


..^iimn^l         178-6 

IlSî  226-6 

„  ^  140-4 

rfri&         456.4 

512-5 
ItI         65-3  277-6 
r.Vi'fr  571-4 

..  H  441-5 

..  JÉ  512-5 

,.  m  512-5 

..  ^3:  73-1 

â  173-i; 

312-3 
312-3 

—  35  — 


ja 
r^ 


;i^;I-?  267-4 

--Sln^PiT      62-1 

„  ^^W  228-4 

§  37-5  59-5  65-4 

83-1  84-1  84-3 

104-5  192-1  323-4 

333-4  355-1  363-1 

391-5  398-4  418-5 

419-1  437-6  453-8 

477-5  478-5  484-5 

488-4  488-5  501-4 

513-5  530-8 

,.  â  594-4 

..  ^'^'T  224-2 

•  <7ttr       106-8  284-7 

„  ^<2^         25-1  391-2 

402-5  452-3  473-4 

512-1  548-4 

„  ï    24-8  96- 


±\ 


265-1 
319-4 
564-4 
'M  393-6 

#ft^  119-3  225-3 

466-1 

^-Tif  24-8  61-6  77-3 

02-8  254-2  285-2 

289-1  293-5  317-3 

319-6  437-3  457-5 

492-2 

EL  iTj 


94-5 

44-1 

256-7  298-5 

131-1 

40-6  199-3 

261-6  445-3 

^r-^iyû"^    448-4 

92-9  96-6  124-1 

142-3  569-5 

65-1 


:i\ 


.a 


281-2 
488-3 
103-5 
181-4 
530-5 
462-2 
106-4 
319-5 


72  0,  73  0,  74  ^     TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


^. 


,M 


m 


^'■ 


ij-^ 210-4  278-2 
148-5 


*1         n 

?» 


?»  n^  ^  in 

»?    #È 


180-4 
288-2 
182-1 
536-2 
313-2 
462-2 
356-4 
348-2 
426-3 

83-1 
275-1 
264-2 

58-3 
193-4 
181-3 
176-2 
274-7 

86-5 
282-4 
477-5 
195-4 
181-7 
181-8 
181-6 

43-3 
181-9 

52-2 
182-2 
309-6 
501-3 

43-7 
479-5 
182-3 

84-2 


73  0 


Bi^êk  525-5 

„M^M^  525-5 
?»5P#Bi^  525-5 
ÉyXÏ'^W  367-5  534-3 
„  4i  324-2  492-4 


mm 


4f 


427-3 
309-7 
182-4 
183-1 
:^81-2 
183-2 


??  -as* 
??^ 


185-4 

»»^^ 

»<  '^M 

.m 


» 


183-8 
27-3 
1J33-4 
183-7 
360-7 
183-2 
184-4 
26-6 
370-1 

208-5  531-1 
186-3 
185-4 
591-3 
186-3 

414-4  477-4 
591-3 
185-5 
185-6 
324-3 
185-7 
313-2 
185-7 
185-4 

346-3  424-7 
185-4 

B         186-2 


,,  ||234-5  249-5  488-1 
»?    ,,'fM  167-3  234-6 
414-4 

450-4 

41-4  57-2  59-1 

94-5  104-6  112-3 

134-6  234-6  242-6 

395-8  390-1  438-3 

469-1  545^553-7 

187-2  191-4 

101-3  271-4 

351-0  460-2 

»»  ISA  186-5 

?»  #11  186-5 

„  ^  432-2 


1  -y-r 


ft 


^^ 


505-2 
186-4 


»»  ft 


„i^ 


351-6 

505-2 

170-4 

103-5  170-4  I 

365-3  I 

„^^  186-5  421-2 

—36-- 


557-2 


»»  .,^0 

».  :®  184-5 

,»  1^137-3  175-9  176-1 

.,  #  176-1 

51-2  220-3  239-1 


» 


319-2  423-1 
432-3  500-3 
563-3 

74  ^ 


426-6 
501-4 

235-9 


^  0.fP  189-2 

„  Ê  188-7 
,,  ^            188-1  498-1 

.,  iiil^  188-6 

,.  ^H  188-4 

„  là  188-7 

..  m#  226-7 

..  i^cffiC  189-4 

,.  É  190-6 

„  ]S  189-5 

„  #  190-6 

•^nnW  16-9 

..  ViMIt  229-2 

„  W^^^  447-2 

..  mM.m  188-2 

„  ^Mg  189-3 
,.  ^^MMW    188-3 

;^U5^  562-2 

.  iflJ^  572-1 

»M^  94-1 

„  M  124-2 

..  ^  190-4 

„  ^  190-3 

.,   .»  H;  587-2 

.»1tM^^;è1i69-5 

»»  te  I^  94-2 

..  M-l^  61-2 
nm^^im^^      17-9 

..  :ê#  352-3 
mr^'MM^'Â    453-4 

.,  'g'  190-7 

^^mm^  33-6 

„  (g  336-3 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS.     74  ^,  75  Tf; 


..^' 


nn 


X  X 


75  7i^ 
7*:  127-3 

M- 

U 

il 


96-1 
120-5 
566-5 
188-7 
190-5 
190-5 
528-3 
250-4 
407-4 
475-1 
189-6 
236-2 
374-4 
483-3 
226-6 
190-2 
402-5 
329-4 
542-3 
190-8 
205-7 
193-4 

48-3 
337-2 

50-5 
191-1 
349-5 


191-4 
193-3 
164-4 
369-5 
192-3 

56-1 
432-1 
392-4 
379-1  I 
193-4 
193-5 
193-6 
508-4 
289-4 
193-8 

12-5 
193-8 


7J^j^^75-2  86-6 
319-3  381-3 


ri 


M'a"' 


^^i 


*^i>»t* 


^ 


i^ 


lit 


m 


.m 

..  0iî 

..m 
■■  ¥m 

.,  if  205-7 

..  U  197-8 

"M 

„  ^  48-3 

,.  m  310-4 

"  w 

^1:  183-5 

-37- 


193-9 

54-1 

93-1 

218-2 

389-2 

163-3 

352-3 

195-2 

195-4 

423-6 

194-1 

517-5 

194-4 

285-1 

505-1 

437-6 

176-2 

508-2 

452-6 

72-4 

510-5 

194-6 

282-1 

510-5 

583-2 

467-4 

521-3 

532-1 

229-3 

194-3 

366-3 

520-2 

96-3 

194-2 

194-5 

238-3 

Y 

194-5 
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26-4 
181-6  238-4 
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578-3 
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334-5 
258-4 
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341-1 
373-4 
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236-1 

264-3 
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344-1 
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258-6 
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si  EB 
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245-6 
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345-3 
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217-1 
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194-4 
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570-1 
335-4 
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538-2 
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423-4 
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„  11\^% 
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vM 
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324-2 
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262-4 
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94-2 
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451-1 
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325-3 
262-6 
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262-7 
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264-2 
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265-1 
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548-2 
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595-1 
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M  LIJ  139-4  266-1 

V  ï>  143-6 

„  3:  95-6 

-   -  '^^^t^    267-2 
M  Ttf  562-1 

"  ^:^3:  266-1 

"  UaaE       139-1  291-2 
351-5  491-6 
„  fë  433-5 


ri- 


-  ?M 


266-2 
37-5  139-4 
266-3 
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194-4 
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123-5 
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56-1 


308-7 
361-2 
361-2 
309-2 


529-5 
223-2 
223-2 
309-3 
283-1 
473-2 
594-4 
309-5 
419-3 
69-4 
309-6 
423-7 


136-] 
166-1 
161-1 
155-1 
268-4 


km 


122-5 

528-6 
121-1 
472-2 
564-5 


.  |[|P^       199-2  595-2 


106  Ê 


â     127-4 


'Ai 

133-1 


21 


309-7  325-3 
238-4 

g  583-7 
295-4 
190-6 
490-2 
452-() 
451-4 
473-2 
7  54-1 

188-2  204-1 
127-4 
114-5 
554-3 
556-3 
310-2 

P  414-2 
413-9 
118-2 
590-4 
549-4 
357-4 
466-6 


21-"i 


>K|  — ^ 


515-2  549-2 
126-5 
17-10 
598-1 
595-4 
283-4 
118-3 
118-3 
282-1 
502-3 
548-2 
485-2 
579-2 
157-2 
275-3 


106  1^,  107  j^,  108  M.  109  g        table  générale  des  allusions. 


'1  xtZi 


±-^m 


Il    J}    ?1 

,,  ^# 
V  mm 


M  w'ï*^ 


.,-tli      372-2 


fie. 


i^ 


107  J^ 

108  JE 


^^^ 


398-7 
463-3 
142-5 
446-5 
157-7 
521-9 
259-4 

77-2 

66-2 
310-3 
582-2 
157-2 
340-2 

75-6 
170-5 

26-6 
577-5 
■77-2 
335-2 
152-1 
118-3 

71-4 
560-2 
310-4 
310-5 
383-2 
477-7 
249-6 
183-7 
509-5 

66-1 
194-4 

61-5 
566-1 
363-2 
392-2 


151-1 

25-3 

311-2 


311-3 
126-5 


M  50-4 

^^  ^ . 

„  ^'1  26-4  125-4 
257-4  286-5 


'*.ifi 


:^ 


■T 


,,,$,^^152-4 

JBL 

„  @ 

àkàm 

"  JE. 

404-4 
„  ^  72-5  184-3 


„  ^  315-2 

„  Sm  121-4 
„^^M  313-5 
.  ^ï         49-1 


^  219-5 


352-3 
312-2 
125-4 

44-3 
138-2 
437-4 
312-3 
312-4 
191-2 
399-3 
487-5 
421-2 
6-2 
312-5 
483-1 

87-5 
112-1 

17-9 
389-4 
202-1 
312-2 
253-5 
596-2 
250-8 
227-4 

30-1 
313-3 
293-4 
313-3 
409-2 
357-5 
313-4 
279-3 
557-1 
389-3 
557-1 
557-1 
214-3 
314-2 
561-2 
313-4 
503-1 
314-2 
313-6 
365-1 


i 


Oi 


.^ 


m 


w. 


mm 


.^ 


109  g 

—  52  — 


315-3 

315-4 

113-5 

384-7 

556-1 

32-5  33-1 

0  146-4 

37-5 

^]ÏÏÎÎX&«36-1 

315-6 

432-2 

316-1 

,  ^A^  315-6 

,  jl'H  316-1  432-2 

403-2 
208-7 
403-2 
508-2 
342-6 
342-2 
212-5 
9-2 
129-1 
297-2 
472-1 
142-4 
346-3 
L  460-1 
590-5 
1-2  316-5 
21-2  316-5 
327-5 
316-5 
400-1 
400-1 
292-4 
293-1 
216-6 
496-3 
150-5 
318-2 
317-3 
236-6 
152-6 
139-2 
99-4 


MA  ^ 

M  TCtp 


TABLE  GÉNÉRALE. 


109  g,  110^,  111^,  112  ;5,  113  fr: 


lOfi 


)-l 


>)     y)     jj     "    ^Izs 

469-5 

318-3 

593-1 

32-5 

483-1 

43-2 

98-3 

111-6 

01-2  267-6 

117-2 

538-3 

318-4 


mm 


mm 


mm 
àmmu 

110  ^ 


180-4 


111^ 


^7C 

.-H 


5J 


„^P 


144-1 

168-6 

123-2 

58-2 

^llj93-2 

:        319-2 

32-5  33-1 

144-1 

144-1 

58-2 

233-6 

144-1 

144-1 

74-2 

11-2  85-5 

458-4 

314-1 

389-4 


112^ 

;&  232-4  318-5 

„^Aift  580-6 

„i^Hl.  308-3 

„  ï  319-6 


Il       128-G  481-7 


„   „  i^  503-3 

„  ^,'^i^  319-6 

„  ^319-3  434-2  507-6 
,,  'Mm^  497-7 

.^ÛB  309-4 

„  U  273-2 

„  JJ|t^:         16-3  319-2 
„  fji  95-5  423-5  582-4 

„   „  -tittl  95-4 

„  ^  93-4  203 -G  357-1 

'  ^404-3  447-6  493-3 

497-7  503-3  \ 

„  ^J||  585-2  i 

434-2 

319-3 

319-3 

„ê.^îmm  319-2 
457-1 
9G-5  96-8 
378-2  I 
187-3 
319-5 
267-4  319-5 
267-1 


398-3    œ^îiitËfLï 


.   ^W 


il- 


„fiia 


5»  /r>" 

5 


[  57-4 

„  ft^^  264-4 

^3^;  428-3 

m^  194-1 

^^jtp:  343-1 

.  7^^  89-5 

„  ^  ]67-5 

„^\t^  401-3 

,,1^-^lil]  149-3 

„  ^  585-3 

„  Hlîlii  303-4 

„  ^  „   „  303-4 
..  ^           227-2  571-7 

V   .,  SU  506-4 

?i^ii  531-4 

?I  321-5 

„mm^  322-1 

M^^fë)[#;è^  141-3 

m(éM^  322-2 

Ç^^  492-5 

Î^m^-^P  46-2 

—53— 


mm. 


m\um^ 


113 


1,       Tl    ^^ 

ËfcH  288-4 

-S 


^ 

)>  ?i3 


T^  326-3 

„  ^128-1  328-3 
jjil     170-4  328-5 


n  M 


322-3 

58-6 

96-3 

|90-1 

90-1 

247-1 

176-2 

563-4 

525-1 

581-4 

322-4 

322-6 

321-5 

i  585-3 
322-5 

50-5  298-6 
119-7 


482-1 
106-4 
398-4 
482-1 
496-2 
323-2 
323-5 
487-2 
323-4 
323-5 
323-3 
70-6 
327-5 
327-4 
328-2 
364-5 
587-2 
329-1 
329- 1 
250-2 
329-1 
329-2 
375-2 
329-1 
479-1 
230-2 
328-5 


113  fn,  114|J;j,  115^ 


TAHI.E   CRNF.KALi:   DES   ALLUSIONS. 


)\l 


324-1 


.ic 


.,  BJ  63-4 

..^ 

,.  j^l26-7  127-3 
310-5 


MÎfcl 


«r* 


^•i? 


Wli 


329-3 
484-2 
572-1 
328-4 
328-4 
327-2 
383-1 
325-1 
325-2 
53-1 
324-1 
175-5 
384-2 
544-4 
325-5 
170-1 
262-4 

324-2 
325-4 
157-4 
532-2 
186-2 
186-2 

46-8 

82-3 
456-2 
329-4 

84-2 
330-1 
387-1 
203-3 
330-2 
372-2 
312-3 
123-1 

74-3 
230-2 
154-1 
330-4 
319-2 
311-2 

42-2 
191-4 
566-6 
331-1 

24-8 


I  ptF  m 


\W-\ 


y- 


..  JE¥ 


:jiïi.i 


331-2  I 
156-3  365-3 
26-2 
i      26-2 
370-1 
219-3 
578-6 
134-6 
373-1 


114^, 

1^61-2  84-3175-4  304-1 
,,  ig  118-2 

.,  %  562-4 

..  mm^^M        397-1 

115^ 

^:^m^^±  331-4 
.^MlWÊm  359-3 
96-1 


498-5 
497-3 
497-3 
51-2 
331-4 
184-4 
331-5 
532-3 

240-4  515-4 
332-2 
323-5 
246-3 
331-5 
4  47-1 
42-4 

332-1  415-5 
530-3 


^i 


.t& 


<^ 


42- 


m. 

mm 
mm 


K 


219-3 
332-4 
30-5  492-7 
596-4 
137-1 
434-2 
249-6 
491-3 


37-5  43-1  60-8  65-3 
66-4  78-8  157-4 
198-8  256-7  266-3 
304-2  330-3  322-2 
322-5  396-6  401-3 
411-3  415-7  467-1 
470-4  478-5  505-3 
530-8  534-1 


582-3 

333-5 

334-2 

333-2 

429-3 

40-5 

373-7 

192-7  514-2 

142-3 

282-5 

277-5  310-2 

454-3  534-5  539-2 

■•\^tM  506-3 

.-   ■-  ^^-^  72-5 

„  Mii5^  423-4 

.,    „%j^  506-3 

,.  j^^      153-4  440-1 

492-1  451-5  536-6 

..   .,  ^        66-4  470-4 

252-9  598-1 

213-6 

334-2 

g 3:       270-1  436-2 

469-5 
I  153-4  346-2 

I  334-3 


157-4 
333-1 
332-5 
351-4 
537-1 
332-5  521-8 
152-4  389-4  426-3 
115-7 


imm 


m^m: 


^ 


.,  "mm 


506-3 
334-4 
300-4 
334-4 
335-2 


—  34  — 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS.     115^,  116;^,  117  j5r,  118  fî* 


'»  TCih 


inj 


M^  505-1 

#ffl|ggg  307-4 

^-f  412-2 

-  ±^^âlW.^  IV 
169-2 
22ÎJ-3 
228-3 
8<)-3  173-6 
489  3 
431-5 

•  •  ^  457-3 

.,  M  194-5  526-0 

..  Il  194-5 

40-4 
176-2 
218-6 
334-6 
112-4 
490-2 
283-4 
206-2 
205-1 
332-4 
335-2 
69-1 
335-1 
551-2 
i  77-3  120-2  204-3 
318-2  325-1  398-(i 
574-6  579-3 
U^    68-5  139-1 
341-2 

318-2 
574-1 
579-3 
544-8 
335-2 
533-2 
174-5 
335-2 
220-3 
177-3 


'1® 


116 


y\ 


m 
m 


m 


Wi 


tu 


m 
0 


220- 


a 


fB 


M- 


Hi^ 


155-1 

^^       "  335-2 

9(%     172-1  458-3  530-8 

..  ^  434-1 

..  ;^  490-2 


•M 

••^ 

••  m 

■  m 
-m 

■  m 


489-4 
412-1 
335-4 
335-3 
335-6 
185-2 


336-2 

70-6 

336-3 

422-5 

336-3 
379-1 
158-5 
209-4 
389-2 
496-2 
496-2 
222-3 

77-3 
216-3 
336-4 

16-2 
336-5 
336-ti 
337-3 
230-7 
337-2 
337-3 
338-1 
208-5 
208-5 
583-2 
338-2 
208-5 
338-2 
373-7 
208-5 
208-5 
102-2 
436-4 
338-1 
579-1 
208-5  I 
338-3 


117  il. 


Il         173 

..  #t®       510 
..  #  410 


fftï 


V  Pi  88- 

..  \%  16-3  318 


-6  339-2 
526-(i 
288-4 
323-5 
49-3 
323-5 
526-6 
98-3 
329-3 
339-2 
198-1 
339-3 

6  527-6 

5  579-1 
410-5 
339-4 
339-6 
339-7 
339-3 
340-2 
187-3 
16-3 
312-3 
432-2 
145-2 
318-1 

1  319-2 
340-2 
546-4 


118  tt 

1t  340-3 

.  M  195-7 

^^Jù^  341-2 

.    ..  MM  341-2 

.    .,  d  358-3 

.  iil^'  59-5 

.   ..  3p]  59-5 
-  ^/ii-^nï    341-3 

.  ^  341-5 

.  %  341-1 

■  %W^  341-4 


.>.! 


118  tt,  119^,  120^. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


A;i- 


n 


343-3 


5e;t^*^ 


7!;^'!g^;rît 


Iffn 


340-2 
342-5 
342-5 
532-1 
113-5 
554-3 
320-4 
343-2 

33-4 
343-3 
371-4 
343-4 
343-5 
277-1 
324-1 
344-3 
344-2 
344-4 
344-5 
485-4 
352-6 
344-1 
147-3 

30-3 
266-1 

72-4 
345-1 
346-2 
349-1 
349-1 

)  I 
346-1 
6-2 
346-5 
489-5 
317-2 
347-1 
346-6 
562-1 
347-3 
347-2 
532-2 
45-5 
349-2 
349-2 
311-3 
267-3 


„  45^11;    39-1 
„   ,,^^347-4 


5> 


^ 


)>      >J      y>    'ë 


^^ 


;j 


,m'^m 


75    "^T^ 


:iH'] 


iii 


5? 
A3* 


* 


350-3 


"       77       !7    1 


mmmm 


r 


347-4 
348-4 
148-5 
348-2 
348-4 
167-5 

16-5 
348-3 

16-5 
348-3 
348-2 
348-4 
303-4 
128-5 
348-4 
9-3 
349-4 

34-2 
349-5 
350-1 
349-6 

54-1 
349-6 
169-2 
549-1 
350-4 
544-6 
351-4 
185-1 
350-5 
351-3 
351-6 
376-5 
492-5 
571-8 
254-2 
382-7 
352-6 

81-4 

81-4 
154-1 
352-2 
353-2 
351-5 
351-4 
354-4 
352-6 


119  ^ 


^ 


77   rfii  7C^ 


m 

^^M  35-3 


„  #  326-2 

M 

7,^ 

7)    W'T^^ 
'S 


146-4 
352-5 


354-5 
401-4 
401-4 
355-4 
356-6 

52-1 
357-2 
355-6 
279-3 
357-3 
355-5 
357-5 
170-1 

35-3 
357-4 
358-3 
1-1 
358-3 
420-4 
320-3 
454-3 
358-4 
486-4 
358-4 
359-1 
170-1 
359-2 


120  ^^ 


7,11^ 


7,  ^mk 


Wl^ 


112-1 
359-3 
200-2 
359-3 
416-4 
78-2 
364-1 
367-8 
264-4 
225-2 
451-2 
360-1 


—  56  — 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


120  ^. 


#  41-1  92-4  106-2 
167-5  235-6  236-4 
296-3  337-4  377-3 
426-1  432-1  486-4 
498-2 

360-2 
360-4 
28-1 
94-2 
515-4 
83-4 
133-3 
133-3 
505-1 
588-4 
6-4 
133-3 
133-2 
112-2 
360-3  1 
108-1 
275-4 
345-1 
260-2 
212-6 
557-2 
555-2 
189-4 
550-4 
548-2 
361-3 
160-7 
105-5 
360-7 
371-5 
361-4 
252-9 
360-5 
361-2 
36M 
226-4 
374-7 
349-3 
508-2 
349-3 
fl35-()  362-5  424-6 
„  îîîf:^    .  505-5 


)'     Cl 

Il  7N 

■ViL 


„  #|-  478-1 


lit. 


Pi 

la 


''S 

..Kg 


„   ..  ^      362-4 
.,  l|!l^  130-2 


TSfî 


363-5 


tfi^  364-5 

..  ^  ..  Jlli    87-6 

-57- 


362-3 
555-7 
136-5 
110-5 
269-5 
413-2 
362-2 
362-3 

76-4 
362-4 
529-7 
366-2 
362-4 
548-2 
226-5 
563-3 
216-6 
426-2 
426-2 
426-2 
552-1 
363-3 
130-2 
130-2 
553-4 
220-3 
363-4 
509-3 

74-4 
327-2 
410-4 
366-3 
560-4 
373-5 
362-6 
363-1 
363-2 
393-2 
326-3 
364-3 
212-6 
149-2 
363-5 
364-2 
370-1 
365-2 
365-2 


mm 


* 


li^ftl^J^/f^  364-3 
..  -^-  364-3 


II 

J5  M* 


m 
m 


368-4 


m 


m:t: 


5139-2  247-2 

m 
m 

ili:^  126-5 

,.  7K 

„ ..  ^m 

-  Tr.r 

..  if"^       18S-2 


f?ifm^- 


Mi 


■  A-A-V- 


365-5 
592-3 
365-2 
577-2 
364-4 
364-3 

26-7 
367-3 
366-1 
366-1 
358-3 
367-5 
367-4 

45-1 
497-4 

34-2 
578-8 
367-6 
368-3 
368-2 
552-2 
366-4 

25-3 
199-6 
366-5 
366-2 
576-7 
240-2 
240-3 
452-5 
450-6 
367-6 
366-2 
188-2 
377-6 
132-4 
419-6 
433-4 
369-3 
369-5 
485-4 
369-5 
473-4 
370-2 
370-6 
370-5 
370-3 


120  ifi,  122  ^,  123  ^ 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


•±S^^ 


^^7r  "^ 


^^' 


130-3 


,1  /tC5j\M 


»  Hi 


32-2 


^M-# 


mi- 


65-2 


mm 


m^ 


„   v±iiî  373-3 


„  JS  PbI  ri" 


%m 


'^^ 


370-4 
369-2 
457-5 
368-5 
193-1 
320-1 
371-3 
371-2 
193-8 
372-3 
369-2 
371-4 
370-1 
371-6 
372-3 
371-5 
371-5 

65-2 
366-2 
407-2 
112-8 
483-1 

67-1 
135-5 
373-2 
371-5 
373-2 
373-1 
157-3 
185-1 
372-3 
372-3 

70-1 
373-3 
155-3 
560-4 
461-6 
118-2 
155-3 
157-2 
169-2 
372-4 
467-1 

64-5 
372-4 
236-3 
333-4 


mm 


iWmi 


122  ^ 
^     131-4  185-7 


504-8 


368-1 
213-6 
374-5 
205-2 
374-5 
168-1 
414-4 
234-6 
364-1 
373-7 
272-3 
190-6 
374-1 
373-4 
5-6 
374-2 
373-5 
21-7 
374-3 
329-1 
374-4 
361-4 
543-3 
352-5 
374-6 
375-1 


136^ 
185-1 
287-7 
279-3 
275-5 
125-4 
574-3 
375-2 
189-4 
163-4 
241-4 
457-4 
215-1 
508-2 
496-1 
375-3 
563-4 
375-3 


^ft  375-4 

123  ^ 

^K^KbE        156-3 
„  0  533-2 

„  ■ë.n%'^  359-1 
„  fr|i  21-4 

„  -g-l^  377-1 

„  V  ^^JTÂê  377-5 
.  .,^^ê(  1^19-3  83-1 
„  %  375-5 

„   ..  :g  359-1 

n^^±MM  130-3 
,,  TJ^^f  130-3 

„  fjilfia'l'jf  140-3 

„  ^  119-2  253-6 

„   „  7^^  130-3  210-3 
457-5 

303-5 
376-2 
567-2 
92-8  215-1 
465-3 
479-3 


..  Il  MI 
1,  l^S^Fm 


^e 


563-2 
41-1  377-3 
377-4 
349-5 
378-1 
501-4 

mhWà-K^i^  354-4 
III 
200-1 
5^50-3 
379-4 
589-3 
378-2 
341-3 
275-3 
343-5 


m 


mm. 


m 


j5  pS^ 


73-2 
290-4 

34-4 
378-4 
379-1 
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tABLE  GÉNÉRALE.    123^,  124^,  125^,  127^,  128i:,  129^,  130|^ 


..  m\mâ 


„  ^    89-2  98-6 


124  m 


MA 


,,  ±  113-3 

..LU 

^  381-2 

..  fû 


7?    i^^ 


MM 


379-2 
379-3 

20-1 
374-4 
203-4 

13-] 
379-4 


380-3 
380-3 

84-3 
380-2 
113-3 
524-2, 
380-3 
380-4 
231-5 
494-2 
381-3 
283-4 
174-3 
382-2 
381-2 
477-2 
191-2 
382-3 
382-4 
382-3 
382-7 
212-7 
382-5 
174-3 

43-3 
217-1 
155-7 
398-3 


125  ^ 

^  383-1 

,.  AM 


m 


594-4 
79-3 
256-3 
108-4 
273-1 
195-2 


-m 

^  170-4 

127  ^c 


440-5 
303-1 
146-4 
461-4 
146-6 
230-5 
432-2 
383-2 
75-1 
9-7 
383-3 
163-7 
580-2 


204-3 


128  5 

..  @P#  107-2 

.  MM 

,.  -mmik 

-  f^ll 


—59— 


384-1 

560-2 

384-1 

377-4 

103-5 

532-1 

384-7 

26-4 

534-4 

549-1 

84-2 

96-8 

378-1 

398-6 

11-8 

133-2 

453-1 

60-6 

42-2 

440-3 

183-6 

583-5 

115-7 

250-2 

453-4 

384-5 

214-1 


129  ^ 


:^f)9 


130  1^ 


1^ 


^ 


•M"  g. 


m 

.mil 

m 

m 
m 

..  A 

•  % 

..^ 
..  ^® 


460-2 
385-2 
440-1 
385-2 
37-2 
385-3 
219-1 
362-2 


172-1 
428-2 
186-4 


t\ 


.)k 


%^ 


386-2 
403-5 
369-2 
412-3 
317-2 
152-2 
387-2 
387-5 
388-1 
320-2 
75-3 
388-4 
387-6 
387-7 
388-2 
537-2 
75-2 
84-2  389-1 
488-4 
378-1 
258-2 
4  73-1 
279-4 
178-1 
258-3 
436-4 
327-5 
190-3 
592-3 
389-3  315-2 
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130  (*J,  131  g,  132  É,  133  3g,  134  E3,  135 -g"   table  générale. 


-Sa 


m 


m  .^  m 


F;±l''t^ 


Di 
»?  nr 


162-5 
563-2 
389-4 
242-9 
388-6 
388-6 
388-7 
390-5 
390-1 

28-5 
390-4 
390-4 
390-3 

62-7 
532-2 
465-4 
438-5 
389-5 
391-2 
391-4 
195-3 
456-1 
356-3 
367-2 
352-2 
352-4 
526-1 
526-1 
391-5 
544-7 
392-2 
254-7 
392-2 
392-3 
198-7 
538-1 
395-2 
391-6 
134-3 
393-4 
340-1 
216-7 
393-5 
358-1 
394-8 
394-4 
394-6 


01É  394-7  i 

-  P/  362-1  I 

„  ^  394-4 

m  393-7 

„  -f  M  161-5 
..#fê±ttBI    394-3 

^  395-4 

„tl7yet  395-7 

m  395-9 

..  m'Ù3)l  506-3 

)tÉ  193-8 

••  Hl^^  68-3 
^f     396-5  524-6  134-3 

MBmB  396-6 

M  396-3 

,.  'pj  396-4 


131  g 


235-7 


.  ^fii 


là 


:Wf^® 


m 


73-1 


Pal^* 


397-1 
397-4 
255-2 
541-2 
397-4 
411-2 
426-6 
163-7 
502-1 

39-3 
363-5 
102-3 
242-2 
410-3 

22-2 
490-4 
381-3 
396-3 
478-3 
490-4 
583-1 

53-5 
569-5 

95-7 
567-4 


132    g 


— 6o— 


Ù±^^m        399-5 

„A'^m^^    359-1 

^^mM.Ï^  568-5 

;^^  154-2  205-7 

..  ^  154-2 

^  311-1 

-fÔM       208-7  214-5 

..  pS     70-1  85-1  101-9 

253-1 

„   .  ft^  -16-8 

.,  M  85-1 


133  3 

m- 
-  îXlt±ffi 


It^ 


134  B 


B 


„^t: 


470-4 

70-6 

1-1 

593-2 

205-6 
74-2 

243-7 


297-5 
25-1 

238-1 
358-2 
367-5 
398-4 
208-7 
488-1 
49-3 


135^ 

■g-  398-5 

..  -^mià  398-6 

„  m  398-8 

,,  ..M±  111-'^ 

.JlUftfj  532-1 

^               329-5  399-5 

„  m  "6-2 

.  *BBââ  577-4 

^m  587-4 

^;S  520-5 


TABLE  GÉNÉRALE. 


136^4-.,  137^,  138  M,  139 -Ê,  140  W 


136  ^^ 

•^:       21-1  1G6-1  253-1 

2G7-G  315-4  400-4 

401-1 

..  H^  193-4 

n^UM.  401-1 

„  \m%  277-4 


•'  1b 


245-6 


137  ^ 

,.  -^f-ip         67-4 


138  M 


^A 


139  ^ 


€ 


li 


401-2 
317-4 
216-3 
490-4 
402-3 
401-4 


428-3 

174-3 

17-8 

369-1 


131-2 
384-7 


,.  m  245-6 


/Ji 


140  !|iili 


-n- 
X 


'.il- 


imM 


?»  m 

„  glWflll 


402-4 

366-3 

402-6 

426-4 

416-3 

403-2 

248-3  1 

403-2  ! 

403-2 

403-3 

404-2 

405-4 

405-5 

245-6 


— 6i- 


245-6 
246-1 
215-5  1 
246-1 
565-3 
404-2 
405-2 
405-1 
217-4 
188-1 
41-2 
404-4 
404-3 
565-3 
403-0 
406-7 
406-7 
406-7 
406-7 
406-2 
406-3 
406-6 
406-4 
406-5 
382-7 
483-5 
308-2 
515-4 
332-2 
294-1 
220-4 
294-1 
220-4 
296-6 
408-5 
438-2 
430-1 
530-3 
407-3 
522-5 
407-5 
522-5 
526-7 
407-2 
487-5 
407-2 
408-5 


^^m 


piVi'^ili 


„  :j^;        406-8 

„  ^  95-6  132-5 
411-3  418-4 
537-2  580-4 

7  '     J-\  iC  7>B 

V  ^  lE         21-4 

409-5 

^  226-3 

.,  frfiit       132-6 
585-2 

n    "     "   ^  o.;;7 


310-1 
315-4 

195-7 
407-6 
287-6 

32-3 
408-2 
274-2 
535-3 
489-3 
408-4 
481-5 
406-8 

95-7 
373-7 
447-4 

95-7 
409-5 
454-3 
409-5 
537-5 
233-4 
489-5 
229-3 
301-5 

93-6 
229-3 


t. 


357-3  390-4 


!   »>   V    '.  H^^IE 


,.  Ilfi;  467-1 


•i> 


256-3 


126-3 
523-2 
143-1 
246-6 
585-2 
495-2 
562-4 
143-1 
523-2 
539-2 
454-3 
139-4 
410-1 
215-4 
46-6 
4611 


140i|ii|i 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


27 


123-1 
556-1 


518-1 
413-3 

412-2  491-5 
1  49-3  89-5 
124-1  442-4 


Se. 


„  RAM 

.  Mm 


■tV. 


,.K^] 


342-5 

37-4  170-2 

413-1 

136-5 

524-5 

409-4 

M         597-5 

91-3 

409-4 

199-2  597-5 

199-2 

575-1 

ïi^  324-3 

41-3 

409-4 

411-3 

410-1 

409-6 

157-6 

410-3 

410-3 

410-3 

„  m  226-4 

^  412-1 

^m  34-2 

j^  413-2 

^  409-2 

„  œK:  513-4 

^p-ËTîîi^^  47-4  409-3 
403-5 
414-4 

.,  Wi  254-7 

^  313-5 

îfe  414-2 

M  413-9 

^  414-3 

mm  413-4 

i^  413-8 

^-  491-4 

V  *  417-6 

^  413-6 


■iir 


„  ^ 


^ 


»^W 


J5 


rtsn<f^ 


..  ^  68-3  311-3 

-  É 

..   ..ji^  420-4 
536-2 

„  ^139-2  414-5 


ii^#/ 


<& 


î^7K*iC  335-2 


„^ 


12-3 


'^>^x!fni 


l^lljlJ  8-2  122-5 


„   „  llj       288-2 


;}     }J  /M> 


144-6 
385-2 
490-4 
413-7 
389-4 
163-3 
425-3 
530-8 
429-1 
113-9 
418-1 
418-1 
418-1 
418-1 
418-1 
414-5 
415-2 
450-4 

415-1 
552-2 
358-3 
415-6 
415-6 
419-5 
368-4 
2-3 
368-6 
301-5 
415-4 
416-2 
416-1 
577-1 
422-1 
238-1 
415-7 
418-2 
351-2 
153-3 
445-3 
440-6 
517-4 
123-3 
128-5 
513-5 
498-5 
122-5 


^^ 


■^^mAi 


^ 


H 


„  -^168-5  324-1 


^mn^ 


76-1 
III 


324-1 

470-4 

216-6 

324-1 

324-1 

384-1 

557-4 

420-3 

352-6 

419-6 

419-2 

420-2 

416-4 

232-3 

572-4 

419-3 

419-3 

419-3 

419-5^ 

417-5 

417-6 

417-6 

418-3 

418-4 

261-5 

261-5 

507-6 

388-1 

418-5 

417-3 

189-1 

417-4 

320-5 

104-1 

566-2 

520-2 

578-4 

418-6 

560-5 

205-6 

502-3 

577-5 

492-2 

394-3 

200-1 

541-2 

41S-6 
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TABLE  GÉNÉRALh  DES  ALLUSIONS. 


140i|ii}J 


5>  S  M  ë 


..  ^^ii         76-3 
ff         (i5-l  95-7 


61-2 


m 


1^ 


meHi 


âîp 


M']'^  73-1  153-4 


■M 


m^r^^ 


..  |g  61-2  144-2 


227-2 


iî^î^dJ-^ 


11-3 
460-3 
157-1 
319-5 
152-1 
437-5 
250-7 

14-2 
236-5 

83-3 
486-1 
502-3 
492-2 
421-5 

37-1 

95-7 
400-4 

37-1 
421-5 
421-6 
422-2 
128-1 
432-3 
427-5 
422-3 
474-3 
420-5 
421-4 
348-3 
548-3 

78-6 

67-3 
402-3 
566-4 
421-3 
422-4 

48-4 

85-7 
422-5 
400-4 
153-4 

48-4 
541-2 
587-2 
421-2 
212-] 
420-4 


m 


121-2 


.^^M^^ 


m 

mm 

W  422-6 

^  531-1 

..  ^\^ 

'•mm 

„  j^  251-3  355-2 

.,  -^212-6  287-5 
344-4  362-2 

••  M 


424-7 


.,  'fpI346-3  391-1 


J=   Efa 

••    'I'.»  .ni» 

—63— 


79-5 
423-2 
423-4 
423-3 
423-2 
424-4 
423-5 
58-5 
524-2 
423-7 
21-4 
426-6 
580-4 
532-2 
344-4 
197-2 
395-8 
344-2 
167-5 
360-5 
253-3 
360-5 
391-4 
14-1 
344-2 
395-8 
116-5 
60-4 
414-1 
465-7 
568-4 
403-5 
332-5 
143-2 
36()-3 
424-7 
425-1 
226-5 
393-6 
366-3 
346-3 
424-7 
424-7 
191-3 
191-4 
191-3 
425-2 


m 


m 


■^^ 


:^S^^ 


mû 


ii  49-3  426-5 


m^à^ 


mtn 


m 


-Jat*: 


=**=T- 1 


240-3 
425-2 
403-5 
424-6 
424-5 
429-3 
216-1 
330-1 
426-3 
426-5 
573-1 
350-4 
408-4 
555-2 
203-2 
504-5 
305-1 
426-5 
482-4 
425-3 
533-2 
169-2 

34-2 
551-4 

57-3 
34-2  91-7 
175-7 
350-4 
213-6 
504-5 
426-6  543-1 
427-4 
425-4 

34-2 
425-5 
108-3 
427-5 
427-5 
250-8 
193-4 
429-2 
428-3 
284-3 
283-4 
458-5 
428-4 
533-5 


140  iliil',  141  f^y,   142  ^ 


lABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS- 


mm 

Ml 


mn  108-2 


I 


m')' 


"^"  430-5 

„#iD  138-5 

297-2  412-3 

467-1 

-  -ai 

„  j\\    27-3  51-2 

„  ^j^       107-5 

280-6  360-6 

V  ilij 

„  #  282-3 

457-2   169-5 


373-1 
428-1 
356-2 
56-1 
108-4 
428-2 
576-5 
187-3 
429-3 
430-3 
430-4 
168-3 
571-1 
108-2 
168-3 
429-4 
269-1 
431-4 
429-3 
431-2 
431-3 
366-2 
293-1 
544-2 
236-3 
431-1 

431-5 
316-1 
316-1 
432-2 
579-5 
542-4 
485-4 
131-2 
497-5 
394-3 
218-5 
432-2 

III 
372-4 
495-5 
100-2 
343-4 

68-7 
431-5 
400-3 


M^  233-6 

431-5  513-4 
542-4  595-3 


a  15 


31  K#^ 


.^ 


^^m 

m^ 


-m 


■3È. 

J'    PB 


141  ;ë 


J7Ù 

,.  51^  ILJ 


434-5 


^.       59-5  308-2 
-64- 


416-1 
527-3 

432-2 
373-7 
140-5 
432-2 
431-6 
226-3 
432-3 
433-2 
433-2 
433-3 
493-6 
433-1 
433-3 
433-3 
434-4 
434-2 
230-6 
433-4 
433-3 


539-3 
118-3 

48-3 
320-4 
434-5 
396-1 
438-4 

62-3 
434-7 
505-1 
437-4 
423-7 
437-5 
435-1 
276-3 
541-5 
124-0 
236-2 

63-2 

49-3 
391-5 
298-4 


,^^ 


184-2 
118-3 
298-4 
394-6 
478-4 

61-2 
400-4 
126-7 
I  378-4 
339-1 
319-4 
368-1 

99-5 

390-1 

59-5  391-5 

286-6 


142  iU 


..ma  M 


^±  39-5  255-3 


:?!     165-5  192-3 
356-4 


439-5 

85-7 
439-5 
439-6 
439-7 
440-3 
539-5 
566-3 
440-4 
442-3 
440-5 
402-3 
440-6 
441-3 
443-2 
442-4 
443-5 
443-3 
443-6 
444-2 
196-4 

178-6 
163-9 
524-5 
171-3 
442-3 
396-6 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS.  142^,    143  JÔI ,    1^4  ^y ,    14:5 '^^ 


m 


mM^         72-1 

»P^i^ 

^^'Â^^^m    -t44-3 

-jk 

lÈliF             17-4  445-2 

-  ^WM- 

„  M                      445r2 

..  # 

ï^^ 


m 
..m 


Mpï 

■  w 
ma 
mm 
mm 


^t-i 


m 

.M 


J.V. 


445-5 
147-1 
445-6 
444-4 
445-3 
444-5 
445-1 
445-J 
72-1 
444-3 
445-2 
445r2 
445-5 
445-(J 
445-4 
445-4 
55a- 4 
229-4 
548-2 
44(j-3 
n2-(5 
445-8 
4()iJ-4 
44G-2 
445-7 
229-4 
582-2 
447-2 
44()-4 
185-1 
447-2 
98-(}  566-1 
447-2 
447-5 
446-6 
446-6 
447-3 
46-1 
447-3 
447-4 
H7-(i 
447-7 
448-1 
448-2 
571-1 

281rf) 

448<i 


JÔl 


143  Jt 


144  ^f 


448-3 


17 


50-3 


131-2  449-3 
386-3 
449-3 
349-2 
329-1 

„  M  11-5-2 

.,^^>#  184-2 

..  W.  171-4 

-MM^:tm:  :232-3 
..  fl^  166-3 

^'-"  133-3 

282-5 
449-4 
271-1 
[  299-2  -498-5 

41-3  51-6  228-2 
266-2  315-2  460-2 
508-2  531-1 

396-3 

192-7 

36-1 

28-6  106-1 

363-2 

571-1 

338-1 

273-5 

450-3 

1 7-5 

143-3 

43-2 

378-2  451-6 

257-2 


± 


..  ..  .j^'tÇ 

.m 


'^im 


v3i 


■/À 


249-()  557-2 

„  211-2 

^       47-5  232-4  450-2 

„  lll  122-5 

<•  ')-\'\H'\  J22-5 

..  P'I  450-2 

•         145  ii 
—  63  — 


^M^ 

^«^ 


M^m   315- 

„  ^  91-2  271- 
.-    .,  jgfâ  344- 


191- 


i!^^ 


450-5 
452:3 
94-3 
505-1 
450-4 
452-2 
453-2 
454-1 
453-7 
146-7 
453-4 
455-5 

3  595-5 
210-1 
506-1 
506-6 

2  555-4 
2  545-2 
453-8 
267-2 
453-8 
535-2 

4  4J59-2 

64-1 
454-2 
455-3 

26-2 

41-4 
455-9 

74-1 
455-4 
453-6 

26-7 
234-1 
245-5 

78-8 
455-2 
455-6 
459-1 
413-8 
220-4 
456-1 
457-2 
458-4 
458-2 
456-5 


145:jfe,  146  M,  1471,  148^,  149  = 


TABLE  GÉNÉRALE. 


mïtn 

„  Jt  188-2 

377-2 


■M 


mBitm 


92-4 


72-4  161-4 


146  If 


89-2 
450-5 
277-1 
317-3 
322-4 
557-6 
372-2 
594-4 
458-3 

53-5 
594-4 
377-2 
548-3 
428-4 
581-4 
245-5 
144-4 
469-3 
458-4 
459-1 
459-1 
130-1  ! 
129-7  ' 
253-0 
459-2  i 
459-2  j 
129-6  ', 
459-4  î 
455-1  I 
459-3  I 
403-3 


® 


H  ^#'6  400-4 

„  ï#  69-2  98-6 

211-3  210-6  29Ô-4 

383-1  425-6  498-5 

5-17-6  582-2 

„  ^/î^  00-4 

„  fÊ  160-1  298-0 

„   „  ^  90-0 

„  ^  394-6 

„  t:  123-3 

,,  #  r>i-2 

„  M  448-4 


fW       246 

m 


m 


mwM 


1^ 


7KiÉilj(  238 

mm 


IV 
264-4 
499-2 
•5  537-4 
460-4 
108-7 
531-3 
177-3 

21-4 
128-3 

24-8 
472-5 

96-1 
291-5 
426-2 

96-1 
410-2 

92-0 
334-4 

78-7 
118-4 
597-5 
128-3 
165-5 
426-2 

9-08 

30-3 
122-5 
209-5 
■3  362-1 
477-3 
311-3 


147  1 


mm 


585-3 

378-4 

403-2 

255-4 

461-2 

65-2 

99-6 

133-3  461-2 

52-1 

475-1 

401-5 

247-4 


148  ^ 


461-6 

340-2  359-1 

272-1 

416-3 

fi-  416-3 

fSiYf  425-6 

mA-Èm       6«-2 

„  7C  439-4  565-4 

261-1 
■  360-2 
361-2 
488-5 
542-2 
458-5 
164-3 
361-2 
461-7 
377-2 
^b^^    462-1 


149  -g 


C3 


„  ^  580-1 


„1tff 


±5 


^ 


5> 

5) 


402-2 
154-3 
141-1 
291-3 
291-3 
403-2 

32-6 
403-3 
380-2 
591-1 
432-2 
399-5 
463-4 
502-5 
189  2 
171-7 
403-4 

35-5 
403-3 
403-4 

35-5 


66  — 


TABLE   GÉNÉRALE   DE*>  ALLUSIONS, 


149  S,  151s,  152^ 


.m 
„  ^ 


130 


"  10  p?  ^ 


ffl^^ 


171-7 
216-G 
380-2 
374-6 
467-2 
12S-8 
130-2 
2  553-4 
589-2 
486-2 
490-2 
463-5 
223-2 
144-6 
382-5 
60-1 
23S-1 
35-5 

n-6 

271-2 
465-1 
174-3 

21-7 

50-3 
464-2 
l\ 
365-3 
464-4 
370-1 
464-3 
313-2 
384-6 
463-() 

16-6 
496-1 
495-8 
129-5 
465-4 
588-4 
465-6 
565-3 

52-1 
555-4 
350-5 
133-3 
374-7 
465-3 


miÈ^mr^^- 


'7^ 


79-() 
260-5  294-5 
366-1  411-2 

597-3 


.m. 
mit 


.,  ^375-1  433-2 
552-1  555-8 

.,  ^  27()-3 

..  ^  44-4  in -2 
158-2  202-5 
265-5  283-5 
433-2  450-5 
515-2  517  2 
552-1 
„   „  ^       119-3 

"    -,   ',  t.^^ 

a. 
>'   M   ?j  ;<fc. 


-.rx^ 


.  fèî  271-2 


46-1 
465-2 
465-7 

62-3 
465-5 
184-5 
154-2 
476-3 
267-4 
511-2 
483-1 
163-9 
316-3 
536-3 

235-7 
42i-2 
545-3 
424-2 
169-3 
350-2 
132-5 
130-2 
395-S 
577-3 
45-2 
532-4 
465-8 
4(i6-4 

433-2 

466-2 
506-1 
132-4 
254-4 
375-4 
508-1 
545-2 

466-4 
492-5 
465-8 
523-3 
451-1 
344-2 
409-2 
410-2 


n  Wi 


241-3 
564-5 


lilifllj 

Mffl 


7'  îpa 


62-7 

62-7  450-5 

375-4 

241-3  556-6 

451-3  573-2 

511-7 

44-4  68-2 

204-2  515-2 

22-6  167-3 

410-2  555-6 

325-3 
466-5 
466-5 
380-3 
131-2  466-6 
538-3 
538-3 
240-2 
466-7 
183-9 
331-2 
238-1 
238-1 
238-1 
268-5 
464-3 
308-2 
46-4 
314-2 


151  S 


''fi 


467-2 
522-2 
458-4 
458-4 
399-2 


„  U  259-6 

.'  m  19-i-3 

„  [^  467-3 


152  ^ 


467-4 
468-3 


.67- 


152^,  153^,  154^,  155-^        table  générale  des  allusions. 


"m  26-6 

m-k±^  468-8 

^  61-2  468-1 

..  W^  468-7 

r  ?^  1S4-5 

',,  ^la^fël    468-5 

„  Èg  -31-4  468-5 

.,  Hlgt-  468-6 

^;è'J^e  469-2  491-5 

M  ^11  123-1 

123-3 

51-5  226-5  249-3 

449-2 

533-2 


ItB 


153  ^ 


•-Hé 


t^ 


469-3 
46-8  46-9 
539-3 
548-2' 
263-7 
469-4 

m  469-5 

.Z^&^^J^m    277-3 
.  id  276-2 

.,  ^  469-5 

#ilf^;#  469-6 

li  469-6 


154  ^ 


470-1  5U8-2 
415-7 
546-8 
324-1 
550-7 
136  3 
344-1 
136-3 
149-2 
470-1 
141-4 
242-9 
18-3 
343-4 
„^J^P1385  412-3 


^7C 


-m 


>»  'b 


.m 


Sl/SSb 


:^ 


„  MM- 

■wmMW 


/Jij 


286-1 
121-7 
182-3 
427-2 
182-3 
176-1 
366-3 

26-4 
219-3 
228-3 
470-3 
195-3 
470-2 
470-5 
373-4 
470-4 
216-7 
478-4 
246-7 
246-6 

82-2 

186-5 

162-2 

7-2  82-2 

217-3 

66-1 
253-7 

66-2 
I    358-4 

71-1 
336-2 

92-8 
231-3 
325-3 
106-8 

33-5 
355-6 
521-7 
434-6 
483-4 
129-7 
560-5 
434-6 
162-2 
291-5 
405-5 
512-6 


ffii 

SB 


47-2  50-2 
590-3 


nm 


m- 

^^m      375-5 

mmm 


398-8 
434-0 
392-5 
233-4 
550-2 

471-2 
471-4 
332-3 
252-4 
199-3 

35-4 
537-6 
135-1 
391-1 
364-4 
148-1 
341-2 

32-4 
514-4 

71-1 
341-1 

94-5 

30-3 
472-2 
238-1 
3-2 
552-1 
223-2 
407-6 
345-2 
349-1 
472-3 
249-3 


155  # 

^iO    6-3  219-1  320-2 

,■  ^^  137-4 

„  ;&  320-2 

••  fe^       326-3  398-5 

,.  ^É  96-1 

À.  127-2 

..  ifeCftï  439-6 

,,  )m  239-4  471-3 

fe        562-4 


m\ 


—68— 


TABLE   GENERALE. 


155  #,  156^,  157  J£,  158^,  159 


60-fi  518-2 

96-1 

36-4  34-2 

4Ô1-5 


/i±tP 


15&^ 
^lâl  43-2 

484-2 
442-5 

„  Ji^  155-1 

^     157-4  275-4  490-1 

..  ^  227-2 

^^  ï^i^  340-2  -l!);]-2 

51S-1 
„   „^  219-4 

„   „  ^M'Z^         -122-6 
„  ;&^  319-3 

„  ^{^       256-3  426-6 

466-1 

,  g  235-9 

,  ^f^         39-5  252-2 

.  ffi^ft^<         230-H 

i^M  473-1 

11293-3  73-1  66-4  77-4 

1591-0  198-8  226-6 

238-1  293-3  297-1 

304-2  310-2  322-2 

333-3  462-1  466-7 

470-4  472-4  486-2 

395-9  : 


84-2 

65-1 

277-3 

263-7 

322-5 

508-3 

^         472-5 

496-3 

471-3 

82-5 

1S3-3 

140-4 

477-4 

,  m  S4-1 

,  ^^      458-2  546-1 


.  iiiic 


238-3 

214-7 

27-2 

66-4  582-3 

467-1 

g  472-4 
496-4 
465-6 

297-2  579-5 
522-2 
395-9 
143-8 
472-4 
285-() 
471-3 


157  J£ 


Slh 


mm(')±) 


mm 
mm 

158  ^ 
-69- 


473-2 
474-2 
473-4 

173-3 
475-1 
166-1 
27(i-2 
532-1 
235-1 
338-3 
214-2 
475-2 

37-2 

82-4 
479-8 
534-3 
527-3 
559-7 
475-4 
475-3 
594-4 

35-4 
570-2 
475-5 
474-1 


70-5 


135-3 

135-3 

388-3 

13-7 


159  ^ 


.•  E^^  445 

m 

.,  ^  29-2  120 
157-4  478 


475-6 

505-1 

476-2 

412-1 

•4  506-1 

All-i 

26-5 

278-6 

477-7 

587-2 

478-5 

47H-2 

3  126-7 

4  478-5 
478-6 
587-4 
478-7 
329-5 
432-2 

39-5 
479-2 
584-1 
189-5 
488-2 
34-2 
59-5 
109-1 
7  349-4 
525-3 
160-7 
160-7 
17!)-3 
179-5 
479-6 
479-4 
479-7 

ia5-i 

432-2 
479-9 


y 


159:^,' 160^,  161  Jg,  162^,  163  g. 


mm 


570-1 

379-1  379-4 

20G-3 


160  ^ 


à 


^\ 


.-M 


:--9i^±m 


161  M 


126-8 
•236-5 
244-G 
134-2 
31-2 
244-6 
551-2 
251-2 
149-2 
155-6 
384-7 


jg  44-1  593-5 


162 

AL. 


TE 


Mm 


m^-k-^ 


^ 

'iii-> 


49  3 
58-2 
30  5 
285-5 
298-5 
490-4 
524-5 
170-3 
533-1 
340-3 
337-2 
153-2 
477-3 
373-7 
55-2 
56-1 
263-7 
431-1 
368-5 
296-2 
459-5 


rfc 


,.  fij  32-5 


iêï 


53-4 


.,  ^M^ 


.'5  %SSL 


^j||  116-7 


..  p 

—70— 


130-5 
47-3 
471-1 
483-1 
540-4 
135-2 
162-3 
480-2 
197-1 
574-3  I 
470-5 
582-4 
116  6 
353-3 
181-9 
180-4 
40-4 
491-3 
383-1 
90-6 
199-3 
325- J 

511-7 
44-4 
563-4 
454-3 
471-3 
519-2 
528-8 
315-3 
593-3 
43-4 
525-3 
183-1 
155-4 
244-6 
406-2 
244-6  , 
155-3 
480-7 
303-6 
353-3 
363-5 
31-3 
481-2  > 
153-8 


i^^ 


B3 


'■ë-&^'^ 


TABLE  GÉNÉRALE. 


343-1 
396-3 
393-6 
498-4 
537-5 
132-3 
95-6  96-8 
293-5 

73-1 
467-4 

73-1 
458-2  546-1 

39-2 
187-3 

70-1 
428-3 

53-5 
297-2 
442-3 
481-3 
344-2 
392-3 
392  3 


p¥- 


7,^^^ 


163    ê 


êft 


51-1 


•m 

M^  357-5 

^S     379-1  481-5 
••ai 


•7m^m 


407-2 
397-2 
407-2 
407-2 
481-4 

95-5 
437-6 
470-4 
540-2 
311-1 
379-1 
345-3 
lY 
353-3 
481-7 
108-7 

48-4 
132-4 

71-1 
482-2 
259-6 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


163  g,    164  M 


„•? 


139-1 
4S2-2 

25-1 
483-1 

58-6 

65-2 
05-2  483-1 
310-4  437-6 
483-1 
483-1 
483-1 
483-1 

65-2 
483-1 
483-1 
483-2 
553-5 


.îm'hHtm-^'^-i 

ip 

482-4 

..-gPl^/'J^      31-4 

„m^ 

155-4 

mm 

482-3 

W^Jr 

4S3-3 

u 

484-2 

m 

412-2 

m 

483-4 

.ï'ii 

309-6  394-2 

4S4-1 

„  ..  ..  4»^^       '-^-13-6 

>'  J'  ^ 

l!t4-4 

>'  R 

515-3 

.  ^^m-ktm  ^83-4 

..  ^ 

533-6 

V   ICW. 

364-1 

.m 

245-1 

?  •      *  «    Aïîv  7"  ' 

')]]         ;)40-3 

V   Wvi? 

404-1  526-4 

„  ,,  .,  1¥ 

m         "'00-2 

l|5^#'a  106-4  476-2  ,  myt 


^J 


J}  /?.■. 


m 

fp 


„  ^  229-4 

96-4  96-7 
fW  27-1 

i  345-2 

80-6 
81-4 
345-2 
533-6 
309-6 
m  -H4-4 

79-6 
485-4 

„  'M  ^29-1 

M  484-3 

...  "Èi^^  569-6 

„=(^^  484-4 

.,  #f  J  j'H  130-3  135-5 

169-2 
..  ^1^  4S1-4 

,,  ,#,  484-4 

m^  C>5-2 

„1:  331- J 

„   „  îid:  587-1 

„  1i  223-2 

V  #  175-9 

..  ê^H^mm  58-2 

l'^Pl^  ;)(i-2  291-1 


TV 
41.S-2 


341-1 
484-1 
341 -] 
163-7 
336-2 
383-] 
364-1 
96-0 
:247-6  302-1  522-5 


MMj  529-1  562-4 

"   ..  ^Mnm    485-4 
Wm  437-2 

MU  152-3 

^f)  484-5  538-5 

-i^lÙM    97-3  160-(i 
.,  #  91-1 

402-5 
484-5 
484-() 
499-3 
38-7  152-<i  231-3 
237-1  328-4  371-5 
412-2  413-5  453-4 
463-6  485-2  531-1 
57<i-4  593-5 
„  ^^         84-3  447-1 

—  71  — 


m 


V  ^  485 


_•; 


.'> 


"   7J 


rk 


..aB# 


5  95-6  216- 


fi 


346- 


i^# 


155-1 
485-2 
433-5 
317-!^ 
83-1 
583-1 
518-4 
529-5 
485-3 
108-7 
436-4 
31-1 
121-4 
479-8 
464-1 
527-3 
345-3 

5  185-5 
234-6 
485-5 
166-1 

î  424-7 
350-3 


164  g 

g      197-1  486 

mtnm 
m 


m- 

ÏÏf 


2  523-3 
488-4 
372-2 
5  84-1 
487-4 
488-5 
48!)-2 
134-4 
233-6 
488-6 
489-3 
13-1-1 
489-4 
489-5 
38S-1 
120-3 
()5-4 
487-7 
489-() 
490-2 


164  g,  165  5^,  166  J.»  167^    table  générale  des  allusions. 


[^.ff 


mm^k'^. 


165^ 


-m 


166  M 


.  5  (55-1  334- 


'M 


T 


532-1 
490-3 
303-5 


490-4 
50-3  ! 
406-2 
571-1 
427-2 
582-1 
329-5 
244-2 
490-4 
539-4 
360-2 
329-5 
458-5 


491-1 

7-2 

î  385-5 

391-3 

380-1 

50-3 

455-6 

61-2 

7-2 

150-10 

477-2 

39-5  I 
491-4 
40G-3 
380-2 
491-4 
491-4 
187-3 
481-1 


167  ^ 

^       84-2  150-3  491-6 

127-4  430-3  496-2 

.,  ±iï  493-5 


...  ^m^±^^ 


w-^f^ 


>>       V      1=1 


'5      O 


liJM 


..  ^  139-4 


72 


492-4 
273-1 
270-1 
273-2 
356-4 
493-1 
493-7 
493-6 
495-3 
454-4 
451-2 
320-1 
493-3 
229-2 
494-3 
179-1 

88-2 
381-3 
248-4 
539-3 
495-8 
380-3 

72-3 
100-3 

76-1 
164-4 
553-2 
492-2 
317-4 
477-2 

56-1 
572-3 
576-3 
492-2 
206-4 
321-2 
497-2 
576-3 
492-2 
419-3 
507-6 
388-1 
507-6 
491-6 
348-5 
370-5 
120-6 


MJ 


lier 
..    et 

fr 


^ 


465-5 
500-4 
434-4 
385-3 
383-1 
548-2 
362-5 
493-6 
187-3 
508-4 
338-3 
398-1 
496-3 
504-5 
496-2 
496-2 
511-3 
126-5 
571-3 
496-4 
497-4 
.r^Â^'K  361-4 
g  497-3  232-4 
_  498-1 

m  P  45-5 

..  %  450-3 

M  498-2 

^J^  549-2 

••  m  134-2 

^  498-3 

11^  l^''-3  584-3 

mmm.m      223-5 

léj'^'g'  159-10 

^7]-n:tM  407-6 

^m  457-5 

*"-^  243-6 

499-2 
206-4 
437-6 
239-4 
339-2 
499-2 
509-2 
499-1 


^^; 


m 


.M 


^ 

u 


246-3  247-5 
362-5 
251-4 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


mmm'B: 


,,  M  ^^ 


V  PI 


n^^W 


Hï  +  M 


I 


'iîra 


7'  >)  pmj 


^       502-1 


,-^^*^:IÎ|I|:l' 


.,  if^ 


.fî5_^ 


..ï^^ 

»'  K 


339-2 
120-6 
246-3 
229-1 
190-6 
116-2 
151-4 
559-4 
559-4 
558-4 
498-4 
484-2 
498-4 
232-4 
527-7 
504-8 
502-7 
503-2 
503-4 
503-3 
504-4 
504-3 

504-2  374-5 
503-3 
496-1 
533-6 
504-7 
505-2 
502-6 
508-2 
24(J-7 
501-3 
102-1 
226-3 
501-6 
226-5 
20-1 
502-5 
124-1 
505-3 
504-5 
504-6 
155-1 
505-5 

237-2  505-4 
113-9 
483-2 


;120-G  141-3 


>>    n    >)    rp 

m 


383-3 


5)    ^ 'Ùj^ 

m 
mtamm 


509-2 


281-7 
355-3 
483-2 
470-1 
590-4 

49-3 
505-4 
166-1 
571-1 
207-4 
505-6 
506-6 
243-4 
507-6 
507-3 
507-4 
508-4 
508-1 

98-3 
387-3 
350-4 
508-3 
319-2 
508-1 
566-5 
299-3 


167^,  168  :g,  169  p^ 

«fe^,i±^    441-2 


168 


^S-f  101-7 

,  ^^  65-2 

..  mm^^  90-2 

.,^i^       273-5  450-3 

,,  é  il  357-3 

,,  ^      47-2  95-4  96-1 

143-9  204-4  229-2 

250-7  260-6  339-4 

361-2  369-2  452-5 

492-2  527-7 

,    „  ^  462-1 

,^±^  63-3 

'  -ÎMf^  486-3 

.  BJÎV  264-4 

. )k  324-3 

.  ^>|12()-()  250-1  362-5 

.  [jl  142-4 

.  MIW^^  364-4 

-73- 


.^] 


7,m 

>  1  ptC  ^tj  >Jy\ 
.7  #±^"1 


169  f^ 


^/Tf       _  135-5 

,P^*i^  312-4 
,  ^)^SA-2  96-5 


123-5  124-1 


m 


62-5 
392-1 
330-1 

45-1 
556-5 
563-2 
244-4 
532-1 


509-3 
510-1 
110-3 
112-7 
511-4 
431-4 
133-3 
484-1 
399-5 
480-6 
235-2 
4-15-3 
290-5 
135-5 
511-6 
286-6 
42-3 
249-1 
369-4 
496-2 
451-6 
431-2 
431-1 
397-2 
396-3 
511-7 
512-4 
512-4 
512-2 
512-3 
512-3 
512-6 
399-2 
513-1 
512-5 


169  P^,    170  ^         TABLE   GÉNÉRALh   DLS  ALLUSIONS. 


;3E 


„  ^  35-2 


27U-2 


5)     ;j 
JJ    Ht 


424-6 

07-1 
513-1 

49-3 
513-3 
513-2 

18-8 
513-4 
513-4 
134-2 
104-5 
514-1 

43-7 
584-3 
127-2 
513-5 
276-6 
118-4 

94-1 


170  ^ 

M.  514-4 

„  ^ft|î§  341-2 

„  mmm 


,.^ 


5>  ^r 


514-2 
488-5 
514-4 
501-4 
323-4 
514-4 
514-4 
381-3 
514-4 
101-2 
564-6 
488-5 


mit 
If 


^M  294-6 
77-3  325-1 
514-4 
m^  139-1  318-2 


341-2 
„  :;^t4,|P    44-4 


M         ;TOC 


^lÊ:i: 


514-5 
515-2 
514-5 
381-3 
514-4 
516-1 
141-2 
515-3 
515-3 
515-5 


113-7 
96-8 
231-1 
558-4 
370-6 
528-4 
312-2 
215-4 
116-4 
437-1 
469-4 
54-5  334-4 
9-7  12-1 
120-5 
294-1 

„  „  ^  220-4  293-5 
^  517-5 

„:k%m  276-1 

.  5A^10J  324-1 
„  :^<L^  l"-2  256-3 
„   „^^^%  51"-5 

„  '0J1192-3  271-3  597-1 
„  „  i^fT  303-6  562-4 
„  ^  10-3  220-3 

„jtl^  60-6 

„   „m  518-2 

„i^BJ  II  203-4  232-4 

235-8 
„  ^  173-1  420-2 

„  if  418-4 

„   ,.  ^m  518-3 

„^X:^  203-4  332-4 
„   „mm  355-1 

^  230-3  517-2 

„±m±m3i.  284-4 
597-2 
517-4 
312-3 
517-2 
517-2 
424-1 
385-3 
227-4 
517-2 
88-7 


^$tM 


7J 


'ic* 


439-5 


5?      JJ     ^ 


25-4 


f^       49-3  227- 
531-1  573 
„  7C  516- 

5 

"    Ri 

Ts  11  — .n 

55      51    {^(bH 
,5f4' 

5, ..  =^^m 

,.  # 
5.Sf:i^ 


55       55     BQ- 


517-3 
298-3 
464-2 
284-4 
517-4 
242-5 

66-3 
443-3 

73-1 
513-3 

56-1 

291-2 

134-2 

2  516-2 


79-4 


I       55    ,VÔ7/31\'lia 

„  -^101-2  120- 

I        55     'fiit  ™ 
„|II1 

„  ^302-2  333- 

'      5,B^ 

5,      55    ftjl^ 


581-5 
525-4 
256-4 
256-3 
217-5 
525-4 
194-4 
266-3 
435-3 

18-8 
386-4 
121-3 
516-6 
516-4 

38-6 
525-4 
234-6 
562-2 
327-3 
529-1 
529-1 
554-2 
325-1 
312-3 
384-4 
516-4 
191-3 
515-4 
278-4 
213-5 
525-3 
146-5 


74— 


FABLE  GÉNÉRALE  DESS  ALLUIONS.  170  ^.,    171  ^,    172  "^j    173 


436-2 


■t 


77 


77 

7>  ^i" 


■/PJJ 


[^^ 


77 


7,#: 


247-6 


7  7    lînJ 

77    .SM 


Ri        43-1  79-4 
405-2  513 
„  ^^      265-1 
7,J!i 
7,#P=P-|^ 

77    ^?f  #^ 

77    ^^  151-1 

407-6 

(11:^131-4  136-2 

552-5 
I^    376-5  443-3 
.7?F^B 
77  BJ^ 


7-rfÉlS 

„  #^JliP  178-5 

77     ^fâ 


7-î^j 


?M 


PH5 
••li-^i 

mm 

H  il  ^±300-2  519-6 
77  ;^|^#  244-1 


266-3 
545-4 
438-3 
399-5 
441-5 
280-6 
59-1 
481-1 
516-4 
173-1 
478-6 
418-2 
225-1 
143-3 
275-3 
518-5 
519-5 
331-4 
-3 

345-3 
203-1 
203-1 
292-3 
363-3 
503-4 
364-1 
248-2 

518-6 
56-1 
54-1 
519-4 
539-1 
519-1 
517-2 
379-1 
283-4 
519-5 
346-1 
134-2 
51S-6 
15-3  267-3 
121-3 
16-6 
234-6 


77  H 


171^ 


Mif^'À 


77    -Î-Pl 
77     ^# 


172 -^ 


;MBi 


77    •& 
77    a 

77    M- 

M 

77    -& 

7  7   l\m 


77    ^T 


„j^ 


nJc 

77     pT 


^>Jit^ 


lit 


3S 


77     ?% 

77       7,        OU 

77  mm 


.w^ 


m 


^     187-3  315-1 
77:^^4 

,7^Fi}lï\' 

—75  — 


519-7 
73-1 


383-1 
111-3 
105-7 
383-1 
520-1 
185-1 


116-7 
520-6 

25-3 
521-4 

96-6 
521-5 
521-2 
521-2 
521-2 
520-2 
575-5 
520-5 
575-5 
520-3 
238-1 

82-3 
290-2 
527-6 
396-3 
521-9 
522-3 

74-i 
522-1 
354-3 
491-5 
112-8 
123-1 
521-6 
227-4 
521-8 
521-6 
123-3 
446-4  ! 


77  §{■ 

77  li 
77^ 


77  AStfc 

m 

7,-S- 
77      H 

77:^±^ 


77  n_i  10 
77  '^|^± 

m^m^  16-3 


77  77  DR 


148-1 


77  #:t^^ 

77  ^-A¥ 
173  1 


77     JE. 

77  Éiîi 
77  ^;è^ 

77      77      77    jC» 

7.  riJii7Kg5 


574-2 
205-5 
496*2 
170-7 
293-2 
227-4 
360-3 
360-3 
297-3 

74-2 
349-5 
522-5 
522-4 
533-2 
524-1 
231-5 
522-6 

74-4 
523-2 
524-1 
476-2 
319-2 

78-2 

74-1 

533-3 

525-4 

140-5 

2-1 


525-5 
320-4 
56-1 
494-1 
395-3 
525-5 
337-2 
526-2 
526-6 
452-5 
525-4 
547-0 
527-2 
214-7 
527-5 
563-2 


173  M,  174  %  175  #,  176  ® ,  177  :^ 


TABLE   GENERALE. 


>5 


\-^A 


43-3  528-2 
528-8 
528-8 
269-4 
524-1 
528-2 
320-4 
492-3  257-4 
„  ^  528-8 

„  ÎÊflMIÊ^  -546-5 
„  m  528-5 

„@IIM  478-6 

^=f«:4bmS    528-7 
^  485-4 

L  34-2 

l^  478-6 

|-  528-8 

r  382-7 

429-1 
34-2 
529-7 
529-8 
528-9 
529-2 
120-3 
120-3 
342-2 
120-3 
529-4 
529-5 
528-9 
529-1 
597-1 
529-6 
529-2 
267-1 
498-5  530-2 
485-4 
171-3 
HÉ    189-4 
542-5 
122-5  393-6 
142-1  381-4 
403-1  449-5 
530-3 
530-4 
229-4 


E9 


„  wZm 


;lU 


^ 


„  m^ 


„  Ui 


M 


m 


LU 


<& 


-^ 


iï'^ 


lU 


530-6 
230-7 
27-1 
530-8 
208-7 

204-4  260-6 
531-2 
531-3 
269-1 
533-2 
533-3 
541-1 
574-5 
221-1 
533-4 
532-2 
460-4 
322-5 

358-3  580-2 


R 


174 


R 


R 


127-3  136-1  491-5 
533-5 

„  \hmm 


„  mm 


126-5 


534-5 
„  fl3  278-4 


n  'fcr 


34-6 
119-2 

91-8 
269-5 
383-1 
533-5 

813 

81-3 
199-2 
134-3 

533-5 

447-4 

453-3 

20M 

362-5 

545-1 

127-3 

128-1 

178-4 

69-2 

09-2 

69-2 


t^v 


El 

mi 


175  ^^ 

176  gl 

5.|IA^ 

177  ^ 


m^ 


454-1 
318-2 
442-3 
596-4 
442-3 
282-1 
478-6 
492-3 
293-5 
296-2 
549-3 
366-2 
549-3 
502-3 
534-3 
264-5 
502-3 
534-2 
533-6 
533-6 
211-3 
189-2 
203-4 


557-1 
560-5 
385-3 


535-2 
536-4 
536-4 
536-3 
536-2 


536-5 
535-5 
595-1 
536-6 
537-3 


-76- 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  ALLUSIONS. 


178? 


f^» 


180^, 


178 


^ 


316-4 
9-7  139-1 


^         60-4  72-4 

456-4  537 

„3i:^       233-6 


n   >>   n 

.fait 


'•:£ 


307-3 


„  #133-4  192-6 
312-2  390-5 
474-3  538-2 

..MM 

l  m  f\i 

„  m^>  316-2 
„  3^  89-3  390-4 
„  ^  80-4  166-5 


537-4 
49-2 
498-1 
108-6 
482-2 
132-5 
354-5 
581-4 
440-5 
575-4 
454-5 
537-5 
183-8 
21-7 
436-4 
-6 

259-3 
539-1 
472-4 
388-2 
590-1 
162-2 
196-2 
307-4 
335-3 
296-1 
416-4 
231-5 
474-1 

84-3 
459-3 
574-3 
513-3 
335-3 
372-1 
316-2 
537-6 
440-1 
5-5 
574-3 
538-3 
503-5 
220-3 


233-6  250-8  348-3 

432-2  439-4  477-7 

527-4  544-5  565-4 

fl:til;è    20-6  538-5 

416-4 

212-5 

513-3 

539-1 

281-2 

538-3 

538-3 

538-4 

|@  539-3 

If  539-4 


m^.i-m 


W: 


m 


180 


Jtr. 
H 


WÈ.M 


539-5 
532-1 
539-6 
460-4 


181  W 


m 


540-2 
540-3 

„  ^  11-3  66-4  103-3 
146-5  167-4  23Ï-5 
242-7  315-4  316-4 
390-1  401-3  410-1 
457-4  465-5  515-4 
535-3 


553-5 
221-7 
321-4 
146-5 
167-4 
540-4 


„^M^'i^W    540-3 
,.  ^  286-1 

>^         374-5 
0  173-5 

327-2 
327-2 


IdM" 


m 
m 

»  #1 

m  379-] 


m 

>. /Je  il  0111  m 

m 


n 


lA^^^ 


m 

„  ïil26-7  127-5 
328-3  544-3 

m 

'.Ji'\]       505-4 
561-1 


„m 


I     )>    >' 


„   „  m±%  327-2      „ 

ii^  139-4  565-4     ^ 

„   „;îÏ  84-2  ^'tî^^ 

—77— 


mM±m 


181  M 

68-3 
86-7 
541-2 
320-4 
238-1 
11-1 
G4-1 
455-2 
L  541-4 
389-2 
541-4 
379-1 
542-2 
533-1 
542-4 
543-2 
544-2 
43.^6 
541-5 
597-5 
386-1 
444-3 
38-7 
574-1 
544-4 
544-2 
310-5 

544-5 
584-3 
593-1 
160-2 
64-3 
150-2 
534-2 
399-4 
6-6 
505-4 
526-5 
593-1 
477-5 
234-7 
545-1 
518-4 
577-3 
544-8 
421-5 


181^,  182M,  183ffé,  184^,  185-^-,  186f=,  187,^    tablé  générale. 


i^^#  557-1 

^m  423-7 

^  424-1 

m;è  423-7 

1^255-4  433-3  449-2 
557-1 


182  m 
M  238-1 


„fm 


)5     >ll< 


7? 


PiM;^^ 


55 

55  55 

55  ^ 

55  1^ 


5.    Hffl-^ 


55  HiR 


..  MS^ 


184  ^ 


183  fH 

m  547-3 

5,  M^;èSê  588-2 

^^  198-6 

itfP  547-5 


5,^ïi« 


545-2 
362-5 

69-2 
546-4 
587-2  , 

56-1  I 
546-3 
545-5 
153-8 
284-7  ! 
466-1  ' 
547-3 
547-3 

56-1 
132-2 
546-6 
547-3 
423-2 


Im 


55Éât 


5  5    ■':5«.  P1>.  / 
fi 

55^^ 

55^p*^œ:^ 


m'}\\ 


547-4 

257-3 

423-2 

-i- 

382-6 

"^ 

504-8 

55    ^ 

415-4 

,5  m 

184-5 

594-2 

# 

5,  y^m 

548-1 

55  m^ 

185 -t 


186  # 


237-4 

282-3 

463-1 

159-8 

548-4 

549-2 

487-3 

78-3 

46-7 

553-5 

43-2 

150-2 

580-4 

549-6 

152-1 

222-3 

435-3 

438-3 

550-3 

550-4 

550-1 

59-6 

550-5 

460-4 

550-2 

31-4 

46-3 

46-3 

550-6 

485-4 

399-2 

550-6 

550-7 

550-8 


551-1 

262-5 

90-6 

590-1 


551-3 

460-4 

90-5 


^m.--m±^  245-6 

,5  m  112-8 

5^  ^in?J5  139-2  552-2 

„   „  fî       139-2  552-2 

„  m  552-3 

„  i^  576-3 

m  552-4 


187  ,11 


m     131-3 
5,  Ki'^ 

,5     H 

5,  4-^# 

55    JO 

55    ^glU 

55      55     HX^I 

.m 

55  m 

„m 

m 

5  5    lJX~ 

55  ^131-4 
436-3 

5-    ^fâ 


290-2 
131-3 


131-3 


552-5 
553-3 
533-2 
555-5 
553-1 
130-2 
553-4 
553-3 
467-1 
555-3 
124-1 
130-2  553-4 
446-5 
339-1 
318-4 
576-8 


315-5 
502-2 


55 
55 


156-3 


^. 


A^ 


.m 


552-5 
39-5 
43-1 
130-2 
186-3 
130-2 
554-4 
547-5 
553-7 
186-3 
556-2 
29-2  556-4 
155-6 
549-2 
208-3  228-1 
121-7 
95-6 
389-2 
338-2 
556-5 
386-5 


-78- 


187  B,  188  #,  189  If,  190^,  19ipg,  192f,  193M,  194;^^,  195^ 


<i'^  279-1 


5 1  Wi  [Ïdp 

m 


■? 


m 


I 


fX- 


lU 


188  -f 


# 


„  mm 


189  ^ 


577-3 
539-12 
281-3 
452-5 
557-2 
479-2 

51-3 
578-2 
557-1 
594-5 

65-2 
557-4 
557-3 
557-5 
351-5 
557-5 
186-2 
557-6 
205-2 
558-1 

57-1 
325-3 
565-5 
414-3 
157-4 
215-4 
558-5 
558-2 
459-1 
559-2 


559-3 
322-3 
567-1 
558-6 
560-2 
137-2 


àii± 

589-3 

„fc^ 

287-7 

„^T 

591-3 

„  ^  21-1 

126-7 

554-4 

»   »  Jaj 

43-7 

126-8 

301-1  328-3 
"^  ^  49-1  142-5  152-4 
„  ^H  430-2 

„   „  m  ^24-1 

„^M\h  465-8 

„  ^-  319-2 

„m'^^  448-4 

„  ^  45-1 

.,  jii7()-4  231-5  389-2 
„  $f3i  478-1 

„   „   .,  1Ê  477-7 

>>  ^  85-5 

95-6 
21-1 
544-3 
597-5 
151-6  170-2 
345-3 
578-4 
92-3 
332-2 


>5 


7?       'J      Jaj 


m=f^ 


190  1^ 


i^ 


„  it^m 


^ 


^^5fl 


.iiifei 


f^- 


5G0-4 
562-2 
561-2 
562-3 
560 -3 
563-4 
563-3 
534-2 
563-2 
563-5 
563-6 
564-3 


191  PJ 

40-5  309-2 

192  ^ 

193  iVj 
-79— 


79-5 


m 


Z^^- 


134-3 

183-5 
281-6 


194^ 


f|57-2  60 

79-6 

294-5 

394-2 

454-3 

j>  7C  ^ 
„  ^^59- 
381-1 


57 


564-4 

326-1 

564-1 

79-5 

564-5 

47-5 

439-4  565-4 

565-5 

566-3 

566-1 

-3  66-4  74-3 

202-3  285-6 

338-4  354-2 

436-2  441-5 

477-4  566-4 

91-7 

1  89-1  105-8 

414-4  504-5 

51-6  246-5 

326-2  350-2 

143-8  472-4 

503-5 

245-5 

269-4 

273-2  355-4 

421-4 

437-6 
24-8 
508-2 
112-6 
105-8 
385-4  509-2 
531-1 
566-5 
566-5 
514-1 
566-6 


195  M, 


567-1 


195  ^,    196  !%         TABLE   GÉNÉRALE   DES  ALLUSIONS. 


568-6 
Ô68-2 
569-1 
568-2 
568-5 
468-7 
360-3 

'„  Ï360-3  568-3  576-1 
„  ^,®  169-2 

„  ^Hrf  -^67-5 

„  m  484-5 

„  p  360-5 

„  H  360-3  576-1 

„  m  567-1 

„  ^  568-2 

--f.  45-1  49-2  51-6 

94-4  165-5  238-1 

460-2  531-1  569-2 

,.  M^ 


177-3 

„  i® 

"  ""fi 


>> 


X: 


480-2 
569-4 
152-2 
t.  567-1 
106-2  149-4 
584-3  587-3 
184-4 
210-1 
63-2 
486-2 
553-2 
185-6 
569-3 
569-2 
172-2 
173-3 
499-5 
102-1 
177-3 
509-6 
569-6 
493-4 
347-4 
302-4  475-6 
569-6 
570-1 
330-3 
95-6 


■M 


84-3 
113-6 


360-3 


^^J^ 


196  % 


m: 


71  rSB^ 


5:    ^ 


wmiû 


572-5 


M  y'i^m 


„  Ji.333-1  375-1 

)5       7J     (tu 

l  mmm 


292-1 
383-3 
570-3 
570-2 
570-4 
571-2 
571-4 
571-4 
571-3 
456-5 
196-4 
576-1 
571-4 
571-5 
571-4 


571-7 
571-6 
185-1 
162-2 
571-8 
572-3 
577-1 
196-3 
572-2 
572-2 
572-4 

83-2 
575-3 
180-3 
294-5 
573-4 
574-1 
573-2 
573-5 
363-5 
334-4 
531-4 
573-3 
123-5 
573-4 
333-1 
373-3 
574-4 

43-6 


mmmm 

5,    PI 

55    J^^^ 

mmm 


55ii:gPi 

55Jfi^g 
55      55    tF 


ISM^       577 


5  5       7'    ■"«5  tJ 


II 

filW 


^,|Aï|: 


55  Wiâ^ 


250-2 
575-2 
576-4 
576-2 
575-4 
575-5 
575-7 
198-8 
575-4 
133-3  575-6 
518-1 
318-1 
576-7 
576-4 
461-1 
520-4 
520-4 
476-6 
43-2 
554-3 
396-3 
576-8 
577-1 
-2  577-3 
577-2 
577-3 
576-5 
578-3 
577-8 
572-2 
577-5 
578-7 
577-7 
577-4 
578-4 
524-2 
578-6 
579-1 
578-8 
345-1 
578-5 
579-2 
579-3 
579-2 
593-3 
580-1 
580-3 


— 8o— 


TABLE  GÉNÉRALE.    196.^,  197it,  198^,  199^,  201^,  202,^,  203M 


mmjim 


m 


»  JÊl 


197  ^ 


579-6 
26-7 
581-2 
579-5 
579-6 
580-2 
58G-4 
580-3 
580-5 
581-3 
581-3 
581-4 
581-5 
361-4 
581-5 
362-1 
574-3 
575-1  581-5 
581-5 
573-3 
362-1 


198  M 


\^ 


"  Pi' 


-m 

)mmm 

'îèMMg  584-1  584-2 

ilnt^fr  584-3 

„  ^  293-5  585-1 


215-5 


582-3 
66-2 
238-1 
583-4 
583-3 
583-1 
583-6 
583-5 
583-7 
583-7 
531-3 
259-5 
492-3 
566-2 
434-3 
2i9-3 


mît 

m 


585-1 
177-3 
434-2 


199  M 


^ 


335-2  585-2 
16-4  34-2 
585-2 
586-2 
236-1 
331-5 


„nmn 

Mfi^lIlJ^335-5  586-1 
M^  126-5 


201  ^ 


± 

rîi 


127-5  586-3 
587-2 
118-4 
402-1 

llG-6  385-2 


>5  ; 

»  i 

3> 


308-3  353-3  383-1 
»  YiË  414-2 

»^gg  46-1 

„  5^  517-6 

,,  M  245-3 

M   ,,  in  586-3 

„   „   „  'Ë  245-4 

-v  ^l^'MUt    586-5 
»  P^  _  509-3 

„^^^J^;ÏS7K    492-3 
„   „  X      139-4  491-6 
„  ^        7-3  14-4  29-2 
39-5  61-2  69-2  92-6 
126-7  127-5  190-3 
197-1  232-4  255-3 
262-5  310-5  329-1 
478-4  566-3  587-2 
,,Mf-      393-6  586-4 
„   „  -f  380-3 

126-5  ! 
383-3  I 
559-6  ! 
S  59-5  ' 

..  Ill^         151-7 
75-1  177-2  293-3 

—  8l  — 


91-7  587-1 
74-4 
96-7 
74-4 
222-4 
74-4  177-2 
293-3 
357-5 
498-2 
366-2 
512-3 
561-3 
i  595-3 

,  3|5/g  243-4  247-6 
367-4  418-2 
35-4 
232-4 
557-6 

„  ^  74-4 

„  ^  189-2  386-1 

„   „^ïi  586-6 

202  ^ 

M_  328-3  587-3 

„  7C  48-4 

„  M  48-4  175-6 

„  ^^M  564-7 

203  M 


.m 


127-5  587-4 
145-3 


101-5 
587-5 
127-5 
587-4 
535-6 
549-3 
287-6 

„  ^  62-4  548-3 

..Itirtëlh        558-5 

!!:mB)\!^^  595-1 

^.HllWfTDH^'^l    596-6 

ig  287-6  386-5 

'<W±^^i{         535-3 

^-f-  145-3 


205  [E,  206  ^Z  207 ]Vi;,  208^,  209  m,  210 jF,  2111;,  212.1,  213 |i 


205  1 


«te: 

ai.' 


^ 


571-1 
577-3 


206  jffi 


75      C3 
5> 


498-3  588-3 

588-5 

15^^        498-3 


207^ 


^-% 


208  M 

m 

,5ft^? 

209  A 


210 


51-6  66-4  94-4 
104-5  134-3  160-7 


589-2 
589-4 
39-5 
311-3 
393-2 
589-1 


590-1 
521-1 
66-2 
590-2 
590-4 
590-6 
591-1 


591-2 
591-4 


165-5  191-4 
314-1  338-4 
369-2  441-5 
462-1  474-4 
534-5  546-6 
573-5  591-5 

324-1 
343-3 

115-7 


100-4 
348-2 

499-1 


55ÏÏ^0 

„gT 

55     }^    „ 

„^k 

„mû 

,ri^t 

"  ^^^' 

,  _ 

55    -S 

55^^ 

rijg 

3?      M    5â 

E^ 


,5  f:  -iV 


335-6  j 


83-1 

^48-2 


5  5  yf 


55     WM^ 


<à 


211 


tim: 


270-4 
350-1 
454-3 
530-8 
548-3 

327-3 
391-1 
502-5 
477-5 
258-1 
360-1 
591-5 
592-2 
272-1 
586-2 
370-6 
589-4 
387-7 
445-8 
510-4 
210-4 
558-2 
534-5 
497-7 
17-5 
592-3 


592-4 
593-3 


212  11 


532-3  539-3 
594-5 
538-2 


i(^-$i       565-2 
Ji. 

„  ^      439-4 

„  mk 

pi]  114-4  594-6 


m 


68  5 


5  ^±7C 
MïS^'^.É    35-4 


213  a 


,5     7t^ 


595-4 
340-2 
576-8 
271-5 
596-4 
582-1 
563-4 
597-4 
595-1 
594-6 
246  2 
594-2 
597-3 
597-3 
596-5 
438-5 
593-4 
597-4 
594-3 
246-2 

14-3 
233-6 
597-2 
188-1 
597-6 
494-4 
595-5 
596-1 
572-4 

26-3 
189-2 

35-4 


598-2 
532-2 
383-1 


*?»S3>- 


-8i  — 


^  * 


DS     Variétés  sînologiques 

703 

V5 

nol3 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 
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